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EXTRAIT   DU   RàâLBllENT. 

AmT.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit 
les  personnes  les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la 
publication. 

U  nomme»  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  Commissaire 
responsable,  chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'Éditeur  sera  placé  à  la  tète  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans 
l'autorisation  du  Conseil ,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclara- 
tion du  Commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru 
mériter  d'être  publié. 


Le  eommiisaire  Tupon$abU  soussigné  déclare  que  V Édition 
des  Comptes  de  l'Argbntbrib  préparée  par  M.  Doubt- 
d'Abgq»  m  a  paru  digne  d^étre  puibUée  par  la  Société  de 

L*Hl8T0IRS  DE  FeANCB. 

Fait  à  Pans  y  le  t6  mars  1851 . 

Signé  N.  DB  WAILLY. 

CeHifié, 
L«  Secrétaire  de  U  Société  de  THiftoire  de  France, 

J.  DESMOYERS. 


NOTICE 


SUl  LES 


COMPTES  DE  L'ARGENTERIE 


A  partir  du  xiv*  siècle ,  on  voit  apparaître  dans  la 
maison  de  nos  rois  un  oflicier  particulier ,  qui,  sous  le 
titre  d' Argentier,  était  chargé  spécialement  de  tout  ce 
qui  regardait  riiabillement  et  les  meubles  à  Tusage  du 
roi  et  du  reste  de  sa  maison.  Cet  offîcier  rendait  des 
comptes,  où  Ton  trouve  une  foule  de  détails  qui  peu- 
vent intéresser  Thistoire  de  la  vie  privée ,  et  celle  du 
commerce  et  de  Tindustrie.  Il  va  sans  dire,  qu'anté- 
rieurement à  la  création  de  roffîce  d'Argentier,  il  y 
avait  toujours  quelqu'un  à  la  cour  qui  était  chargé  de 
soins  analogues.  Seulement  c'était  sans  titre  d'offîce^ 
et  probablement  sans  attributions  bien  fixes.  Une  or- 
donnance de  rii6tel  de  l'an  1 285  mentionne  pourtant 
des  fonctions  qui  se  rapprochent  beaucoup  de  celles 
qu'exerça  plus  tard  l'Argentier. 

u  Gendens  achera  tous  les  dras  et  les  pannes  ponr  le  Roy  et  pour 
Madame,  et  gardera  les  clés  des  aumaires  où  li  drap  seront;  et 
saura  combien  il  baudra  de  drap  au  tailleur  pour  le  Roy  et  pour 
Bladame,  et  prendra  le  remanant  des  dras  ;  et  sera  au  compte  quant 
li  tailleur  compteront  de  la  façon  des  robes. 

«  Li  tailleires  le  Roy  apèlera  avec  lui,  toutes  fois  que  il  taillera 
les  robes  le  Roy,  Robert  de  Paris,  quant  il  y  porra  estre  ;  et  penra, 
cil  Robert,  louier  de  cousturier  ^  » 


'  Ardi.  DAt.,  "Brésor  des  Chartet,  reg.  coté  J.  57,  fol.  7  ▼*. 

a 


II  NOTICE 

Des  dispositions  semblables  se  trouvent  dans  une 
autre  ordonnance  de  THôtel  de  Tan  1 296  : 

u  L'en  pourverra  un  preudomme  qui  achètera  dras ,  dretaines 
et  fourreures ,  pour  le  Roy  et  pour  Madame ,  et  pour  donner  ;  et 
cire,  en  Flandres.  Et  rendra  compte  d^ices  choses,  comme  il  seront 
dépensées,  au  Temple  devant  les  maistres,  et  par  qui.  Et  autel  fera- 
il  des  dras  d'or  et  cendaus. 

a  Victor  et  lambert  ne  porront  riens  tailler  sanz  celui  qui  sera 
ordenezy  et  rendront  compte  de  leurs  recepte  et  de  leui*s  mises,  et 
en  télé  manière  comme  cil  fera^  » 

Voilà  bien  une  partie  des  attributions  de  TArgentier 
et  même  avec  une  sorte  de  contrôle  déji}  établi;  mais 
pour  voir  la  charge  bien  constituée  et  désignée  par  son 
véritable  nom  il  nous  faut  descendre  jusqu'aux  pre- 
mières années  du  xrv"  siècle.  Le  premier  qui  ait  porté 
le  titre  d'Argentier ,  d'après  les  documents  qui  nous 
restent,  est  Geofiroi  de  Fleuri.  Ses  lettres  de  nomina- 
tion sont  du  20  janvier  1317,  bien  que  son  premier 
compte,  celui  que  nous  donnons  ici,  soit  de  Tannée 
1316;  car  il  exerça  les  fonctions  d'Argentier  avant 
d'en  avoir  le  titre.  Une  note  importante  émanée  de  la 
chambre  des  comptes,  et  qui  se  trouve  en  tête  du 
compte  dont  nous  venons  de  parler,  nous  apprend , 
qu'il  n^y  avait  pas  encore  alors  de  Compte  particulier 
pour  l'Argenterie ,  et  que  les  dépenses  de  cette  natui*e 
étaient  comprises  dans  le  compte  général  de  l'Hôtel. 

«  Sit  ^emoria  quod  de  officio  Argentariae  non  débet  computari 
«t  ad  partem ,  nec  de  eo  fieri  compotus  particularis ,  pro  eo  quod 
«  débet  incorporari  in  compotis  Hospitii  régis  et  reginae  ;  et  imo , 
u  totum  illud  quod  in  eisdem  compotis  continetur,  a  tempore  insti- 
M  tutionis  dicti  ofHcii,  exceptis  illis  qui  tangunt  corpori  régis  et 
M  reginae  et  liberorum,  non  débet  teneri  pro  ordinario,  nec  pro 
«  aliquo  jure  acquisito  personis  servientibus  régi,  reginae  et  liberis, 
«  quia  totum  quod  invenietur  in  dicds  compotis  capi  super  regem 
«  pro  eisdem  personis ,  factum  est  eis  de  gratia  et  non  de  jure  ;  et 

*  Arch.  nat.,  Trésor  de»  Chartes,  reg.  coté  J.  57,  fol.  17  t°. 


SUR  LES  COMPTES  DE  L'ARGENTERIE.  m 

M  imo  non  adhibeatnr  fides  contends  in  eisdem.  Et  sic  pro  isto 
«  compoto  et  aliis  praecedentibus  hujusmodi  conditionis.  » 

Remarquons  en  passant  que  cette  expression  et  aliis 
prwcedentibus  ^  de  même  que  celle  de  ad  ifodia  con- 
sueta  qui  se  trouve  dans  les  lettres  de  nomination  de 
Geoflroi  de  Fleuri*,  impliquent  qu'il  y  avait  eu  avant 
lui  un  ou  plusieurs  autres  Argentiers.  Quoiqu'il  en  soit, 
comme  leurs  noms  ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous  et 
que  nous  n^avons  plus  leurs  comptes,  nous  sommes 
bien  obligés  de  considérer  ceGeoffi^oi  de  Fleuri  comme 
le  premier  Argentier  en  titre ,  et  son  compte  de  1 31 6 
comme  le  premier  compte  de  T Argenterie.  Sept  ans 
plus  tard  fut  rendue  une  ordonnance  spéciale ,  dont 
nous  devons  rapporter  le  texte. 

Cest  V ordonnance  de  V Argenterie. 

«  Premièrement.  Pierre  de  Toussac  sera  chargié  de  toute  Toffice 
de  PArgenterie,  sans  ce  que  nul  autre  que  lui  s'en  entremecte,  sauf 
ce  qu'il  ne  pourra  faire  riens ,  ne  achacter,  que  les  trésoriers  ne 
▼oient  et  saichent;  et,  veues  les  besongnes,  et  scen  le  pris  que  elles 
cousteront,  par  lesdits  trésoriers^  ilz  délivreront  et  paieront  ce  qui 
sera  achacté  par  ledit  Pierre,  et  non  autrement. 

«  Item,  il  n'y  aura  nulz  espéciaulx  pelletiers,  ne  drappiers,  ain- 
cois  sera  pourveu  de  draps  et  de  pelleteries  par  tout  où  l'on  verra 
que  l'on  pourra  mieuLx  faire  le  proffît  du  seigneur,  soit  en  Flandres, 
on  ailleurs,  par  commun  assentement  des  trésoriers  et  dudit  Pierre. 

«  Item,  les  tailleurs  seront  tenuz  de  tailler  toutes  choses  appar- 
tenans  à  leur  offices  en  la  présence  dudit  Pierre ,  et  n'auront  nulz 
remanans  de  chose  que  ilz  taillent,  aincois  seront  gardées  au  Louvre 
par  ledit  Fierre  en  unes  aumoires ,  au  proffit  du  seigneur.  Et  est 
ainsi  à  entendre  des  fourreures  et  des  cendans ,  draps  d'or  et  de 
soye,  ou  toutes  autres  choses,  comme  des  draps  et  robes. 

«  Item ,  il  ne  prandra  nul  proffit  en  chose  qu'il  ait  achatté  ou 
achatte  à  cause  de  son  office,  come  que  il  se  soit  aucunes  fois  vanté 
d'avoir  certains  proffiz  pour  chascune  livre.  Et  de  toutes  ces  choses 
a  fait  serement,  ledit  Pierre,  le  jeudi  avant  Noël ,  l'an  ccc  vingt-^ 
trois,  en  la  chambre  des  Comptes'.  » 

*  On  les  trouvera  plus  bas ,  à  la  page  73. 

*  Nous  donnons  cette  ordonnance  d'après  un  ancien  registre  de  la 


l 


FV  NOTICE 

il  paraîtrait  d'après  cette  ordonnance  que  l'Argen- 
terie avait  été  auparavant  en  plusieurs  mains ,  puisqu'il 
y  est  dit  expressétnenl  que  Pierre  Toussac  en  restera 
seul  chargé ,  sans  ce  que  nul  autre  que  lui  s* en  entre^ 
mecte.  On  remarquera  que  T Argentier  ne  pouvait  faire 
aucun  achat  sans  Tintervention  des  trésoriers ,  et  que 
c'étaient  eux,  et  non  pas  lui,  qui  soldaient  les  mar- 
chands. Il  n'y  a  rien  dans  les  deux  comptes  de  TÂr- 
genterie  que  nous  donnons  ici,  qui  vienne  infirmer  ou 
confirmer  cette  disposition.  Mais  on  la  voit  clairement 
établie  dans  d'autres  comptes  postérieurs.  En  voici  un 
exemple  entre  plusieurs  autres ,  pris  dans  un  compte 
de  Gaucher  de  Vannes,  successeur  d'Etienne  de  La 
Fontaine.  «  Bernart  Belnaty,  pour  10  pièces  de  vel- 
luaux,  des  fors,  de  plusieurs  couleurs,  et  pour  4  pièces 
de  cendaulx  vermeulx  en  graine,  des  larges,  avec 
3  livres  desoye  de  plusieurs  couleurs,  tout  acheté  de  li 
par  les  trésoriers  de  France^  et  baillé  par  eulx  à  Eustace 
du  BruUe ,  tailleur  du  roy ,  par  lettre  d'iceli  tailleur, 
de  laquelle  mencion  est  faicte  dessus  ou  chapitre  de 
draps  de  laine  ^  en  la  partie  :  Pour  le  Roy  \  »  En  d'au- 
tres termes,  Gaucher  de  Vannes,  ayant  eu  besoin 
d'étofTes  de  soie  pour  le  service  de  l'Argenterie,  s'était 
adressé  aux  trésoriers;  ceux-ci  avaient  acheté  les  étoffes 
au  marchand ,  et  les  avaient  livrées  au  tailleur  du  roi, 
qui  en  avait  donné  son  reçu.  Ou  voit  parla  que  le  rôle 
de  l'Argentier,  au  moins  à  l'époque  dont  il  s'agit,  se 
bornait  à  choisir  les  étoffes ,  à  calculer  la  quantité  qu'il 
en  fallait ,  et  à  convenir  des  prix  avec  les  marchands. 
Et  encore ,  pour  ce  qui  est  du  choix  et  de  la  dispo- 


chambre  des  Comptes,  du  xiv*  siècle,  appartenant  aujourd'hui  à  la  Biblio- 
thèque nationale  (  n*>  8406,  fol.  135).  ÈUe  se  trouve  aussi  dans  les  Mémo* 
rianx  de  la  chambre  des  Comptes ,  actuellement  conservés  aux  Archives 
nationales  (t.  I,  p.  328). 

*  Compte  de  Noël  1355.  (Arch.  nat.,  reg.  coté  K.  8,  fol.  106  V.) 
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aitioD ,  il  est  évident  qu'il  devait  recevoir  les  instruc- 
tions des  officiers  attaches  de  plus  près  à  la  personne 
royale,  tels  que  les  chambellans  et  maîtres  de  Thôtel.  Il 
est  vraisemblable  que  les  opérations  de  TArgentier  ne 
furent  pas  soumises  pendant  longtemps  à  une  telle 
surveillance.  On  trouve  déjà  dans  le  compte  de  Geoffroi 
de  Fleuri  y  un  certain  nombre  d'articles  qui  sont  ache- 
tés sur  des  mandements  exprès  ou  escrocs  du  roi.  Au 
reste,  il  faut  bien  se  garder  de  prendre  à  la  lettre,  pour 
tout  ce  qui  regarde  Tadministration  de  la  maison 
royale,  ces  principes  qui  paraissent  au  premier  abord 
si  arrêtés.  Nul  doute  qu'ils  ne  fussent  souvent  enfreints, 
ou  par  la  volonté  du  maître ,  ou  par  ceux  qui  l'appro- 
chaient. Pour  en  revenir  à  notre  ordonnance  de  1 323, 
on  y  voit  qu'il  n'y  aura  plus  pour  l'Argenterie  de  mar- 
chands attitrés,  mais  que  les  achats  se  feront  en  Flan- 
dre ou  ailleurs;  que  l'Argentier  sera  tenu  à  surveiller 
les  tailleurs  et  autres  fournisseurs  de  l'Argenterie;  et 
qu'enfin ,  il  ne  s'arrogera  aucun  profit  sur  ses  mar- 
chés. C'est  sans  doute  pour  éviter  la  possibilité  de  ces 
profits  qu'il  fut  statué  dans  une  ordonnance  sur  les 
finances,  du  25  septembre  1443,  que  désormais  l'Ar- 
gentier ne  ferait  plus  ses  dépenses  sur  de  simples  man- 
dements de  chancellerie,  mais  bien  sur  des  rôles  ou 
états  signés  de  la  main  du  roi. 

%  Et  pareillement  nostre  Argentier  comptera  ainsi  qu4i  a  ac- 
coustumé  ;  et  si  sur  la  somme  qu'il  aura  receue  de  nostredit  rece- 
veur général ,  il  faisoit  aucune  despence  dont  luy  convient  avoir 
mandement,  voulons  et  ordonnons,  qu'en  lieu  d'iceus  roandemens, 
soit  tenu  de  compter  doresanavant  par  estats  ou  roolles  signez  de 
Dostre  main,  avec  pareil  mandement  scellé  du  séel  de  nostre 
chancellerie  comme  dessus  ;  et  autrement  ne  sera  receu  à  compter 
ee  nostre  chambre  ^  » 

La  charge  d'Argentier  conduisait  souvent  à  de  grands 

*  Ordonn.,  t.  XIII,  p.  375. 
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offices  de  finance.  Geoffiroi  de  Fleuri  devînt  trésorier 
du  roi  en  1339;  il  avait  été  anobli  en  1320.  Etienne 
de  La  Fontaine  fut  nommé  mattrè  des  eaux  et  forêts 
le  1^'^mai  1353.  Guillaume  Brunel,  Argentier  en  1387, 
obtint  Tannée  suivante  la  charge  de  général  sur  le  fait 
des  aides  ^  Il  eut  pour  successeur  Amoul  Boucher, 
valet  de  chambre  du  roi ,  qui  ne  tarda  pas  à  devenir 
trésorier  des  guerres. 

Quelquefois  T Argentier  était,  pour  ainsi  dire,  pris 
à  Tessaî.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  les  lettres  de 
nomination  de  Pierre  Burdelot,  en  octobre  1458. 

<c  Charles,  etc.  Comme  depuis  l'arrest  fait  par  nostre  ordonnance 
de  la  personne  d'Octo  Castellan ,  nostre  Argentier,  nous  eussions 
commis  nostre  amé  et  féal  notaire  et  secrétaire,  maistre  Pierre 
Burdelot ,  au  fait  de  nostre  Argenterie  jusque»  au  derrenier  jour 
de  septembre  derrenier  passé,  sans  ce  que  nous  ayons  encore 
commis,  ne  ordonné  aucun ,  pour  tenir  le  compte  d'icelle  nostre 
Argenterie  pour  ceste  présente  année,  commencée  le  premier  jour 
de  ce  présent  moys  d'octobre  et  fénissant  le  derrenier  jour  de  sep- 
tembre prouchainement  venant ,  savoir  faisons,  que  pour  coAsidé- 
racion  des  bons  et  agréables  services  que  ledit  maistre  Pierre  Bur- 
delot nous  a  fait  le  temps  passé,  en  ladite  commission,  confians  par 
ce,  de  ses  sens,  loyauté  et  bonne  diligence,  icelluy,  pour  ces  causes 
et  autres  à  ce  nous  mou  vans ,  avons  commis  et  commettons  par 
ces  présentes,  à  faire,  conduire  et  exercer  le  fait  de  nostredite  Ar- 
genterie pour  ceste  dicte  présente  année,  et  à  tenir  le  compte  des 
assignations,  etc.  '  >* 

Une  fois  nommé,  l'Argentier,  avant  d'entrer  en 
charge  prétait  serment  devant  la  chambre  des  Comptes, 
de  laquelle  il  devait  recevoir  son  institution  définitive. 
Quant  au  titre  de  ses  fonctions,  il  varia  peu.  Geofiroi 
de  Fleuri  et  Etienne  de  La  Fontaine  s'appelaient  sinir 

*  On  trouve  dans  son  compte  de  l'Argenterie  pour  Tannée  1387,  qu'il 
lui  fut  remboursé  une  somme  de  500'  tournois,  pour  cause  de  prest  par  luy 
fait  audit  seigneur  (Chsurleh  V\)  pour  T armée  et  passaige  de  la  mer.  (Voy.  K. 
reg.  18,  fol.  88  V.) 

'  Arch.  nal.,  K.  reg.  51,  fol.  \. 
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plemeof  Argenûers  du  roi.  En  1388,  Guillaume  Bru* 
nel  s'intiUilak  Trésorier  el  Argentier  du  roi.  Ëo  1 463, 
Guillaume  de  Varie,  qui  avait  été  Tun  des  principaux 
facteurs  du  fameux  Jacques  Cœur,  et  qui  s'était  montré 
fidèle  à  sou  maître  malheureux ,  prenait  le  titre  de 
Conseiller  et  général  des  finances  du  roi,  commis  à  faire 
et  exercer  le  fait  de  son  Argenterie.  Pendant  le  xvi*'  siè* 
de ,  les  Argentiers  s'appelèrent  Conseillers  et  Argen- 
tiers du  roi,  et,  à  partir  du  xvii",  Trésoriers  généraux 
de  rArgenterie/  Au  xviii^  siècle ,  il  y  en  eut  deux, 
dont  Tun  s'intitulait  ancien  et  alternatif  Trésorier  de 
TArgenterie  du  roi .  Cet  office  ne  fiit  aboli  qu'à  Tépo* 
que  de  la  Révolution. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  fonctions  de  l'Argentier 
consistaient  à  tenir  la  maison  royale  pourvue  de  tout 
ce  qui  était  nécessaire  pour  l'ameublement  et  l'habille- 
ment à  l'usage  du  roi ,  de  sa  famille  et  de  ses  officiers. 
Il  devait  donc,  sous  la  direction  et  la  surveillance  des 
maîtres  de  l'hôtel  et  des  chambellans ,  s'entendre  avec 
les  différents  marchands  et  fournisseurs  et  conclore 
avec  enx  des  marchés  qui  étaient  soldés  sur  des  fonds 
spéciaux  assignés  pour  T Argenterie.  On  voit  par  une 
foule  de  passages  de  nos  comptes,  que  l'Argentier  était 
obligé  à  faire  de  fréquents  voyages.  C'était,  tantôt  pour 
faire  ses  achats  dans  les  foires  et  les  marchés  célèbres, 
tantôt  pour  précéder  ou  suivre  le  roi  dans  ses  diffé* 
rentes  résidences ,  ou  bien  encore  pour  aller  chercher 
dans  les  châteaux  royaux  de  la  vaisselle  d'or  et  d'ar- 
gent, des  joyaux,  des  étoffes  précieuses,  etc.  On  lit 
dans  un  compte  de  l'an  1 400  :  c<  Pour  les  despens  du 
dit  Argentier,  ses  gens ,  chevaulx ,  le  24"  jour  de  mars 
1400,  pour  un  voyaige  par  lui  fait  de  Paris  à  Com- 
piègne ,  à  la  foire  du  mi  karesme  à  Compiengne ,  en  la 
compaignie  de  Jacques  de  Caulers,  contreroUeur  de 
l'Argenterie  du  Roy  nostredit  seigneur,  pour  acheter 
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audit  lieu  de  Compiengoe ,  plusieurs  parties  de  pelle-* 
terie,  comme  gris,  menuvair  et  autre  pelleterie,  tant 
pour  mettre  es  garnisons  de  TArgenterie,  comme  pour 
fourrer  les  robes,  etc.  *  »  11  est  souvent  question  d'a- 
chats faits  par  l'Argentier  à  la  célèbre  foire  du  Landit 
qui  se  tenait  dans  la  plaine  de  Saint-Denis.  On  enten- 
dait par  Garnisons  de  t Argenterie ^  les  étoffes,  four- 
rures ,  meubles  et  objets  de  toute  sorte  emmagasinés 
chez  TArgentier  pour  les  besoins  prévus  de  son  office. 
C'est  à  peu  près  l'ancien  Garde-Meuble  de  la  couronne. 
Un  compte  de  1 392  nous  apprend ,  qu'alors ,  l'Argen- 
tier ne  demeurait  pas  à  la  cour.  ((  Pour  avoir  fait  por- 
ter du  Louvre  en  l'ostel  de  l'Argentier  une  chambre 
de  camocas  pour  ycelle  appareillier,  et  deux  tappiz  à 
fleurs  de  liz,  laquelle  estoit  ordonnée  pour  les  noces 
de  madame  de  Naimur*.  >;  On  voit  dans  le  même 
compte ,  l'Argentier  aller  chercher  des  joyaux  au  châ- 
teau de  Melun ,  en  compagnie  d'un  maître  des  comptes 
et  d'un  secrétaire  du  roi'.  Il  va  aussi  trouver  le  roi  à 
Amiens,  à  Beauvais ,  à  Gisors ,  à  Creil ,  à  Saint-Germain 
en  Laye,  etc.  C'est  sous  Charles  VI,  et  l'on  se  rappelle 
les  fréquents  déplacements  de  la  cour  à  cette  époque. 
Au  reste,  la  chose  était  si  bien  prévue,  que  dans  les 
lettres  de  nomination  de  Charles  Poupart,  qui  sont 
de  l'an  1390,  le  roi  lui  assigne  quatre  francs  d'or  par 
jour  «  pour  les  despens  de  lui,  desesclers  et  chevaux 
par  chascun  jour  qu'il  chevauchera  pour  le  fait  de 
sondit  office  \  »  Dans  un  compte  de  1458,  on  trouve 
une  somme  de  360*  t.  affectée  au  service  de  chariot  de 
l'Argenterie,   w  Audit  commis  (l'Argentier)  que  le  roy 


•  Arch.  nat.,  K.  reg.  27,  fol.  168. 
•K.  reg.  23,  fol.  173  v. 
»7AiV.,  fol.  17iv», 

*  K.  reg.  21,  fol.  2  v**.  Le  même  document  noas  apprend  que  le  franc 
d*or  yalaît  alors  16*  paritis. 
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nostredit  seigneur  hii  a  ordonnées  pour  l'entretenez 
ment  d'un  chariot ,  la  despense  de  quatre  grans  che- 
vaulx ,  et  les  gaiges  d'un  charretier  et  son  Tarlet ,  que 
le  roy  nostredit  seigneur  a  estably  pour  porter,  quant 
il  chevauche ,  les  coffres  de  ladite  Argenterie  où  sont 
la  vaisselle  dudit  seigneur  et  autres  choses  nécessaires 
à  sa  personne  \  »  On  a  vu  dans  une  de  nos  précéden- 
tes citations  que  l'Argentier  avait  son  logb  séparé  de 
la  cour,  et  que  c'était  chez  lui  que  se  faisaient  certains 
travaux  ;  c'était  aussi  là  que  se  passaient  les  marchés 
et  que  se  réglaient  les  comptes.  En  voici  la  preuve, 
pour  Tannée  1 395  :  «  Item ,  pour  avoir  fait  tout  de  neuf 
en  l'ostel  dudit  Argentier  un  petit  comptoir  et  deux 
formes  pour  besoigner  aux  marchans*.  »  Nous  avons 
trouvé ,  dans  un  Censier  de  Saint-Germain  l'Auxerrois, 
l'emplacement  de  la  maison  d'un  Argentier.  Elle  était 
située  près  de  l'église  in  fossato  Sancti  Germant,  et 
appartenait  à  Guillaume  de  Montreuil,  prédécesseur 
d'Etienne  de  La  Fontaine.  Domus  quse  fuit  Pétri  de 
Vannes  j  et  est  ad  presens  Guillelmi  de  Monsterioio, 
quondam  Àrgentarii  dorrùni  regis^. 
'  Dès  l'origine  l'Argentier  avait  eu  sous  lui  un  clerc 
pour  l'aider  dans  ses  fonctions.  Ce  clerc,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  d'autres  clercs  que  Ton  trouve 
plus  tard ,  et  qui  n'étaient  que  les  commis  de  l'Argen- 
tier, devint,  et  probablement  assez  promptement,  le 
contrôleur  de  l'Argenterie.  Il  remplaça  sans  doute  les 
trésoriers  dans  la  surveillance  que  nous  les  avons  vus 
exercer  sur  les  opérations  de  l'Argentier.  C'était  le 
contrôleur  qui  débattait  les  prix  avec  les  marchands, 
il  tenait  aussi  un  papier  de  contrôle  qu'il  remettait  à  la 
chambre  des  Comptes  en  même  temps  que  l'Argentier 

"  Arch.  nat.,  K.  reg.  5i,  fol.  118. 

•K.  reg.  il,  fol.  69  v\ 

*  Reg.  coté  L.  Ii9*,  fol.  2  ▼•. 
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remettait  ses  comptes.  Nous  trouvons  ce  contrôleur  pour 
la  première  fois  en  1388,  dans  un  des  comptes  deGuil- 
laume  Brunel,  trésorier  et  argentier  du  roi.  Ce  compte 
est  dressé  «  en  la  présence  de  Pierre  Poquet ,  clerc  et 
contreroUeur  de  ladicte  Argenterie ,  si  comme  il  appert 
par  son  pappier  de  contrerolle,  baillié  à  court,  à 
Taudicion  de  ce  présent  compte  ^  »  Ici  il  s'intitule 
clerc  et  contrôleur  de  T Argenterie,  plus  tard  il  s'ap- 
pelle seulement  contrôleur  de  l'Argenterie,  et  au 
XVI*  siècle,  contrôleur  général  de  T Argenterie.  Il  faut 
observer  ici  que  la  règle  ne  fut  pas  toujours  suivie,  et 
parmi  les  comptes  de  l'Argenterie  qui  nous  restent ,  il 
en  est  plusieurs  où  il  n'est  (ait  aucune  mention  du 
contrôleur.  Au  reste,  on  a  vu  dans  les  ordonnances 
de  l'Hôte)  de  1285  et  de  1296,  un  véritable  contrôle 
déjà  établi  pour  les  achats  de  draps  et  de  fourrures. 

Il  se  fit  en  1 533,  un  changement  notable  dans  l'Ar- 
genterie. François  V  retira  du  département  de  l'Ar- 
gentier tout  ce  qui  concernait  le  linge  et  le  mobilier, 
pour  le  donner  au  maître  de  la  Chambre  aux  deniers. 
Voici  les  considérants  de  son  ordonnance. 

A  Gomme  nous  aîons  esté  deuement  advertiz  par  nos  amez  et 
féaulx  conseillers  et  maistres  de  nostre  hostel ,  que  par  cy  devant 
les  payemens  du  linge  et  autres  meubles  et  choses  nécessaires  pour 
les  offices  de  nostredit  hoslel  ayant  acoustumé  estre  faicz  par  nos* 
tre  Argentier  par  les  pris  et  marcheE  du  contreroUeur  de  nostre 
Argenterie,  et  que  à  iceulx  noz  maistres  d'hostel  appartient  la  con- 
gnoissance  des  affaires  de  nostredit  hostel ,  et  scavent  mîeulx  que 
nulz  autres  ce  qui  est  nécessaire,  et  aussi  que,  an  moyen  que  nos- 
tredit Argentier  pour,  estre  suffisamment  occupé  aux  payemens 
des  affaires  concernant  noz  personne,  chambre  et  garderobbe,  ne 
peut  vacquer  ausdits  payememens  des  affaires  de  nostredit  hostel, 
lesquelz  dépendent  plus  du  fait  de  nostre  Chambre  aux  deniers 
que  nostredite  Argenterie,  il  seroit  et  est  besoing,  et  très  néces- 
saire qu'ils  fussent  faitz  par  le  maistre  de  nostredite  Chambre  aux 

*  Arch.  nat  ,  K.  reg.  19,  fol.  2. 
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deniers  par  les  ordonnaDceSy  pris  et  marchez  d'iceulz  nosditz 
maistres  d'hostel ,  a^ec  lesquelz ,  pour  le  devoir  de  son  office,  il 
est  et  assiste  ordinairement  ;  scavoir  vous  faisons,  etc.  *  » 

Au  xvi*'  siècle,  la 'dépense  de  T Argenterie ,  qui  se 
faisait  auparavant  par  chapitres,  se  (ait  par  quartiers. 
A  partir  du  dix-septième ,  on  ne  trouve  plus  que  les 
noms  des  fournisseurs  et  les  sommes  sans  le  détail  des 
articles  fournis.  Il  y  a  cependant  des  exceptions  dans 
quelques  comptes. 

Dans  Torigine  F  Argentier  eut  400^  parisis  de  gages  '. 
On  le  voit  dans  plusieurs  comptes ,  et  notamment  dans 
celui  de  Tannée  i  388.  Fadia  antiqua  oreUnaria  Ar^ 
genlarii  régis,  sont  400*  p.  per  annum^.  Ce  mot  ordi-- 
naria  s^ explique  en  ce  que,  indépendamment  de  ses 
gages  il  avait ,  en  certaines  occasions ,  des  livraisons 
en  nature.  En  1400,  Charles  Poupart ,  Argentier  de 
Charles  Yl ,  reçoit  de  cette  manière  pour  200  francs 
de  draps,  d*or  et  de  fourrures;  ce  qui  était  un  don 
considérable.  D'ailleurs  les  rois  avaient  bien  des  moyens 
de  reconnaître  les  services  de  leurs  Arçentiers.  En  1 31 7, 
Philippe  le  Long  donna  à  Geoffroi  de  Fleuri  une  bou- 
tique de  changeur  située  sur  le  pont  au  Change  près  le 
Chàtelet  \ 

Comme  tous  les  autres  comptables,  c'était  à  la 
diambre  des  Comptes  que  T  Argentier  devait  venir 
compter.  Quant  au  temps ,  il  n'y  eut  rien  de  bien  fixe, 

«  Arch.  nal.,  K.  rcg.  93.  fol.  2  v®. 

*  Tant  que  Ton  compta  çn  parisis  dans  TArgenterie ,  et  500^  tournois 
quand  on  compta  en  tournois.  Cest  la  même  chose,  la  Hyre  parisis  étant 
d'un  quart  plus  forte  que  la  livre  tonmfHS. 

»  K.  reg.  20,  fol.  2  ▼^ 

*  «  Item  concessit  GaufEirido  de  Flori,  argentario  suo,  intuitu  servicio- 
«  rum,  etc.,  tercium  cambium  deyersus  Castelletum,  quod  tenet  ad  pns* 
«  sens  Micbaël  le  Flament,  tenendnm  ab  eodeni  G.  qnaindia  yixerit,  sol* 
«  yendo  quolibet  anno  decem  libras  turonenses  receptori  re^is  Parisiens!, 
c  Datum  Parisius,  die  vm  octobris,  anno  quo  supra.  »  (Trésor  des 
Charles,  J.  reg.  5i,  fol.  52  v».) 
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surtout  dans  les  comiDencements.  Le  compte  de 
Geoflroi  de  Fleuri  est  rendu  pour  cinq  mois  et  dix- 
huit  jours,  celui  d'Etienne  de  La  Fontaine,  pour  quatre 
mois  et  vingt-six  jours.  On  trodve  des  comptes  de 
r Argenterie  rendus  pour  six  mois,  pour  huit  et  même 
pour  dix-huit  mois ,  mais  le  plus  ordinairement  c'était 
pour  un  an.  D'abord  TÂi^ntier  venait  rendre  ses 
comptes  par  lui-même  ;  dans  la  suite ,  ce  fut  par  pro- 
cureur. 

Il  y  avait  deux  sortes  de  comptes  de  TArgenterie, 
les  comptes  ordinaires  et  ceux  dits  de  V Extraordinaire 
de  r  Argenterie.  Ces  derniers  portaient  sur  des  dépenses 
non  fixes ,  telles  que  celles  d'un  sacre ,  de  noces ,  d'ob- 
sèques, de  fêtes  et  réjouissances,  etc.  Ce  n'est,  au 
reste,  qu'à  partir  de  l'année  1398,  que  l'on  voit  l'Ex- 
traordinaire de  l'Argenterie  former  des  comptes  partie 
culiers.  Auparavant,  les  dépenses  de  cette  nature  fai- 
saient seulement  des  chapitres  à  part  dans  les  comptes 
de  l'Argenterie,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  notre  vo- 
lume. 

Il  faut  encore  distinguer  dans  ces  comptes ,  ceux  de 
1^ Argenterie  du  roi^  et  ceux  de  t  Argenterie  de  la  reine. 
Réunis  d:ms  l'origine,  ils  furent  séparés  dans  la  suite. 
Le  premier  compte  de  l'Argenterie  des  reines,  à  nous 
connu,  date  de  1393.  Celle  année-là,  Charles  VI  oi'- 
donne  à  son  Argentier ,  Charles  Poupart ,  de  prélever 
sur  les  30  000  francs  d'or  de  l'Argenterie,  une  somme  de 
K  0  000  francs  «  pour  le  fait  de  l'Argenterie  de  la  Reine.  » 
Hémon  Raguier,  qui  était  clerc  de  la  Chambre  aux 
deniers  de  cette  princesse,  fut  nommé  son  Argentier, 
aux  gages  de  1 00*  p.  par  an.  Il  nous  reste  plusieurs  des 
comptes  de  cette  dernière  espèce,  et  même  quelques- 
uns  de  l'Argenterie  des  dauphins  et  des  princes  du 
sang.  Au  fond,  tous  ces  différents  comptes  de  l'Argen- 
terie rentrent  dans  un  cadre  commun,   et  c'est  ce 
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cadre  que  nous  avons  à  étudier  ici.  Nous  prendrons 
pour  type  le  compte  d'Etienne  de  La  Fontaine  que  nous 
donnons  dans  ce  volume.     * 

Comme  tous  les  autres ,  les  comptes  de  T Argenterie 
se  divisent  en  partie  des  recettes  et  partie  des  dépenses. 
Chacun  de  ces  objets  offre  un  intérêt  différent.  Le 
chapitre  des  recettes  peut  servir  à  Thistoire  des  finan- 
ces, et  celui  des  dépenses,  à  l'histoire  delà  vie  privée, 
du  commerce,  des  arts  et  de  Tindustrie.  Nous  allons 
examiner  à  ces  différents  points  de  vue  les  deux  comp- 
tes que  nous  donnons  ici.  Voyons  d'abord  quelle  était 
la  nature  des  recettes. 

Dans  le  compte  de  Geoffroi  de  Fleuri ,  la  recette  est 
faite  presque  exclusivement  sur  le  Trésor,  car  ce  qui  est 
pris  sur  le  maître  de  la  monnaie  d'or  ne  sert  qu'à  la 
fabrication  d'un  bijou.  On  remarquera  que  cette  re- 
cette n'est  faite  qu'en  trois  payements  et  que  le  pre- 
mier ne  part  que  du  dernier  septembre  1317,  lorsque 
son  compte  commence  au  12  juillet  précédent,  il  sem- 
blerait par  là  qu'il  avait  fait  des  dépenses  pour  l'Ar- 
genterie, avant  d'avoir  touché  les  fonds  nécessaires  à 
ces  dépenses ,  et  que  par  conséquent  il  avait  dû  faire 
des  avances  de  fonds.  Cela  serait  vrai  si  l'Argentier 
avait  dû  payer  les  marchandises  au  moment  de  la  li- 
vraison. Mais  cela  ne  se  passait  pas  ainsi.  Il  prenait 
aux  marchands  les  différents  objets  dont  il  avait  besoin 
tantôt  au  comptant  et  tantôt  à  crédit.  Souvent  même 
les  marchands  n'étaient  pas  encore  payés ,  lors  de  la 
reddition  du  compte.  Ils  avaient  alors  pour  garantie 
la  cédule  ou  le  billet  de  l'Argentier.  Voici  un  des 
nombreux  exemples  qu'en  fournissent  les  comptes  de 
l'Argenterie. 

«  De  laquelle  somme  de  369^  10"  p.  je  Martin  de  Toussy^  (tail- 
'  Et  non  pas  Bfartin  de  Coutsy,  comme  j*ai  imprimé  par  eireur  dans 
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leur  du  Dauphin)  ai  receu  de  Esdenne  de  La  Fontaine,  Argentier 
dessus  nommé,  la  somme  de  123'  5'  p.  comptant  y  à  plusieurs  fois 
et  parties,  en  ceste  partie.  £(,  du  demourant,  c'est  assavoir  de 
246'  p.  ledit  Estienne  m'a  baillié  sa  cédule.  En  tesmoing  des  choses  * 
dessusdictes,  j'ai  séellé  cest  présent  compte  de  mon  propre  séel ,  le 
premier  jour  de  septembre,  l'an  mil  ccc  Lin^  » 

En  règle  générale ,  les  assignations  de  TArgenterie 
portaient  sur  le  Trésor,  et  cela  dura  jusqu'au  xvi*  siè- 
cle, époque  à  laquelle  on  les  voit  porter  sur  l'Épargne. 
C'était  là  la  partie  principale  des  recettes.  Cependant 
il  y  en  avait  d'autres ,  par  exemple  sur  le  profit  des 
monnaies,  sur  le  revenu  des  amendes,  et  plus  ordi- 
nairement encore  sur  les  Aides  :  la  pénurie  du  Trésor 
obligeait  de  recourir  à  ces  expédients.  En  1 353,  Etienne 
de  La  Fontaine  fut  nommé  receveur  des  amendes  ad- 
jugées au  roi  en  parlement.  Sa  nomination  est  motivée 
sur  les  besoins  de  l'Argenterie.  «  Ut  de  fdis  quse  pro 
nobis  tuo  sunt  officio  neccessaria  celerius  valeas  satis^ 
facerCy  ut  decet,  omnes  emendas  per  nostrum  parla-- 
mentum  nobis  adjudicatas  y  in  solutionem  dictorum  nec- 
cessariorum  ordinai^imus  com^ertendas  *.  » 

Dans  le  compte  d'Etienne  de  La  Fontaine  que  nous 
donnons  ici ,  la  recette  est  faite  en  partie  sur  le  Trésor, 
en  partie  sur  divers  receveurs ,  mais  toujours  par  as- 
signation des  trésoriei*s.  Quant  aux  sommes ,  les  unes 
sont  destinées  aux  dépenses  générales ,  les  autres  à  des 
dépenses  spéciales.  C'est  ainsi  qu'une  somme  de  1 920' 
parisis  est  affectée  à  l'achat  de  vaisselle  d'or  et  d'ar- 
gent pour  la  reine  de  Navaire.  On  voit  encore  dans  ce 
compte  un  autre  genre  de  recette.  Ce  sont  des  joyaux 
que  l'Argentier  reconnaît  avoir  reçus ,  et  qu'il  justifie 

le  texte.  On  sait  que,  dans  les  écritares  du  xiv*  siècle,  le  /  et  le  c  se  con- 
fondent entièrement.  Un  passage  où  j'ai  trouvé  ce  nom  écrit  par  une 
majuscule  m'a  permis  de  rectifier  cette  erreur. 

•  Arch.  nat.,  K.  reg.  8,  fol.  189  v». 

•  J.  reg.  82,  n»  16. 
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avoir  délivrés ,  par  les  chapitres  de  sa  dépense.  Ces 
sortes  de  recettes  en  nature  se  présentent  assez  sou- 
vent dans  les  comptes  de  T Argenterie.  Par  exemple, 
en  1388,  Guillaume  Brùnel  reçoit  «  certaine  vaisselle 
d'argent  blanc  et  doré,  rompue  etdespéciée,  pour  con- 
vertir et  employer  en  certaine  vaisselle  d'argent  blanc 
et  doré,  neufve,  pour  le  service  du  Roy*.  «  Cette  vais- 
selle est  estimée  en  argent,  à  tant  le  marc.  Mais  il  re- 
çoit aussi  des  fourrures,  qui  ne  sont  pas  évaluées  en 
aident  et  qui  entrent  dans  sa  recette  par  compte  de 
pièces.  Dans  un  autre  compte  de  la  même  année,  la 
recette,  indépendamment  des  assignations  en  aident, 
comprend  encore  une  certaine  quantité  de  perles ,  de 
saphirs ,  de  rubis  et  de  diamants.  Plus ,  diverses  pièces 
de  draps  et  des  fourrures  d'hermines. 

On  remarquera  dans  le  compte  de  GeofTroi  de 
Fleuri  que  la  recette  totale  n'est  que  de  1171*  parisis, 
tandis  que  la  dépense  se  monte  à  1 2  564'  T^  parisis. 
C'est  là ,  au  reste ,  un  cas  fréquent ,  pour  ne  pas  dire 
habituel ,  dans  la  comptabilité  de  T Argenterie.  Ainsi , 
dans  celui  des  comptes  d'Etienne  de  La  Fontaine  que 
nous  donnons,  la  recette  n'est  que  de  9637'  par.  et 
4456  écus  et  demi,  tandis  que  la  dépense  est  de 
23258'  7'  1 1^  p.,  plus  4593  écus  et  demi  et  un  tiers. 
Dans  un  autre  compte  du  même  Argentier,  qui  va  du 
1"  juillet  1352  au  1*'  janvier  suivant,  c'est-à-dire  pour 
six  mois  pleins,  la  recette  n'est  que  de  14371'  5*  4"*  p. 
et  3000  écus,  tandis  que  la  dépense  se  monte  à  37  568' 
18'  11''  p.  et  18480  écus  |.  Enfin  dans  son  dernier 
compte,  qui  est  du  l*' janvier  (1352)  jusqu'au  l*'  mai 
1353,  on  voit  encore  la  recette  n'être  que  de  13  326^ 
3*  2''  et  730  écus  | ,  quand  la  dépense  monte  encore  à 
19 189'  14*  8*"  et  Î1  424  écus.  Il  est  vrai  que  sous  son 

*  Archives  nationales,  K.  reg.  19. 
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successeur,  Gaucher  de  Vannes,  les  choses  s'amélio- 
rent un  peu.  Dans  le  compte  qui  nous  reste  de  lui,  et 
qui  n'est  que  son  cinquième  compte,  lequel  est  rendu 
pour  les  six  derniers  mois  de  Tannée  1355,  la  recette 
est  de  19  09V  3'  10"*  obole  parisis^et  10  841  écus,  et  la 
dépense  de  10427*  T  p.  et  17  199  écus.  Nous  don- 
nerons encore  quelques  preui^es  de  cette  dispropor- 
tion entre  la  recette  et  la  dépense  dans  la  comptabilité 
de  TArgenterie,  seulement,  pour  plus  de  clarté,  nous 
négligerons  les  fractions.  Le  dix -septième  compte  de 
Guillaume  Brunel  pour  les  six  premiers  mois  de  1 387, 
donne  une  recette  de  1 3  724'  et  Une  dépense  de  1 8  723^ 
Son  dix-huitième  compte ,  pour  les  six  derniers  mois 
de  la  même  année,  porte  une  recette  de  9023'  et  une 
dépense  de  1 7  265'.  Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin 
nos  citations  ;  elles  suflisent  pour  établir  que  la  plu- 
part du  temps  TArgenterie  était  obérée  comme  les 
autres  services. 

Tous  les  comptes  de  l'Argenterie  que  nous  avons 
vus  comprennent  à  peu  près  les  mêmes  divisions  et 
sont,  pour  ainsi  dire,  taillés  sur  le  même  patron.  Celui 
d'Etienne  de  La  Fontaine,  que  nous  prenons  pour 
type ,  est  divisé  en  un  grand  nombre  de  chapitres , 
dont  voici  les  titres  : 

Draps  de  laine.  Madrés  et  cailliers. 

Tonture  de  draps.  Joyaux  d'or  et  d'argent. 

Façons  de  robes.  Broderie. 

Draps  d'or  et  de  soie.  Coutellerie. 

Chanevacerie .  Chapeaux  de  bièvre. 

Pennes  et  fouiTures.  Coifferie,  peignes. 

Chambres.  Gans  et  braiers. 

Tapisserie.  Communes  choses. 

Cofrerie,  malles  et  bahus.  Chaucemente. 

Orfèvrerie.  Chapelle. 

Ces  différents  chapitres  se  retrouvent  dans  tous  les 
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comptes  de  TArgenterie,  et  à  peu  près  dans  le  même 
ordre.  Ils  s'appliquent  aux  dépenses  du  Roi  et  aussi  à 
ceUes  de  la  Reine  et  des  enfants  de  France^  Vient  en- 
suite la  partie  des  dons  ordinaires  où  se  trouve  la  ré- 
pétition de  tous  les  chapitres  qu'on  vient  de  voir; 
c'est  ce  qu'il  ne  faut  pas  oublier  quand  on  recherche 
dans  ces  comptes  un  objet  spécial.  Si ,  par  exemple, 
on  veut  connaître  ce  qui  concerne  les  draps  de  laine , 
il  faut,  après  le  chapitre  qui  porte  ce  titre  dans  la  pre- 
mière partie  y  passer  au  chapitre  correspondant  de  la 
seconde  partie ,  c'est-à-dire  au  chapitre  des  draps  de 
laine  pour  les  dons  du  Roi.  Après  la  partie  dite  des 
Dons  ordinaires ,  vient  celle  des  dépenses  extraordi- 
naires, et  cela  jusqu'au  moment  où  elles  forment, 
comme  il  a  été  déjà  dit ,  des  comptes  à  part,  sous  le 
nom  de  comptes  de  l'Extraordinaire  de  l'Argenterie. 
A  la  suite  de  la  plupart  des  comptes  de  TArgenterie 
se  trouvent  des  comptes  séparés  des  tailleurs  «  four- 
reurs, couturières,  tapissiers,  orfèvres,  etc.  Us  don- 
nent en  détail  ce  qui  est  compris  en  gros  dans  le 
compte  principal  et  servent  souvent  à  l'éclairer.  Enfin, 
on  trouve  encore  un  chapitre  des  dettes  accrues,  c'est- 
à-dire  de  toutes  les  fournitures  faites  pendant  la  durée 
du  compte  sans  avoir  été  payées. 

ÉTOFFIS. 

Tous  les  comptes  de  l'Argenterie  s'ouvrent  par  un 
chapitre  des  draps  de  laine ,  dans  lequel  on  trouve  le 
détail  de  leurs  prix ,  de  leurs  couleurs ,  de  leur  fabri- 
cation et  de  leurs  provenances.  Sur  tous  ces  points, 
grande  est  la  diversité.  Cependant,  quant  à  leur  fa- 
brication ,  on  peut  tout  d'abord  les  diviser  en  deux 

'  Plus  tard  y  il  y  eut  des  comptes  spéciaux  pour  les  dépenses  de  la  Reine 
et  des  enfants. 

b 
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classes,  les  draps  pleins  et  les  draps  rayés.  Au-dessus 
des  uns  et  des  autres  se  placent  les  écarlates.  Une  pre- 
mière observation  à  faire ,  c'est  que  dans  nos  docu- 
meilits  le  mot  drap  se  trouve  le  plus  souvent  sous-«i- 
tendu.  On  dit  :  des  marbrés ^  des  rayés ^  pour  dire  des 
draps  marbrés  ou  rayés.  On  trouve  même  des  expres- 
sions telles  que  celle-ci  :  pour  dix  aunes  de  fleur  de 
pécher,  c'est-à-dire  dix  aunes  de  drap  couleur  fleur 
de  pécher.  Même  ellipse  pour  ce  qui  est  de  la  tein- 
ture. On  dit,  par  exemple  :  un  bon  marbré  de  graine, 
pour  dire  un  bon  drap  marbré,  teint  en  graine.  Nous 
allons  énumérér  les  diverses  sortes  de  draps  qui  se 
rencontrent  dans  nôtre  volume ,  renvoyant  pour  les 
prix  aux  tableaux  qui  le  terminent. 

Les  écarlates  tiennent  le  premier  rang  parmi  les 
étoffes  de  laine.  (Tétaient  les  draps  les  plus  riches  et 
les  plus  estimés.  On  s'en  parait  dans  les  occasions  so- 
lennelles. C'est  ainsi  qu'aux  réception»  de  la  cbeva- 
lene,  les  nouveaux  chevaliers  étaient  presque  toujours 
i*evêtùs  de  manteaux  d'écariate^  Les  Flandres,  et  sur- 
tout Bruxelles,  seknblènt  avoir  excellédansla  fabrication 
des  écarlates.  Ob  n*èn  trouvera,  dans^ notre  vohime , 
que  de  cette  'dernièt^e  provenance.  Mais,^  dans  d'autres 
comptes  de  T Argenterie,  on' voit  des  écatiaiM d'An- 
gleterre, des  écarlates  de  Paris  et  d'autres  lieux.  Les 
écarlates  étaient  fabriquées  ^avec  les  laines  les  plus 
fines  9  et  on  les  teignait  avec  une  matière  colorante 
de  prix  connue  sous  le  nom  de  graine  d'écarlate,  et 
qui  est  le  kermès  *.  Il  y  avait  des  écarlates  de  plusieurs 

*  On  trouve  pourtant  des  cas,  mius  Ibrt  rares,  où  ils  sont  vâtus  de  dnç 
d'or. 

'  Le  Irermès  et  k  cochenille  sont  les  deux  principales  sobstasioes  q«e 
Pon  emploie  aujourd'hui  pour  la  teinture  en  ronge.  Le  kermès  {coetmi\ 
est  un  petit  insecte  qui  vît  sur  une  espèce  de  chAne  appelé  qu/ercut  çpcei^ 
fera,  dont  les  feuilles  sont  semblahles  à  celles  du  houx,  mais  plus  petites. 
Cet  arbre  est  commun  en  Languedoc  et  en  Provence.  Le  petit  insecte  qu'il 
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ni^nces.  Od  tn  trouvera  i<»  de  vermeilles,  de  rosées, 
de  violettes,  de  morées,  de  sanguines  et  de  paounaces. 
Leqr  prix  était  toujours  supérieur  à  celui  des  autre» 
draps.  Ici,  il  varie  de  36  à  68'  l'aune.  La  pièce  d'écar- 
late,  ou  ce  qu'on  appelait  une  escarlate  entière,  coQ- 
tenait  en  général  vingt-quatre  aunes.  On  eu  voit  ce- 
peodant  qui  n'ont  que  dix-huit  auDes,  d'autres  que  dix. 
Il  y  avait  des  écarlates  dites  de  la  grant  moison,  c'est- 
^-^lire  de  la  grande  mesure,  ce  qu'il  faut  entendre  de 
la  largeur.  Je  ne  puis  la  déterminer  ici;  seulement  j'ai 
trouvé,  dans  un  compte  de  1387,  une  écarlate  vep> 
meiile  d'Angleterre  contenant  sept  quartiers  et  demi 
de  lariïe. 

des  draps  tissus  avec  des  laines 
K  Tous  draps  tixus  de  diverses 
is  et  camel^ ,  »  esl-il  dit  dans 
60.  U  est  vrai  que  cette  expres- 
,  u'est  pas  suffisamment  claire, 
liquer,  soit  à  des  laines  de  di- 
verses qualités,  soit  à  des  laines  de  diverses  couleurs. 
C'est  ce  dernier  cas  pour  les  nurbrés;  mais  le  pre- 
mier, au  contraire , .  à  ce  que,  je  crçis ,  pour  les  came- 
lins.  On  conçoit  facilement  que  ce  mélange  des  laines 
devait  produire  dans  les  draps  marbrés  une  grande 
vapété  de  quajpces.   Dans  notre  volume  on  verra  des 
marbrés  bruns,  .vermeils,  violets,  verdâtres;  des  mar- 
brés bruss^uins  roses;  d'autres  tirant  sur  le  caignet, 
que  je  crçis  ét^e  un  gris  cendré  ;  d'autres  tirant  sur 
l'impérial,  qui  çpt  un  bleu  éclatant,  comme  le  pers  est 
lin  bleusonfiiwe;  de«  marbrés  longs  de  Bruxelles,  mêlés 


fotte  «e  ««d  dewéché  et  ajant  alon  l'appucnce  d'nne  peàtt  graine 

I^Mige.  AaMi  a-t-oa  cm  longtempi  qae  c'en  était  une,  qae  l'on  désignait 

ulcDom  de  graine  d' écarlate,  k  came  de  ion  emploi.  Lei  Prorenfaiix 

mtou,    du  latin  vermiadui   \^9ermUloH).  La  cochenille  eit 

a  petit  insecte,  mai*  l'aifere  qui  le  porte  e»t  nn  u-bre  d'Amiriqne. 
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de  pefs  et  de  vermeil  ;  des  marbrés  dosien ,  peut-être 
d'un  vert  pâle,  etc.  Les  prix  varient  depuis  14  jusqu'à 
48'  Tau  ne  ;  on  en  trouve  même  à  50*  :  c^est  un  marbre 
violet  et  teint  en  graine  comme  les  écarlates.  Quant 
aux  provenances,  c'est  surtout  Bruxelles ,  puis  Doul- 
lens,  Aumale,  Hesdin  et  Saint-Omer.  De  tous  Icfs  draps 
dont  il  est  question  dans  le  compte  d'Etienne  de  La 
Fontaine ,  ce  sont  les  marbres  qui  reviennent  le  plus 
fréquemment.  Dans  les  comptes  postérieurs ,  ce  sont 
les  draps  tannés ,  c'est-à-dire  fauves  j  qui  tiennent  le 
principal  rang. 

Les  draps  rayés  sont  aussi  très-souvent  mentionnés 
dans  notre  volume.  On  en  trouve  de  bruns,  de  violets, 
de  nuance  fleur  de  pécher,  etc.  Quelquefois  la  raie 
était  en  soie.  On  trouve  des  rayés  châssis,  ce  qui  semble 
indiquer  des  draps  à  carreaux.  Quant  au  prix,  il  est 
en  général  moins  élevé  que  celui  des  draps  marbrés  : 
on  en  trouve  depuis  12  jusqu'à  24'  l'aune.  Presque 
tous  les  draps  rayés  dont  il  est  question  dans  notre 
volume  proviennent  de  Gand.  Et  en  efTet,  on  troirve 
établie  dans  cette  ville,  .en  1315,  une  confrérie  qui 
s'était  réservé  exclusivement  la  fabrication  des  draps 
rayés*.  Dans  le  compte  de  Geoflroi  de  Fleuri,  il  est 
question  de  rayés  de  Douai. 

Les  camelins  paraissent  avoir  été  une  sorte  de  draps 
à  part,  ils  étaient  fort  employés  à  l'époque  qui  nous 
occupe.  Je  suppose  que  c'était  un  drap  dans  la  fabri- 
cation duquel  il  entrait  du  poil  de  chèvre;  car  de 
penser,  comme  le  veulent  tous  les  glossateurs,  que  ce 
fut  une  étoffe  faite  uniquement  de  poil  de  chameau , 
c'est ,  je  crois ,  ce  qu'on  se  persuadera  diflicilement. 
Peut-être  aussi  que  le  mot  de  camelin  ne  désignait 
qu'une  couleur.  Mais  quelle  couleur  ?  Ce  n'est  pas  celle 

•  Voy.  duifl  le  rrg.  52  du  Trésor  des  Cburtet  U  pièce  153 
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du  chameau,  qui  est  gris  blanc.  Il  est  vrai  qu'on  a  fort 
bien  pu  te  confondre  avec  le  dromadaire,  qui  a  le  poil 
brun.  J'observerai  encore  qu'une  sauce  fort  employée 
au  moyen  âge,  et  connue  sous  le  nom  de  sauce  came- 
lin  ,  devait ,  d'après  sa  composition  ,  être  brune.  Le 
mot  camelin  désignerait  alors  une  couleur  brune  ou 
marron.  Mais  il  y  a  à  cela  une  difficulté,  c'est  qu'on 
trouve  précisément  dans  notre  texte,  des  camelins 
blancs.  Faudrait-il  les  assimiler  à  la  couleur  du  poil 
du  chameau  proprement  dit?  Quoiqu'il  en  soit,  au 
reste ,  du  vrai  sens  du  mot ,  les  draps  nommés  came* 
lins  faisaient,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  une  espèce 
à  part  ;  on  les  trouve  souvent  désignés  sous  l'expres- 
sion de  camelins  à  bois,  c'est-à-dire  pour  aller  aux 
bois.  Il  est  question,  dans  le  compte  de  Geoflroi  de 
Fleuri,  des  camelins  d^  Château-Landon. 

Pour  en  finir  avec  ce  qui  concerne  les  draps,  il  faut 
encore  nommer  ceux  qui  ne  sont  désignés  dans  notre 
texte  que  par  leur  couleur  ;  tels  sont  les  blancs ,  les 
jaunes,  les  encendrés,  les  fleur  de  pécher,  les  soucis, 
les  tannés,  les  pers  (très-fréquents),  et  les  verts  de  dif- 
férentes nuances.  Il  faut  encore  ranger  dans  cette  ca- 
tégorie les  brunettes^  sorte  d'étoffes  lisses  et  très-fines 
qui  étaient  de  nuances  très^ombres  et  souvent  noires. 
Les  iraignes  me  paraissent  se  rapprocher  beaucoup 
des  brunettes  ;  mais  il  n'en  est  pas  question  dans  notre 
texte  I  et  on  ne  les  trouve  que  dans  des  comptes  pos- 
térieurs. Quant  aux  serges,  c'étaient  aussi  des  étoffes 
lisses  mais  grossières.  Les  serges  sont  toujours  vertes 
ou  rouges. 

Dans  tous  les  comptes  de  l'Argenterie  le  chapitre  des 
draps  est  immédiatement  suivi  d'un  autre,  qui  est  in- 
titulé :  Tonture  de  draps.  Car  presque  tous  les  draps 
qui  étaient  achetés  pour  l'Argenterie ,  avaient  à  subir 
cette  dernière  et  importante  opération.  Dans  les  cas 
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d'exception ,  qui  sont  rares  ,  il  est  dit  que  le  drap  a 
été  acheté  mouillé  et  tondu ,  ou  encore  qu'il  est  tout 
prêt,  c'est-à-dire  apprêté.  Dans  le  compte  de  Geoffiroi 
de  Fleuri,  c'est  une  femme,  Aalès  la  retonderesse , 
qui  fait  ce  métier.  Au  reste,  ces  chapitres  de  tonture 
de  draps  ne  sont  pas  à  négliger  ;  ils  sont  quelquefois 
fort  détaillés  et  l'on  y  trouve  d'utfles  renseignements 
sur  tes  qualités ,  les  noms ,  les  éouleurs  et  surtout  les 
aunages  des  draps. 

Le  chapitre  des  draps  d'or  et  de  soie  est  toujours 
fort  détaillé  effort  étendu.  Il  porte  pour  titre  :  Draps 
itor  etcendaus,  ou  bien  :  Draps  itor  et  de  sojre^  cendaus 
et  autre  mercerie^  parce  que  c'étaient  les  merciers  qui 
tes  vendaient.  C'eât  la  qu'on  trouve  les  somptueuses 
étoffes  désignées  sous  le  nom  de  cendaux,  de  samits, 
de  camocas,  de  veluiaux  ou  velours,  draps  de  soie  et 
draps  d'or  ou  d'argent.  Nous  allons  les  passer  rapi- 
dement en  revue. 

Le  cendal  ét^t  une  étoffe  de  soie,  d'un  tissu  léger 
et  uni,  et  qui  sans  doute  se  rapprochait  beaucoup  de 
notre  taffetas.  J'avais  d'abord  cru  que  c'était  absolu- 
ment la  même  chose ,  et  je  fondais  mon  opinion  sur 
ce  que  je  n'avais  guère  trouvé  le  nom  de  taffetas  ap-* 
paraître  dans  les  comptes  qu'à  partir  du  xvi*  siècle, 
époque  où  précisément  on  voit  disparaître  le  nom  du 
cehdal.  Je  croyais  pouvoir  regarder  encore  comme  une 
raison  d'assimiler  entre  elles  ces  deux^étoffes  le  pas- 
sage suivant  d'un  compte  de  1 541 .  «  A  luy,  la  somme 
de  27*  toùrnoys,  pour  deux:  aulnes  taffetas  rouge 
cramoisy\zt^(d^  pour  faire  cendal  pour  couvrir  ladicte 
vraye  croix;.  »  Idais  il  se  trouve  dans  le  compte  de 
Geoffroi  de  Fleuri ,  une  mention  de  taffetas  ;  et  bien 
qu'elle  soit  unique,  elle  suffit  pour  exclure  l'hypo- 
tlièse  à  laquelle  je  m'étais  arrêté.  Averti  par  ce  plas- 
sage  de  Geoffroi  de  Fleuri ,  j'ai  fait  de  nouvelles  re- 
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cherches  daw  les  comptes  du  xiv*  siècle ,  et  j*y  i^ 
trouyé  <|udquei(  nientioDs  d^  taffetas  ;  seulement  je 
crois  pouvoir  affirmer  qu'elles  sont  rares  jusqu'î^u 
XVI*  siècle ,  et  qu  à  partir  de  là,  c'est  le contrajur^ ,  si 
bien  q/u'on  ne  trouve  plus  que  des  taffetas  et  que 
les  cendaux  ont  disparu  totalement.  C^  employait 
beaucoup  le  ceodal  :  on  en  faisait  cert;ains  véteo^qts, 
des  cojcsets,  par  exemple  ;  mais  plus  ordinairement,  on 
s'en  servait  ppur  doubler  d'autres  riches  étoffes,  quel- 
quefois même  4e  simples  draps.  Philippe  le  Long  eut 
à  soa  sacre  une  cot^  de  samit ,  doublée,  ou  comme 
on  disait  alors.,  fourrée  de  cendal.  On  en  recouvrait 
aussi  des  vêtements  en  fourrure,  comme  les  pelisses  ; 
mais  le  princi^  emploi  du  cendal  était  pour  tendrç 
les  chambres  ;  on  en  trouve  rarement  qui  soient  faites 
d'autres  étoffes.  Le  cendal  se  vendait  tantôt  au  poids, 
comme  dans  le  compte  de  6eo|firoi  de  Fleuri ,  tantôt 
à  la  pÂèce,  comme  dansçekii  d'Étîeone  de  La  Fontaine, 
quelquiefois  lipome  k  )a  bott?,  qui^  contenait  sit  pièces. 
Ep  général  on  dirait  un  cendal^  un  de^li-cendal,  pour 
dire  m^  pièce  ou  une  demi-pièce  decei[idal;  c'est  la 
Hiém^  elUpse  qu'on  a  déjà  vue  en^)loyéepour  les  dtap^. 
On  dis^ii4[uaiit  dsuis  l^s  pendauj^,  clés  fort^  et  des  £eû- 
bles ,  des  étroits  et  des  larges.  Ce  qu'op  appelait  du 
cendal  battu,  était  l'étoffe  sur  laqudle  on  avait  appli- 
qué de  minces  feuilles  de  métal,  or  ou  argent,  décou- 
pées en  diverses  figures\ 

On  trouvera  dans  le  compte  de  Geoflroi  de  Fleuri 
des  cendaux  noirs ,  des  cendaux  verts ,  des  cendaux 
iqdes ,  c'est-à-dire  bleu  de  ciel ,  et  des  cendaux  vein- 
meil^  ;  ces  derniers  étaient  les  plus  chers  ;  les  noirs 
coûtaient  moius  que  tous  les  autres.  Le  poids  de  la 
pièce  de  cendal ,  dans  ce  compte,  varie  depuis  1 6  onces 

'  Par  exemple,  à  la  page  327,  du  cendal  azuré  batu  à  fleun  de  lit  d'or. 
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jusqu'à  21  onces,  les  prix  depuis  2*  4**  jusqu'à  4*  i'once. 
Dans  le  compté  d'Etienne  de  La  Fonffainey  où  ils  se  Ven- 
dent à  la  pièce ,  les  moins  chers  sont  à  8  écus ,  et  les 
plus  chers  à  41  écus.  On  y  voit,  indépendamment  de 
ceux  qui  ont  été  nommés  plus  haut,  des  cendaux 
azurés,  des  larges  et  des  forts  ;  des  cendaux  blancs  et 
des  cendaux  vermeils  en  graine.  Nous  remarquerons, 
quant  à  ces  derniers ,  qu'il  parait  qu'au  commence- 
ment du  xiv^  siècle,  on  en  fabriquait  qui  n'étaient  pas 
teints  en  graine.  Vers  1316,  le  prévôt  en  défendit  la 
vente  dans  Paris  ;  il  y  eut  vingt  ans  après  une  récla- 
mation à  ce  sujet,  «  par  le  comnmn  des  marchands 
de  Lucques  demeurant  à  Paris.  »  Les  merciers  de 
Paris,  consultés  sur  l'opportunité  dé  lever  cette  dé- 
fense, avancèrent  que  lès  cendaux  qui  n'étaient  pas 
teints  en  graine,  étaient  cependant  d'aussi  bonne 
soie  que  les  autres ,  qu'ils  suffisaient  à  la  consomma- 
tion du  peuple,  étant  à  meilleur  marché,  et  que  depuis 
la  prohibition,  ils  prenaient  le  chemin  de  la  Champa- 
gne, de  la  Provence,  de  l'Allemagne,  de  l'Angleterre, 
de  la  Flandre  et  du  Brabant ,  au  détriment  du  com- 
merce de  Paris.  En  conséquence  ils  conclurent  à  la 
levée  de  la  défense,  ce  que  le  roi  leur  accorda  ^ 

Le  samit  était  une  étoffe  de  soie  plus  forte,  plus  ri- 
che et  par  conséquent  plus  recherchée  que  le  cendai  ; 
il  est  probable  qu'elle  ressemblait  au  satin,  conmie  le 
cendai  au  taffetas.  Dans  les  premiers  comptes  de  l'Ar- 
genterie ,  on  trouve,  fréquemment  dés  samits  et  point 
ou  bien  peu  de  satins  ;  mais  le  contraire  a  lieu  dans 
les  comptes  suivants.  Je  dois  faire  observer,  en  outre, 
qu'on  rencontre,  dans  notre  volume,  une  étoffe  ap- 
pelée zatoni  qui  semble  être  tout  à  fait  notre  satin  ;  le 
samit  s'en  rapprocherait  donc  seulement  beaucoup 

*  Voy.  les  lett.  de  Philippe  deValois,  du  mois  de  juillet  i336(OrdoDii.y 
t.  Xn,  p.  33). 
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sans  être  précisément  la  même  chose.  Nicot^  cité  par 
Ménage ,  dit  que  le  samit  était  une  espèce  de  drap 
demi-soie  qui  ressemblait  au  satin ,  mais  qui  était 
phis  étroit  et  de  plus  de  durée.  Ducange  le  définit 
pannus  holosericus^  et  je  crois  effectivement  que  c'é- 
tait une  étoffe  toute  de  soie.  On  lit  dans  Muratori  : 
c<  Vermiculus  hic  est  (Blatta)  quo  tinguntur  pretiosis- 
simi  regum  panni,  swe  serici  ut  Examiti,  si^e  lanei^ 
ut  Scarlata^.  »  On  l'appelait  en  latin  examitus^  du 
grec  HexamitoSy  c'est-à-dire  composé  de  six  fils. Comme 
le  samit  était  employé  le  plus  souvent  à  couvrir  les 
carreaux  ou  coussins  des  appartements^  qui  sont  des 
meubles  de  fatigue ,  on  en  peut  conclure  que  c'était 
une  étoffe  très-forte.  Les  grandes  chroniques,  dans  le 
récit  de  la  bataille  de  Cassel ,  disent  que  l'oriflamme 
était  en  samit  vermeil.  On  en  faisait  aussi  quelquefois 
des  chemises  de  livres. Quant  aux  couleurs,  on  ne  trou- 
vera dans  notre  texte  que  des  samits  vermeils  et  des 
samits  verts.  Quant  aux  samits  d'estive  ou  d'été , 
qu'on  y  rencontre  également ,  ils  étaient  probable- 
ment d'une  fabrication  plus  légère.  Philippe  le  Long, 
à  son  sacre  ^  portait  une  cotte  faite  d'un  dèmi-samit 
d'estive  vermeil ,  doublé  de  cendal  de  même.  Quant 
aux  prix ,  il  nous  est  difficile  de  dire  quelque  chose 
de  précis*.  Dans  le  compte  de  Geoffroy  de  Fleuri , 
une  pièce  de  samit  vermeil,  ou,  comme  on  disait,  un 
samit  vermeil  n'est  payé  que  9*,  tandis  qu'un  demi- 
samit  d'estive  en  coûte  1 2 ,  on  y  voit  aus»  du  sa- 
mit à  32"  Taune.  Dans  le  comte  d'Etienne  de  La 
Fontaine ,  une  pièce  de  samit  vermeil  en  graine  est 
payée  20  écus,  ce  qui  est  presque  le  double  de  ce 
que  coûtait  une  pièce  de  cendal.  Il  y  avait  une  autre 

*  Antiq.  Ital.  medii  «vi,  t.  II,  diM.  xxiv. 

*  Att  reste  ^  comme  ces  prix  sont  le  plus  souvent  donnés  par  pièces ,  il 
est  bon  de  remarquer  qu'elles  contenaient  fort  peu  d^aunq^e. 
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sorte  de  saoïH  beaucoup  plus  riche,  qui  était  bvod<^ 
ou  broché*  Le  Dictiomiaire  de  Furetîere  en  fafla  : 
ce  C'est  une  étoffe  fort  riche  qui  vient  de  Vaaise ,  qui 
est  lamée  ou  tirémée  de  lames  d'or  et  d'argent,  en 
latin  auri  samàum.  n  Dans  le  Roman  de  la  Bose^  il 
est  question  d'un  samit  semblable ,  c'est  en  décrivant 
l'habiUement  d'un  personnage  qui  s'appelle  Déduit  : 

«  D'un  samit  pordrail  à  ojsiaus 
Qui  ère  tout  à  or  batus, 
Fu  ses  corps  richement  vestus.  » 

Le  camocas  élak  une  étoffe  de  soie,  tafit6t  unie  et 
tantôt  brodée  plus  ou  moins  richement.  Quant  à  Véty- 
mok^e  du  mot ,  voici  ce  qu'en  dit  Ije  Duchat  dans 
m&  jéddiiims  au  Dœtionnaii^ét/nwhgique  de  Ménage: 
«  Camocas  est  le  nom  d'im  chàteaift  situé  dans  ce  que 
DOS  ancêtres  a(^>el]oient  la  Terre  Sainte,  au  bord  orieor 
tal  de  rEuphratew.o.  Nos  chrétiens  qui  possédoient  ce 
château  dcmnèrent  le  nom  du  lieu  à  la  belle  étoffe  qui 
s'y  faisoit.  i>  Et  en  effet ,  il  est  très^souvent  question, 
dans  les  comptes  de  l'Argenterie,  de  camocas  d'outre- 
mer. Dans  criui  de  Geofiroi  de  Fleuri,  on  trouve  des 
camocas  aaurés,  plonquiés  ou  couleur  de  ploaib,  vio- 
lets et  indes  ou  couloir  bleu  de  ciel.  Ce  sont  là  des 
camocas  de  la  première  espèce,  c'est->à-dire  unis.  Les 
azurés  et  les  violets  sont  à  3'  p.  la  pièce.  Celui  qui  est 
dit  plonquié  est  à  24'  l'aune.  Detns  le  compte  d'É* 
tienne  de  La  Fontaine,  on  trouve  des  camocas  d'outre- 
mer de  [^usieurs  soies  valant  32  écus  et  demi  la  pièce. 
D'autres,  sous  le  nom  de  camocas  de  Domasque,  à 
35  écus.  Il  n'est  pas  inutile  de  faire  observer  qu'ils^sont 
compris  dans  un  chapitre  de  drws  d'or  à  faire  of- 
frandes aux  églises.  En  effet,  cette  etoffie  était  souvent 
employée  pour  des  vêtements  et  ornements  sacerdo- 
taux ,  ce  qui  est  une  preuve  de  l'estime  où  elle  était. 
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Od  trouve  chûs  un  IiiTentaire  des  meublés  du  duc  de 
Normandie,  de  l'an  1363,  la  description  de  plusieurs 
riches  camocas ,  que  nous  donnerons  ici.  Elle  vient 
immëditttement  après  les  draps  d'or  dans  an  chapitre 
des  draps  d'ai^ent. 

er  Premièrement,  sept  pièces  de  draps  d'ai^ent  qui 
ne  sont  pas  toutes  enljères. 

(c  Item*,  deux  grands  camocas  laides ,  que  Édouart 
Tadelin  donna  à  Monseigneur*. 

H  item ,  un  camoquas  de  Luques  qui  a  le  champ 
ynde  à  feuilles  de  yigne  vermeilles. 

c  Item,  36  camocas  d^outre-mer,  d^une  moison. 
C'est  assavoir,  un  camocas  dont  le  champ  est  verd 
à  oyselets,  3  camocas  violets  à  oyselets  tennez ,  2  à 
champ  violet  et  auves  blanches ,  4  dont  le  champ 
est  violet  à  oyseaux  jaunes,  5  dont  le  champ  est 
blondet  à  feuilles  verdes  et  rouges,  2  camoquas  à 
champ  blanc  et  oyselets  verds ,  et  2  verdz  à  feuilles 
de  coulour  de  feuilles  de  pescfaier,  2  à  champ  ver- 
meil à  œuvres  rouges  et  yndes,  7  camoquas  rosez  ou- 
vrez d'une  soye,  1  camoquas  tenné  ouvré  d'une 
soye,  2  cendrez  ouvrez  d'une  soye ,  et  6  ouvrez  d'une 
soye  de  couleur  de  fleur  de  peschier*.  n 

Roquefort,  dans  son  GlosscUre  de  lu  langue  romane^ 
au  mot  Camocas  :  u  Étoffe  fine  faite  de  poil  de  cha* 
meau  ou  de  chèvre  sauvage,  d  II  a  pris  le  camocas 
pour  du  camelin,  ce  qui  est  bien  différent. 

On  peut  encore  placer  ici  le  camelot.  C'était,  d'après 
le  Dictionnaire  de  Furetière,  une  étoffe  faite  ordinai- 
rement de  poil  de  chèvre  ,  avec  mélange  de  lame  ou 
de  soie.  Ménage  fait  venir  ce  mot  de  zambelot ,  mot 

*  C'était  un  mercier  qui  est  lonvent  nommé  dans  le  compte  d'Etienne 
de^ift  Fontaine. 

^j'Bibl.  nat.,  Mf.  Mtfoftemart,  vOl.  LXJDV,  fol.  32.  Ce»t  une  copie 
moderne. 
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levantin  qui  se  dit  des  étoffes  faites  d'un  poil  fort  dé- 
lié qui  se  tire  de  certaines  chèvres  qu'on  trouve  en 
quelques  endroits  de  la  Turquie,  dont  il  est  parlé  dans 
Scaliger  et  dans  les  voyages  de  Busbec.  Cependant  il 
y  avait  du  camelot  de  soie.  Dans  un  inventaire  de  la 
SainteChapelle  de  Tan  1 480,  il  est  parlé  de  chappes, 
«  quss  de  camelloto  de  serico  viridi^  in  circuitu^  bro^ 
dantur  ^  »  Quoi  qu'il  en  soit ,  au  reste ,  de  sa  fabrica- 
tion, le  camelot  était  une  étoffe  recherchée  et  d'un 
haut  prix.  Il  est  dit  dans  la  farce  de  PatheUn  : 

Si  ont  ceulx ,  qui  de  camelot 
Sont  vestiiz,  et  de  camocas. 

Il  n'est  pas  question  du  camelot  dans  notre  texte, 
mais  on  en  trouve  dans  les  comptes  suivants.  Des 
camelots  blancs,  des  noirs,  des  violets,  des  tannés, 
dans  un  compte  de  1468.  Du  camelot  noir  pour  faire 
une  robe  gaulcourte  doublée  de  taffetas  noir,  dans  un 
compte  de  1487.  Enfin  des  camelots  du  Levant ,  des 
camelots  de  soie  grise ,  des  camelots  de  Lille ,  des  ca- 
melots avec  et  sans  ondes,  des  camelots  sur  fond 
d'argent,  etc.,  dans  les  comptes  du  xvf  siècle.  Il  ne 
faut  pas  confondre  les  camelots  avec  les  camelins, 
dont  il  a  été  question  au  chapitre  des  <lraps  de  laine. 
Dans  un  tarif  de  1 366,  la  pièce  de  camelot  paye  autant 
que  la  pièce  de  cendal ,  moitié  moins  que  la  pièce  de 
drap  d'or,  et  deux  fois  plus  que  la  pièce  de  drap  de 
laine  \ 

Les  velours,  ou  veluiaus,  forment  un  article  impor- 
tant du  chapitre  des  draps  d'or  et  de  soie.  Dans  le 
compte  de  Geoffroi  de  Fleuri ,  on  trouve  des  velours 
verts,  jaunes,  azurés,  vermeils,  violets,  et  d'autres  dé- 

*  Bibl.  nat.,  Ms.  du  suppl.  lat.,  n'*  165*,  fol.  il  v<*,  ' 

*  Ordonn.,  t.  IV,  p.  670. 
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signés  sous  la  dénomination  bizarre  de  velaiaus  quo- 
qués.  Comme  les  prix  des  velours  sont  en  général 
donnés  par  pièces ,  il  est  i>on  de  remarquer  qu'ils 
avaient  peu  de  longueur  :  ceux  dont  il  est  question 
dans  l'Inventaire  de  1363  déjà  cité  avaient  de  3  à 
6  aunes.  On  distinguait  des  velours  sur  fil  et  des  ve- 
lours sur  soie,  il  y  en  avait  aussi  de  rayés,  et  même  de 
brodiés  en  or.  Dans  l'inventaire  de  4363:  «  Deux 
veluiaux  verds,  ouvrez  à  arbres  d*or,  contenant  douze 
aunes.  »  Dans  un  compte  de  1387,  une  k  demye  aulne 
de  veloux  azur  alexandrain ,  sur  fil  ôysel  »  est  payée 
40*  p.  Dans  le  compte  d'Etienne  de  La  Fontaine,  on 
trouve  des  veluians  fins  en  graine,  des  veluiaus  azurés 
des  forts,  des  veluiaus  blancs  des  petits,  des  veluiaus 
paonnaces ,  etc.  Au  reste,  la  fabrication  des  velours, 
comme  celle  des  autres  étoffes  de  soie ,  semblé  avoir 
été  fort  avancée  au  xrv*  siècle. 

Au  nombre  des  étoffes  les  plus  somptueuses,  il  faut 
mettre  ces  draps  d'outre-mer,  draps  de  Turquie,  draps 
de  Damas,  d'Ache,  de  Lucques,  de  Venise,  etc.,  qu'on 
rencontre  si  fréquemment  dans  les  comptes  de  l'Ar- 
genterie avec  les  draps  d'or  proprement  dits.  C'est 
qu'en  effet  la  base  de  la  fabrication  de  ces  différentes 
étoffes  devait  être  la  même.  C'était  toujours  un  fil  de 
aoîe ,  tantôt  employé  seul ,  tantôt  mêlé  à  des  fils  d'or 
ou  d'argent  \  Le  mélange  de  ces  fils  combiné  avec  la 
diversité  du  travail  de  la  chaîne  et  de  la  trame  donne 
aux  tissus  de  ce  genre  les  aspects  les  pjtis  riches  et  les 
plus  variés.  De  là  vient  que  Ton  trouve  dans  les  comptes 
des  draps  d'or,  par  exemple,  de  diverses  couleurs.  C'est 
ainsi  que,  dans  l'inventaire  des  meubles  du  duc  de 
Normandie  que  nous  avons  déjà  cité,  l'on  voit  :  un 
drap  d'or  large  de  Damas  ouvré  à  losanges  et  -à  oi- 

•  Voy.  à  la  Table  des  mois  techniques  :  Or  de  Chippre. 
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seaux,  ayant  le  champ  rouge;  des  difaps  d^or  azurés 
de  Damas  d'un  semblable  travail;  des  draps  d'or 
blancs  de  Damas ,  ouvrés  à  losanges  et  à  lettres  ;  des 
draps  d'or  jaunes  semés  de  pommettes  d'or  ;  uo  grand 
drap  vermeil  rayé  de  raies  d'or.  C'était  pour  couvrir 
un  banc  pour  les  irepas.  On  y  trouve  même  des  draps 
d'or  noirs  à  têtes  d'oiseaux ,  d'ot.  Hais ,  pour  nous  en 
tenir  aux  textes  que  nous  donnons  ici ,  nous  signale- 
rons: des  draps  de  Turquie  à  11 'p.  la  pièce;  des 
draps  d'or  à  fleurs  de  lis,  à  7'  ;  des  draps  d'or  de  Tur- 
quie, à  12'  1 0'  ;  des  draps  d'Acbe,  sans  doute  Acre  ?  à 
55'  la  pièce  ;  d'autres,  de  Venise,  au  même  prix;  des 
draps  d'or  sans  désignation  de  provenasee ,  à  1 06'  la 
pièce  ;  des  draps  de  Lucques  au  même  prix.  Enfin  des 
naques  vermeils  à  llMO';  un  nachiz,dont  le  champ 
était  de  soie  ardente  semé  de  rosettes  d'or,  28'  ;  deux 
rataz  pour  faire  les  carreaux  d'un  char,  à  1 0'  1 0'  pièce. 
Ce  qui  mérite  d'être  remarqué,  c'est  qu'il  est  (ait  men- 
tion, dans  le  compte  de  Geofîroi  de  Fleuri ,  de  troi9 
draps  d'or  ouvrés  de  Paris  ^  Le  fait  de  trouver  en  1 31 6 
des  draps  d'or  fabriqués  à  Parb  s'éloigne  assuréHieot 
de  l'opinion  généralement  admise ,  et  qui  attribue  à 
Louis  XI  l'imporUtiiHi.en  France  de  cette  branche 
d'industrie.  Il  est  vrai  que  son  ordonnance  du  mois 
d^octx^re  1480  est  la  première  où  il  en  soit  question. 
Elle  nouS(a|Pf>rend  que  dix  ans  environ  auparavant, 
c'est-àndire  vers  1470,  Louis  XI  avaitappeté  en>  France 
divers, artisans  d'Italie  et  de  Grèce,  habiles  à  travailler 
la  soie  :  un  tappareilleur  de  soie ,  un  teinturier,  un 
filaieur,  ,un. tireur  d'or;  il  y  avait  même  une  femme. 
.  Il  les  avait;  fait  venir  à  Tours  et  les  avait  mis  sous  le 
;gouveraement  de  Guillaume  Briçonnet ,  secrétaire  de 
ses  finances.  I^s  lettres  de  1480  leur  accordent  exemp- 

*  Ils  furent  employés  à  faire  une  chappe  pour  la  reine  à  son  entrée  à 
Reims. 
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tk>D  pleine  el  mitière  de  tailles  et  d'impôts^  ce  qtd  leur 
fiffoonfirmëpar  ^ChÉrles  VUI  en  1497.  Dans  celte 
dernière  ordonnance ,  ^apprentissage  est  fixe  à  cinq 
ans ,  afin  que  ceux  qui  seront  reçus  maîtres  sachent 
besemgner  de  fun  des  quatre  bons  draps;  tfest  assavoir 
séUin,  damas  y  vehmx  ou  drçp  ctor^.  Quoi  qu'il  en  soit 
de  cet  encourageoMit  donné  par  Louis  XI  à  une  ioft* 
portante  industrie ,  on  Toit  qu'il  ne  saurait  en  être 
coosidéré  conuqe  le  créateur.  On  pourrait  même  la 
£aûre  remonter  bien  plus  haut  que  notre  compte  de 
4316)  c'est-à-dire  jusqu'au  temps  d'Etienne  Boileau. 
Car,  bien  qu'on  ne  trouve  pas  dans  le  LiYre  des  métiers 
la  mention  expresse  d'une  ■  fabrication  de  draps  d'or 
à  '  Paris,  il  y  est  question  de  plusieurs  industries  se  rat- 
tiu^hant  à  celle  de  la  soie,  et  notamment  de  faiseurs 
de  drap  de  soie.  D'ailleurs  on  y  trouve  un  titre  spé- 
cial pour  les  batteurs  d'or  et  d'argent  à  filer,  sorte  de 
travail  dont  le.  produit  ne  pouvait  guère  s'iqiypliquer 
qu'à  la  fabrique  des  draps  d'or  et  d'argent.  Disons 
donc,  pour  nousf  résumer,  qu'il  y  avait  une  fabrication 
de  ce  genre  à  Paris,  peut-être  dès  le.  xm*  siècle,  eta 
coiq)  sdr  au  commencement  du  xiv*^  que  probable^ 
ment  cette  fabrication  sera  tombée  dans  la  suite ,  et 
que  Louis  Xra  eu  le  mérite  de  la  relever;  il  est  à 
croire  que  ses  tentatives  en  ce  genre  n'aurcmt  pa» 
été  suivies  d'un  succès  complet;  car  chacun  sait 
que  c'est  à  Henri  IV  que  la  France  doit  ses  riches 
fabriques  de  Lyon.  Au  reste,  si  Paris  falxiquait  des 
draps  à'oT  au  xiv*  siède,  c'était  sans  doute  dans  d^as- 
sez  petites  proportions ,  et  cela  ne  l'empêchait  pas 
d'être^  sur  ce  point,  tributaire  de  l'ItaUe  et  de  l'Orient. 
Nous  ne  quktèrons  pas  ce  chapitre  de  la  soie^sans 
dire  un  mot  d'une  marchandise  dont  il  est  question  ^ 


*  Ordona.y  t.XX,  p.  $S6. 
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chaque  page  dans  les  comptes  de  l'Argenterie,  et  qui  y 
est  désignée  sous  le  nom  d'or  de  Chypre.  C'était  tout 
simplement  de  la  soie  recouverte  d'un  fil  d'or.  On 
s'en  servait  principalement  pour  les  broderies.  Ce- 
pendant on  en  tissait  aussi  des  draps  qu'on  nom- 
mait draps  d'or  de  Chypre.  On  trouve  aussi  men- 
tionné, mais  bien  [^us  rarement,  de  Targ^it  de 
Chypre.  Au  reste,  cette  industrie  avait  passé  en  Italie, 
et  y  avait  même  si  bien  réussi ,  qu'au  commencement 
du  XV*  siècle  l'or  de  Chippre  «e  faisait  à  Gènes. 

Après  avoir  vu  ce  qui  concernait  les  principales 
étoffes  de  laine  ou  de  soie ,  dont  il  est  question  dans 
les  comptes  de  l'Argenterie ,  nous  passerons  aux  four* 
rares.  Tout  ce  qui  se  rapporte  à  cet  objet  est  compris 
dans  des  chapitres  intitulés  :  Pennes  et  Fourreures. 
Tous  ces  chapitres  témoignent  d'un  grand  luxe  et 
d'une  excessive  prodigalité  en  ce  genre.  On  a  même 
quelque  peine  à  s'expliquer  comment  nos  aïeux  pou- 
vaient suppcHTter  des  vêtements  aussi  chauds,  il  n'est 
pas  rare  de  voir  à  l'artide  d'un  seul  costume,  deux 
ou  trois  vêtements  de  drap  ou  d'étoffe  de  soie  très- 
fofte ,  lesquels  se  mettaient  les  uns  par- dessus  les 
tautres ,  et  qui  tous  étaient  doublés  d'épaisses  four- 
rures. Tel  habillement  composé  de  six  pièces,  ou, 
conmie  on  disait ,  telle  robe  de  six  garnements ,  n'em- 
ployait pas  moins  de  231 2  ventres  de  menu-vair.  Soit 
que  le  climat  de  la  France  ait  été  jadis  [Jus  froid 
qu'aujourd'hui,  soit  qu'il  faille  attribuer  le  Eut  uni- 
-qiiement  à-tla' mode,  il  est  certain  qu'on  faisait  au 
moyen  âge  un  grand  usage  des  fourrures.  Et  cela 
n'était  pas  tellement  propre  aux  princes  et  aux  sei- 
gneurs, que  l'on  n'en  trouve  aussi  des  exemjJes  pour 
le  peuple.  Alors  même  que  les  vêtements  qu'il  portait 
n'étaient  pas  fourrés,  ils  étaient  toujours  au  moins 
doublés  de  drap  ou  d'autre  étofle  chaude  et  épaisse. 
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Les  fourrures  dont  il  est  question  dans  les  comptes 
de  r Ai^enterie  sont  :  Thermine  ^  la  martre ,  le  petit- 
gris  désigné  seulement  sous  le  nom  de  gris  ^  le  y&ir, 
distingué  en  menu-vair  et  gros-vair^  récureuil,  le 
bièvre,  la  genette,  Tagneau,  le  lièvre ,  le  renard^  le 
loup,  le  chien,  le  chat,  et  quelques  autres  encore. 

L'hermine  {mustela  erminea)  est  une  espèce  de  be- 
lette ,  que  les  naturalistes  î*angent  dans  la  classe  des 
martres  {mustela).  Sa  fourrure,  de  rousse  qu'elle  est 
pendant  Tété  devient  blanche  en  hiver.  L'extrémité 
de  sa*  queue  est  toujours  d'un  très-beau  noir.  Les  pel- 
letiers retranchent  ces  queues  du  reste  de  la  peau ,  et 
les  disposent  symétriquement  sur  le  reste  de  la  four- 
rure pour  en  faire  ressortir  la  blancheur.  Souvéot 
aussi,  on  remplaçait  ces  queues  d'hermine  par  des 
mouches  faites  de  petits  morceaux  de  peaux  d'agneaux 
noirs.  Il  n'est  pas  question  d'hermines  dans  le  compte 
de  Geoffiroi  de  Fleuri ,  mais,  on  en  trouve  dans  celui 
d'Etienne  de  La  Fontaine.  Elles  sont  employées ,  avec 
les  létices ,  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure ,  à  bor- 
der ou  ,  comme  on  disait ,  à  pourfiler  certains  vête- 
ments. Leur  prix  est  de  1 6'  p.  la.douzaine ,  ce  qui  est 
le  double  des  létices.  Ou  trouve  dans  un  compte  de 
l'année  1387  des  hermines  neuves,  à  5'  fy^  p.  la  pièce, 
et  des  queues  d'hermine  vendues  séparément  ;  860  de 
ces  queues  sont  payées  20*  p.  *  J'ai  trouvé  ailleurs  un 
manteau  d'hermine  contenant  1 000  hermines  *.  J'ob- 
serverai ici,  en  passant,  que  sur  les  sceaux  du  moyen 
âge ,  on  distingue  fort  bien  le  moucheté  de  l'hermine 
des  espèces  de  cloches  ou  verres  par  lesquels  on  ré- 
présentait le  menu-vair.  L'hermine  était  une  fourrure 
très-estimée.  Dans  un  compte  de  1 390 ,  il  est  ques- 

*  K.  Tt%.  18,  fol.  39  et  32. 

*  Gompt.  de  1389.  K,  ng.  10,  fol.  SI.  Le  mot  manteair  t'entend  ici 
n<m  pat  d'un  yétement,  maïs  d'une  certaine  quantité  de  fourruret. 
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tioD  d'un  manteau  fourre  d'hermines  par  dedans  et 
par  dehors ,  si  comme  â  duc  appartient  \ 

La  martre  {mustela  martes)  est  un  petit  animal  très- 
semblable  à  la  fouine.  Elle  a  comme  l'autre  le  poil 
brun ,  mais  la  tache  de  la  gorge  est  plus  jaune  chez 
la  marte.  Il  n'est  pas  question  de  cette  fourrure  dans 
les  comptes  que  nous  donnons  dans  ce  volume  ;  mais 
on  la  trouve  assez  souvent  dans  d'autres.  Je  citerai 
des  martres  à  8'  p.  la  pièce ,  dans  un  compte  de  1 387*; 
des  manteaux  de  martres ,  contenant  chacun  300 
TnartreSy  à  raison  de  9*  V  le  cent*,  des  martres  de 
Prusse,  ècruès,  à  38*  8'  p.  le  cent\  La  martre  appelée 
zibelline  a  la  fourrure  d'un  brun  fauve  tirant  sur  le 
noir.  Il  en  est  question  dans  les  comptes  de  l'Argente- 
rie. Je  citerai  le  passage  suivant  d'un  compte  de  1487. 
<c  Pour  29  peaulx  de  martres  subeUines....  par  lui 
mises  et  employées  à  fourrer  une  robe  de  drap  d'or 
à  lé  de  Damas ,  sur  soye  tanné  ;  avec  cent  et  une  peau 
de  semblables  martres  subeUines  que  les  Hongres 
avoient  données  audit  seigneur,  Charles  VIII,  les* 
quelles  martres  estôient  es  coffres  d'icellui  seigneur*.  » 
Ces  101  peaux  de  martres  zibellines  étaient  un  pré^ 
sent  des  pelletiers  hongrois  établis  à  Paris.  Les  29  qui 
sont  achetées,  sont  payées  8'  3^  t.  la  pièce. 

Le  petit-gris  est  un  écureuil  du  nord ,  dont  le  poil 
devient  cendré  en  hiver.  Il  y  en  a  aussi  des  variétés 
brunes  et  noires.  Voici  ce  qu'en  dit  l'abbé  Pluche: 
«f  La  quatrième  fourrure  qu'on  tire  du  nord  est  le 
petit-gris.  C'est  la  peau  de  l'écureuil  des  pays  froids. 
Il  diffère  des  nôtres ,  en  ce  qu'étant  roux  comme  ceux- 

*  Arch.  natioiiakt,  K.  reg.  SO,  fol.  400. 

*  K.  rcg.  18,  fol.  88. 

»  Gompt.  de  ISOS,  K.  SS,  fol.  31  ▼•. 
«  Gompt.  de  ISOl,  K.  tS,  fol.  S3. 

*  K.  r«f .  70,  fol.  Stt  y. 
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ci  ea  ëté ,  il  devient  gris  en  hiver  et  reste  gris  après  sa 
mort.  De  cette  peau  on  fait  deux  sortes  de  fourrures 
très-diflerentes.  Du  dos  on  fait  le  petit*gris;  mais  le 
ventre  en  est  aussi  blanc  et  plus.luisant  que  rhermine^ 
Il  est  bordé  de  chaque  côté  d'une  raye  noire  qu'on  a 
grand  soin  de  conserver,  quand  la  fourrure  est  alter- 
nativement variée  du  ventre  et  du  dos  de  Tanimal  4 
elle  en  est  beaucoup  plus  riche  :  c'est  ce  qu'on  appel- 
loit  autrefois  le  menu-vair.  *  »  A  cela  il  y  a  une  diffi- 
culté, c'est  que  dans  les  anciens  comptes  il  n'est  ja- 
mais question  que  de  {^entres  de  menu-vair,  de  même 
que  de  dos  de  gris.  D'un  autre  côté  cependant,  il  est 
certain  que  le  menu-vair  était  une  fourrure  composée 
de  poils  de  deux  couleurs,  gris  -  bleuâtre  et  blanc. 
Peut-être  ne  tenait-oq  compte  dans  sa  dénomination 
que  de  la  couleur  la  plus  voyante,  c'est-à-dire  du 
blanc,  qui  est  celle  du  ventre.  Rien  de  moins  facile 
au  rest^ ,  que  de  se  reconnaître  dans  les  désignations 
toujours  si  incomplètes  des   textes   technique^   du 
moyen  âge.  Tel  est  le  cas,  entre  autres,  pour  une,  ex- 
pression qui  revient  sans  cesse  dans  les  comptes  de 
l'Argenterie,  à  partir  de  .ceux  d'Etienne  de  La  Fontaine, 
c'est  la  létice.  Je  n'en  ai  trouvé  nulle  part  l'explica- 
tion ;  voici  celle  que  je  hasarderais.  Il  faut  observer  d'a- 
bord que  les  létices  sont  constamment  et  uniquement 
employées  à  border  ou  pourfiler  des  vêtements.  Mais 
dans  le  compte  de'GeofJTroi  de  Fleuri  il  n'en  est  pas 
fait  mention  une  seule  fois  y  et  le  pourfilage  s'y  fait 
toujours  avec  des  ventres  de  menurvair.  Il  y  a  donc 
analogie  entre  les  létices  et  les  yentres  de  menu-vair. 
X^  léûces  ne  seraient-elles  pas  ces  raies  noires  de  la 
fo^rrqre  du  petit-gris  dont  il  a  été  question  dans  le 
passage  que  nous  avons  cité  tout  à  l'heure?  Les  létices 

*  SpêeiaeU  de  la  naturt,  t.  VI,  p.  558. 
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se  vendaient  toujours  à  la'  douzaine ,  mais  on  disait 
indifTéremment  une  lëtice  ou  une  douzaine  de  létices. 
Pouk*  en  revenir  au  menu-vair,  on  le  distinguait  tou- 
jours du  gros-vair.  Un  ancien  auteur  dit  que  :  «  le  vair 
est  une  espèce  d'écureuil  de  poil  tiraint  sur  le  colom- 
bin  par  le  haut  du  corps ,  et  blanc  sous  le  ventre; 
dont  la  peau  sert  de  fourrure  aux  manteaux  des  Rois , 
laquelle  on  diversifie  en  quarreaux  et  tavellures ,  ores 
de  plus  grand,  ores  de  moindre  volume ,  qu'on  appeUe 
grand'ifoir  ou  peiit-ifair\  »  J'aimerais  mieux  croire  que 
cette  distinction  entre  le  gros-vair  et  le  menu-vair  était 
due  à  la  différence  de  qualité  des  fourrures  et  que  le 
menu-vair  était  la  fourrure  la  plus  fine.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'est  que  le  menu-vair  était  plus  recherché  et 
plus  cher  que  le  gros-vair.  Quant  à  la  fourrure  nom- 
mée griSf  elle  fait  moins  de  difficulté  que  le  mepu-vair. 
On  a  vu  que  c'était  la  dépouiUe  d'une  sorte  d'écureuil 
appelé  petit-gris.  Et  comme  il  y  a  plusieurs  variétés 
d'écureuils,  cela  explique  comment  on  trouve  dans  les 
comptes,  des  Gris,  roux,  des  Gris  rouges,  et  même  des 
Gris  blancs.  Dans  ces  derniers  cas,  cette  fourrure  peut 
se  confondre  avec  celle  d'écureuil^  qui  était  aussi  fort 
employée.  On  lit  dans  les  statuts  des  pelletiers  de 
Bourges  de  1 486  :  «  Plus  ne  feront  d'ores  en  avant 
nul  bel  œuvre  comme  gris,  menu  vers ,  polaines,  es-^* 
corieulx  d'Almeigne  et  de  Cala})re ,  qui  ne  soient 
bonnes,  loyables ,  marchandes  et  de  saison,  et  aussi 
ne  mecteront  dos  ne  ventres  d'escorieulx  parmi  le 
ventre  de  menu-ver  *.  »  Il  est  souvent  question  dans  les 
comptes  d'écureuils  de  Calabre.  On  trouve  dans  un 
compte  de  1388  des  aumuces,  genre  de  vêtement 
fait  en  fourrure,  qui  sont  fourrées  elles-mêmes  en  écu- 
reuils de  Calabre.  «  Onze  aumucesM'escureux  de  Ca- 

'  Monot,  cité  par  Ducange  dans  sa  première  dissertation  sur  Join^ille. 
•  Ordonn.,  t.  XIX,  p.  665. 
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labre ,  fourrées  par  dedens  de  menuvair  — 12*  pièce  '.  m 
Et  dans  un  autre  compte,  de  Tan  1407.  «  Douze  aul- 
muces  de  fins  escureux  noirs  de  Calabre,  fourrés  de 
raenuYair — 14*  8*  pièce".  » 

Nous  dirons  encore  un  mot  de  deux  sortes  de  four« 
rures ,  qui  bien  que  ne  se  rencontrant  pas  dans  notre 
volume,  se  trouvent  cependant  dans  d'autres  comp- 
tes, ce  sont  la  genette  et  le  bièvre.  La  genette  est  un 
petit  animal  du  genre  diss  civettes ,  son  poil  est  d'un 
gris  cendré,  marqué  de  taches  noires;  BufTon  le  donne 
comme  originaire  d'Espagne.  On  trouve  dans  un 
compte  de  1 398  des  genettes  noires  toutes  prêtes ,  à 
18'  p.  la  pièce*.  Dans  un  compte  de  1391,  des  ge- 
nettes brunes  et  gouttées  de  taches\  Le  bièvre  est  du 
genre  des  castors;  on  s'en  servait  surtout  pour  faire 
des  chapeaux.  Dans  les  comptes  de  T Argenterie  des 
xrv*  et  xv*  siècles,  les  chapitres  de  chapellerie  sont  in- 
titulés :  Chapiaus  de  bièvre;  on  en  faisait  aussi,  mais 
plus  rarement ,  des  fourrures  ;  en  voici  un  exemple  : 
(c  Pour  la  fourreure  d'une  courte  houppelande  de 
bièvres,  tenant  la  penne,  par  dehors  60  bièvres....  te* 
nant  la  penne  par  dedans  360  dos  de  gris;  pour  ce^ 
pour  les  diz  bièvres,  au  pris  de  1 0'  p.  la  pièce ,  valent 
30'  p.  et  pour  les  diz  gris,  au  pris  de  7'  4'  p.  le  cent , 
valent  35'  1 8'  '.  »  Chappeaux  de  fin  bièvre  brun  de 
Prusse,  dans  un  compte  de  1396^ 

Nous  arrêterons,  ici  ce  que  nous  avions  à  dire  des 
fourrures,  nous  avons  parlé  des  plus  précieuses  et  de 
celles  qui  sont  les  moins  connues  ;  quant  aux  autres , 
celles  de  renards,  de  chats  sauvages,  de  loups,  de  foui- 

Arch.  nationalef,  K.  feg.  19,  fol.  96  t*. 

K.  reg.  39,  fol.  69  ▼«. 

K.  reg.  36,fol.  iSv*. 

K.  reg.  22,  fol.  32  v*. 

Compt.  de  iB9i,  K.  reg.  22,  fol.  47. 

K.  r«g.  25,  fol.  Sb  ▼•. 
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Des,  etc.,  elles  n'ont  pas  besoin  d'explication.  On  trou- 
veradans  notre  volume  des  fourrures  désignées  d'après 
leur  couleur  sous  le  nom  de  poppres  ;  dans  d'autres 
comptes  elles  sont  appelées  pouqires  :  c'étaient  pro- 
bablement des  fourrures  d'agneaux. 

Pour  en  fmir  avec  ce  qui  est  des  étoffes,  nous  dirons 
un  mot  des  toiles  ;  cet  article  forme  dans  les  comptes 
de  l'Argenterie  un  chapitre  à  part,  sous  le  titre  de 
Chanevacerie  ;  les  diflérenles  sortes  de  toiles  qu'on  y 
trouve,  sont  :  la  toile  boui^eoise,  la  toile  de  Morigni, 
la  toile  de  Reims  et  la  toile  de  Compiègne,  qui  était  la 
plus  estimée  de  toutes;  les  toiles  se  vendent  à  l'aune 
ou  à  la  douzaine  quand  ce  sont  des  touailles,  c'est-à- 
dire  des  serviettes. 

Il  y  avait  aussi  des  toiles  de  couleur,  mais  c'est 
un  article  d'ameublement,  dont  nous  parlerons  plus 
loin. 


S'il  est ,  dans  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'étude  des 
moeurs  et  des  usages  du  passé  une  question  difficile, 
c'est  assurément  celle  du  costume.  Comment  en  effet , 
même  par  la  lecture  la  plus  attentive  des  textes  et  par 
leur  comparaison  la  plus  minutieuse ,  se  rendre  compte 
des  mille  détails  que  comporte  une  telle  matière.  Com- 
ment résoudre  les  difficultés  qu'elle  soulève?  Et  pour- 
tant ce  ne  serait  pas  là ,  à  coup  sûr,  une  histoire  sans 
intérêt.  Malheureusement  il  nous  manquera  toujours 
l'élément  le  plus  essentiel,  c'est-à>dire  les  objets  eux- 
mêmes.  Sans  doute  la  sculpture  d'une  part,  les  pein- 
tures des  vitraux  et  des  manuscrits  de  l'autre ,  nous 
fournissent  d'importants  renseignements  et  d'utiles 
secours.  Mais  outre  que  les  monuments  figurés  sont 
rares,  ils  sont  disséminés  de  tous  côtés,  et  quand 
même  on  les  supposerait  réunis ,  ils  laisseraient  en- 
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ccMre  biea  des  lacune»  à  combler.  On  doit  donc  essayer 
de  chercher  dans  les  textes  la  solution  de  quelques- 
uns  de  ces  problèmes .  A  ce  point  de  vue,  les  comptes  de 
r Argenterie  oflrent  un  intérêt  tout  particulier. 

Tout  ce  qui  concerne  rhabillenïenty  dans  les  comptes 
de  Tai^enterie,  se  trouve  assez  régulièrement  réparti 
dans  des  chapitres  spéciaux.  .Pour  les  habits,  il  faut 
consulter  d'abord  les  chapitres  des  Draps  de  laine,  en 
second  lieu  ceux  des  Draps  d'or  et  cendaux,  puis  en- 
fin ceux  des  Pennes  et  fourrures.  Quant  à  la  chaus- 
jKtre^  à  la  coiffure  et  au  linge ,  ils  ont  aussi  leurs  cha- 
pitres à  part«  Nous  allons  passer  rapidement  en  revue 
les  uns  et  les  autres.  Mais  auparavant  nous  avons  à 
déterminer  le  sens  de  quelques  expressions  qui  se  ren- 
contrent habituellement  dans  ces  sortes  de  documents. 

Il  faut  d'abord  remarquer  que  dans  les  comptes  de 
TArgenterie ,  on  entend  presque  toujours  par  le  mot 
robe,  un  habillement  complet,  c'est-à-dire  composé 
de  plusieurs  pièces ,  ou ,  comme  disent  nos  textes ,  de 
plusieurs  garnements.  Il  y  avait  des  robes  de  deux , 
de  trois ,  de  quatre ,  de  cinq  et  jusqu'à  six  garnements , 
jamais  davantage.  Ces  robes ,  du  habillements  com- 
plets, étaient  toujours  d'une  même  étoiTe.  Les  robes- 
parties  ne  faisaient  pas  exception.  Car,  bien  qu'elles 
fussent  composées  de  deux  étoffes  différentes,  ces 
deux  étoffes  se  retrouvaient  toujours  les  mêmes  dans 
chaque  garnement  ou  pièce  d'habillement.  On  appe- 
lait doubles  les  vêtements  où  Tétoffe  était  effectivement 
doublée ,  soit  par  elle-même ,  soit  par  une  autre  étoffe. 
Ceux  qui  n'étaient  ni  doublés,  ni  fourrés,  s'appelaient 
sengles  ou  sangles  (  du  latin  singulus  ).  En  voici  un 
jexemple  :  «  Pour  la  façon  de  celle  du  Roy  (de  la  robe 
du  Roi),  qui  est  de  quatre  garnements  :  houce, 
seurcot  clos,  seurcot  ouvert,  coste  simple  et  trois 
chaperons,   l'un  double ,    l'autre  sangle ^  et  l'autre 


xt  NOTICE 

pour  fourrer'.  »  Ici  les  chaperons  ue  sont  pas  comp- 
tés pour  garnements.  Dans  d'autres  cas  Ûs  le  sont , 
et  même  c'est  le  plus  habituel.  11  n'est  pas  inutile 
d'observer  que  ces  habillements  complets  ou  robes, 
étaient  en  général  livrés  la  veille  ou  le  jour  des 
grandes  fêtes.  De  là  des  expressions  comme  celles-ci  : 
pour  sa  robe  de  la  Toussaint ,  pour  sa  robe  de  la 
veille  de  Pâques,  pour  sa  robe  de  Pâques,  etc.  Les 
robes  qui  n'étaient  pas  livrées  à  des  époques  fixées 
s'appelaient  :  Robes  hors  lii^ée.  Cette  remarque  n'est 
paas  à  négliger  quand  on  veut  faire  des  recherches  dans 
un  compte  de  l'Argenterie.  Ces  noms  de  robes  servi- 
ront à  les  faire  reconnaître ,  de  manière,  par  exemple, 
à  pouvoir  retrouver  dans  le  chapitre  des  fourrures  de 
quoi  compléter  ce  qu'on  aura  vu  dans  le  chapitre  des 
étoffes.  Entrons  maintenant  dans  le  détail  de  quel- 
ques-unes des  robes  dont  il  est  question  dans  notre 
texte. 

Philippe  le  Long  eut  pour  les  fêtes  de  Noél  de  l'année 
1316,  deux  robes;  l'une,  pour  la  veille,  de  quatre 
garnements,  et  l'autre  de  six  garnements  pour  le  jour 
même.  Sa  robe  de  la  veille  de  Noél  était  faite  d'un 
drap  marbré  mêlé  de  vert.  Voici  le  détail  de  la  four- 
rure de  menu-vair  employée  pour  chaque  pièce  : 

i"*  Un  mant^u  appelé  Fous  de  cuve ^  380  venU'es. 

t^  Un  surcot  ouvert 226 

'  3<*  Un  surcot  clos,  226  ventres;  les  manches,  72 .  299 

4»  Un  chaperon.  . . . , 60 

Total 964  ventres. 

Chaque  ventre  coûtant  14*  p.,  la  fourrure  totale 
revenait  à  56'  4*  8*  p.  Comme  notre  texte  ne  nous 
donne  ici  ni  Tannage ,  ni  le  prix  du  drap,  nous  n'avons 

•  Compt.  de  1387,  K.  reg.  1$,  fol.  102. 
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pas  le  prix  toUl  de  la  robe.  Mais  le  plus  soirvenl  tous 
ces  éléments  sont  indiqués. 

Sa  robe  de  six  garnements  pour  le  jour  de  Noël 
était  faite  d'un  drap  accolé ,  et  fourrée  également  de 
menu-vair.  Elle  comprenait  : 

1«  La  houce,  292»  et  ses  ailes,  64 356  ventres. 

2*  Le  manteau 300 

3"  Le  surcot  ouvert 226 

4*  Un  i^  surcot  dos,  226  ventres;  les  manches,72  298 

5*  Un  2«  surcot  clos,  226  ventres;  les  nianches,72  298 

6*  Deux  phaperons,  chacun  de  60  ventres.  ^ . .  • .  120 

Total 1598  ventres. 

Comparons  cette  dernière  robe  avec  celle  qu'eut  le 
même  jour  la  reine. Jeanne  de  Bourgogne.  Celle-ci 
était  faite  d'une  écarlate  rosée ,  et  fourrée  de  menu- 
vair.  Elle  était  composée  de  cinq  garnements,  savoir  : 

1*  Un  manteau 350  ventres. 

2*  Un  surcot  ouvert 226 

3^  Un  surcot  clos,  226  ventres;  les  manches,  48.  274 

4*  Une  chappe,  226  ventres  ;  les  manches,  200. .  426 

5*  Un  chaperon. 104 

Et  pour  pourQler  tpute  la  robe ^ . . . .       12 

Total 1392  ventres. 

Le  drap  de  cette  robe  avait  coûté  60'  y  la  fourrure 
81  *  4'  ;  elle  revenait  par  conséquent  à  1 41  *  4'  p. 

Dans  le  compte  d^Étienne  de  La  Fontaine  ^  nous 
trouvons  pour  la  personne  du  Roi  Jean  y  en  moins  de  /" 

cinq  mois  j  huit  robes  ou  habillements  complets ,  non 
compris  une  robe  hors  Iwrécj  dont  la  comtesse  de 
Boulogne  lui  avait  donné  le  drap ,  et  sans  compter  non 
plus  d'autres  vêtements  séparés.  De  ces  huit  robes , 
deux ,  celles  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte ,  étaient  de 
sixgamements,  les  autres  de  quatre.  La  robe  de  Pâques 
était  de  drap  marbré  violet  de  Bruxelles ,  fourrée  de 
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mena-vair.  Les  six  garaements  comprenaieDt  :  deux 
surcotSy  une  houce,  une  ganache,  un  chaperon,  et 
un  manteau  à  parer.  La  robe  de  la  Pentecôte  était 
d'écarlate  rosée  de  Bruxelles ,  doublée  de  cendal 
azuré.  On  n'a  pas  le  détail  de  ses  six  garnements  ^ 
Quant  aux  autres  robes  de  quatre  garnements ,  celle 
du  Carême  était  de  drap  marbré  brun,  celle  de  Pâques- 
Fleuries  ,  de  marbré  brussequin  rose  ;  celle  de  la  veille 
de  Pâques ,  de  marbré  verdelet  ;  celle  de  la  veille  de  la 
Pentecôte^  de  drap  pers  azuré  ;  et  celle  de  la  Saint-Jean, 
d'écarlate  paonnace.  Toutes  comprenaient ,  chacune, 
deux  surcots ,  une  housse  et  un  chaperon.  Elles  étaient 
fourrées  de  menu-vair,  à  l'exception  de  celle  de  la 
veille  de  la  Pentecôte,  qui  était  doublée  de  cendal. 

Il  ne  semble  pas  hors  de  propos  de  remarquer  ici 
que  la  quantité  de  fourrure  nécessaire  pour  une  robe 
est  sensiblement  plus  grande  au  temps  du  Roi  Jean 
qu'à  celui  de  Philippe  le  Long.  Car,  eu  1316,  on 
n'employait  que  1 598  ventres  de  menu-vair  pour  four- 
rer une  robe  de  six  garnements ,  tandis  qu'en  1 352  il 
en  fallait  2312.  Pour  la  fourrure  d'un  surcot,  par 
exemple ,  le  nombre  des  ventres  é' était  élevé  de  226 
à  386.  Nous  en  conclurons  que  les  différentes  pièces 
d'un  habillement  avaient  plus  d'ampleur  à  l'époque 
du  Roi  Jean  qu'à  celle  de  Philippe  le  Long,  et  cette 
limite  fut  encore  dépassée.  On  en  pourra  juger  par  le 
détail  suivant,  où  il  s'agit  d'yne  robe  d'écarlate  ver- 
meille de  six  garnements  pour  Charles  VI *  (année 
1387). 

!•  Housse,  elles  et  eHettes 960Tcntres. 

2»  Surcot  clos 576 

A  reporter,, 1536  ventres. 

*  Ce  détail  n'est  jamais  que  dam  les  chapitres  de  fourrure ,  et  la  robe 
n'était  pas  fourrée. 
*lL.reg.4S,lbl.  I96t*. 
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Report, «...V 10S6yentrÉt. 

3*  Sorcoi  ouvert 488 

4»  Garnache* • . , .  492 

5»  Mantel  à  parer 694 

0*  Chaperon. 1 84 

Manches  de  petite  coste « 60 

Chapeaux  de  bièrre \  t$8 

Total 8412ventrei. 

Dans  les  exemples  que  nous  venons  de  donner,  on 
voit  figurer  comme  parties  essentielles  de  ce  qu'on  ap* 
pelait  une  robe,  le  sureot  ^  la  housse ,  la  chappe  y  la 
ganache  )  le  manteau  et  le  chaperon. 

Si  maintenant  on  y  ajoute  la  cotte,  la  houppelande, 
la  cotte-hardie,  le  corset,  le  pourpoint  et  la  jaquette, 
qui  figurent  presque  toujours  séparément,  on  aura  à 
peu  près  les  différentes  espèces  d'habits  qui  sont  nom- 
més dans  nos  comptes.  11  est  bien  entendu  qu'il  ne 
s'agit  ici  que  de  l'époque  qui  nous  occupe,  c'est-à-dire 
le  milieu  du  xrv*  siècle.  Car,  le  nom  sinon  la  forme 
des  i^étements,  chttige,  non  pas  d'un  siècle  à  l'autre , 
mais  d'im  compte  à  l'autre.  On  sent  qu'il  ne  nous  se- 
rait pas  possible,  nous  ne  dirons  pas  de  suivre,  mais 
même  d'indiquer  ces  variations.  Tout  ce  que  nous  ten- 
terons, ce  sera  de  tâcher  d'établir  quelque  différence 
caractéristique  entre  les  divers  vêtements  dont  il  est 
question  dans  ce  volume. 

A  l'époque  qui  nous  occupe ,  la  pièce  la  plus  essen- 
tielle du  costume  semble  avoir  été  le  sureot.  Son  nom 
revient  à  chaque  page  dans  lés  comptes  de  l'Argen- 
terie du  xrv*  siècle.  11  y  en  avait  de  deux  sortes,  le 
sureot  clos  et  le  sureot  ouvert.  Ces  deux  surcots  font 
toujours  partie  des  garnements  d'une  robe ,  qui  quel- 

*  La  ganache  dont  il  a  été  question  dans  la  robe  de  Pâques  du  Roi  Jean 
n'employait  que  386  ventres  de  menu-Tair  :  c'est  donc  pour  cette  pièce 
seule  une  augmentation  de  i06  Tcntres. 
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quefois  même  en  comporte  trois.  Mais ,  dans  ce  cas , 
il  n  y  en  a  jamais  qu'un  d'ouvert.  Il  parait  qu'en  gé* 
néral ,  il  fallait  de  cinq  à  six  aunes  de  drap  pour  faire 
un  surcot  clos ,  et  de  trois  à  quatre  seulement  pour  un 
surcot  ouvert,  parce  qu'il  n'avait  pas  de  manches  et 
qu'il  devait  tonîber  moins  bas  ^  C'est  peut-être  de  là 
que  provient  la  dénomination  de  surcots  longs  et  sur- 
cots  ronds  que  Ton  trouve  dans  des  comptes  de  la  fin 
du  XIV*  siècle.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  se  faire  du 
surcot  clos  l'idée  d'une  sorte  de  robe  longue  tombant 
jusqu'aux  pieds.  U  n'est  pas  facile,  au  reste,  de  pré- 
ciser en  quoi  le  surcot  clos  différait  de  la  cotte ,  qui , 
elle  aussi,  avait  des  manches.  Je  crois  que  la  princi- 
pale différence  consistait  en  ce  que  les  manches  seules 
de  la  coite  étaient  fourrées.  Peut-être  aussi  la  cotte  ne 
descendait-elle  que  jusqu'aux  genoux.  Ce  qui  me  le  fait 
présumer,  c'est  qu'elle  est  presque  toujours  dite  la  pe- 
tite cotte.  On  en  trouve  délacées  sur  les  côtés,  tandis 
que  }e  surcot  clos  se  boutonnait  par  devant.  Ce  qu'il 
y  a  de  sûr,  c'est  qu'en  général  la  cotte  était  le  vêtement 
de  dessous ,  celui  qui  se  mettait  immédiatement  sur  la 
chemise,  ou  comme  on  disait  alors,  la  robe-linge.  Je 
dis  en  général ,  parce  qu'on  trouve  des  cottes  à  che- 
vaucher qui  étaient  des  vêtements  de  dessus.  Au  reste  la 
cotte  a  dû  souvent  se  confondre  avec  le  surcot  clos. 
Comme  ce  dernier  se  mettait  sur  la  cotte ,  de  là  son 
nom  de  suf cot  (  sur-cotte  ).  Il  faut  encore  remarquer, 
pour  ce  qui  est  de  la  cotte  proprement  dite,  que 
quand  elle  se  trouve  mentionnée  à  part ,  elle  est  le 
plus  souvent  d'étoffe  blanche. 

Le  surcot  ouvert  différait  du  surcot  clos ,  en  ce  qu'à 
la  place  des  manches  il  avait  deux  fentes  allant  de 
l'épaule  à  la  ceinture.  Il  se  passait  par-dessus  le  surcot 

*  Voy.  la  Table,  au  mot  Surcot, 
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dos  et  pouvait  être  moins  long  dans  certains  cas.  On 
trouve  encore  assez  fréquemment  une  troisième  es^ 
pèce  de  surcots  appelés  surcots  à  chevaucher.'  Par  la 
quantité  du  drap  ils  paraissent  avoir  été  aussi  longs 
que  les  autres ,  ce  qui  devait  les  rendre  un  vêtement  * 
assez  peu  commode  pour  monter  à-cheval. 

Par-dessus  la  cotte  et  le  surcot,  qui  composaient 
le  fond  de  Thabillement ,  se  mettaient  d'autres  vête- 
ments, tels  que  la  housse^  la  garnache,  la  cloche,  la 
chappe,  etc.  Mais  le  sens  de  ces  mots  est  fort  difficile 
à  déterminer  *. 

■ 

La  housse  était  un  vêtement  de  dessus  et  plus(  ample 
que  le  surcot.  Nous  avons  vu  qu'elle  avait  des  ailes , 
qui  étaient  sans  doute  des  espèces  de  manches  ou- 
vertes et  pendantes,  et  déplus,  un  appendice  désigné 
sous  le  nom  de  languettes  dans  notre  texte ,  et  d'ai- 
lettes, dans  les  textes  postérieurs.  Dans  le  compte  de 
Geoflroi  de  Fleuri ,  il  est  souvent  question  d'un  cos- 
tume de  cheval  qui  se  composait  d'une  cotte-hardie  et 
d'une  housse  :  Cote  hardie  et  houce,  de  uert,  à  bois; 
Cote  hardie  et  houce,  de  kameUriy  à  bois  y  c'est-à- 
dire  pour  la  chasse. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  la  garnache ,  sinon  que  c'était 
nécessairement  un  vêtement  de  la  nature  de  la  housse , 
c'est<^à-dire  destiné  à  être  mis  par-dessus  le  surcot. 
J'observerai  seulement  que  dans  une  robe  pour  le  Roi 
Jean ,  la  garnache  contient  la  même  quantité  de  four- 
rure que  le  surcot ,  et  qu'elle  a  des  manches  et  des 
poignets.  On  a  vu  plus  haut,  par  le  détail  de  la  robe 
de  Charles  VI ,  que  la  garnache  devait  être  beaucoup 
moins  ample  que  la  housse. 

La  houppelande ,  que  Ton  ne  trouvera  mentionnée 

'  Le  mot  housst,  par  exemple,  était  tellement  générique,  que  Ton  trouve 
des  expressions  telles  que  celle-ci  :  tant  d*aunes  ce  cendal  pour  housser 
une  chapelle. 
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dans  ce  yolume  qu'à  partir  de  1 359,  ^tit  un  véteineiit 
trèsHisité  dans  la  seconde  moitié  du  xiv*  siècle.  Il  était 
ouvert  par  devant  et  avait  des  manches.  On  le  por<^ 
tait  par-dessus,  et  Ton  se  plaisait  à  le  couvrir  de 
riches  broderies.  On  trouve  dans  des  comptes  postée- 
rieurs  à  ceux  que  nous  donnons  ici ,  des  houppelandes 
longues,  des  houppelandes  bâtardes,  des  houppe- 
landes à  rai-cuisse  et  d'autres  ne  descendant  qu'aux 
genoux.  Des  bouppelandes  à  chevaucher,  etc.  C'était 
certainement  Thabit  le  plus  porté  du  temps  de 
Charles  Yl.  J^imagine  que  le  haincelain  que  Ton 
trouve  fréquemment  à  la  même  époque ,  était  fort 
«  rapproché  de  la  houppelande.  J'observerai  à  ce  sujet 
que  le  fou  de  Charles  VI  se  nommait  Hainceiin  Coq. 
Le  vêtement  a-t-il  pris  son  nom  du  fou  ou  le  fou  du  vê- 
tement ?  c'est  là  une  question  qui  heureusement  n'a 
pas  grande  importance ,  car  elle  risque  de  rester  long- 
temps indécise. 

La  chappe ,  qui  était  un  vêtement  de  dessus  et  qui 
était  ouverte  par  devant ,  devait  se  rapprocher  beau- 
coup de  la  houppelande.  Seulement  elle  avait  un  cha- 
peron ,  des  manches  beaucoup  plus  larges ,  et  sans 
doute  ouvertes  et  pendantes.  La  chappe  semble  avoir 
été  un  vêtement  porté  plus  particulièrement  par  les 
femmes.  Dans  un  compte  de  l'Argenterie  de  l'année 
4  387,  il  est  souvent  question  des  robes  à  chappe  de  la 
reine  Isabeau  de  Bavière ,  comme  aussi  de  ses  robes  à 
soc.  Cependant  on  .trouve  une  chappe  dans  une  robe 
de  velours  ique  le  Roi  Jean  porta  aux  noœs  de  sa  fille 
avec  Charles  le  Mauvais  '.  Au  reste  la  chappe  était  un 
vêtement  grave  et  propre  aux  cérémonies.  Il  est  dit 
dans  les  statuts  de  l'Université  d'Angers  de  l'an  1410, 
que  le  recteur  portera  une  chappe  dans  les  occasions 


p.  96. 
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st^nndles  et  une  cloche  dans  tes  occasions  ordi- 


naires V 


Le  corset  étadt  encore  un  vêtement  de  dessus.  U 
était  commun  aux  deux  sexes.  Pour  notre  époque,  il 
est  en  général  en  cendal.  An  reste,  il  est  fort  difficile 
de  s'en  faire  une  jutte  idée  ;  car  le  corset  dont  il  est 
question  dans  notre  vohime,  ne  peut  avoir  rien  de 
commun  avec  ce  gracieux  vêtement  que  portaient  les 
iemmes  du  temps  de  Valentine  de  Milan  '•  Dans  le 
coaq>te  de  Geoffroy  de  Fleuri,  les  corsets  d'homme 
emploient  autant  de  fourrures  que  les  surcots  :  c'é- 
taient par  conséquent  des  vêtements  amples;  ceux 
des  femmes  Fétaîeiit  encore  pkis;  ils  avaient  des 
manches. 

La  cotte-hardie  me  semble  avoir  été ,  pour  notre 
époque,  le  vêtement  que  Ton  portait  le  plus  habi* 
tuellement  pour  sortir,  de  même  que  le  surcot  était 
celui  que  Ton  portait  le  plus  dans  son  intérieur.  Gé^ 
tait  sans  doute  en  cotte-hardie  qu'on  allait  à  la  chasse, 
mix  fêtes,  aux  tournois.  Au  reste,  ce  devait  être  un 
vêtement  coomiode.  Quand  Blanche  de  France,  fille 
de  Philippe  le  Long,  tomba  malade  à  Carrières,  en 
novembre  13f  6,  on  lui  fit  une  cotte-hardie.  La  reine 
babeau  de  Bavière  en  portait  dans  ses  grossesses.  On 
trouve  dans  le  trousseau  qui  fut  donné  à  Blanche  de 
Bourbon,  lors  de  son  mariage  avec  le  roi  de  Castille, 
des  cottes-hardies  et  des  manteaux  à  reles^er^  c'est-à* 
dire  {H>ur  se  lever  la  nuit*.  La  cotte-hardie  se  portait 
aussi -sur  Tarmure  et  s'appelait  cotte  d'armes.  Il  y  en 
avait  de  drap  d  or,  de  drap  d'argent,  de  fourrure.  De 


*  «  Gàppa  nc»lftbâi«  tt  cpperta  qtMB  ptanicalis  niiirat»'mm  foiâbitur..., 
•  Alhid  aotem  vestimeattun  erit  nna  cloqua^  gâllice  um  c^^fM^ 
«  atqoe  decens.  »  (Ordonn.,  t.  IX,  p.  499.) 

■  Voy.  la  Table,  au  mot  Cùn^t, 

^P.  9SSèfl9l. 
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là  les  expressions  de  porter  d'or,  d'argent,  de  yair,  été. 
On  disait  aussi  cottes  à  chevaucher. 

Par-dessus  tous  ces  habits  y  on  mettait  encore  des 
manteaux.  On  en  trouve  de  toutes  sortes  :  des  man- 
teaux  de  cérémonie  ou  manteaux  à  parer^  des  man- 
teaux à  chevaucher,  auprès  desquels  on  peut  ranger 
les  Tons  de  cuve  et  les  cloches.  Il  y  avait  encore,  pour 
la  vie  d'intérieur,  des  manteaux  à  relever  de  nuit  et 
des  manteaux  à  peigner.  Quant  au  chaperon,  il  ne 
demande  pas  d'explication  ;  il  faut  seulement  observer 
qu'il  y  en  avait  pour  les  surcotsi  et  les  chappes,  aussi 
bien  que  pour  les  manteaux. 

Ce  qui  concerne  ta  chaussure  dans  les  comptes  de 
l'Argenterie,  se  trouve  au  chapitre  intitulé  :  Chou- 
cémente.  Des  souliers,  des  estivaux,  des  bottes,  sont, 
à  notre  époque,  les  seuls  articles  qu'on  y  rencontre  ; 
plus  tard,  des  brodequins,  des  patins,  des  galo- 
ches, etc. 

Dans  les  chapitres  intitulés  :  Gans  et  braiersj 
on  trouve  une  grande  diversité  de  gants  :  des  gants 
de  lièvre ,  de  renard,  de  loup ,  de  cerf,  etc.  ;  des 
gants  fourrés,  d'autres  doublés  de  drap;  des  gants 
[K>ur  la  chasse  et  la  fauconnerie,  parmi  lesqueb 
se  rangent  les  moufles.  Des  braiers  ou  caleçons^  les 
uns  en  soie,  les  autres  en  cuir;  en  cuir  de  cerf,  par 
exemple. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  coiffure,  on  ne  trouve 
guère ,  pour  notre  époque ,  que  des  chapeaux  faits 
d'une  sorte  de  castor  ou  loutre,  qu'on  appelait  bièvre. 
Ainsi,  dans  les  comptes  du  xv*  siècle ,  ces  chapitres 
sont  intitulés  :  Chapiaus  de  bièvre.  On  y  trouve  cepen- 
dant aussi,  mais  plus  rarement,  des  chapeaux  de  ve- 
lours. Quant  aux  chapeaux  de  bièvre,  ils  sont  assez 
souvent  doublés  de  fourrure.  Au  xv*  siècle  apparais- 
sent les  chapeaux  de  paille.  Pour  les  femmes,  Û  n'est 
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question  que  de  coiffes.  Au  reste,  les  chaperons  fai- 
saient le  pluis  souvent  Foffice  de  chapeaux. 

AMEUBLEMENT. 

On  avait  peu  de  meubles  au  moyen  âge,  du 
moins  de  ce  que  nous  appellerions  de  gros  meubles. 
Des  lits,  dés  armoires,  des  coffres  de  différentes 
sortes,  des  bahus  et  des  dressoirs,  quelques  tables, 
des  bancs ,  des  chaires  ou  chaises ,  des  carreaux 
pour  s'asseoir,  sont ,  avec  les  rideaux  et  les  tapis,  à 
peu  près  tout  ce  que  Ton  rencontre  en  ce  genre.  A  quoi 
il  faut  ajouter,  il  est  vrai,  une  grande  profusion  d'ob^ 
jets  d'orfèvrerie,  tant  en  vaisselle  d'or  et  d'argent, 
qu'en  joyaux.  Tout  cela,  dans  les  comptes  de  TArgen- 
terie,  se  trouve  dans  des  chapitres  qui  sont  intitulés  : 
Chambres ,  Tapisserie ,  Orfèvrerie ,  Coffrerie  et  Com- 
munes choses. 

On  entendait  encore,  par  le  mot  chambre ^  indépen- 
damment de  son  acception  habituelle,  l'ensemble  des 
étoffes  et  des  tapisseries  qui  garnissaient  les  murs  et  les 
lits  d'une  chambre  à  coucher.  De  là  vient  qu'on  di- 
sait, suivant  les  cas,  une  chambre  de  cendal,  une 
chambre  de  samit,  de  camocasy  de  velours,  de  drap 
dor,  etc.  On  distinguait  dans  les  chambres  la  coûte- 
potnterie  et  la  tapisserie*  La  coutepointerie  compre- 
nait tout  ce  qui  concernait  la  litterie,  c'est-à-dire  des 
coûtes  ou  lits  de  plumes,  des  materas  ou  matelas,  de 
grandes  et  de  petites  coutepointes,  des  ciels  de  lit, 
des  cheveciels,  cheveciers  ou  dosserets,  etc.  On 
trouve  dans  un  Inventaire  desi  meubles  de  Charles  YJ, 
«  une  chambre  de  tapisserie  d^Arras,  dont  les  trois 
pièces ,  c'est  assavoir  ciel ,  docier  et  couverture  de 
lit,  sont  de  soye,  d'or  et  d'argent,  de  Cipre  à  petits 

ymages  de  plaisance  et  de  soulaz,  doublez  de  toille 
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tainte  d'azur.  Item,  six  tappiz  de  fille  d'Àrras^  à  sem- 
blable devise  ^  »  Dans  Tlnventairede  1363  que  nous 
avons  déjà  cité  :  «  La  chambre  de  maistre  Jehan  le 
Fol  ;  et  est  de  deux  pièces,  c'est  assavoir ,  la  coute- 
pointe  et  la  pièce  du  dossier,  qui  fait  ciel  et  dossier '•  » 
Ces  chambres  se  tendaient  et  se  détendaient  selon  le 
besoin.  Dans  un  compte  de  1 396,  il  est  question  d'une 
de  ces  chambres,  «  laquelle  paravant  avoit  esté  ten- 
due en  la  grant  chambre  basse  dessoubz  celle  où  elle 
a  esté  tendue  de  présent,  en  laquelle  avoit  plusieurs 
piiliers  et  corbeaux  de  pierre ,  pour  quoy  elle  avoit 
esté  moult  grandement  dommagée'.  »  Un  compte 
d'Etienne  de  La  Fontaine  nous  apprend  avec  quel 
soin  on  veillait  à  la  conservation  de  ces  tentures  : 
a  Guillemette  de  la  Pomme ,  pour  68  aunes  de 
toille  bourgeoise,  dont  Targentier  fist  faire  teillettes 
pour  mettre  entre  les  plois  (les  plis)  de  la  coûte- 
pointe,  ciel  et  cheveciel  de  la  chambre  à  fleurs  de  lis 
à  parer  pour  le  Roy^  dont  mencion  est  faicte  dessus, 
pour  garder  Tor  de  Chippre  et  tenir  nettement  ;  et  les 
sacs  pour  mectre  et  garder  les  quarreaux  de  ladicte 
chambre  \  »  Marie  d'Anjou,  femme  de  Charles  YII, 
étant  au  château  de  llehun,fit  détendre  sa  chambre 
pour  la  faire  porter  dans  les  galetas  afin  d'y  jouir  d'un 
meilleur  air*  ff  Pour  avoir  tendue  une  chambre  de 
tappicerie  en  ung  des  galetas  du  chasteau  de  Mehun 
où  icelle  dame  se  ala  logier  pour  sa  plaisance  et  pour 
avoir  noieiUeur  air^  »  U  est  souvent  question  des  cnro- 
chets  et  des  cordes  qui  servaient  à  tendre  ces  cham- 
bres, (c  Pour  soixante  braces  de  cordes*. . ,  à  tendre  les 


*  Iny.  de  Ch«rle«  VI,  fol.  19. 

*  Bibl.  nat.,  Ms.  Mortemart,  74,  fol.  48. 
>K.  reg.  4i,fol.  133. 

*K.  rcg.  8.  fol.  HBv*.  / 


«K.  leg.  M,  fol.  130  v«. 
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pavillons  et  chambres  vermeilles  du  Roy....  pour 
avoir  renforce  et  doublé  de  toille....  les  eslacbes 
d'une  des  chambres  vermeilles  du  Roy....  afin  de 
les  garder  de  rompre,  à  les  tendre  ^  »  On  les  faisait 
voyager  :  ce  Pour  mener  la  chambre  du  Roy^  de 
Paris  au  val  de  Rueil«  par  4  chevaux  chargiez  et 
4  valiez,  dont  les  deux  estoient  ouvriers,  el  les  autres 
conduisoient  les  chevaux,  pour  les  despens  desdiz 
valiez  et  desdiz  chevaux ,  alans ,  séjournans  oudit 
voyage  et  retoumans ,  pour  4  jours ,  40*  par  jour , 
8'  parisis\  m 

Nous  avons  vu  que  les  robes  se  livraient  en  général 
pour  les  grandes  fêtes.  Il  en  était  de  même  pour  les 
cambres.  Et  Ton  disait  alors  :  la  chambre  de  Pâques 
du  Roi,  la  chambre  de  la  Toussaint,  la  chambre  de 
Noël,  etc.  Enfin  on  leur  donnait  différents  noms,  tirés, 
soit  de  leur  destination,  soit  de  leArs  couleurs  ou  bro- 
deries* Dans  un  compte  de  TArgenterie  d'isabeau  de 
Bavière  de  Tan  1401,  on  lit  Ténumération  suivante: 
4c  La  chambre  de  Paris ,  la  chambre  aux  croix ,  la 
chambre  aux  chesnes,  la  chambre  blanche  à  roses 
vermeilles,  la  chambre  vert  à  lyons  rampans,  Ja 
chambre  de  Navarre,  la  chambre  aux  coulons  '•  i> 

Voici  ce  dont  se  composait  la  chambre  du  Roi  Jean 
pour  le  jour  de  Pâques,  ou  pour  parler  comme  notre 
texte,  voici  sa  chambre  de  Pâques  : 

Les  murs  étaient  tapissés  de  six  tapis  verts,  armo- 
riés aux  quatre  coins  des  armes  de  France,  et  conte* 
nant  cinquante-quatre  aunes  carrées. 

A  l'une  des  parois  de  la  pièce  s'adossait  un  lit  re« 

*  Gompt.  de  1458,  K.  reg.  »l,  fol.  60. 

•  Compt.  de  1353,  K.  8,  fol.  190  y\ 

*K.  reg.  42,  fol.  48  et  52.  L'Inyeataire  de  1363  mentionne  une 
chambre  aux  chauyes-soans,  dont  les  tapb  étaient  pourris.  (Mortem.,  74, 
fol.  49  V.) 
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couvert  d'une  grande  coutepointe  et  s'appuyant  sur 
un  cheveciel  ou  dossier,  surmonté  lui-même  d'un  ciel 
garni  de  trois  courtines  ou  rideaux.  Au  bas  du  lit 
s'étendait  une  petite  coutepointe  pour  les  pieds.  Le 
tout  était  de  cendal  vert  doublé  de  toile  inde,  c'est*à-dire 
bleu  de, ciel.  Les  rideaux  du  lit  étaient  semés  d'étoiles 
de  broderie  en  velours,  or  et  argent. 

Non  loin  du  lit  se  dressait  un  demi -ciel,  sous  lequel 
se  faisait  la  toilette  du  Roi.  Il  avait  pour  s'asseoir  deux 
chaières  à  orbevoies,  c'est-à-dire  travaillées  à  jour. 
Elles  étaient  peintes  et  recouvertes  de  velours.  C'était 
l'ouyrage  de  son  peintre,  maitre  Gérard  d'Orléans. 
Les  sièges  en  étaient  de  velours  azuré. 

Il  y  avait  encore,  comme  sièges,  six  carreaux,  dits 
les  carreaux  de.  la  chambre.  Ils  étaient  de  coutil, 
remplis  de  duvet  et  recouverts  de  samit  vert.  En- 
tre le  samit  et  le  boutil,  il  y  avait  de  la  toile  verte. 
Ces  carreaux  étaient  renfermés  dans  des  saies ,  pour 
les  préserver. 

Dans  cette  chambre  se  trouvait  encore  la  bourse 
au  sceau  secret  du  Roi.  Elle  était  de  velours  azuré, 
brodée  d'or  et  de  soie ,  et  suspendue  à  une  chaîne 
d'argent. 

Les  portes  et  les  fenêtres  étaient  tendues  de  rideaux 
de  serge  verte. 

C'est  là ,  je  pense ,  tout  ce  qui  se  trouvait  dans  la 
chambre  à  coucher  du  Roi,  proprement  dite.  Mais  ce 
qu'on  appelle  sa  chambre ,  dans  notre  compte ,  com- 
prenait encore  : 

Deux  grands  carreaux  pour  l'oratoire ,  l'un  proba- 
blement pour  s'agenouiller,  et  l'autre  pour  s'accouder. 
Un  carreau,  dit  le  carreau  des  nappes^  pour  le  siège 
du  Roi  quand  il  se  mettait  à  table  ;  car  la  chambre  des 
nappes,  c'est  la  salle  à  manger.  Ces  trois  carreaux, 
de  samit  vert,  comme  ceux  de  la  chambre. 
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Sept  coutepointes  de  cendal  vert  pour  les  chambel* 
lans. 

Deux  tapis  à  champ  d'azur  semés  de  fleurs  de  lis 
d*or,  pour  faire  hahus  à  coui^rir  les  deux  sommiers  du 
corpsy  un  troisième,  semé  d'écussoDS  de  France  pour 
le  sommier  des  armures. 

Quatre  tapis  verts ,  armoriés  aux  quatre  coins  des 
armes  de  France ,  pour  les  quatre  sommiers  du  com- 
mun. 

Enfin  deux  selles  nécessaires  ou  chaises  percées, 
feutrées  et  couvertes  de  cuir  et  de  drap. 

On  vient  de  voir  ici  ce  qu'on  peut  appeler  une 
chambre  ordinaire ,  mais  on  en  trouvera  dans  notre 
volume  une  beaucoup  plus  riche.  C'est  celle  qui  fut 
fiûte  pour  la  reine  Jeanne  de  Bourgogne ,  lors  de  son 
couronnement  à  Reims,  en  1316  ;  elle  était  de  velours 
doublé  de  cendal  vert,  et  richement  brodé.  On  y  em- 
ploya 1321  pappegaus  ou  perroquets  de  broderie 
amanteles  des  armes  du  roi ,  661  papillons  ayant  les 
ailes  brodées  aux  armes  des  comtes  de  Bourgogne,  et 
7000  treffles  d'argent.  Il  y  avait  dans  cette  chambre 
un  riche  clotet  ou  pavillon,  de  cendal  rouge. 

Lorsqu'en  1352,  Blanche  de  Bourbon  épousa  dans 
l'abbaye  de  Preuilly,  Pierre  le  Cruel,  roi  de  Castille,  le 
roi  Jean  lui  fit  présent  d'une  chambre  à  parer ^  on  y 
employa  vingt  pièces  de  cendal  vermeil.  Elle  compre- 
nait une  coutepointe ,  un  cheveciel  ou  dossier,  et  un 
ciel  garni  de  trois  courtines  ;  sur  les  rideaux  retom- 
baient des  bandes  d'étoffes  armoriées  aux  armes  d'Es- 
pagne et  de  Bourbon  ,  pour  en  faire  le  seurtaiL  II  y 
avait  dans  cette  chambre  8  carreaux  de  samit  vermeil, 
plus  une  grande  courtine  faite  de  neuf  pièces  de  cen- 
dal, pour  tendre  au  travers  de  la  pièce  à  laquelle  elle 
était  destinée  ;  le  lit  se  composait  d'un  materas  ou  ma- 
telas rempli  de  coton  et  d'un  coussin  ou  oreiller  rem- 
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pli  de  duvet;  il  comportait  encore  un  doublet  S  fait 
de  40  aunes  de  fine  toile  déliée.  La  princesse  reçut 
encore  plusieurs  autres  meubles  et  tentures,  ce  qui  est 
ainsi  exprimé  dans  notre  texte  :  «  £t  aussi  de  plusieurs 
encourtinemens  que  ledit  Thomas  fist  à  Prully,  aus 
noces  et  espousailles  de  ma  dicte  dame.  » 

J'ai  rencontré  dans  un  compte  de  1 491 ,  la  mention 
d'une  chambre  portative ,  faite  en  bois;  elle  servit  à 
Charles  YllI,  au  siège  de  Rennes.  «  Pour  1 5  aulnes  3/4 
veloux  rouge  en  greine,  et  1 5  auhies  3/4  veloux  tanné, 
pour  servira  mectre  et  tendre  en  une  chambre  toute  de 
bois,  que  ledit  seigneur  a  fait  faire  pour  lui  servir  en 
son  camp  devers  la  ville  de  Rennes  '.  » 

On  trouve  dans  presque  tous  les  comptes  de  TAr- 
genterie ,  de  fréquentes  mentions  de  ces  belles  tapis^ 
séries  à  sujets  qui  étaient  de  véritables  œuvres  d'art. 
Je  citerai  pour  exemple ,  dans  un  compte  de  1 396  : 
«  le  tappiz  du  roi ,  de  la  bataille  des  xxx,  ouvré  d'or 
et  d'argent  ;  —  un  autre  grant  tappiz  de  la  conqueste 
d'Angleterre;  —  un  autre  tappiz  des  in  chevaliers  de 
France  qui  joustèrent  en  Engleterre;  —  un  grand 
tappiz  de  la  royne  Pentassillée  ;  —  un  autre  tappiz  de 
deux  preuses  ;  —  le  tappiz  d'Olivier  le  baron  ;  —  le 
tappiz  de  Cizac'.  »  Quelques  années  plus  tard,  la  plu- 
part de  ces  belles  tapisseries  étaient  dans  un  assez 
mauvais  état.  «  A  Jehan  de  Jandomme,  tapissier,  de- 
mourant  à  Paris,  pour  sa  paine  et  salière  d'avoir  rap- 
pareillié  et  miz  à  point  sept  grans  tappiz  à  ymagerie, 
d'or,  c'est  assavoir  :  le  tappiz  de  messire  Bertran ,  le 
tappiz  de  Stizac ,  le  tappiz  de  Penthazillée ,  le  tappiz 
Olivier  le  baron,  le  tappiz  des  rois  de  France^  le  tap- 

*  Le  doublet  était  une  sorte  de  coutepointe  piquée  et  remplie  de  coton. 
Voj.  la  Table  des  mots  techniques. 

•  K.  reg.  72,  fol.  36. 
»K.  reg.  25,  fol.  M. 
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piz  du  duc  Guillaume ,  et  le  tappiz  de  Mile  de  Beau- 
yais  ;  lesquelx  tappiz  estoient  tous  descirez  et  y  avoit 
plusieurs  troux ,  visaiges  et  carnacions  despéciez ,  et 
avoir  iceulx  tappiz  regamiz  de  toille  et  rubaner  ainsi 
qu'il  appartient....  pour  (il  d'or  de  Cfaippre,  de  laine, 
toille  painte,  et  salière  et  façon,...  8*  parisis\  » 

Nous  ne  pourrions  ,  on  le  comprendra  facilement , 
entrer  ici  dans  la  description  de  tous  les  meubles  dont 
il  est  question  dans  les  comptes  de  T Argenterie,  leur 
simple  énumération  même  nous  entraînerait  trop  loin. 
Nous  nous  contenterons  d'avertir  le  lecteur  que  c'est 
principalement  dans  les  chapitres  intitulés  :  Coffrerieel 
Communes  choses  qu'il  trouvera  le  plus  de  détails  sur 
ce  sujet;  il  arrive  souvent ,  par  exemple ,  qu'à  propos 
d'un  coffre  ou  d'un  panier  il  est  parlé  de  ce  qu  il  était 
destiné  à  contenir.  Au  reste ,  nous  avons  cherché  à 
rendre  conïpte  dans  notre  Glossaire  des  princ^>ales 
difficultés  qu'offrait  notre  texte ,  mais  nous  sommes 
loin  d'espérer  de  les  avoir  résolues.  Le  terrain  sur  le» 
quel  nous  marchions  n'est  pas  encore  frayé  ;  nous  n'a* 
vons  pu  y  faire  que  les  premiers  pas. 

Nous  donnons  à  la  suite  de  cette  notice  une  liste 
des  Argentiers  que  nous  avons  pu  découvrir;  nous 
marquons  d'un  astérisque,  ceux  dont  il  existe  encore 
des  comptes. 

'  Compt.  de  1410,  K.  reg.  29,  fol.  1Ô6. 
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ARGENTIERS  DU  ROI. 

*Geoffroi  de  Fleuri 4316*  *  Pierre  Briconnet 1487 

Pierre  Toussac 1 323    *  Nicolas  de  Troyes 1 535 

Pierre  des  Essarts,  avant  1 327    * Julian  de  Boiideville. . .    1 557 

Jean  Billouart 1327    '^Etienne  Johenne 1559 

Guillaume  de  Montreuil»  '^ David  Blandin 1560 

avant.. 1348    ^Claude  de  l'Aube^ine.,  1565 

*Étienne  de  La  Fontaine.  1348*  *  Denis  Fréron 1570 

^Gaucher  de  Vannes... .  1353    *  Jehan  le  Maistrei  4Kft^ 

"^Guillaume  Brunel 1388    *Pierre  Rochon     J 

*Amoul  Boucher. 1389»  *Pierre  de  La  Bruyère..    1591 

*  Charles  Poupart 1390    *  Antoine  Jossier 1615» 

Regnauldin  Doriac. . . .  1420    ^Jacques  Mandin 1685 

Jacques  Cœur.  *Denis  Aubry 171 1 

Octo  Castellan.  *  Gabriel -Etienne  Aubry 

*Pierre  Burdelot 1 458  ♦         des  Lombards 1734 

^Guillaume  de  Varye. . .  1463    *  Antoine -François    Hé- 

*Alixandre  Sextre 1468  bert .' 1749 

ARGENTIERS  DES  REINES. 

Hémon  Raguier 1393«  Loys  Ruzc.. 1484 

Jean  le  Blanc 1402  Pierre  Burdelot 1484 

Robert  Cisulle 1420  Charles  Mesnagier. ...  1518 

Jean  Bochetel 1454''  Pierre  Forget 1544 

Pierre  Artault 1469  Pierre  Leroux 1607 

*  Voy.  set  Lett.  de  nomination,  p.  73. 

*  Le  dernier  compte  d*Étienne  de  La  Fontaine  est  du  teime  de  la  Saint- 
Jean  1353,  Or,  comme  c'est  le  dixième  de  ses  comptes,  et  qu'il  en  rendait 
deux  par  an,  cela  fait  remonter  le  premier  à  l'an  1348.  Nous  ayons 
donné  (p.  191)  des  lettres  de  rémission  accordées  à  Etienne  de  La  Fon- 
taine, au  mois  d'août  1358.  Il  parait  qu'il  mourut  peu  après,  car  il  avait 
été  nommé  maître  des  eaux  et  forêts  en  1353,  et  Ton  ne  retrouYC  plus 
son  nom  parmi  les  maîtres  des  eaux  et  forêts  nommés  dans  une  ordon- 
nance de  1359. 

'  Nommé  le  11  février  1388  vieux  style, 

*  Nommé  le  6  octobre  1458. 
^  Nommé  le  13  avril. 

®  Nommé  le  25  mai. 
'  Nommé  le  10  juillet. 
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DE  6E0FFR0I  DE  FLEURI. 


AYERTISSEMENT. 

Ces!  ici  le  premier  compte  de  rArgenterîe  à  nous 
connu.  C'était  primitivement  un  rouleau  de  plusieurs 
peaux  de  parchemin  cousues  ensemble^  lequel  a  été 
depuis  coupé  et  partagé  en  trente-cinq  feuillets ,  qui 
se  trouvent  reliés ,  avec  d'autres  comptes  de  dates 
antérieures  et  de  nature  différente,  dans  le  neuvième 
volume  des  Mélanges  de  Clénjunbault  j  actuellement 
conservés  au  département  des  manuscrits.de  la  Biblio- 
thèque Nationale.  On  lit,  au  dos  de  Ce  qui  fait  main- 
tenant le  premier  feuillet  :  primus  compotus;  et  au- 
dessous,  en  gros  caractères  :  Oest  le  œmpte  de  moy 
Gieffroy  de  Flouriy  du  xii*  jour  de  jullet  Van  m^  et 
XVI ,  jusques  au  premier  jour  de  jern^ier  ensui^^ant. 
Puis,  sous  cette  dernière  ligne  :  S.  Jusrus  J.  C'est  la 
signature  de  ce  maître  des  comptes  si  connu  qui  s'ap- 
pelait S^  Just.  Nous  donnons  ici  ce  compte  en  entier 
et  sans  en  retrancher  un  seul  mot.  Seulement,  pour 
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que  Ton  pût  saisir  plus  facilement  Tenseinble  de  son 
économie,  nous  Tavons  séparé  en  parties,  en  sections, 
en  paragraphes  et  en  alticles.  Nous  avons  aussi  cru 
devoir  remplacer  les  chiffres  romains  du  texte  origi- 
nal par  des  chiffres  arabes.  Pour  l'explication  des 
termes  techniques,  on  renverra  le  lecteur  au  glossaire 
qui  termine  le  volume. 


LE  PREMIER  COMPTE 


DE 


GËOFFROI  DE  FLEURI, 

ARGENTIER  DU  ROI  KHliPPB  U  LONG, 
root  UEt  tn  »nuiiBM  vou  ife  VvafÉÊ  1116. 


C'est  le  compte  de  moy  Gyeffroy  de  Fleuri ,  des  re- 
ceptes  et  mises  faites  par  moy  pour  pluseurs  besoignes 
appartenanz  aus  Chambres  nostre  sire  le  Roy,  madame  la 
Royne,  pour  Philippe  nostre  jeune  seignour,  et  nos 
jeunes  dames  filles  le  Roy,  c'est  assavoir  :  madame  Jehanne, 
madame  Ysabel,  madame  Mai|[uerite  et  madame  Blanche, 
leurs  en&nz,  et  pour  le  petit  Dauffin;  du  xii*  jour  de 
julet.  Tan  m.  ooc.  xvi,  jusques  au  premier  jour  de  jan- 
vier ensuivant*. 

*  n  y  a  plosieiirt  diotet  à  remarquer  dans  cet  Intindé.  I>*abôrd,  il  nt 
porte  pat  le  titre  de  CcMi|ite  de  TArgenterie,  bien  qm  c'en  soit  bien  réd- 
hwant  OB.  La  rattooeii  art  que  GeoIfttM  deFleory  exerça  letfoactiooft 
d*afffiBtier  araat  d*ea  avoir  le  tkre.  En  effet,  wi  lettrée  de  nooûnatîoii , 
qtti  eoot  trasacritee  dada  notre  dni«M»t  et  que  aooa  dooaeroiia  à  la  fin 
de  cHte  pi^ce,  ne  datent  que  du  tO  janvier  ISIS,  on  1317  entrant  notre 
■Mnière  de  compter.  On  voit  qne  e*eet  iei  nn  eomple  dea  recettei  et  dé- 
pcnaet  faite*  pour  la  chambre  dn  roi ,  de  la  reine,  etc.  L*adminîetratîon 
<|p  la  maiion  ro]rale,  on,  comme  on  dimit  anciennement,  de  tkétti,  était, 
on  mit,  partagée  en  phuicon  départements.  Le  premier  et  le  phn 
était  ce  qn*on  appelait  Im  ckmmére;  Tenaient  ensuite  la  paneterie, 
%  la  enieine,  la  fnôterie,  Técnrie  et  la  fourrière.  Cétait  ce 
qn*on  appelait  kê  sis  effcu  om  meHkn  et  tkosi^,  Id  il  ne  s'agit  qne  de 
la  dépense  de  bi  cbambtv ,  on ,  en  diantre*  termes,  de  tmrgmtfrU,  c'est- 
à-dire  de  ce  qui  regarde  eiclnsirement  Itudiillement  H  famenblement  • 
tant  de  ta  propre  personne  du  rot  qne  du  reste  de  m  amison. 

Pomr  Pfiiiiftpf  mtutrt  ftmme  teifmmr.  0«  mots  ne  pewtent  évidemment 
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R£C£PTE8. 

Premièrement.  Des  thresoriers  nostre  sire  le  Roy,  le 
derrenier  jour  de  septembre  en  Tai^  dessus  dit,  676'  par. 

Item,  receu  des  diz  thrésoriers,  par  la  main  Jûudouin, 
clerc  et  sommelier  de  la  chapèle  le  Roy,  1 5'  par. 

détigner  ici  que  le  fik  do  roi.  S'il  restait  d'ailleurs  le  moindre  doute  sur 
ce  point ,  il  serait  levé  par  un  autre  passage ,  que  l'on  trouyera  plus  loin , 
où  il  est  question  de  dépenses  faites  pour  monseigneur  Philippe^  filz  le  Boy . 
Le  premier  continuateur  de  Nangis  ne  donne  à  Philippe  le  Long  qu*un 
fils  y  qu'il  nomme  Louis,  ajoutant  qu'il  mourut  fort  jeime,  pueniitu,  le 
26, février  1317.  Les  Grandes  Chroniques,  qui  ne  sont  dans  cet  endroit 
que  la  traduction  du  continuateur  de  Nangis,  disent  la  même  chose.  Ainsi, 
de  deux  choses  l'une,  ou  bien  le  fils  de  Philippe  le  Long  a  eu  deux  noms, 
ou  bien  le  continuateur  de  Nangis  s'est  trompé  sur  son  véritable  nom.  Le 
père  Anselme,  qui  avait  «v  Téyeil  sur  ce  petit  point  de  critique,  n'en  a 
pas  moins  fait  fausse  route ,  en  donnant  le  Philippe  dont  il  est  ici  ques- 
tion pour  fils  à  Charles  le  Bel,  au  lieu  de  Plûlippe  le  Long.  (Voy.  t.  I", 
p.  96.) 

Les  quatre  fiUes  de  Philippe  le  Long  ici  nommées  sont  : 

1**  Isabelle  de  France,  fiancée  à  Guignes  VIII,  dauphin  de  Viennois, 
par  contrat  passé  à  Lyon,  le  18  juin  1316.  Ce  traité  fut  confirmé  au  châ- 
teau de  Gray,  eu  Franche-Comté,  le  22  mars  1322,  en  présence  de  la 
reine  Jeanne  àt  Bourgogne,  mère  de  la  jeune  princesse.  L«  contrat  de 
mariage  fut  passé  à  D61e,  le  17  mai  suivant. 

2"*  Jeanne  de  France,  mariée  en  1318,  àËudes  IV,  duc  de  Bouigogne. 
On  sait  que  Philippe  le  Long  trouva  dans  ce  mariage  le  moyen  de  se 
débarrasser  des  prétentions  que  voulait  Ctûre  valoir  ce  duc  sur  la  couronne 
de  France ,  an  nom  de  sa  nièce  Jeanne  de  France ,  fiUe  unique  de  Louis 
le  Hutin  et  de  Marguerite  de  Bourgogne. 

3**  Marguerite  de  France,  mariée  en  1320,  à  Loub  II,  de  Créci,  comle 
de  Flandre. 

4^  Blanche  de  France,  qui  prit  l'habit  religieux  à  Longchamp,  en  1318. 
lie  père  Ansdme,  en  disant  qu'elle  y  fut  mise  dès  1315,  s'est  trompé 
de  date. 

£t  pow  le  petit  Daufjin.  C'est  ce  Guignes  VIII  dont  ou  vient  de  parler, 
el  qui  était  fiancé  >  Isabelle  de  France  depuis  le  1$  juin  1316. 

Il  est  bon  d'observer  que  ce  compte  de  Geofiroi  de  Fleuri ,  en  partant 
du  12  juillet  1316 ,  commence  précisément  le  jour  où  Philippe  le  Long, 
n'étant  encore  que  comte  de  Poitiers,  accourait  à  Paris  pour  recueillir  le 
royal  héritage  de  son  frère ,  mort  le  5  juin  précédent. 
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Item ,  receu  des  diz  thrésoriers ,  par  la  main  Gautier 
Louvrier,  le  jour  dessus  dit,  400* S 

Item,  de  Guy  de  Caours,  maistre  de  la  monnoie  d'or, 
2  mars  et  demi  d^or,  dont  Ton  fist  une  fleur  de  lis,  si 
comme  il  est  contenu  cfn  cest  roule  ensuivant  ;  40'  tour- 
nob  pQur  le  marc,  valent  SO*  par. 

Somme  de  ceste  recepte,  1171'  par.*. 


[DEUXIÈME  PARTIE.] 

[DÉPENSES  ORDINAIIIES.] 


[PREMIÈRE  SECTION.] 

111SI8    DIS    DITIS    RICIPTES 


S  l*'.  pinuÈiEmniT  foob  le  coat  li^  bot. 

Art.  1 .  Ce  sont  les  parties  dame  Ysabiau  de  Tram- 
biajr,  drapière^  a  délwréés  par  le  temps  desus  dit. 

Premièrement.  Pour  1 4  aunes  de  marbré  pour  faire 
une  robe  pour  nostres  sire  le  Roy,  que  il  ot  à  Lions,  au 
sacre  nostre  père  le  pappe^,  33*  4*  Taune,  valent  23* 
6"  8*.  Délivré  à  Toustain,  tailleur  nostre  sire  le  Roy. 

Item,  pour  2  aunes  de  fleur  de  peschier,  et  2  aunes 
d'acoUé,  pour  chances,  délivré  à  Toutain,  le  xv^'jour 
d'octembre,  par  escrœ  du  Roy*,  26*  l'aune,  valent  104*. 

*  Noos  rcjecoiiê  au  bas  des  pages  les  correctkms  de  la  chambre  des 
coasplcs»  qui,  dans  Forigmal,  se  tromrent  à  la  marge,  comme  celle  qui  sait  : 

hta  3  poHet  corriguntur  in  dehit'u  kospitii,  in  quibus  oneratus  fuerat pro 
Jenariis  eaptU  per  thesattrartum,  tuf  Natale  Damini  cccxvi^, 

*  On  lit  à  la  marge  :  Mémoire  que  ton  sache  de  Jehan  (CSvranehes  et  de 
touz  Us  autres  mestiers  pour  qui  Von  compte  cy ,  combien  ehascun  a  receu 
it  argent. 

'Jean  XXII,  tiu  pape  à  Lyon,  le  7  août  13i6,  et  couronné  dans 
régKse  cathédrale  de  cette  yille,  le  5  septembre  suirant. 

*  Par  escroe  dn  Roy\  c'est-à-dire  sur  un  ordre  signé  du  roi. 
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Item,  pour  6  aunes  de  cameUu  à  bois  pour  une  cote 
hardie  et  houce ,  délivrée  à  Toutain  le  derreoier  jour  de 
nouvembre,  28'  Faune,  valent  8*  8*. 

Item,  pour  18  aunes  et  demie  de  marbré,  dont  il  ot 
une  robe  la  veille  de  Nouël,  d^ivipé  à  Toutftim  le  jour 
desus dit,  28'  laune,  valent  25'  18'\ 

Item,  pour  1  marbné  ^coUé  tenant  24  aunes^,  pour  sa 
robe  du  jour  de  Noël ,  délivré  à  Toutain  le  xv*  jour  de 
décembre,  44\ 

Item,  pour  6  aunes  de  drap,  c'est  assavoir  :  2  aunes  de 
fleur  de  peschier,  48';  2  aunes  de  broissequin,  48';  et  2 
aunes  de  marbi*é,  56*;  valent  7'  1 2*.  Délivré,  par  escroe, 
à  Toustain,  pour  chai^ces,  le  xvii*  jour  de  décembre. 

Item,  pour  autres  draps  délivrez  pour  faire  pairemenz 
aus  granz  chevaus  le  Roy.  Premièrement  :  pour  8  aunes 
de  pers,  28'  Taune,  valent  44'  4^  Item,  pour  5  aunes  de 
jaune,  100'.  Item,  pour  une  aune  et  demie  d'escarlate, 
60*.  Item,  pour  aune  et  demie  de  bkncf  30'.  Item, 
pour  aune  et  demie  de  pers, .  12'.  Tout  délivré  à  Nicholas 
de  Tours,  le  x^x*  jour  d^octembre,  pour  faii:e  2  paremeoz 
aus  dis  chevaus. 

£t  pour  couvrir  le  chariot,  item,  pour  autres  piare* 
menz,  27  aunes  de  pers,  16'  Taune^  valent  21  >  42'«  Item^ 
pour  22  auuiçs  de  jwn«,  16' TtaunDy  valleut  1T  42'; 
bailliez  audit  Nicholas  le  xvii^  jour  4e  déceoil^re. 

Somme  à  dame  Ysabiau  de  Tramblay,  pour  le  cors  le 
Roy,  174*  18' 8^ 

Art.  2.  Ce  sont  les  parties  féales  la,  reUmdarresse , 
faites  par  h  temps  desus  dit,  ^ont  les  /mrtfes  sont  au 
dos^ViV. 

Somme  a  par  soy. 

*  Les  livraisoni  d'habillements,  soit  pour  la  personne  du  roi,  soit  pimr 
sa  roaisoa»  avaient  lieu  le  plus  ordinairement  la  veille  des  ^prniides  fétes^ 

*  Sont  au  dos  du  rouleau.  Nous  les  mettons  ici  à  la  suite  de  cette  mcn* 
tion  du  compte  d'Alice,  la  tondeuse  de  draps. 
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Ijes  parties  des  draps  que  Aalès  la  retondarresse  a  faites 
pour  le  Roy  nostres  sire,  puis  quUl  revînt  à  Lion^  par  la 
main  Geffroy  de  Fleury,  Tan  mil  cccxvi. 

Premièrement.  Une  escarllatc  et  1  broissequin ,  chas- 
cun  dé  24  aunes ,  pris  à  Provins. 

ftem,  2  pers  et  3  atines,  pour  les  petiz  clers\ 

Item,  18  aunes,  par  pièces,  pour  couvert ouers  et 
pour  chances. 

Item,  2  marbrez,  chascun  de  24  aunes,  et  30  aunes 
de  rayé  de  Douay,  pour  lui  et  pour  ses  compaignons*. 

Item,  15  aunes  de  marbré,  et  4  aunes  de  marbré, 
pour  un  fons  de  cuve'  et  pour  sa  robe  de  Noël. 

Itan,  une  brunète  noire  de  Douay,  pour  son  cors\ 

Item,  1  acoUé  de  24  aunes,  pour  son  cors. 

Item,  une  escarllate  vermeille,  pour  son  cors,  de 
24  aunes. 

Item ,  28  aunes  de  perë ,  et  1 0  aunes  de  jaune ,  pour 
les  paremenz  à  chevàus. 

Item ,  une  escarllate  de  24  aunes ,  pour  couvertouers. 

Item,  4  escarllates,  pour  chevaliers  nouviaus. 

Item,  2  aunes  de  brunète,  polir  une  chaère. 

Item,  6  aunes,  en  3  pièces,  pour  chances  pour  Lau- 
rain  Anssetet. 

Item,  1  encendré  dé  24  aunes,  pour  son  cors. 

Item,  2  escarllates,  pour  chevaliers  nouviaus. 

Item,  2  aunes  de  marbre. 

Somme  Aalès  la  retondarresse,  25  draps,  i5"1e  drap, 
valent  7'  1 0*. 

Art.  S.  Ce  sont  les  parties  Guillaume  Toutain  et 
Ansselet  de  Corbueil,  tailleurs  nostres  sire  le  Rojr,  pour 

'  Les  petits  clercs ,  qui  servaient  sous  les  maîtres  des  compte!» . 

*  Pour  le  roi  et  sa  suite. 

'  Sorte  de  manteau  qui  affectait  cette  foro\e. 

*  Cest-à-dire  pour  le  propre  usage  du  roi. 
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façon  de  robes  que  il  ont  faites  pour  nostres  sire  le  Ro^, 
dont  les  parties  sont  au  dos  de  ce  roolle,  55'  48*. 
,  Somme  a  par  sojr,  55'  18**. 

\^  Ce  sont  les  parties  que  Guillaume  Toutain  et  Ans- 
selet  de  Corbueil  ont  faites  pour  nostres  sire  le  Roy,  puis 
la  mi-aoust,  l*an  mil  ccc  xvi,  juques  aùs  comptes  de  Noël 
prouchain  enssuiyant. 

Premièrement.  Pour  le  cors  le  Roy,  cote  hardie  et 
houce  de  vert  à  bois. 

Item,  cote  hardie  et  houce  de  kamelin  à  bois. 

Item  y  uûe  robe  d'escarllate  vioUète  de  3  gamemenz , 
fourrée  de  menuvair. 

Item,  1  corsset  de  cendal,  fourré  de  menuyair. 

Item,  corsset  et  houce  de  pers  cler,  fouré,  le  corsset, 
de  menuvair. 

Item,  une  robe  de  kamokasde  3  gamemenz,  fouré 
de  menuvair,  dont  le  Roy  fu  yestu  à  Lions*. 

Item,  un  fons  de  cuve,  doublé,  de  2  draps. 

Item,  cote  hardie  de  camelin  blanc,  fourée  de  griz. 

Item ,  1  couvertouer  noir,  qui  fu  fourré  et  deffourré , 
et  appareilliée  la  pane'. 

Item,  pour  la  Toussainz,  une  robe  d'escarllate  rosée, 
de  A  gamemenz,  fourrée  de  menuvair,  pour  la  veille^. 

Item ,  pour  le  jour,  une  robe  de  marbré ,  de  4  game- 
menz, fourrée  de  menuvair. 

Item,  une  robe  de  marbré  de  4  gamemenz,  fourrée 
de  menutvair,  que  le  Roy  vesti  à  G>mpingne'. 

Item ,  une  cote  hardie ,  qui  fu  achetée  à  Lions ,  four- 
rée de  menuvair. 

Item,  1  corsset  de  cendal,  fourré  de  menuvair. 


*  Même  obtervatioii  que  pins  haut. 

*  Lort  de  jon  voyage  de  Lyon ,  en  Hn%t  1316. 

*  La  fourrure.  ^  *  ^ 

*  De  cette  fétc. 
'  Compîègne. 
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Item,  cote  hardie  et  houce,  de  camelin  à  bois,  fourré 
de  menuvair. 

Item,  pour  Noël,  une  robe  de  4  garnemenz,  de  marbré 
mellé  de  vert^  fourrée  de  menuvair. 

Item  y  pour  le  jour,  une  robe  d*un  acoUé,  de  6  game- 
menz,  fourrée  de  menuvair. 

Somme  pour  le  cors  du  Roy,  43  garnemenz^ 

2^  Pour  195'  journées  de  vallès  cousturiers  qui  ont 
cousu  Teuvre  dessus  dite,  8'  à  chascun,  valent  1 4*  1 2'  6'. 

y  Doits.  Pour  1  corsset  de  cendal  fourré  de  menu- 
vair, pour  messire  Pierres  de  Beffremont ,  que  le  Roy  li 
donna,  6*  6'. 

Pour  6  paires  de  robes,  pour  6  chevailliers  nouviaus, 
dont  les  2  forent  fais  à  lions,  et  4  à  Amiens,  6'  6'  la 
paire,  vallent  39". 

Pour  une  robe  de  3  gamemenz ,  pour  mestre  Geffroy 
le  fol,  42*. 

Pour  3  onces  de  soye,  4"  l'once,  valent  12". 

Pour  3  livres  de  fil,  7*  la  livre,  valent  21*. 

Pour  4  ataches  à  mantiaus,  &  la  pièce,  vallent  2*. 

Pour  une  pièce  de  ruban  de  soye,  à  faire  les  croiz  li 
Roy,  4'. 

Pour  4  jours  que  Toustain  mist  à  aler  à  Amiens ,  à 
tout  les  besongnes  le  Roy;  pour  ses  despens,  4'  par  jour, 
valent  16* 

Pour  23  jours  que  Toustain  a  esté  à  ceste  oeuvre  faire, 
4*  par  jour,  vallent  4'  12*. 
Somme  24' 17*. 

4**  Pour  le  œuronnement  le  Ro/*.  Pour  la  veillr, 

'  Cest-à-dire  qnarante-trois  piècei  d'habillement. 

•  Le  texte  porte  :  ix"  xv,  suivant  F  usage  du  temps, 

*  Philippe  le  liOng  se  fit  sacrer  à  Reim5,  le  9  janvier  1317. 
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une  robe  de  cendré^  que  la  royne  Marie'  li  doDoa,  de 
4  gamemenz  j  fourrée  de  menuvair .  Pour  le  jour,  une 
cote  de  samit,  fourrée  de  cendal.  Item,  une  robe  de 
veluiau ,  de  4  gamemenz ,  fourrée  de  menuvair.  Item , 
2  couvertouers  d'escarlate  vermeille,  1  grant  et  1  petit, 
fourrés  de  menuvair.  Item ,  1  cueuvrechief  de  veluiau 
vermeil,  fourré  de  menuvair.  Item,  1  peiiçon  de  cendal 
vermeil ,  fourré  de  menuvair.  Itçm ,  1  surcot  de  kamo- 
kas,  fourré  de  menuvair. 

Somme  pour  le  cors  le  Roy,  pour  son  couronne- 
ment, 14  gamemenz. 

5*"  D*eus'  pour  30  paire  de  robes  d'escarliate  vermeille 
pour  chevaliers  nouviaus,  chascune  de  2  gamemenz. 
Item,  3  paires  de  robbes  de  drap  d'or,  chascune  de 
2  gamemenz.  Item ,  2  paire  de  robes  de  samit  vermeil  ^ 
de  4  gamemenz. 

Somme,  50  garnemenz. 

Somme  pour  le  couronnement,  64  gamemenz. 

&*  Pour  207  journées  de  vallès  cousturiers  qui  ont 
cousu  Teuvre  dessus  dite,  chascune  18"*,  valent  1 5'  10"  B"*. 

Pour  la  façon  de  1 5  quarriaus  de  duvet  pour  2  cham- 
bres, pour  chascune  2',  valent  30** 

Pour  2  onces  et  demie  de  soie,  4*  pour  livre',  va- 
lent 10*. 

Pour  3  livres  et  demie  de  fil ,  T  pour  livre ,  va- 
lent 24*  6*. 

Pour  6  couvertouers  d'escarllate  vermeille ,  fourrés  de^ 
gros  veir,  pour  chevaliers  nouviaus,  4*  chascun,  va- 
lent 24*. 

7**  Voitures.  Pour  2  chevaus  qui  portèrent  lôs  be- 

•  La  royme  Marie.  C'est  Marie  de  Brabant,  la  veuve»  de  PhiKppe  le 
Hardi,  morte  en  1321 . 

•  C'est-à-dire  de*  tailleurs  du  roi. 

•  Lisez  :  pour  l*onrc. 
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songes  le  Roy  à  Rains,  pour  6  jours,  aUaz  et  veoMiSy 
à  chascun  3'  par  jour^  valent  36*.  . 

Pour  i  ebeval  qui  aporta  2  drapa  pour  le  Roy^  de 
ProuTÎns  à  Paria ,  pour  2  jours ,  6^. 

Pour  1 5  journées  que  Tousftai»  a  esté  à  caste  oeuvre 
faire  y  4'  par  jour,  valeat  60*. 

Pour  Ânsaelet,  son  compaigooiiy  12  jours,  4'  par 
jour,  valent  48'« 

Pouc  les  despens  dudit  Guillaume^,  alant  à  Raiils, 
conduisant  les  soauers  qui  portèrent  les  beaongnes  le 
Roy,  et  demourant  à  Raum^^  à  trois  vallèt  av^^pies  lui, 
par  1 1  joui»  aur^t*  que  le  Roy  venist,  72". 
Somme,  31'  12^. 
Somme  toute,  55*  1&'. 

[foubrures.] 

Art.  4.  Les  parties  Jehan  d^Âi^ranohes,  que  il  a 
Humées  pour  le  cors  nostre  sire  le  Rojr^  par  le  temps 
desus  du. 

Premièrement.  Pour  2  fourreures  de  menuvair,  tenanz 
chascune  226  ventres ,  1 4''  pour  ventre ,  pour  une  robe 
de  quamocau  que  il  ot  à  Lions,  au  sacre  nostre  père  le 
pappe.  Item,  pour  les  manches,  72  ventres.  Item,  pour 
le  chaperon,  60  ventres,  audit  pris;  somme  584  ventres, 
au  pris  desus  dit,  valent  34*  16"*. 

Item ,  pour  sa  robe  de  la  Touzs^^ns ,  d'une  escarllate 
rosée;  pour  1  fons  de  cuve,  384  ventres,  14"*  le  ventre. 
Item,  pour  2  fourreures  à  seurcos^  chascune  de  226  ven- 
tres. Item,  pour  les  manches  du  seurcos  clos,  72  ventres, 
et  pour  le  chaperon,  60  ventres.  Soiiaue  9C8  ventres, 
14"*  le  ventre,  valent  56'  9'  4*,  délivré  à  Toustain,  tail- 
leur le  Roy. 

Item,  pour  une  autre  robe  marbrée,  de  la  Toi^ssainz. 

'  Guillaume  Toustain ,  l'un  de»  taiileun  du  roi. 
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Pour  une  houce^  312  ventres.  Item,  pour  les  elles  de  la 
houce,  64  ventres.  Item,  pour  2  fourreures  à  seurcos, 
chascune  226  ventres.  Item,  pour  les  manches  du  seurcot 
clos,  72  ventres.  Item,  pour  le  chaperon,  60  ventres. 
Somme  960  ventres,  valent  56*,  délivré  à  Toustain. 

Item,  pour  une  autre  robe  de  marbré,  pour  ladite 
Toussains.  Pour  une  houce,  304  ventres }  pour  les  belles, 
64  ventres.  Item,  pour  2  fourreures  à  seurcos,  chascune 
226  ventres.  Item ,  pour  les  manches  du  seurcot  clos , 
72  ventres.  Item,  pour  1  chaperon,  60  ventres.  Somme 
952  ventres,  14^  le  ventre,  valent  55*  IV  8^ 

Item,  pour  1  corsset  de  cendi^l,  fendu  aus  costez, 
226  ventres,  44*  le  ventre,  valent  43*  3*  8*.  Item,  pour 
une  cote  hardie,  de  camelin  à  bois,  226  ventres.  Item, 
pour  les  manches,  72  ventres.  Item,  1  chaperon  te- 
nant 60  ventres.  Somme  358  ventres,  14*  le  ventre, 
valent  20'  17' 8*. 

Item,  pour  une  fourreure  de  griz  pour  mettre  en  une 
autre  cote  hardie  et  1  chaperon  de  menuvair,  1 6\ 

Item ,  pour  sa  robe  de  la  veille  de  Noël ,  d'un  marbré 
mellé.  Pour  1  fons  de  cuve,  380  ventres.  Item,  pour 

2  fourreures  à  seurcos,  chascune  226  ventres.  Item, 
pour  les  manches ,  72  ventres.  Item ,  pour  le  chaperon , 
60  ventres.  Somme  pour  ce$te  robe,  964  ventres,  va- 
lent 56' 4*  8*. 

Item,  pour  sa  robe  du  jour  de  Noël.  Pour  une  houce, 
292  ventres.  Item,  pour  les  belles,  64  ventres.  Item, 
pour  1  mantel ,  300  ventres.  Item ,  pour  3  fourreures  à 

3  seurcos,  tenanz  chascune  226  ventres.  Item,  pour 
2  paires  de  manches  pour  les  2  seurcos  clos,  tenanz 
chascune  paire  72  ventres.  Item ,  pour  2  chaperons , 
tenant  chascun  60  ventres.  Somme  pour  ccste  robe  : 
1598  ventres,  14*  pour  ventre,  valent  93*  3'  4*. 

Somme    à   Jehan    d'Avranohes    pour    le    cors    le 
Roy,  401'  ir  8*. 
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Art.   5.    POUH    LA    M£RC£RI£. 

V  Ce  sont  les  parties  de  rnoy  Geffrojr  de  Fleury. 
Premièrement.  Pour  k  cendaus  noirs,  pour  fiiire  2  pe- 
tites coustepointesy  que  il  ot  quant  nostre  sire  le  roy  Loys 
fu  trespassez^y  bailliez  à. Gautier  Louvrier,  le  xx°^  jour 
de  juingnet ,  pesanz  84  onces  %  28'  pour  Fonce ,  va- 
lent 9' <6\ 

Item,  pour  6  cendaus  vermenz,  pris  celui  jour  par 
ledit  Gautier,  pour  faire  3  coustepointes,  pesanz  96  on- 
ces, 4*  Fonce,  valent  49*  4*. 

Item,  pour  6  pièces  de  toilles,  dont  Fen  fist  Fenvers 
de  ceste  chambre,  16'  pour  pièce,  valent  4M 6*. 

Item,  pour  demi  cendal  vert,  délivré  à  Toutain,  le 
tailleur,  le  xx!!!"*^  jour  de  juingnet,  pour  faire  1  corsset 
pour  le  Roy,  pesant  9  onces,  3'  6'  Fonce,  valent   31*  6"". 

Item,  pour  3  quamoquauset  demi,  azurez,  pris  celui 
jour  par  ledit  Toutain ,  pour  fieiire  une  robe  pour  le  Roy, 
que  il  ot  à  Lions,  au  sacre  nostre  père  le  pappe,  8'  pour 
pièce,  valent  28'. 

Item,  pour  4  orfrois  de  pelles,  pris  celui  jour  par 
ledit  Toutain,  pour  orfraser  ladite  robe  6*. 

Item,  pour  3  aunes  de  veluiau  vert,  délivré  à  Nicholas 
de  Tours,  armeurier,  le  vi™*  jour  d'octembre,  pom*  faire 
3  bracières  pour  le  Roy,  40*  Faune,  valent  6^ 

Item,  pour  18  cendaus  vers,  dont  Fen  fist  une  couste- 
pointe,  ciel  et  cheve^iel,  et  courtines,  pour  la  chambre 
de  laToussainz,  délivrez  à  Gautier  Louvrier,  le  xiii'"'' jour 
d'ckïtembre,  pesanz  290  onces,  3'  6"*  pour  Fonce,  va- 
lent 50' 15V 

Item ,  pour  5  pièces  de  toilles  vers  ^  bailliées  celui  jour 
audit  Gautier,  pour  faire  Fenvers  de  ceste  ch«nbre,  1 5' 
pour  pièce,  valent  75*. 

*  Que  Philippe  le  Long  eut  à  la  mort  de  Louis  le  Hatin.  On  voit  par 
là  que  le  deuil  se  portait  en  noir,  et  &*étcndait  k  ratteublement. 

*  Le  cendal  se  vendait  tantôt  à  Tonce ,  tantôt  à  la  pièce. 
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hem  9  pour  4  tessus  d'argent  pour  le  cors  le  Roy, 
délivrez  à  messire  Adam  Héron  %  le  xiii"^  jour  d*oc- 
tembre,  valent  6^ 

Item  y  pour  13  cendaos  et  9  aunes,  de  pluseurs  coul- 
leurs ,  bailliées  à  Gautier  de  Laon ,  le  xxvi^  jour  de 
septembre,  du  coumandement  le  Roy,  pour  faire  bra- 
cières,  houced'escu,,chapelières,  chanfrains,  crilloueres 
et  autres  choses,  pesanz  240  onces,  4*  Fonce,  valent  42*. 

Item,  pour  2  toilles  vers,  pour  fourrer  cotes  et  bra- 
cières,  30*. 

Item ,  pour  4  treçons  à  pelles ,  pour  orfraser  les  diz 
paremenz  du  toumoy  de  Compigne,  &. 

Itenl,  pour  2  seurceintes  de  cuir,  ferrées  d'argent, 
bailliées  à  Guillaume  le  cordouanier^  le  xvi*  jour  d'oc- 
tembre ,  pesant  l'argent  demi  marc ,  valent ,  pour  façon 
et  pour  tout,  40^*. 

Item,  pour  demi  cendal  de  2  lez,  baillié  à  Tootain^ 
le  XIX*  jour  d'octembre,  dont  l'en  fisi  i  corsset  pour  le 
Roy,  pesant  10  onces,  3*  6"*  l'once ,  valent  3è'* 

Item,  pour  demi  cendal  vermeil ,  baillié  à  Nidiolas  de 
Tours,  le  xix  jour  d'octembre,  pour  fourrer  les  pissières 
et  les  chanfrains  le  Roy;  et  pour  atoumer  les  bernois  à 
12  chevailliers ,  pesant  8  onces  et  demie,  4'  l'once, 
valent  34*. 

Item ,  pour  une  once  de  soie  de  toutes  couUeurs ,  pour 
ledit  bernois  appareillier,  4*. 

Item ,  pour  demi  aune  et  demi  quartier  de  vehiiau 
vermeil,  pour  couvrir  le  faus-d'estuef  le  Roy,  pris  par 
Martin  Maallot,  le  xxx"*  jour  de  nouvembre,  30". 

Item,  pour  2  aypes  et  demie  de  franges  pour  ledit  faus- 
d'estuef,  W. 

Iteni,  pour  une  bource  de  veluiau  et  une  chaene  d'ar- 


*  L*un  de  ses  chaflubeUan». 

*  En  marge  :  S*  ix"  vn*  vu*  vi**. 
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gent  pour  le  seel  du  secrè^  baillié  à  messire  Adaii  Hai- 
roD,  le  XXI ii"^  jour  de  décembre,  24*. 

2"*  IXem^  pour  lier  les  heures  le  Roy  et  pour  paindre 
dehors  des  anues  de  France ,  12*. 

Item  9  pour  la  couverture  de  son  messel,  et  pour 
paindre  lez  dehors  des  armes  de  France;  pour  les  fer- 
mouers  d'argent,  et  pour  une  pippe  d'argent,  esmaillëe 
à  testes  d'apostres,  4'  8*. 

3^  Item,  pour  1  pingne  et  1  mirouer,  une  gravouère 
et  1  fourrel  de  cuir,  acheté  de  Jehan  le  seelleur,  baillié 
à  Huet  le  barbier,  le  xxvi*  jour  de  décembre,  valent  74*. 

U**  Item,  pour  1  diamant  acheté  pour  le  Roy,  de  Jaque- 
min  le  lombart,  le  premier  jour  de  Tan,  50*  tournois 
valent  40*  parisis,  par  escroe  du  Roy,  baillié  à  misire 
Hugue  Daugeron,  du  commandement  du  Roy  et  par 
escroe  de  niisire  Hugue,  de  reconnoissance  que  il  Tavoit 
eu,  donnée  le  derrenier  jour  de  descembre^ 

Somme  toute  à  Geffroy  de  Fleury,  242'  18'  6^ 

Ce  sont  les  partie  Gautier  de  Pouliegni. 

Premièrement.  Pour  4  pièces  de  cendaus  noirs  [oultre 
les  cendaus  livrez  par  Gieffroy  de  Flori*],  dont  l'en  fist 
une  coustepointe  pour  nostres  sire  le  Roy  quant  il  revint 
de  Lions,  pesans  72  onces,  l'once  2'  6',  valent  9*. 

Pour  2  pièces  de  toilles,  dont  l'en  fist  l'envers,  32*. 

Pour  une  livre  de  soie,  de  quoy  la  coustepointe  (u 
cousue  et  faite ,  36'. 

Pour  la  façon  de  celle  coustepointe,  et  pour  bourre 
(|ui  y  entra,  45*. 

Pour  4  pièces  de  cendaus  noirs,  dont  l'en  fist  une 
grant  courtine,  pesant  74  onces,  2*  6**  l'once,  valent  9'  5*. 

'  En  regard  de  cet  article,  iLy  a  en  marge  dans  le  texte  :  S*  55'  tf  V 
*  Ces  mots  sont  ajoutés  au-dessus  de  la  ligne  dans  le  texte. 
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•Pour  la  façon  de  celle  grant  courtine,  pour  corde, 
pour  ruban  et  pour  aniaus ,  40*. 

Item  j  pour  1 0  tappiz  fiûz  de  bon  fille ,  à  4  escuciaus 
au  bous,  tenanz  66  aunes  quarrëes,  1 0'  l'aune,  valent  33*. 

Item,  pour  3  pièces  de  cendaus  noirs,  dont  l'en  fist 
i  clotet,  pesant  55  onces,  2*  6*  l'once,  valent  6*  iV  6\ 

Item,  pour  la  façon  de  ce  clotet,  et  pour  corde  et 
ruban,  et  pour  aniaus,  30*. 

Pour  la  façon  de  4  coustepointes,  2  rouges  et  2  noires, 
pour  les  chambellenz,  dont  les  cendaus  furent  pris  de 
Geffroy  de  Flori*,  6*. 

Pour  4  pièces  de  toilles  que  ledit  Gautier  bailla ,  64*. 
Somme,  Stf  4*  6^ 

Item,  pour  la  façon  d'une  coustepointe  vert,  qui  fu 
faite  d'escuciaus  de  painture  des  armes  de  France,  de 
Vallois,  de  la  Marche  et  d'Évreus,  et  furent  les  dites 
armes  traciées  de  soie  de  pluseurs  coulleurs,  et  tout  le 
champ  fu  fait  de  fueillage  d'ierre  trécé  de  fueillage  de 
soie  ;  pour  la  façon ,  28^ 

Pour  2  livides  et  demie  de  soie^  dont  l'en  fist  ladite 
coustepointe  et  ladite  armoierie  trécée  de  soie  de  pluseurs 
couleurs,  45*  la  livre,  valent  1 12*  6^. 

Item ,  pour  la  façon  d'un  espevrier,  de  cendaus  vers , 
pour  cordes,  pour  ruban,  pour  aniaus,  pour  soie  et  pour 
façon,  100'. 

Somme,  38'  12'6^ 

Somme  à  Gautier  de  PouUegny,  67*  17". 

Art.  6.  Ce  sunt  les  parties  Jehanne  la  coeffière. 
Pour  2  dousainnes  de  coeffes,  baillées  à  Huet  1^  bar- 
bier, le  xifvi*  jour  de  décembre,  vallent  24*. 
Somme  a  par  soy. 


*  Cett-à'dire  dans  les  garnisons  ou  magasint  de  l^argenteric. 

*  Le  texte  porte  :  vi*  vu'  xvu*,  notation  peu  ordinaire. 
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Art.  7.  Ce  sunt  les  parties  Martin  Maaiot,  ymagitr. 
Pour  2  faus  d*esteurs,  que  il  a  fet  pour  nostre  sire  le 
Roy,  pour  la  façon  ^  6*  1 0*. 

Ce  sunt  les  parties  Jehannot  le  tapissier.  Première- 
ment.  Pour  la  chambre  de  la  Toussains,  dont  le  cheve-*' 
cier  est  yert,  bordé  d'une  bordeure  de  soucie  tout  entour^ 
de  compas  des  armes  de  France  et  de  monsseigneur  de 
Yallois^  de  monsseigneur  d*Évreus  et  de  monsseigneur 
de  La  Marche,  tenant  9  aunes  quarrées,  15'  Taune, 
valent  6'  1 5'. 

Item,  pour  6  tapiz  vers^  dont  les  3  tiennent  30  aunes, 
et  les  autres  3,  24  aunes,  toutes  qùarrées,  et  sont  à  tiex 
esauciax  comme  le  cheveciel ,  11'  pour  aune ,  valent 
29  14'. 

Pour  4  petiz  tappiz,  2  pour  les  sommiers,  et  2  pour 
la  chapelle,  armoiez  de  mesmes  la  chambre,  tenans 
24  aunes  quarrëes,  1 1'  Taune,  valent  13'  4*. 

Item ,  pour  les  escuz  de  Poitiers  despecier  et  refaire 
de  France,  30'. 

Somme  à  Jehannot  le  tapissier,  51  '  3*. 

Summe  toute  pour  le  cors  le  Roy,  10C9^  Kf  9**. 

S  11.  POOR  L*OBSÈQUE  LE  ROT  LOTS. 

Premièrement.  A  Gautier  de  Laon ,  sellier ,  pour  la 
chapelle  que  nostre  sire  le  Roy  fist  fkire  pour  le  trespas- 
sement  du  roy  Loys,  son  frère,  que  Diex  absoille;  pour 
batre  1 4  aunes  de  cendal  des  armes  nostre  sire  le  Roy 
pour  faire  la  bordeure  du  drap,  et  16  aunes  doubles, 
qui  valent  32,  pour  faire  la  bordeure  de  ladite  chapelle, 
8'  Faune,  valent  18' 8'. 


Il  y  a  en  marge  :  S*  !•.  Il  detrait  y  aToir  ;  Grosêa  prima, 

2 
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Pour  les  Vallès  qui  alèrent  à  Saint-Denis  tendre  la 
chappelle,  el  pour  clos,  24*. 

Somme  à  Gautier  de  Laon,  19M2*. 

2^  A  Gefïroy  cle  Fleury  pour  ce  mesmes ,  pour  parties 
livrées  pour  le  service  que  nostres  sire  li  Roys  fist  faire 
à  Saint-Denis  pour  son  dit  frère ,  que  Dieus  absoille,  le 
XII*  jour  de  juignet*.  Premièrement.  Pour  2  draps  de 
Turquie  que  Ton  mist  sus  le  cors,  22*. 

Pour  2  cendaus  indes,  pour  housser  la  chappelle, 
pe3anz  28  onces  et  demie,  SP  6^  Tonce,  valent  4'  <8*. 

Pour  5  cendaus  noirs,  pour  faire  le  ciel  de  la  chapelle, 
pesanz  96  onces,  32*  pour  Tonce,  valent  12'  16*. 
Somme  audit  Geffroy,  39'  14'. 
Somme  toute  pour  Tobsèque  le  roy  Loys,  59'  6*. 

$  tu.   CE  SOirr  LES  parties  de  L'OBSÈQUE  le  âOT  JEHâM  *. 

1 

Livrées  par  Ge^rc^  de  Fleury,,  du  coumaudement 
messire  Regnaijit  de  Lor^  le  aan^edi  xx°^  jour  dç  nou- 
vembre.  Premièrement.  Pour  2  draps  d'or  à  fleurs  de- 
liz,  les  quiex  depiourèrçnt  à  Saint-Germain  TAîicer^ 
rois,  44*. 

Item,  pour  cband^^liers  de  fust^  et  pour  le  coffre  où  il 
fu  mis,  et  le  baart  où  il  fu  porté,  et  les  trestiaus  et  les 
journées  du  charpentier,  quant  il  ala  à  Saint-Denis,  40*. 

Item,  pour  8  onces  de  cendal  noir  dont  le  coffre  fii 
edvellopé,  2Xf;  pour  pos  à  cenz,  20^  ;  pour  I  marcbepîé, 
qui  deiQoura  à  Saii^t-Germaia  TAusserrois,  4'. 

Ilem^  {NMiP  2  draps  d'or  de  Turquie,  qui  forent  mis  sus 
lui  quant  Féale  porta  à  Saint-Denis,  25'. 

'  Le  premier  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis  dit  que  Philippe  le 
Long  vint  à  Piris  le  12  juillet,  et  que  ce  ne  fiit  que  le  lendemain,  JU 
seqitenti,  qu'il  assista  aux  obaèques  de  son  frère,  à  âaiat*>Denis.  (Gnilkamc 
de  Nangis,  édit.  de  la  Soc.  de  THist.  de  France,  t.  I'',  p.  427.) 

*  Né  le  15  novembre  1316,  mort  quatre  jours  après,  le  19. 

*  L*un  des  chambellans  de  Philippe  le  Long. 
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Item,  pour  2  draps  linges,  36%  dont  Tun  demeura  à 
Saint-Germain  FAucerrois,  et  l'autre  fu  porte  à  Saint- 
Dems. 

Item,  pour  35  onces  de  cendaus  indes,  que  Ten  bâti 
dessus  des  armes  de  France,  et  en  furent  bordez  les 
2  draps  de  Turquie  dessus  dis ,  4'  Fonce ,  valent  7'. 

Item,  pour  une  coustepointe  noire,  à  n^etre  sus 
lui,  100*. 

Item,  pour  5  cendaus  noirs,  pour  houssier  la  chapelle^ 
pesanz  104  onces,  2*  6'  pour  l'once,  valent  13*. 

Item ,  par  Gautier  de  Laon ,  31  aune  de  cendal  batu , 
pour  la  bordeure  de  la  chapelle  et  du  drap ,  1 0*  pour 
Faune,  valent  15'  10*# 

Item,  pour  clos%  et  pour  les  vallès  qui  tendirent  la 
chapelle;  30*. 

Item ,  pour  3  marchepiez  adzurez  qui  demourèreat  à 
Saint-Denis,  lO'. 

Item,  pour  les  crieurs  qui  alèrent  avec  le  cors  à  Saint- 
Denis,  60*. 

Item ,  pour  deçpenz  faiz  à  Sa^lt-Dems  pour  pluseurs 
dioses,  par  le  coumandement  messire  Renaut*,  70*. 

Item,  par  Simon  d'Esparnon,  espicier  le  Roy,  pour 
6  livres  de  coton,  9*. 

Item,  pour  une  aune  et  demie  de  toille  cirée,  6';  pour 
une  aune  et  demie  de  toille  déliée  blanche,  .7*  6'. 

Item^  pour  2  onces  d'ambre,  40*.    . 

Item,  pour  demie-once  de  musc,  30*. 

Item,  pour  4  onces  d'estorat,  calmite  et  mierre,  12*. 

Item,  pour  encenz  et  laudanon,  5*  6'. 

Tout  par  escroe  messire  Regnaut  de  Lor. 

Somme  pour  Fobsèque  le  roy  Jehan,  1H*  17*  8*. 
Summe  toute  pour  les  obsèques  des  2  Roys,  171' 
3'  8^ 

*  CkNM. 

*  BcDAiit  d«  Lor,  ruii  des  chaabeUaiu. 
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S  iV.  CE  8UMT  LB8  DONS  NOSIUB  SIRE  LE  ROT. 

Art  l*'.  Premièrement  à  dame  Ysabiau  du  Tramblay. 

Pour  monseigneur  Challes  de  Vallois,  13  aunes  et 
demie  d'un  marbré  dont  nostre  sire  li  Roys  fu  vestu  à 
Lions',  au  sacre  nostre  père  le  pappe,  33'  4^  pour  aune, 
vallent  22'  10*;  délivre  à  Toùtain,  tailleur  le  Roy,  le 
xv"*  jour  d'octembre. 

Pour  monsseigneur  Challes  de  La  Marche*,  13  aunes 
et  demie  d'icelui  marbré,  33*  4*  Taune,  valent  22'  10*; 
délivré,  celui  jour^  à  Toustain. 

Pour  monsseigneur  Loys  de  France*,  13  aunes  et  de- 
mie du  marbré  dessus  dit,  33*  k^  Taune,  valent  22'  10*; 
délivré,  celui  jour,  à  Toustain. 

Somme  pour  nos  3  seigneurs,  67'  10*. 

Pour  chambellenz.  Premièrement. 

Pour  missire  Adam  Héron,  1 0  aunesde  jroyé  de  Douay, 
délivrées  par  escroe  le  xv""  jour  d'octembre^  24*  Faune, 
valent  1 2*. 

Pour  monsseigneur  Robert  de  Gamaches,  1 0  aunes  de 
celui  royé,  délivré  à  hii,  celui  jour,  par  escroe,  valent  1 2*. 

Pour  le  Borgne  de  Sériz ,  1 0  aunes  de  celui  roié ,  dé- 
livré }k  lui,  celui  jour,  par  escroe,  valent  12*. 

Item,  pour  chevailliers  nouviaus,  24  aunes  d'esearllate 
vermeille ,  délivrée  à  messire  Adam  Héron ,  le  xv"^  jour 
d'octembre,  par  escroe  des  chambellenz,  36*  pour  Taune, 
valent  43*  4*. 

Autres  draps  pour  chambellenz.  Premièrement. 

A  messire  Adam  Héron,  pour  6  aunes  de  cameKn, 
délivrées  à  Toutain,  par  escroe  du  Roy,  le  xx"^  jour 

*■  Dont  nostresin  U  Rojrs  fu  vestu  à  Lions,  c'est-à-dire  semblable  à  cetui 
dont,  etc. 

*  Charles»  comte  de  La  Marche,  plus  tard  le  roi  Charles  le  Bel. 

'  Louis  de  France,  fils  de  Philippe  le  Hardi ,  tige  des  comtes  d'Éyreux 
de  la  maison  de  France.  H  mourut  k  Paris,  le  IC  mai  1319. 
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d'octembre,  pour  faire  cote  hardie  et  houce,  28'  pour 
aune,  valent  8'  8*. 

A  monsseigneur  Robert  de  Gamaches,  6  aunes  de 
camélia,  pareil  du  messire  Adam  Hairon,  délivré  audit 
Toutain,  par  escroe,  le  jour  dessus  dit,  pour  £Eiire  cote 
hardie  et  houce,  28*  pour  aune,  valent  8'  8*. 

Au  Borgne  de.Sériz,  6  aunes  dudit  camelin,  délivré 
par  escroe  audit  Toutain  j  le  jour  dessus  dit ,  pour  faire 
cote  hardie  et  houce,  28'  pour  aiine,  valent  8*  8*. 

Item  j  à  monsseigneur  Jehan  d*e  Biaumont ,  seigneur 
de  Sainte-Geneviève  et  mestre  de  rO|tel  le  Roy,  par 
escroe  du  Roy,  6  aunes  de  camelin/  28'  pour  aune, 
valent  8'  8'. 

A .  monsseigneur  Pierres  de  Guarencières ,  6  aunes 
dudit  camelin,  28'  pour  aune,  valent  8'  8'. 

Aus  mestres  et  aus  clers  des  comptes,  pour  4  aunes 
de  marbré  pour  faire  mitainnes  pour  eiilz ,  délivrées  à 
Jehan  d'Avranches,  le  xxx"^  jour  de  décembre ,  32*  pour 
aune,  valent  6*8'^ 

A  Ansselet  de  G>rbueil,  tailler  le  Roy,  une  mallèiê 
et  la  façon,  délivrée  par  escroe,  21'. 

Aus  en£ainz  de  la  chapelle  royal,  pour  2  pers  de  Lou- 
vàin  ,  28*.  Item ,  à  eulz ,  pour  4  aunes  d'icelui  pers  pour 
fournir  leurs  robes,  GO*,  délivrées  à  eulz  par  escroe,  le 
XXV*  jour  d'octembre  :  summe ,  31  '. 

A  Jehannot,  clerc  de  la  chapelle  nostre  sire  le  Roy, 
9  aunes  de  pers ,  1 6'  pour  aune ,  valent  7*  4'  ;  délivré  par 
escroc. 

A  mestre  Geffroy  de  Ponto*,  9  aunes  de  pers,  1 2'  pour 
aune,  valent  108';  délivrée  par  escroe  du  Roy. 

A  Jehan  de  Nantuerre,  sergant  à  verge  du  Chastelet, 

'  Cet  article  est  rayé  dans  Toriginal. 

*  n  en  est  question  dans  un  Journal  du  Trésor  de  l'an  i  322 ,  mais  sans 
d^gnation.  Je  crois  que  c'était  un  aumônier. 
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I 

3  auaea  de  royé  pour  son  sallaire  de.prendre  les  mestîers 
de  Paris,  et  mectre-les  en  l'euvre  pour  le  sacre  le  Roy, 
12*  pour  aune,  valent  36'^ 

Somme  toute  à  dame  Ysabigu  de  Tramblay,  244' 
ij\  _  236»  3V 

A  Hue  Aubert  et  à  Pierre  de  Companz,  drapiers, 
pour  31  aune  et  1  quartier  de  quaraelin  de  Chastiau- 
Landon,  1 2*6'  l'aune,  valent  1 9*  1 1'  3  ob.  Item,  1 1  aunes 
d'autre  kamelin,  11'  Taune,  valent  6M  2^.  Et  (u  pour  les 
veneurs  et  pour  les  archiers  le  Roy,  dont  les  noms  sont 
au  dos*.  « 

Ce  sunt  les  ruons  des  veneurs  le  Roy^  ausquiex  il  a 
donné  cotes  hardies.  Premièrement,  Jehan  le  Veneur, 
Henri  de  Meudon,  Durant  de  La.l^aillie,  Jehennot  Male- 
geneste,  Guillot  Malegeneste.  Item,  2  aide^  :  Perrinet  le 
veneur,  Renaut  de  <7ëri. 

Ce  sunt  les  ruons  des  archiés  le  Rojr.  Premièrement, 

Jehan  Dreue,  Adam  Butin,  Guillaume  Hérent,  Guillemet 

Roinaut,  Tevenot  Rabel;  et  ourent  chascun  cote  hardie. 

Somme,  25M2' 3ob. 

Summe  des  dras  pour  les  dons  le  Roy,  260'  1 5'  3  ob. 

Art.  2.  Ce  sont  les  parties  Jehan  (tÂvra/icheSy  que 
il  a  livrées  pour  les  dons  nostre  sire  le  Roy.  Première- 
ment au  sacre  nostre  père  le  pappe. 

Pour  monsseigneur  Challes  de  La  Marche,  une  robe 
de  2  gamemen,  d'un  quamoquau  plonquié,  oîi  il  entra 
une  fourreure  de  memiver  tenant  226  ventres.  Item, 
unes  manches,  tenans  72  ventres,  et  1  chaperon,  tenant 
60  ventres.  Somme ,  358  ventres ,  1 4'  pour  ventre ,  va- 
lent 20"  47*  8^ 

'  n  y  a  en  marge  :  S.  94'  17%  et  au-detsoiu  :  S.  88*  9*.  On  trouve  gêné» 
ralement  pour  chaque  total  une  double  tomnie  :  la  première ,  ^i  est  la 
plus  forte,  et  qui  est  lonlignée  dans^ l'original,  est  également  soulignée  ici. 

'  Nous  les  plaçons  avant  le  total.  On  lit  en  marge  :  Â  t^go.  Summm. 
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Pour  mcHttseîgiieiir  d'Évreus^  une  robe  de  2  garne- 
neoz  dudit  luoBokau^  en  laquelle  il  ot  nue  fourreure 
tenant  226  ventrea,  et  unea  mandies  tenana  56  rentrea, 
et  4  chaperon  tenant  52  Tentres.  Somme ,  334  ventres , 
«V  pour  ventre,  valent  19*  9*  8*. 

Pour  monsaeigneur  Philippe  de  Yalloia ,  une  robe  de 
2  garnemenE  dudit  kamoquau,  en  hquelle  il  ot  une  four- 
reure de  menuver  tenant  226  ventres,  et  unes  manches 
tenans  56  ventres,  et  1  x^peron  tenant  52  ventres. 
Somme,  334  ventres,  14*  pour  ventre,  valent  19"  9*  S"". 

Pour  mousseigneur  Jdian  de  Clermont*,  une  robe  de 
2  garnemenz  don  dît  kamokau,  en  laquelle  il  ot  une 
fourreure  tenant  226  ventres ,  et  unes  manches  tenanz 
56  ventres,  et  1  chaperon  tenant  52  ventres.  Somme, 
334  ventres,  44*  pour  ventre,  vallent  49*  9*  8*. 

Item,  pour  18  fourreures  de  menuver,  de  220  ventres 
chascune.  Item,  18.  chaperons,  tenanz  chascun  24  ven- 
tres. Et  furent  portez  à  Lions  pour  le  Daufin,  pour  le 
marquis,  pour  monsseigneur  de  Marqueil,  pour  moussei- 
gneur de  Vienne  et  pour  plusieurs  autres,  à  qui  le  Roy 
les  donna  au  sacre  dessus  dit. 

Somme  pour  aes  1 8  fourreures  et  1 8  planes  à  chape- 
rons, 4500  ventres,  14*  pour  ventre,  valent  260*  10". 

Ce  sunt  les  dons  de  la  Toussains.  Premièrement. 

Pour  monsseigneur  de  Yallois,  une  robe  de  4  garne- 
menz d'un  marbre  vermeil,  en- laquelle  il  ot  houce  four- 
rée de  menuver,  tenant  312  ventres.  Item,  les  belles 
tenanz  64  ventres.  Item,  2  fourreiures  tenanz  220  ven- 
tres chascUne.  Item,  unea  manches  tenanz  72  ventres,  et 
1  chaperop  tenant  60  ventres. 

Somme,  960 .ventres,  14*  le  ventre,  valent  56'. 

*  Louis  de  France ,  comte  d'Évreux ,  dont  il  a  éxé  question  plus  haut. 

*  Comte  de  Soissons,  et  frère  de  Louis,  comte  de  Qermont. 

*  Em  marge  :  Somme,  ifi«  xLf'  xn*  vm**. 
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Pour  monsseigneur  de  La  Marche,  une  robe  de  4  gar- 
nemenz  dudit  marbré,  en  laquelle  il  ot  une  houce  fourrée 
de  menuver,  tenant  312  ventres.  Item,  pour  les  belles 
64  ventres.  Item,  2  fourreures  tenanz  226  ventres 
chascune,  et  pour  les  manches  72  ventres,  et  1  chaperon 
tenant  60  ventres. 

Sommé,  960  ventres,  valent,  audit  pris,  56'. 

Pour  monsseigneur  d'Évreus ,  une  robe  de  4  garne- 
menz  dudit  marbré ,  en  laquelle  il  ot  une  houce  fourrée 
tenant  272  ventres ,  et  les  belles  48  ventres ,  et  2  four- 
reures tenanz  226  ventres  chascune ,  et  pour  les  manches 
48  ventres,  et  1  chaperon  tenant  52  ventres. 
Somme,  872  ventres.  Valent  50*8*. 

Pour  monsseigneur  de  La  Marche,  une  autre  robe  de 
4  garnemenz,  d'une  escarllate  rosée,  en  laquelle  il  ot 
1  fons  de  cuve  tenant  366  ventres.  Item,  2  fourreures 
tenanz  226  ventres  chascune ,  et  pour  les  manches 
72  ventres,  et  pour  1  chaperon  60  ventres. 

Somme,  960  ventres,  14*  Je  ventre,  valent  56'. 

Dons  pour  chambellenz.  - 

Pour  messire  Adam  Hairon,  une  fourreure  de  gros 
ver.  Item ,  une  fourreure  de  menuver,  et  une  penne  à 
chaperon  de  menuver,  16*. 

Pour  monss.  Robert  de  Gamaches,  une  fourreure  de 
gros  veir.  Item,  une  fourreure  de  menuver  et  une  penne 
à  chaperon  de  menuver^  16*. 

Pour  le  Borgne  de  Sériz,  une  fourreure  de  gros  veir. 
Item,  une  fourreure  de  menuver  et  une  penne  àxhaperon 
.  de  menuver,  16*. 

Item,  pour  les  dis  chambellanz  :  pour  messire  Adam 
Hairon,  une  fourreure  d'aigniaùs  noirs  et  une  penne 
noire  à  chaperon,  pour  fourrer  une  cote  hardie,  60*. 

Pour  monss.  Robert  de  Gamaches,  une  fourreure 
d'aigniaus  noirs  et  une  penne  à 'chaperon,  60*. 
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Pour  le  Borgne  de  SériZ|  une  foorreure  d'aigniaus 
noirs  et  une  penne  à  chaperon ,  60*. 

Item,  pour  monss.  Jehan  de  Biaumont,  une  penne  et 
demie  d'aigniaus  noirs  et  une  pane  à  chaperon,  60*. 

Pour  messire  Pierre  de  Guarencières,  2  pennes  et 
demie  d'aigniaus  noirs  et  1  chaperon  noir,  7'. 

Pour  mes^ire  Pierres  de  Bauff remont,  une  fourreure 
de  menuver  tenant  226  ventres ,  pour  fouiTer  1  oorsset 
de  eendal  vermeil,  1 V  pour  ventre,  valent  13'  3'  8^. 

Item,  pour  le  mestre  ans  enfanz  de  la  chapelle  de 
Paris%  2  fourreures  de  rouz  veir  pour  sa  robe  de  la 
Toussainz ,  et  pour  1  chaperon  de  menuver  et  2  chape- 
rons de  gros  veir.  Somme ,  9*. 

Item,  pour  les  enSeuiz  de  ladite  chapelle*. 

Premièrement.  Pour  Jehannin  de  Chartres,  une  penne 
d'aigniaus  à  seurcot  et  2  à  chaperon. 

Pour  mestre  Jehan  le  Petit,  son  frère,  1  penne  à  seur- 
cot et  2  à  chaperon. 

Pour  mestre  Raoul,  1  penne  à  seurcot  et  2  à  chaperon. 

Pour  Jehannin  de  Chielle ,  i  penne  à  seurcot  et  2  à 
chaperon.  .    , 

Pour  mestre  Colltn ,  une  fourreure  à  seurcot  et  2  '  à 
chaperon. 

Somme  pour  les  enfanz ,  1 2'« 

Pour  Jehannot,  clerc  de  la  chapelle,  une  fourreure  de 
poppres  et  1  chaperon  de  gros  veir,  que  li  Bois  li  donna 
quant  il  fu  ordenez  à  prestre ,  1 00*. 
Somme  a  par  soy. 

Pour  mestre  GefTroy  de  Ponto,  une  fourreure  d'ai- 
gniaus  à  seurcot  et  une  à  chaperon ,  32V 

'  La  Sainte-duqp^e. 

*  Cet  article  y  jiisqo*«ax  mots  Somme  a  par  sojr,  est  en  accolade,  et  on 
Ut  en  marge  la  correction  tnivante  de  la  chambre  des  comptes  :  Loquatur 
cwm  dieto  Johamu  super  iu'u  quare  nimh  computat.  Il  s'agit  de  Jean 
d'ATranches. 
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Somme  a  par  soy. 

Pour  madame  Jehanoe^  fiiie  du  roy  Loys,  que  Diex 
absoille^  6  fourreures  de  menuver,  que  K  Rôys  li  donna 
quant  elle  fu  menée  en  Bourgongne*,  tenanz  chascune 
160  ventres,  pour  fourrer  3  paires  de  robes  et  3  paires 
de  manches  à  cotes  et  à  seurcos^  tenanz  30  rentres  chas- 
cune paire.  Item,  3  chaperons,  chaseun  40  ventres. 

Somme  de  madame  Jehanne,  1170  ventres,  valent, 
audit  pris,  68' 5*. 

Somme  toute  à  Jehan  d'Avranches,  735'  18". 

Art.  3.  Ce  suni  les  parties  de  mùjr  Geffrojrde  Fleurjr 
pour  la  mercerie. 

Premièrement.  Pour  messire  Pierres,  de  Bauffirenlènt, 
dfemî  cendau  vert  pesant  10  onces,  pour  &ire  1  corsset, 
délivré  à  lui  le  xix*  jour  d*octembre,  3*  6^  Tonce,  va* 
Jeat  35'. 

Item,  pour  une  fleur  de  liz  d'or  que  nostm  sire  li  Rois 
donna  à  Saint -Denis  ppur  mectre  en  la  châsse  saint 
Louys*,  pesant  For  1  vMtc  3  onces  2  esterllins,  ob,ole, 
vaut  44'  10*.  Et  sy  i  a  28  pierres,  17  esmeraudes  iet 
11  rubiz,  du  pris  de  56'.  Item,  15  pelles  d*£scoce,  5' 
pour  pièce,  valent  4'  5*. 

Somme  de  ceste  fleur,  104'  1 5*. 

Item,  pour  une  autre  fleur  de  liz  d'argent,  que  aostre 
sûre  li  Rois  avoit  fiût  faire  avant,  et  puis  la  fist  despecier, 
pour  façon  et  pour  or,  13'  12*. 

Item,  pour  1  saphir  en  1    aignau  d'or,  achâté  de 

'  Quant  elUfu  menée  en  Bourgogne,  Ce  fut  probablement  pea  de  temps 
après  la  mort  da  petit  roi  Jean  (20  novembre  i 31 6).. Ce  prince  dut  avoir 
hâte  d'éloigner  une  nièce  dont  les  prétentions  pouvaient  lui  fermer  le 
chemin  an  trftne.  Jeanne  était  fille  unique  de  Louas  le  Hutin  -et  de  Mar- 
guerite de  Bourgogne ,  sa  piemîère  feirâe. 

■  Xn  nuujg»  :  S.  ▼nt"  xti*  vm**. 

^  Sans  doute  lorsqu'il  y  alla  pour  assister  aux  obsèques  de  son  frère 
(i3juineti316). 


DE  GEOFFROl  DE  FLEURI.  17 

Symon  le  Velon ,  du  commandement  miaivt  Renant  de 
Lor,  le  derrenier  jour  d*aou8t,  et  fiit  baillië  audit  misire 
Benaut  le  jour  desus  dit>  du  commandement  le  Roy,  et 
par  escroe  dudit  misire  Renaut,  de  reconnoîssance  que 
il  Favoit  receu,  donnée  le  jour  desus  dit,  vaut  i&.  Et 
fut  donné  au  patriarche  de  Jérusalem. 
Sunme  audit  Giefiroy,  130'  2\ 

Ce  surit  les  parties  Tiébaut  tespissier  ' .  Pour  1 2  hénaps 
calliers  qui  furent  donnés  aus  mestres  des  comptes  dont 
les  noms  s'ensuivent  :  premièrement ,  monseigneur  de 
Suelli  y  mons.  de  Lor,  misire  Hu^e  d'Augeron ,  mons. 
Guillaume  Courte -heuse,  Martin  des  £ssars,  mestre 
Jehan  de  Dan-Martin,  le  doien  de  Bourges,  sire  Gui, 
Florent,  mestre  Pierres  de  Condé,  Giraut  Guète',  Guérin 
de  Sentis,  mestre  Amauri ,  1 3*  4^  pour  pièce ,  valent  8*. 
Summe  a  par  soy. 

Summe  toute  pour  les  dons  le  Roy,  H41'  3'  l**.  — • 
1126'  15-  3  ob." 

Summe  toute  pour  le  cors  et  pour  les  dons  du  Roy  et 
pour  les  2  obsèques,  2381*  17*  7^  —  2367'  9*  7'  ob.* 

—  ■      -     -       * 


[DEUXl£llE  SECTION] 

S  l"-  Cl  8imT  LIS  PAftms  habamb  ia  rotnb  poim  son  cors. 

Art.  1 .  Premièrement  les  parties  dame  Ysabiau  de 
Tramblay,  drapière. 
Pour  1  marbré  tenant  24  aunes,  délivré  à  Jehan  le 

'  Cet  article  est  barré  dans  Foriginal. 

*  A  la  mati  de  Philippe  le  Long ,  Charles  le  Bel  lui  fit  faire  son  procès 
comoie  coupable  de  iiNdTersatioiis.  H  mounit  en  prison  an  Lonrre 
eni322. 

*  En  marge  •*  m*  summa. 

*  En  marge  :  Prima  grossa. 
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Bourguignon,  XY*  jour  d'octembre,  pour  faire  sa  robe  de 
la  Toussainsy  36*. 

Pour  5  aunes  d'escarllate  viollète ,  délivrée  céliii  jour 
à  Jehan  le  Bourguignon ,  pour  faire  1  mantelet  alemant 
pour  parer,  50*  Faune,  valent  12*  1(y. 

Pour  6  aunes  de  pers ,  délivré  celui  jour  à  Jehan  le 
Bourguignon ,  pour  faire  chances  pour  la  Royne  et  pour 
ses  filles,  28'  pour  aune,  vallent  8'  8*. 

Pour  3  aunes  et  demie  de  marbré,  délivré  à  Jehan  le 
Boui^ignon  le  xvi"^  jour  d'octembre,  pour  faire  1  cors- 
set  à  madame  la  Royne  pour  vestir  en  son  chetr,  4'  4'. 

Pour  une  aune  et  demie  de  vert  pour  faire  3  mallètes', 
délivré  par  eseroe,  le  vu*  jour  de  nouvembre,  27*. 

Pour  3  aunes  et  demie  d'un  bon  marbré ,  délivré  à 
Jehan  li  Bourguignon ,  le  ix"^  jour  de  nouvembre,  pour 
faire  1  corsset  roont  à  aler  par  chambre ,  36'  pour  aune , 
vallent  6' 6'. 

Somme  pour  ces  draps  de  la  Toussains,  68'  15'. 

Item,  pour  la  veille  de  Iloël,  25  aunes  et  demie  et 
1  quartier  de  soucie  de  graine,  28*  pour  aune,,  valent 
36M2*. 

Pour  3  aunes  et  demie  d'escarllate  viollète ,  délivrée  à 
Jehan  le  Bourguignon,  le  xxix"^  jour  de  nouvembre  pour 
faire  1  corsset  ront  à  parer,  50'  pour  aune,  valent  8*  1 5'. 
Pour  une  escarllate  rosée,  délivrée  à  Jehan  le  Bour- 
guignon, le  derrenier  jour  de  nouvembre,  pour  faire  une 
robe  à  madame  la  Royne,  de  5  garnemenz,  pour  le  jour 
de  Noël,  60'. 

Somme  pour  Noël ,  1 04'  1 6*. 
Somme  toute  à  dame  Ysabel  pour  la  Toussains  et 
pour  Noël,  173M1'. 

Art.  2.  Ce  sont  les  parties  À  aies  la  retonderresse. 
C'est  assavoir  :  pour  pluseurs  draps  qu'elle  a  tondu  pour 
madame  la  Royne,  puis  le  xii°^  jour  de  juingnet  juques 
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au  premier  jour  de  janyier  Tan  occ  xvi^  dont  les  parties 
sont  au  dos. 

Somme  a  pai*  soy,  9*  2*. 

Ce  sont  les  parties  que  Aalès  la  retondeiTesse  a  faites 
pour  madame  la  Rojne,  puis  le  terme  desus  dit.  Pre- 
mièrement. Une  escarllate  et  1  brussequin/chascun  de 
24  aunes 9  pris  à  Provins.  Item^  1  marbré  de  24  aunes, 
pour  son  cors.  Item,  2  marbres  pour  les  filles;  pour  la 
dame,  3  aunes  de' marbré.  Item,  3  aunes  de  marbré  pour 
1  corsset  en  son  char.  Item ,  2  aunes  d^escarllate  pour 
une  des  filles.  Item,  11  aunes  de  pers  pour  une  damoi- 
selle.  Item,  2  aunes  de  vert  pour  faire  malles.  Item,  pour 
une  escarllate  de  24  aunes,  tondue  3  fois,  pour  Noël. 
Item,  24  aunes  de  soucie  de  Douay.  Item,  7  aunes  de 
marbré,  en  2  pièces,  pour  2  corssès.  Item,  2  vers  de 
Douay  pour  les  filles.  Item ,  une  escarllate  de  24  aunes 
pour  couvertouers  pour  la  dame.  Item,  une  encendré 
de  24  aunes  pour  les  filles.  Itetn,  15  aunes  de  vert^ 
3  aunes  et  demie  de  soucie,  et  3  au«es  et  demie  de  vert 
gay,  pour  un  cher.  Item,  15  aunes  de  marbré  pour  la 
couverture  du  char  madame.  Item,  15  aunes  de  pers 
pour  la  cothrerture  d'un  autre  char.  Item,  1  pers  azuré 
pour  madame.  Item ,  9  aunes  de  pers  pour  1  mantel  à 
madame  et  à  madame  de  Seully.  Itetn ,  1  vert  et  4  aunes 
pour  les  filles  madame  de  SeuUi.  Item,  2  escarlla^es  pour 
couvertouers. 

Somme,  22  draps  1 5  aunes,  8'  la  pièce,  valent  9'  2". 

Art.  3.  Ce  SI int  tes  parties  que  Jehan  le  Bourguignon, 
tailleur  madame  la  Royne,  que  il  a  faites  pour  le  cors  de 
madame  et  pour  nostre  jone  seigneur,  filz  le  Roy,  et 
pour  nos  jones  dames,  filles  le  Roy,  et  pour  le  petit 
Daufin,  et  pour  pluseurs  choses  appartenanz  à  la  taillerie, 
dont  les  parties  sont  au  dos. 

Somme  a  par  soy,  88'  15*  2**. 
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Ce  3oat  les  parties  que  Jehan  le  fiourguignoa  a  iaites 
pour  madame  la  Royne  et  pour  ses  enfans,  pnis  les 
comptes  de  la  Saiat*Jehan ,  l'an  mil  oqgxyi  ,  juques  aus 
comptes  de  Noël  enssuivant,  Tan  dessus  dit. 

Premièrement.  Pour  madame  la  Royne,  une  robe  de 
marbre  de  4  gamemenz,  que  le  Roy  li  donna.  It^n, 
pour  la  Toussains,  une  robe  de  marbré  de  4  garnemenz, 
la  cote  et  la  chappe  à  fronces  cousues.  Item,  pour  Noël, 
une  robe  de  soucie  de  5  garnemenz,  la  cote  et  la  chappe 
à  fronces  cousue^.  Item,  une  robe  d'escarllate  rosée  de 
5  gamemenz,  la  cote  et  la  chappe  à  fronces  cousues. 
Item ,  2  corsses  pour  le  char,  1  de  quamokaus  ^  fourré 
de  menuver,  et  l'autre  de  drap,  fourré  de  gris.  Item, 
1  mantel  alemant  à  parer,  d^une  escarllate  vioUète,  pour 
le  couronnement;  une  chappe  de  drap  d'or,  pour  entrer 
à  Raina,  et  pour  la  veille  du  sacre,  une  robe  d'un  veluiau 
viollet  de  4  garnenienz.  Pour  le  matin  du  sacre,  une  cote 
vermeille  et  une  pelice  de  griz  couverte  de  cendal.  Pour 
le  disner,  une  rob^de  2  garnemepz^  brodée  des  armes 
de  France.  Pour  le  soir,  une  robe  de  drap  d'or  de  3  gar- 
nemenz.  Item,  lendemain  du  sacre,  une  robe  de  pers 
adzuré  dé  S  gamemenz ,  la  cote  et  la  chappe  à  fronces 
cousues.  Item,  une  chappe  de  drap  d'or  pour  entrer  à 
Paris.  Item,  1  couvertouer  et  demi  d'escarllate  vermeille 
fourré  de  menuver,  pour  son  lit  à  parer.  Item,  2  corssès 
roons  fourrez  à  pourfil. 

Somme  pour  le  cors  madame  la  Rojriie,  43  garne- 
menz. 

Pouv  63i  journée  et  vetlUées  de  vidlès  ooiisturiers  qui 
ont  cousu  l'euvre  dessus  dite,  et  ont  fiait  chaperons, 
chauces,  et  pkiseurs  choses  nécessaires  en  la  taillerie, 
pour  chascune  journée  1 8*,  valent  27*  6*  6"* .  Pour  1 0  onces 
de  soie,  4*  l'once,  valent  40\  Pour  3  dousainnes  de  laz, 
4*  la  douzainne,  valent  12'.  Pour  2  pièces  de  couttouère, 
4*  la  pièce,  valent  8*.  Poui-  5  livres  de  fil  à  coudre  et 
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à  kavir?  7'  la  douzaÎM^  mkiit  36^.  Pour  d(^  livres  de 
chandelle  de  soif  à  TeilHer  par  unît,  8^  ht  liipre,  valent 
20L  Pour  3  livres  de  obandeHe  de  bougie^  ji  curer  les 
robes  de  drap  d'or  et  de  soie,  32^  la  livre ^  valent  8*. 
VoimnBau  Pour  1  dbeval  et  i  vallet  qui  porta  les  robes 
de  la  Toussainsy  à  Saint-Germain,  4*.  Pour  las  robes 
dç  Noël  porter  à  Miaus,  pour  1  cheval  et  1  vallet, 
pour  2  jours,  alant  et  venant,,  4'  par  jour,  valent  8*. 
Pour  Ij»  robes  du  sacre  porter  à  Rains,  pour  2  chevaus 
et  2  vallès,  par  6  jours,  alanz  et  venanz,  4'  par  jour, 
vallent  48*.  Item,  pour  les  despens  dudit  Jehan,  de  son 
vallet  et  de  son  cheval,  par  3  jours,  alant  à  Rains,  15*. 
Somme,  57"  V  6^ 

Pour  monsseigneur  Philippe,  ûlz  le  Roy*.  Pour  la 
Toussains,  une  robe  de  m^bré  de  3  gamémenz.  Item, 
1  peliçon  couvert  de  cendal,  et  2  doublez.  Pour  Nouël, 
uoe  robe  de  vert  say  de  3  earnemenz. 
Sooun.,  9  gfriem.  J 

Pour  madame  Jehanne ,  ainsnée  fille  le  Roy,  une  robe 
pour  la  Toussains,  de  marbré,  de  4  garnemenz,  cote 
seurcot ,  et  seurcot  et  chappe.  Item ,  1  corsset  roont  de 
marbre  caingnet.  Item,  1  peliçon  de  griz  couvert  de 
cendal.  Item,  pour  Noël,  une  robe  de  vert  gay  de 
4  gamémenz.  Item,  pour  le  sacre,  une  robe  de  4  garne- 
menz,  d'un  marbre  que  la  comtesse  d'Arthois  li  donna. 
Item,  pour  le  sacre,  une  robe  de  veluiau  jaune  de  3  gar- 
uemenz. 

Somme,  17  gamémenz. 

Pour  madame  Ysabel,  fille  le  Roy,  pour  la  Toussainz, 
une  robe  de  marbré- de  3  garnemenz.  Item,  1  corsset 
roont  à  pourfil.  Item,  une  pelice  de  griz  couverte  de 
cendal.  Item,  une  cote  d'escarllate  viollète  pour  la  sène 

*  Céflt  une  faute  du  texte.  Il  faut  lire  :  la  livre. 

*  Voy.  la  noie  de  la  page  3. 
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qui  fil  perdue  à  Gray.  Item^  pour  Noël,  une  robe  de 
yert  gay  de  3  garnemenz.  Item,  pour  le  sacre,  une  robe 
de  4  gamemenz,  de  niarbré,  que  la  contesse  d'Artais 
douaa;  cote,  et  seurcot^  et  seurcot  et  chape.  Item, 
pour  le  sacre,  une  rbbe  de  veluiau  jaune  de  3  ^amemenz. 
Somme,  46  garnemenz. 

Pour  madame  Marguerite,  fille  le  Roy.  Pour  la  Tous- 
sainz,  une  robe  de  marbre  de  3  garnemenz.  Item, 
1  corsset  roont  à  pourfil.  Item,  une  pelice  de  griz  cou- 
verte de  cendal.  Pour  Noël,  une  robe  de  vert  gay  de 
3  garnemenz. 

Somme,  8  garnemenz. 

Pour  madame  Blanche,  fille  le  Roy,  autant  de  game* 
menz  comme  pour  madame  Marguerite. 

Pour  le  Daufin,  pour  laToussainz,  une  robe  de  marbre 
de  4  garnemenz.  Item,  1  peliçon  de  griz  couvert  de  cen- 
dal. Pour  Noël,  une  robe  de  vert  say  de  4  garnemenz. 
s»»»»,  9g.,n.e«.oz. 
Somme  pour  les  enfanz,  67  garnemenz. 

Pour  266  journées  et  veilliëes  de  vallès  cousturiers  qui 
ont  cousu  les  robes  des  enfans  dessus  dites,  et  ont  fait 
chaperons,  aumuces,  chances,  et  pluseurs  autres  choses 
nécessaires  en  la  taillerie,  pour  chascune  jounlée  18**, 
valent  19^  19^.  Pour  5  onces  de  soie,  4'  Tonce,  valent 
20*.  Pour  3  pièces  de  coutouère,  4'  la  pièce,  valent  12*. 
Pour  2  ataches  à  mantel,  et  une  pièce  de  ruban  de  soie, 
1(y.  Pour  3  livres  de  fil  à  coustre  à  havir,  7*  la  livre, 
valent  2V.  Pour  10  livres  de  chandelle  de  buef  à  veillier 
de  nuit,  8*  la  livre,  valent  6'  8*.  Item,  pour  les  robes 
de  Noël  porter  à  Saint  Germain  en  Laye,  2^.  Item,  pour 
30  journées  que  ledit  Jehan  a  esté  à  Teuvre  dessus  dite, 
tant  pour  la  Royne  comme  pour  les  enfàns,  4*  par  jour, 
vallent  6*. 

Somme,  29*  10*8^ 


DE  GEOFFROl  DE  FLEURI.  33 

Somme  toute  pour  ia  Royne  et  pour  les  enfans, 

Art«  4.  Ce  sunt  les  parties  Jehan  d'Aifranches  que 
il  a  faites  et  délivrées  pour  le  cors  madame  la  Royne. 

Premièrement.  Pour  une  robe  de  4  gamemenz  que 
nostre  sire  le  Roy  li  donna  à  la  Toussains,  en  laquelle  il 
a  1  mantel  alemant  de  menuver  tenant  406  ventres ,  et 
2  fourreures  pour  les  2  seuroos,  tenanz  226  ventres 
chascune^  efrles  mianches  tenanz  48  ventres,  et  1 2  ventres 
pour  pourfiller. 

Somme  de  ceste  robe/  948  ventre^,  Ah^  le  ventre, 
valent  53*11  •. 

Item,  pour  ui^^  ^^^  ^^  ^  gamemenz ,  pour  la  Tous- 
sainz,  d'un  marbré^  en  laquelle  il  a  3  fourreures  de 
menuver,  pciur  2  seurcos  et  pour  une  chappe^  tenant 
chascune  22Q  ventres*  Item  ^  unes  manches  de  <^happe 
tenanz  200  ventres^  et  1  chapperon  de  chappe  tenant 
100  ventres,  et  unes  manches  à  seurcot  dos  tenans 
48  ventres,  et  1  diaperon  tenant  50  ventres,  et  pour 
pourfiller  12  ventres. 

Somme  de  peste  robe^  mil  88  ventres,  14'  pour  ventre, 
valent  63*  9»  4'. 

Item,  pour  1  cçrsset  à'\xa  marbré  vermeil,  une  four- 
reure  tenant  290  ventres ,  et  pour  manéhes  48  ventres , 
et  pour  pourfiller  12  ventrec^« 

Pour  1  autre  corsset  d'escarllate  vioUète,  une  four^ 
reure  tejaant  290  ventres ,  ^t  pour  manohes  48  ventres , 
et  pour  pourfiller  12  ventres.  .         < 

Somme  pour  ces  2  corsées,  700  ventres,  valent  40' 
16*  8^ 

Item,  pour  1  peliçon  de  menuver  tenant  240  ventres, 
valent  14'. 

Pour  une  robe  de  soucie  qu  elle  ot  la  veille  de  Noël , 

'  Remarquez  que  plus  haut  il  y  a  98^  15*  2<^. 
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en  laquelle  il  at  3  £(;^urreurea  de  menuvei;;  pour  les 
2  seurcos  et  pour  la  chappe ,  tenanz  obasoi^e  226  ven- 
tres ,  et  unes  manches  de  chappe  tenanz  200  ventres. 

Itom^  1  manlel  de  meimvw  tenant  950  ventres,  et 
unes  mandies  pour  le  seurcot  clos  tenantz  48  veVitres , 
et  1  chaperon  de  cliappe-  tenant  404  ventres,  et  pour 
poarfille^  t2  ventres. 

Somme  pour  ceste  robe,  1392  ventres,  valent  8f  *  4*. 

Four  une  robe  du  jour  de  Noël ,  de  5  gamemenz , 
d'one  escariiate  rosëe ,  en  laquelle  it  ot  f  mantel  de 
menuver  tenant  35Ô  ventres.  Item,  3  fourreures  pour 
2  seurcos  et  une  chappe,  tenant  chascnne  226  ventres, 
et  unes  manches  de  chappe  tenanz  200  ventres,  et  1  cha- 
peron tenant  1 04  ventres,  unes  manches  du  seiircot  clos 
tenanz  48  ventres;  item,  pour  ppurfiller  12  ventres. 

Somme  de  ceste  robe,  1892  ventres,  valent  81'  4V 

Pour  4  corsset  de  efaeir  de  kamoquau,  une  fourreure 
tenant  226  venti^s,  valeirt  43^  3*  8^ 
Somme  a  par  soy. 
Somme  toute  à  îehan  d'Avranches,  347^  9  8*. 

Art.  5.  Ce  sont  les  parties  de  moy  Geffhoy  de  Fleury 
pour  la  mercerie  déliifrée  pour  madame  la  Ropie. 

Prenîèrement.  Pour  8  aunes  de  éendal  vermeil,  déli- 
vré à  Jehan  le  BourguigiM>n ,  le  v**  four  de  septembre , 
pesanz  8  onces,  V  pour  l'once,  vallent  32'j  pour  couvrir 
4  peliçon  de  grîz. 

Pour  demi  (fendau  vermeil,  délîvt^  audit  Jehan  du 
coumandement  la  Royne,  le  xix®°  jour  d^octembre, 
pour  lier  les  collés  des  robes  de  la  Toussainz,  4*  pour  once, 
vallent  36^ 

Pour  4  oéndal  vermeil  pesant  44  onces  et  demie,  dé- 
livré à  Gautier  Louvrier,  le  xxii°*®  jour  d'octembre,  pour 
faire  les  goutières  de  la  chambre  la  Royne  pour  la  Tous- 
sainz,  4*  Fonce,  vallent  58*. 
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Vam  3  PQee«  «A  dfmic^  4q  %9îe  et  de  c^nd^li  délivré 
à  Marguerite  de  l4ambm  pur  Co^n  Stl^n,  IfnUet  la 
RpyflM?  y  le  iJivi'^  jour  de  Aouyemlire ,  pour  fair^  {es  be- 
songnes  la  Royne,  4'  6^  Tovce,  yallent;  46*  di^. 

Pour  9  onoes  et  demie  de  soie  et  de  ceudal  tané^  dé- 
livré du  couBoapdemeBt  madame'  1»  Royae^  à  Marguerite 
de  Lambrîz,  le  ix^  jour  de  décembre,  pour  faire  les 
besoDgnes  de  la  Royne,  31'  6^* 

Pour  1  kamoauau  vîoUet  ^  bi^llié  à  Jebai\  le  Bourgui- 
gnon,  le  x"*  jour  de  décembi^e,  poi^r  faire  i  corsset  de 
char  à  la  Royne,  8\ 

Pour  une  ceinture^  et  pour  une  bource  faite  à  raguille, 
d'or  de  Cbippre,  bailliés  à  YoIIent,  par  escroe  de  madame 
la  Royne,  le  mardi  xiii**  jour  en  décembre ,  4*. 

Pour  2  aunes  d6  kamokau  plonquié^  baillié  à  ladite 
Yollent  le  jour  dessus  dit,  par  escroe,  pour  couvrir  les 
heures  madame  et  celles  aus  damoyselles^  48*. 

Pour  4  aunes  de  taffetat  vert^  bailliées  à  ladite  Yollent 
le  jour  dessus  dit,  par  escroe,  pour  fkire  boursses  cotes 
pour  madame  la  Royne,  7*  Faune,  valent  28*. 

Pour  2  chaperons  de  veluiau  viollet,  pris  celui  jour 
par  escroe,  pour  madame  la  Royne,  par  Yollent,  48'. 

Pour  1 0  onces  et  demie  de  cendal  verineil  pour  eouvrir 
1  peliçon  de  gris  à  la  Royne,  détivré  %  Jehan  lé  Bouf- 
guignon,  le  un™*  jour  de  nouvembre,  4*  pew  l'once, 
valent  42*. 

Somme  de  b  aiercerie,  28'  49*  9^. 

Art.  6.  Ce  sunt  les  parties  Perrenelle  la  €0ifjfièpe. 

Premièrement.  Pour  14  douzainnes  de  coeffes  prises 
te  lundi  devant  ta  Toussains,  pour  madame  la  Royne, 
par  escroe,  ta  deuzainne  14*,  valent  9^  1^. 

Item ,  pour  6  autres  douminnes  de  eoefSes  prises  celui 
jour,  pour  madame  ta  Royne,  par  escroè,  9*  )a  doosaine, 
valent  54'. 
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Item^  celui  jour^  pour  10  dousainnes  de  coeffes  pour 
madame  la  Roy  ne,  6'  la  dousaine,  valent  60*. 

Item  y  celui  jour,  pour  1 2  milliers  de  granz  espingles 
pris  pour  madame^  par  escroc,  30*. 

Item ,  pour  1 0  milliers  d'autres  espingles ,  20". 

Item,  pour  2  doîizainnes  de  coefFes,  prises  celui  jour 
pour  madite  dame,  20^. 

Somme  à  Perrenelle  la  coefBère,  19^. 

Art.  7.  Les  parties  Érembourc  de  MoustereuL 
Premièrement.  Pour  100  livres  de  duvet,  3"  pour 
livre,  valent  15*. 

Pour  2  taies,  une  à  couste  et  autre  à  coissin,  9\ 
Pour  3  aunes  de  drap  pour  couvrir  les  chaères,  25*. 
-  Pour  entaier  la  couste  ,10*. 

Somme  à  ladite  Erem)>ourc,  25*  15*. 

Les  parties  Nicholas  de  La  Croiz, 

Pour  une  paelle,  à  piez  laver,  2  bacins  et  1  baril, 

1  quoquemart  et  une  petite  paelle,  par  escroe  la  Royn^^ 
9*8*. 

Somme  a  par  soy.  . 
Ijes  parties  Jehan  Bacm. 
Pour  3  chaères ,  2  à  laver  et  une  à  séoir^  et  pour 

2  damoy  selles  y  par  escroe ,  1 1 0\ 

Soivne  a  par  soy. 
Les  parties  Jehan  de  Fleurjr,  charpentier. 
Premièrement.  Pour  refaire  les  attmoii*es  la  Roy  ne  et 
remetre  les  en  la  tour  au  Louvre,  là  où  il  avoient  este 
autre  fois,  42*. 

Item,  à  ycelui,  pour  le  loyer  d'une,  chambre  en  la- 
quelle il  furent  hébergiées  tant  comme  il  furent  hors  du 
Louvre,  par  escroe,  le  xiii"*  jour  de  décembre,  47*. 
Somme  à  Jehan  de  Fleuri ,  charpentier,  4'  9*. 
Summe  toute  pour  le  cors  la  Royne,  71 1 M  8*  7**  *. 

*  En  marge  :  S' l'. 
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$  IL  et  SUNT  LIS  DONS  BADAMB  LA  ROTNE. 

Art.  I*'.  Premièreraent.  A  dame  YsabiaudeTramhlay, 
pour  5  pers  de  Chaalons,  délivrez  à  messire  Jehan  d'Ar- 
gillièresy  le  xiii"*  jour  de  septembre,  pour  délivrer  aus 
damoiselles  ci-dessouz  nommées  pour  leur  livrée  de  la 
ToussainSy  c'est  assavoir  :  madame  Marguerite  de  Pres- 
signy,  Ysabiau  de  Lille,  YoUant,  Marguerite  de  Lam- 
bruis,  Jehanne  laViscontesse,  Jehanne  de  Gallée,  Eugnès 
Du  Bois,  Jehanne  de  Byèyre,  Marguerite  de  Lille,  Marie 
de  La  Chambre,  Marguerite  de  CouUombe,  tenanz  chas- 
cun  drap  20  aunes,  19*  potir  pièce,  vaTent  95'- 

Item,  poui"  13  aunes  de  tenné,  délivrez  celui  jour 
audit  messire  Jehan,  pour  la  lavendière  la  Royne  et  pour 
la  vachière,  pour  leurs  robes  de  la  Toussaiqs,  14'  poXir 
aune,  vallent  9"  2*. 

Pour  7  aunes  de  tenné  pour  la  famé  Jehan  de  Nan- 
touart,  délivrées  audit  messire' Jehan,  celui  jour,  14'  pour 
aime,  valent  4'  1 8* . 

Pour  1  kamelin  et  demi  pour  vestir  frère  Jehan  Yiel , 
confesseur  la  Royne,  et  son  compaignon,  19'  10^. 

Pour  1  vert  gay  et  4  aunes  de  mesmes,  pour  faire  une 
robe  pour  Noël  à  madamoiselle  de  Seulli,  28'  16';  livré 
à  Jehan  le  Bourguignon ,  le  xiiii"**  jour  de  décembre. 

Pour  une  escarllate  viollète  pour  donner  s^  Févesque 
de  Viviers,  par  escroe  de  la  Royne,  le  vu"*  jour  de  nôu- 
vembre,  tenant  24  aunes,  vaut  60'. 

Pour  deux  marbrez  brunz ,  tenanz  24  aunes  chascun , 
délivrez  à  Jehan  le  Bourguignon,  le  1**  jour  de  février, 
par  escroe,  dont  Tun  fu  donné  au  sire  de  Rey  et  Tautre 
au  sire  de  Fauconnier,  28'  pour  pièce ,  valent  56'. 
Somme  de  ces  dons  à  dame  Ysabiau ,  273"  6'. 

Art.  2*  Ce  sunt  les  parties  Jehan  d' Avranches  pour 
les  dons  madame  la  Royne. 

Premièrement.  A  madame  Marguerite  de  Pressigny, 


as  coMin^E 

pour  sa  robe  de  k  TouMaias,  de  3  garnemenz,  en  laquelle 
il  a  une  fourreure  de  gros  veir  et  une  de  poppres,  val- 
lent  i  2\ 

Pour  les  livrées  de  5  damoiselles ,  de  ladite  Toussains, 
pour  chftscune  une  fourreure  de  poppres  et  une  de  rouz 
veir,  du  pris  de  8'  chascune  damoiselle ,  c'est  assavoir  : 
Marguerite  de  Présigny,  Ysabiau  de  Lile,  Y<^ent,  Mar^ 
guérite  de  Li»nbris ,  Jehenne  La  Yisèontesse  ;  valent  ces 
5  livrées  40'. 

Pour  9  damoysellesy  pour  la  livrée  de  la  Toussains^ 
pour  chascune  une  fourreure  de  rouz  ver,  c'est  assavoir  : 
pour  Jehanne  de  Gallée,  pour  Àgnès^  Dubois^  pour  Mar- 
guerite la  nourrice  j  pour  Jehanne  de  Bièvre , ,  Jehanne 
d' Autonfie ,  pour  la  famé  de  chambre^  pour  Agnès  Des- 
nechière,  et  pour  Jehanne  la  lavendière,  Marguerite  de 
0>luinbe,  du  pris  de  70*  chascune,  valent  3V  40*. 

Pour  madamoiselle  de  Seully,  une  robe  de  5  garne- 
inenz,  d'un  vert  gay,  tel  comme  celui  dont  les  filles  le 
Roy  furent  vestues  à  Noël,  en  laquelle  il  ol  I  maatel 
de.menuver  tenant  296  ventres,  et  3  fourreures  de  menu- 
ver  tenant  chascune  204  ventres ,  pour  les  2  se«rquos  et 
pour  le  cors  de  la  chappe,  et  unes  mandies  de  chappe 
tenant  200  ventres.  Item,  1  chaperon  de  chape  tenant 
400  ventres,  et  pour  manches  42  ventres,  et  42  ventres 
pour  pourfîller. 

Somme  pour  ceste  robe,  4262  Ventres,  valent  73' 
42*  6*. 

Somme  toute  à  Jehan  d'Avranches,  peletier,  457' 
2*  6^ 

Art.  3.  Ce  sunt  les  parties  Es  tienne  Maillart, 
orfèvre  et  changeur. 

Premièreinent.  4  hanap  à  4  esmail  ôu  milieu,  baillié 
en  la  main  de  madame,  le  xxii"^  jour  d'6èten)br^,  pe- 
sàfnt  4  marc  et  demi  et  22  esterlins  et  maille ,  que  elle 
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doDoa  à  la  damoiselle  madame  de  Saiote-Crois,  70*  pour 
le  marc,  vaut  H5*  6**. 

Pour  1  autre  hanap  baillié  avec,  celui  jour,  en  la  main 
de  mâdtale,  lequel  elle  donna  à  une  autre  damoyselle 
d'icelle  dame,  pesant  1  marc  et  demy,  70"  le  marc, 
vaut  110*,  par  escroe  de  recontioissance  de  madame , 
donnée  le  rri**  jour  d^octembre. 

Somme  à  Estienne  Maillart,  1 1'  5'  6^ 

Errvoul  de  Montespillouer.  Pour  1  hanap  à  couvercle 
ciselé,  délivré  à  messire  Jehan  d'Argillières,  le  xv"*  jour 

de  descerobre,  pour  donner  à ',  chevaillier.qui  vint 

avec  le  petit  Daufin^  pesant  3  mars,  4'  5'  le  marc,  vaut 
f2'  15*,  par  escroe  de  reconnoissance  de  mons.  Jehan, 
donnée  le  jour  desus  dit. 
Somme  a  par  soy. 

Art.  4.  Ce  sunt  les  partits  de  nwjr  Geffrojr  de  Fleuri 
pour  la  mercerie. 

Premièrement.  Pour  une  ceinture  et  une  boursse, 
baillîées  par  escroe  à  Symonnet  Lespicier,  vallet  de 
chambre  la  Royne,  le  m"'*' jour  de  nouvembre,  vallent 
33^.  Item,  pour  une  ceinture,  une  boutsse,  pour  4  chap- 
piau,  pour  1  treçon,  pour  1  anel,  et  pour  4  fermail  d'ot, 
délivré  à  Perrot  de  Berron ,  chevaucheur  le  Roy,  que  la 
Royne  li  donna  quant  il  priât  famé ,  4  2',  par  escroe  de 
madame,  donnée  le  xxviii"**  jour  d'octembre. 

Item,  pour  une  bourse  et  pour  une  ceinture  ferrée 
d'urgent,  que  madame  donna  au  chevalier  madame  de 
Sainte-Grois ,  50",  bailliées  à  madame  par  s'escroe,  le 
xxi"*  jour  d'octembre. 

Summe  de  ceste  mercerie,  16^  3*. 

Summe  toute  pour  les  dons  la  Royne,  470'  12*' 

'  Le  nom  ctt  en  bkAc. 
■  En  marge  •  ii'. 
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S  111.  MISES  FAITES  POUR  N08TRE  JONE  SEIGNEUR,  NQà  JONES  DAMES 

ET  LE  PETIT  DAUFIN. 

Art.  1^,  Premièrement.  Lçs  parties  dame  Ysabiaude 
Tramblajydrapière. 

Pour  2  marbrez  pour  nostre  dit  jooe  seigneur  et  nos 
Jones  dames,  délivré  à  Jehan  le  Bourguignon ,  tailleur  la 
Royne,  le  xv"*  jour  d'octembre,  pour  faire  leurs  robes 
de  la  Toussains,  tenanz  chascun  24  aunes ,  valent  60^ 

Pour  lè  petit  Daufin^,  4  aunes  et  demie  de  mesmes, 
112*  6^ 

Somme,  65'  12"  6^ 

Item  j  pour  7  aunes  de  camelin ,  délivrées  à  Jehan  le 
Bourguignon,  pour  faire  corssès  aus  4  filles  le. Roy,  24' 
Faune,  valent  8'  8*. 

Pour  aune  et  demie  de  marbré,  délivi^  à  Jehan  le 
Bourguignon,  le  jour  Sainte-Croiz,  uiii  jours  en  sep- 
tembre, pour  faire  une  cote  hardie  à  Blanche,  fille  le 

Ray,  45*. 

Pour  2  aunes  d'escarllate  mourée ,  délivra  à  Jehan  le 
Bourguignon,  le  iiii"^  jour  de  nouvembre,  pour  faire 
UQe  cote  à  la  Dauphine,  fille  le  Roy,  en  lieu  de  celle 
qu  elle  perdi  à  Gray,  4*. 

Pour  2  bons  vers  fins,  délivrez  à  Jehan. le  Bourgui- 
gnon, le  xxix"**  jour  de  nouvembre,  pour  faire  robes  aus 
5  enfanz  le  Roy  et  au  Daufin^  pour  Noël,  60^ 

Pour  5  aunes  de  vert  pour  faire  2  mantiaus  aus  filles 
le  Roy,  délivré  audit  Jehan^  le  xvi"'^  jour  de  décembre, 
32^  pour  aune,  valent  8^ 
Summe,  82*  13*. 

Somme  toute  à  dame  Ysabîau  d^  Tramblay,  148* 
5-  6^ 

*  Guigues  VI 11,  dauphin  Viennou.  Voy.  la  note  àt  la  page  4. 
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Art.  2.  Ce  sunt  les  imr lies  Jehan  d'AvrancheSy.pele-- 
lier  y  pour  les  enfanz  nos  très  sire  le  Roy. 

Premièrement.  Pour  nostre  jone  seigneur,  pour  1  pe* 
liçon  de  griz  fin  pris  par  Jehan  le  Bourguignon,  viii°^  jour 
d'octembre,  4^ 

Pour  ^  bâtonnet  tenant  110  ventres,  et  une  aumuce 
de  8  ventres,  pris  celui  jour  par  Ancelet  de  G>rbueil,- 
14*'  le  ventre,  valent  6'  1 7'  8^ 

Pour  une  robe  de  vert  qu'il  ot  à  Noël,  2  fourreures 
de  menuver  tenanz  66  ventres  chascune,  et  pour  manches 
de  cotes  et  de  seurcos  20  ventres,  et  pour  une  aumuce 
1 0  ventres. 

Somme  pour  ceste  robe,  162  ventres,  valent  9*  9*. 

Somme  pour  nostre  jone  seigneur,  20'  6'  8^. 

Item,  pour  madame  Jehanne,  fille  le  Roy,  pour  une 
robe  d'un  marbre  qu'elle  ot  à  la  Toussains,  en  lac[uelle 
il  ot  3  fourreures  de  menuver,  pour  2  seuroos  et  pour 
une  chappe  tenant  chascune  1 56  ventres,,  et  les  manches 
de  la  chappe  tenanz  1 28  ventres,  et  1  diaperon  de  chappe 
tenant  90  ventres,  et  les  manches  de  la  cote  et  des  seur- 
cos tenant  40  ventres,  et  1  chaperon  tenant  40  ventres, 
et  1 2  ventres  pour  pourfiUer. 

Somme  de  ceste  robe,  778  ventres,  valent  45'  7'  4*. 

Pour  1  seurcot  à  pourfil  d'un  camelin  blanc ,  où  il  a 
une  fourreure  de  menuver  qui  tient  192  ventres,  et  pour 
manches  20  ventres,  et  pour  pourfiller  6  ventres. 

Somme  de  ce  seurcot,  218  ventres,  valent  12'  \M?  4**. 

Pour  1  peliçon  de  gris  fin,  6'. 

Toutes  ces  parties  délivrées  à  Jehan  le  Bourguignon , 
le  XV™*  jour  d'octémbre. 

Pour  une  robe  de  4  garnemenz,  de  vert  gay,  pour 
Noël,  où  il  a  3  fourreures,  2  à  seurcos  et  1  pour  le  cors 
de  la  chappe,  tenanz  172  ventres  diascune,  et  unes 
manches  de  chape  tenanz  1 28  ventres,  et  1  chaperon  de 
chappe  tenant  90  ventres,  et  manches  de  cote  et  de  seur- 
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cos  tenanz  40  ventres ,  et  pour  1  chaperon  pendant,  te- 
nant 40  ventres;  et  42  ventres  pour  pourfiller. 

Somme  de  ceste  robe,  8îi6  ventres,  14*  le  ventre, 
valent  48*  3*  8*. 

Item,  pour  madame  Tsabiau,  fille  le  Roy,  une  robe  de 

3  gamem^K ,  d'un  marbre ,  qu'elle  ot  à  la  Tbussains , 
en  laquelle  il  a  2  fourreurts  tenanz  chascune  1 90  ventres, 
pour  manches  de  cote  et  de  seurcos  36  ventres^  et  pour 

4  ohapperon  pendant,  40  ventres,  et  8  ventres  pour  pour- 
fiUer. 

Somme  de  ceste  robe,  340  ventres,  valent  ISP  46^  8**. 

Pour  4  seurcot  à  pourfil  d'un  canielin  blanc ,  où  il  a 
une  fourréure  de  tnenuver  tenant  1 52  ventres ,  et  pour 
manches  46  ventres,  et  6  ventres  pour  pourfiller. 

Somme,  474  ventres,  valent  40*  3'. 

Pour  4  peliçon  de  griz  fin ,  pris  par  Jehan  le  Bour- 
guignon, le  nv**  jour  d'octembre,  avec  ces  autres  choses 
desus  dites ,  4  00*. 

Pour  une  robe  de  3  gamemenz ,  d'un  vei^  gay ,  qu'elle 
ot  le  jour  de  Noël ,  en  laquelle  il  ot  2  fourreures  de  me- 
nuver  tenant  chascune  4  30  ventres,  et  pour  les  manches 
de  la  cote  et  du  seurcot  32  ventres,  pour  4  chaperon 
pendant ,  40  ventres ,  et  pour  porfiller  8  ventres. 

Somme  de  ceste  mbe,  340  ventres,  valent  49'  4*  8***. 

Pour  madame  Marguerite  y  fille  le  Roy,  pour  une  robe 
de  mari[>rë  qu'elle  ôt  à  la  Toussains,  de  3  gamemenz,  en 
laquelle  il  ot  2  fourreures  de  menuver  qui  tiennent  chas- 
cune 146  ventres,  et  pour  les  manches  du  seurcot  et  de 
la  cote  32  ventres,  pour  4  chaperon  pendant  40  ventres, 
et  8  ventres  pour  pourfiller. 

Somme  de  ceste  robe,  342  ventres,  14*  lé  ventre, 
valent  48'  4\ 

Pour  1   seurcot  de  kamelin  blanc,  ouquel  il  ot  une 

'  En  marge  :  S.  ix"  vu'  viii*  un''. 
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fourreure  taaaat  424  vestres^  et  pour  manches  12  ven* 
très,  et  6  ventres  pour  pourfiller. 

Sôtmi^  pour  ce  seuroot^  142  ventres^  valait  8'  5*  8"^. 

Pour  1  peliçon  cte  gris  fîn^  V  10*. 

Pour  une  robe  de  vert  gay,  que  eMe  ùi  le  jour  de  ^oél, 
en  laquelle  il  ot  2  fourreures  de  menuver  tenanz  1 42  ven^ 
troBi  diaecune^  et  pour  tnandies  de  k  cote  et  du  seurcot 
32  ventres  ;  çt  pour  1  chaperon  pendant  ^  49  ventres  ^  et 
8  ventres  pour  pourfîllet^  délivre  à  Jehan  le  Bourguignon , 
le  XV*"  joia*  d'octembre^  av«c  les  autres  choses  dessus 
dites. 

SotnYne  pour  ceste  robe,  302  ventres,  valent  17* 
12»  4*. 

nem,  pouf  madame  Blanche,  fille  le  Roy.  Première- 
ment, pouf  1  peliçoti  de  gri2  pour  fburrer  une  cote  hardie 
qtie  eHe  ot  à  QUarrièrés ,  quant  elle  fu  malade ,  environ 
la  Saint -Denis  S  pris  par  ïehan  le  Bourguignon,  le 
vnî^  jouir  d^octeitibre ,  4'. 

Pour  sa  robe  de  marbré  qu'elle  ot  à  la  Toussains ,  en 
laquelle  il  ot  2  fourreures  de  menuver  tenans  chascune 
1 00  ventres,  et  pour  les  manches  de  la  cote  et  du  seurcot 
24  ventres,  poulr  j  chaperon  pendant,  40  ventres,  et 
6  ventres  pour  pourfiller. 

Pour  1  corsset  à  pourfil ,  de  camelin ,  ouquel  il  ot  une 
fourreure  tenant  124  ventres,  et  12  ventres  pour  les 
manches,  et  4  pour  pourfiller. 

Somme  de  ceste  robe  et  du  seurcot  à  pourfil,  410  ven- 
tres, valent  23M  8*  4\ 

Pour  1  peliçon  de  griz  fin ,  pour  la  Toussàinz ,  4^ 

Pour  sa  robe  du  jour  de  Noël,  de  3  garnement,  d^un 
vert  gay,  où  il  a  2  fourreures  de  menuver  qui  tiennent 
100  ventres  chascune,  et  pour  manches  24  ventres,  et 

*  Quant  elle  fu  maladt ,  environ  la  Saint-Denis,  La  Saint-Denis  tonibe  J^ 
9  octobre.  U  y  a  plusieurs  yiUagcs  qui  portent  le  nom  de  Carrières  dan» 
Jet  environs  de  Paris. 
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40  ventres  pour  chaperon  pendant,  et  8  ventres  pour 
pourfiller. 

Somme  de  ceste  robe,  272  ventres,  valent  1 5*  1 T*  4*. 

Item  y  pour  le  jone  t)aufin,  pour  sa  robe  de  la  Tous- 
sains  et  du  Noël.  Premièrement,  pour  \  peliçon  de 
grîz,  70*. 

Pour  2  fourreures  à  clodies,  d'ai^iaus  déliées,  et  4  ii 
seurcos,  et  2  chaperons,  d'aigniaus  déliées,  42'. 

Somme  pour  le  Daufin,  45'  1(f  ^. 

Somme  toute  à  Jehan  d'Avranches,  peletier,  299*  6*. 

Art,  3.  Ce  sont  les  parties  de  mojr  Geffrojrde  Fleur j- 
pour  la  mercerie. . 

Premièrement.  Pour  2  cendaus  vermeus,  délivres  à 
Jehan  le  Bourguignon,  le  xi&°^  jour  d'octembre,  pour 
couvrir  les  peliçons  aus  iiii  filles  le  Roy,  pesanz  36  onceç, 
4*  2*  pouï»  once,  valent  7'  40*. 

Item,  pour  diief  et  demi  de  cendau  vert,  délivré  audit 
Jehan,  le  vu"**  jour  de  décembre,  pour  couvrir  4  cors- 
sès  de  menuverpour  nos  jones  dames  dessus  dites,  pesant 
24  onces,  3'  6**  l'once,  valent  4'  4*. 

Pour  le  petit  DauJBn,  une  aloière  et  4  tissu  ferré  d'ar- 
gent, baîUié  audit  Jehan,  xi"*^  jour  de  nouvembre,  24*. 
Somme  pour  ladite  mercerie ,  1 2M  8V 

Art.  4.   Les  parties  Richart  d^Arragon^   coffricr. 
Pour  2  coffres  délivrez  à  Colin  Sanssôn,  le  xxiiii"*  jour 
denouvembre,  pour  madame  Marguerite,  fille  le  Roy,  77*. 
S.  per  se. 

Les  parties  Tiébaut  Fespissier,  Voxxv  \  caillier  à  ma- 
dame Jehanne ,  baillië  à  Marguerite  de  Lamberiz ,  20". 
S.  per  se. 

Somme  toute  pour  les  enfanz  le  Roy  et  pour  le  petit 
Daufin,  465' 6' 6^ 

*  En  marge.  :  S.  cxi'  xvii*  viii'*. 
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Somme  toute  pour  le  cors  la  Roy  ne,  pour  ses  dons, 

et  pour  les  enfanz,  1647'  17'  1'  '. 
Somme  toute  pour  le  cors  du  Roy,  de  la  Royne,.  et 

pour  leurs  dons,  pour  leurs  anfanz,  et  pour  le 

petit  DauHn,  jusques  yci,  402i>'  44'  S*,  4015' 

6*  8^  '. 


[TROISIÈME  PARTIE.] 

[DÉPENSES  DU  8ACUE.] 


[PftEMlËRE  SECTION.] 


$  l*'.   Oa^MHS  FAIS  FOim  LE  ftACU  HOStÉB  SÊÊSmm  LB  ftOT\ 

Art.  I*'.  Premièrement.  Ce  sont  les  parties  dame  Ysa- 
biau  de  Tramblay^  drapière. 

Pour  une  escarllate  vermeille  dont  l'en  fist  1  grant 
couvertouer  et  1  petit  pour  nosfre  sire  le  Roy,  délivré  à 
Toustain,  tailleur  le  Roy,  44*. 

Pour  2  aunes  de  brunète  noire,  pour  les  selles  ai- 
siées,  24*. 

Pour  une  brunète  noire,  dont  il  devoit  avoir  robe  à 
l'entrée  de  Rains,  28',  deiiiourée  en  garnison^. 
Somme  à  dame  Ysabiau  de  Tramblay,  73'  4V 

Art.  2.  Les  parties  Jehan  (t Avranch^s ^  peletier, 
délivrées  pour  le  sacre  nostresire  le  Ro/,  pour  son  cors. 

Premièrement.  Une  robe  de  4  garnemenz,  d'un  en- 
cendré,  dont  la  royné  Marie  li  donna  le  drap  pour  la 

*  Eh  marge  :  ui*  secunda  grossa. 

*  En  marge  :  Summa  totalls  hacteniu. 

*  Philippe  le  Long  se  fit  sacrer  à  Rehoi»  le  9  janvier  1317. 

*  Ces  trois  ^rniers  mots  sont  ajoutés  dans  ronginal. 
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vtîUe  cki  sacre ,  en  laquelle  il  ot  wa^  hmaee  de  Hienuver 
tenant  284  ventres,  et  une»  bettes  tenana  64  ventres,  et 
feuppeiires  pour  les  2  seurcos  teMan^  226  ventres  chas- 
oune,  et  unes  nandies  tenant  72^  ventres^  et  4  chaperon 
tenant  60  ventres. 

Somme  de  ceste  robe,  929  ventres,  valent  54'  3*  10*".. 

Item,  le  jour  du  couronnement,  une  robe  de  4  gar- 
nemenz ,  d'un  veluiau ,  en  laquelle  il  ot  mantel ,  tenant 
306  ventres,  et  2  fourreures  tenana  226  ventres  cbas- 
cune,  et  unes  manches  tenanz  72  ventres,  et  1  chaperon 
tenant  60  ventiles. 

Somme  pour  ceste  robe,  890  ventres,  valent  51'  1 8*4'. 

Pour  1  couvertou^  d^  n^nuv^  jfqnv  le  jour  du  cou- 
ronneiiient,  tenant  1408  ventres.  Item,  pour  1  demi 
couver touer,  celui  jour,  tenant  736  ventres.  Item, 
1  cueu^rre-chief  de  vehiiau  vermeil,  ouqud  il  a  1 92  ven- 
tre^. 

Somme  du  couvertouer  et  demi  et  du  qiieuvre^cbief , 
2236  ventres,  valent  130*  8*  $^ 

Pour  la  foiirretire  à  1  seurcot  de  kamokau ,  226  ven- 
tres, et  unes  manches  tenant  72  ventre^,  et  1  chaperon 
tenant  60  ventres. 

Somme  pour  ce  seurcot,  358  ventres,  valfei^t  20* 
17*  8*. 

Pour  1  peliçon  de  menuver  /que  il  ot  le  jour  de  sop 
sacre,  tenant  274  ventres,  à  copipter  les  manches,  valent 
15*19•8^ 

Pour  1  chapi(^u  de  bièvre,  pris»  par  Guillaume  Pizdoe 
le  jone,  32  ventres,  valeiîit  37'  A^r 

Somme  toute  à  Jehan  d'Avranqhes  pour  le  eor^  le 
Roy,  275*  5*  6^ 

Art.  3.  Ce  sunt  les  parties  de  moy  Geffroyde  Fleur  y 
pour  la  mercerie^ 

Premièrement.  Pour  une  chambre  inde,  en  laquelle  il 
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ot  cî^l ,  chevecî^l  »  coartines  ^  et  8  qu^mu«  de  metsmes , 
1 1  pièces  de  cendaus  iiides  pour  faire  ladite  chumbre. 

Item  9  )^  pièces  de  ceudaus  4a3espour  le  aeurtail  it 
fleur  de  liz  de  ladite  chambre,  pesanz  touz  cea  cendàus 
eQS9|iiQ)>le  344  Qqces,  3'  6"*  pour  Tonce,  Weat  60'  V. 

Pour  6  pièce  de  toilles  vers  pom*  l'envers  4e  ladite 
cbambr?,  1 5*  pour  pièce,  valei^t  4*  1 0*. 

Pour  une  fiistaioe  et  2  «uoes  pour  couvrir  les  quar* 
riauB  dessus  dit,  20*. 

Sonune  pour  ceste  chambre,  65'  14V 

Pour  une  autre  cbiunbre  venneille,  à  ebascun  jotur^, 
pour  son  sacre,  eu  laquelle  il  ot  oouitepoiiite,  ^iel,  ohe- 
veciel  et  oourt^uea»,  et  y  entra  1 S  pièces  de  ceadau»  verh 
meus,  pesauE  294  onces,  4*  pour  Tonce,  valent  Ô8'  16*. 

Pour  une  coustepointe  des  piez ,  et  8  pour  cbamiieU 
lanz,  18  cendaus  vermeus,  pesanz  290  oncea,  4*  pour 

lonce,  valeat  58*. 

Ponr  14  pièces  de  toille  vert  pour  faire  l'envers  de 
ladite  chiimbre,  15*  pour  pièce,  vatwt  10'  10'« 

Pour  4  samit  vermeil  pour  couvrir  8  quarriaua  de  bi<- 
dite  chambre,  9'. 

Somme  pour  ce&te  chambre ,  1 36'  6*. 

Pour  faire  une  gnant  courtine  de  salle  et  1  ctotet^ 
9  pièofii9  de  oendsiw  vermoMS»  pesant  1 45  onose,  4^  Tonce, 
valent  29", 

Pour  demi  ^^mit  vermeil  d'estive,  baillîé  à  Touslain 
le  tailleur,  pour  faire  une  cote  qne  li  Roya  ot  le  jour  de 
son  sacre,  12'. 

Pour  une  ceinture  blanche  que  il  ot  celui  jour,  20*. 

Pour  1  cendal  et  demi  vermeil,  baîUié  audit  Toutain, 
pour  faire  Tenvers  de  ladite  cote,  et  pour  couvrir  1  pe- 
liçon,  pesant  24  onces,  4*  pour  l'once,  vallent  4'  16*. 


*  u4  chascufi  jouf.  Pour  tous  Ir»  jours  ;  par  oppoaitkfn  à  ce  qu'on  npfM)* 
kit  U4  ehamir$â  paréfê^ 
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Pour  5  veluiaus  adsurez ,  délivrez  audit  Toutain , 
pour  faire  une  robe  à  uostre  sire  le  Roy,  de  4  game- 
meoz,  que  il  ot  le  jour  de  son  sacre,  15^  pour  pièce, 
valent  75*. 

Pour  3  onces  de  soye  pour  faire  les  lasnières  le  Roy, 
et  pour  la  façon,  12** 

Pour  2  quamocaus  plonquiez,  délivrez  à  Toutain^  pour 
faire  1  seuroot  qu'il  ot  le  jour  de  son  sacre,  16^ 

Pour  3  aunes  et  1  quartier  de  veluiau  quôquet,  délivré 
à  Ancelet  de  Corbueil,  pour  faire  1  cueuvrechief  pour  le 
Kcfj  40*  pour  Taune,  valent  6*  10*. 

Pour  5  cendaus  vermeus,  délivrez  à  Gautier  Louvrier, 
pour  faire  une  grant  courtine  de  salle,  en  lieu  de  celle 
qui  fu  despeeiée  à  Ràins,  pesanz  77  onces,  4'  pour  Tonce, 
valent  1 5*  8*. 

Item,  pour  3  cendaus,  2  indes  et  1  jaune,  délivrer  à 
Nicholas  de  Tours,  pour  oster  les  labiaus  des  armes  le 
Roy  et  faire  les  de  Fhince  \  et  pour  faire  panonciaus  à 
trompeurs.  Item,  pour  4  cendaus,  3  blanz  et  1  vermeil, 
bailliez  celiïi  jour  audit  Nicholas,  pour  ^ire  une  cote 
gambaisiée  pour  le  Roy,  et  pour  fourrer  2  autres  cotes, 
pesanz  ces  7  cendaus  112  onces ,  4'  pour  Tonce ,  valent 
22*8^. 

Item,  pour  une  aune  de  samit,  bailiié  cehii  jour  audit 
Nicholas,  pour  faire  fourriaus  et  renges  à  espées,  32*. 

Item,  pour  demi  pièce  de  toilie  inde,  bailliée  celui  jour 
audit  Nicholas,  pour  fourrer  les  arçonnières  aus  granz 
chevaus  le  Roy,  8*. 
Summe,  184*14*. 
Somme  à  Geffroy  pour  ladite  mercerie,  386*  14*. 

Art.  4»  Les  parties  Jehan  de  SallL  Pour  2  bacins 

•  Pour  oster  les  labiaus  des  armes  le  Roy,  et  faire  les  de  France.  Cc«l-à- 
dire  que  le  comte  de  Poitiers,  en  devenant  roi  de  FVance,  fit  disparattre 
le  lambel  qu*il  avait  ajouté ,  comme  brisure ,  à  Técu  de  France. 
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d'argent^  à  laver,  dorez  dehors  et  dedens,  pesanz  1 0  mars 
12  esteriins,  4'  1(f  le  marc,  yallent  45'  13*. 
Somme  a  par  soy. 

Ce  sont  les  parties  Gautier  de  PouUegnjr. 

Premièrement.  Pour  la  &çon  d'une  chambre  toute 
entière,  c'est  assavoir,  coustepointe^  ciel,  cheveciel,  cour- 
tines, 8  quarriaus,  qui  fîi  faite  de  cendaus  indes,  le  plain 
et  le  seurtail  de  cendaus  jaunes,  dont  Ten  fist  les  fleurs, 
et  y  entra  20  pièces  de  cendaus,  41  indes  et  9  jaunes, 
pour  la  façon  de  la  coustepointe  faire  des  armes  ^  de 
France,  et  fti  traciëe  de  soie  foUète  à  1  feuillage  d'espine, 
et  furent  les  fueilles  fourmées  de  soie  bhmche  et  ardant , 
et  tout  le  champ  rabatu  de  poins;  pour  la  façon  de  celle 
coustepointe,  pour  taîllier  le  seurtail,  et  pour  bourre  qui 
y  entra,  45'. 

Pour  la  &çon  du  chevecier,  fait  d'autelle  guise,  27'. 

Pour  le  ciel  et  les  goutières,  &ites  d'autelle  guise,  30'. 

Pour  la  façon  de  8  quarriaus  pour  ladite  chambre,  20'. 

Pour  6  livres  de  soie,  dont  toute  ladite  chambre  fu 
traciëe,  le  seurtail  et  le  fueillage  pourfueillië,  et  tout  le 
champ  fil  rabatu  de  poins,  40'  pour  livre,  valent  12'. 

Somme  pour  ceste  chambre,  134'. 

Item ,  pour  la  façon  d'une  chambre  toute  entière  de 
cendaus  vermeus,  en  laquelle  il  ot  coustepointe,  ciel  et 
chevecier,  la  coustepointe  des  piez,  8  coustepointes  pour 
diambellenz,  et  les  courtines  d'entour  le  lit;  pour  la  fa* 
çon  de  la  coustepointe,  30'. 

Pour  la  façon  du  cheveciel ,  1 5^ 

Pour  la  façon  du  ciel,  pour  cordes  rondes  et  plates, 
pour  ruban,  pour  agniaus^  et  pour  façon  des  courtines 
d'entour  le  lit,  pour  tout  ce,  4'. 

Pour  la  façon  de  la  coustepointe  des  piez,  6'. 

Pour  la  façon  des  8  coustepointes,  12'. 

'  Anneaux. 
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Pour  6  livres  de  soie  de  quoy  ladite  cbwib^re  fii 
faite,  12'. 

Pour  la  façon  d'un  dotet  pour  le  Roy,  de  œn^aus  ver- 
meus,  pour  une  grant  corde  et  pour  ruben  de  soie,  pour 
aniaus,  et  pour  fbçon,  30". 

Somme  pour  ceste  chambre,  80*  4 (f. 

Summe  toute  à  Gautier  de  Poullegny ,  21 4'  1 0*. 

Ce  sunt  tes  parties  Jehannot  le  tapissier. 

Pour  la  chambre  à  ûeaan  dé  liz,  5  tappû,  dont  les  2 
tiennent  18  aunes  quarréef,  et  les  autres  3,  48  auB€S 
quarrées,  \9^  pour  aune,  Valent  32'  8*. 
Somme  a  par  soy. 

r 

Ce  sunt  fes  partie^,  Denise  le  tapissier. 

Pour  3  tappiz  des  armes  de  France,  et  i  tappit  vert 
semé  d'armes,  tenanz  tes  A  tappiz  24  aupes  quarrées, 
4  8r  pour  aune,  valant  SO*  4  2^f  ^  fîi^nt  pour  la  cham(>re 
à  fleurs  de  liz. 

Poui:  ^  twpiz  vermeus  tenanz.  64  auaes,  42^  pour 
aun/e.,  valent  38'  8*;  et  furçnt  pour  la  chambre  vermeille» 

SHomfl^e  à  Denîse  Le  tapi38ier,  69'. 

Ce  sunt  les  parties  Pçrenelle  la  couHère. 

Pour  4  8  livres  de  duvet^  pour  les  quarriaus  de,  la 
chambre  à  fleurs  de  liz,  3*^  ppur  livre ,  valent  4'  4*. 

Pour  32  livres  de  duvet  ppur  mectre  es  quarria^M^  de 
la  chambre  vermeille  le  Boy,  p^is  par  Toutain  le  tailleur, 
le  xvi"^  jor  de  décembre,  3*  pour  livre,  valent  4'  4  &. 
Somme  à  Perrenelle  la  coutière ,  9'.     ^ 

Ce  sunt  les  parties  à  la  seur  GaringcuU,  de  Reins. 
Pour  6  sarges  vers  de  Reins  pour  mectre  aus  fene$tres 

*  Une  Uche  d'humidité  a  détruit  le  chiffre  dans  Foriginal.  On  yok  par 
le  calcul  que  c'était  un  3. 
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de  1»  chnnbse  La  Roy,  d^ivr^  à  Chevauchuiiel,  15' 
pMir  piège>  valent  4'  10. 
Summe  &  par  aoj. 

Ce  sunt  les  parties  Jehan  de  Sentis. 
Pour  A  s»qgB$  de  Heioa  pour  feDeatrat ,  d^vréce  à 
Chevauchesnel,  SO"  pour  pi^,  valent  4'. 
Somme  a  par  loy. 

Ce  sunt  les  parties  Richarttt^rragon,  coffrier. 

Premièrement.  Pour  1  grant  cofîre  pour  mectre  les 
robes  nostrs  lirc  le  Roy,  baillU  à  AaiMlet  de  Corbueil , 
le  xxviii"*  jour  de  décembre,  4'  10*. 

Pour  2  escrios  pour  ses  oeuvres,  baillië  celui  jour 
audit  Ansselet,  40*. 

Pour  2  paniers  à  espices,  bailliez  à  messire  Adam 
Héron,  le  xxvii""  jour  de  décembre,  4'. 

Pour  1  babu  à  mectre  sus  les  dis  pennters,,  bailliez 
celui  jour  audit  misùre  Adan,  32*. 

Pour  2  aumucell  de  la  chapelle , 

bailliez  à  Perrot,  s  ;Ile,  le  xitiii" 

jour  de  décembre,  t  4\ 

Pour  2  babus  au  livrez  celui  jour 

audit  Perrot ,  32*  p 

Pour  2  cofires  \  z  à  Ricbart,  le 

sommelier  de  la  cbi  ^        ,      ,  dit,  4'  10*. 

Pour  1  babu  pour  les  dis  coffres  de  la  chapelle,  baillié 
à  Chevauchesuel,  le  xxix"  jour  de  janvier,  32". 

Pour  4  malles  à  la  garderobe  du  commun ,  40*  pour 
pièce,  vallent  8'. 

Pour  une  grant  malle  à  chevaliers  nouviaus,  30*. 

Pour  3  malles  livrées  à  Guillot  du  materaz,  le  jour 
dessus  dit,  2  pour  le  lit  te  Roy  et  l'autre  pour  le  maleite, 
40*  pour  pièce,  vallent  6'. 

Pour  1  babu,  32". 
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Pour  4  bouges  à  mectre  les  aisemenz  ie  Roy,  baillîë 
audit  ûuillot ,  le  jour  dessus  dit  ^  4V  1 0*  pour  paire , 
valent  9'. 

Pour  1  bahu  baillié  à  Philippot  de  Provins,  sommelier 
des  espices,  le  xxvi"*  jour  de  décembre^  32*. 

Peur  2  coffres  pour  la  chambre ,  délivrez  à  Perrot , 
sommelier,  4'  10*. 

Somme  à  Richart  d'Arragon,  57^2*. 
Summe  pour  le  cors  le  Roy,  pour  son  sacre,  1171' 
16*  6*. 

$  U.  aisis  poum  un  dons  mmtib  tiu  lb  kot,  poui  son  sacàe. 

i 

Art.  I*'.  Premièrement.  Les  parties  dame  Ysabiaudu 
Tramblay,  drapière. 

Pour  4  escarllates  vermeilles  pour  faire  cotes  et  man- 
tiaus  à  chevaliers  nouviaus ,  délivrées  à  Toutain ,  tailleur 
le  Roy,  le  xvii"*  jour  de  décembre,  44'  pour  pièce, 
valent  176'. 

Pour  2  escarllates  vermeilles  pour  faire  couvertouers 
à  chevaliers  baneràs ,  délivrées  à  Toutain ,  le  jour  desus 
dît,  88'. 

Somme  pour  ces  escarllates,  264'. 

Pour  10  draps,  5  marbrez  et  5  vers,  pour  seurcos  ans 
sergens  d'armes  dont  les  nons  sont  au  dos  de  ce  rooUe, 
17'  pour  pièce,  valent  170';  et  de  ce  ot,  messire  P.  Gaul- 
lart,  mettre  des  arballestriers,  10  aunes  pour  une  robe 
de  3  gamemenz. 

Ce  sunt  les  nons  des  sergeans  d'armes  à  qui  nostre  sire 
le  Roy  a  donné  seurcos,  pour  chascun  3  aunes  et  demie 
drap. 

Premièrement. 

Migre  de  Mauroos.  Remon  de  Térouèle. 

Pierre  d'Orenge.  Bertfaelemi  de  Vigon. 

Michiel  de  Navarre.  Pierres  Sot. 

Ogeret  de  Monttoudai*t.  Pierres  de  Sahns. 
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Tevenot  Bateste. 
Raol  de  Juncbières. 
Ernot  den  Portai. 
Thomas  la  Vache. 
Pierres  la  Vache. 
Jehan  Beleiigier. 
Pierres  d'Espîères. 
GniHaoïne  die  Jeunes. 
Pierres  la  Vache,  le  jone. 
Jdian  de  Louyeciennes. 
Gfdllebert  le  Grute. 
Jehan  le  Mire. 
Jdian  d'Ienvile. 
Perdrian. 

Jaquemart  de  lile. 
Gautier  Lalemant. 
Bdengier  Blanc. 
Gmlldbert  du  Lpwvre. 
AndmiTiart. 
Gillot  le  Muire. 
Januche  ou  Jamiche. 
Pierres  de  MontbéUart. 
Gaillart  Nègre. 


Pierres  de  Rivière. 
Petrioon  d'Artése. 
Tiébaut  Pédriart. 
Pierres  Bidbnt. 
Bemart  de  Budons. 
Pierres  d'Aouste. 
Pierres  Gaillart. 
Olivier  le  Breton. 
Antoine  Passequin. 
Guillauroe  Lème. 
Renant  de  Biausire. 
Robert  de  Mauvinais. 
Michiel  le  Gascoing.   . 
Pierres  de  Noisières. 
Pierres  de  Coullis. 
Bertran  de  Valète. 
Jehan  d'Ienvile,  le  jone. 
Jdian  Deinvile. 
Jehan  de  Bourret. 
Bisiex  de  Chastiaus. 
Guillaume  Lalemant. 
Colars  du  Bruiel  (Brinel?). 
Ourriet  Lalemant. 


Pour  1  drap  de  fleur  de  peschier  que  Ten  délivra  à 
mesire  Adam  Hairon,  le  jour  du  sacre,  à  Rains,  pour 
donner  au  conte  de  Monméliarty  28^ 

Somnae,  198'. 

Somme  à  dan^  Ysabi^u  de  Tramblay,  462^ 


Art.  2.  Ce  sunt  les  parties  Jehan  ^AvtancheSy  pelé- 
tiery  pour  les  dons  du  sacre  nostre  sire  le  Roj. 

Premièrement.  Pour  6  couvertouers  de  gros  veir  pour 
chevaliers  nouviaus,  26*  pour  pièce ,  valent  156'. 

Pour  3  mantiaus  d'ermines  pour  chevaliers  banerès, 
délivrez  à  Toutain,  16'  pour  pièce  ^  valent  48'. 

Pour  21  mantiau  de  gros  veir  pour  chevaliers  nou- 
viaus,  délivrez  à  Toutain,  8'  pour  pièce  ^  valent  168'. 
Somme  à  Jehan  d'Avranches,  372'. 
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Art.  3.  Ce  sunt  les  parties  de  mojr  Geffrojr,  pour  la 
mercerie. 

Premièrement.  Pour  48  draps  de  Turquie,  bailliez  à 
messire  Aduti  Hàiraa^  desquieus  il  en  y  ot  2  de  quoy 
la  chaere  le  Roy  et  la  Iloyne  furent  encoultinéeâ  en 
Féglise  de  Raiïis  y  et  2  que  li  Rois  donfià  à  îf 6sûreda]ne 
de  RainSy  la  veille  de  son  sacre;  item,  2  Si  Saint-ftemy, 
et  les  12  furent  donnez  aux  églises,  11'  pour  pièce, 
valent  198*. 

Item,  50  draps  d'Aebe,  délivrez  à  messire  Adam  Hài- 
ron ,  desqiiiet  il  en  ist  23  en  Teschafaut  du  Roy  et  et  la 
Royne ,  et  27  pour  donner  aus  églises ,  55'  pour  pièce , 
valent  13r  lœ* 

Pour  7  draps  de  Luqm,  dont  il^en  y  ot  5  pour  le  ai^e 
le  Roy,  là  où  il  ditna  le  jour  de  son  sacré,  et  2  4lottnez 
à  Saint-Nichai^e,  106*  pour  pièce,  valent  37*  12*,  qtd  fu- 
rent portez  en  la  tour  du  Louvre,  si  comme  dît  mesire 
Renaut  de  Lor\ 

Summe  pour  ladite  mercerie ,  372'  1 2'. 
Summe  pour  les  dons  du  sacre  le  Roy',  1206*  12*. 
Summe  toute  pour  cors  et  potir  dons  pour  ledit 
sacré  le  Roy,  2378' 8*  6*». 


[DEOilÈMÈ  SECMON] 

[SACBS  DE  LA  UBINB.] 


Il'   «  Il   I  j 


^  \*,  AUTRES  MISES  PlItES  POUtt  LE  SACHE  IliDAÉfc  LÀ  tlOtNft. 

Alt.  1^.  Premièrement,  pour  son  cors,  A  dame  Ysa- 
biau  de  Tramblay,  drapière. 

'  Les  mots  en  italique  sont  ajoutés  dans  l'onginal. 

•  En  marge  :  ri*. 

'  En  marge  :  r  grovsa. 
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Pour  6  pers  de  Chaallons  pour  madame  la  Royne  et 
pour  4  dames  j  desquiex  6  draps  la  Royne  retint  1  drap 
et  4  aunes ,  valent  38'  8*. 

Item  y  une  escarHate  vermeille  pour  li  faire  1  cou- 
vertouer  et  demi,  délivre  à  Jehan  le  Bourguignon ,  le 
xviïï^  jouV  de  décembre ,  44". 
Somme,  82"  8*. 

Pour  19  aunes  d^escarllate  vermeille  pour  son  cheir*, 
délivre  à  Gautier  de  Laon,  le  xViii"^  jour  de  décembre, 
par  Adenet  des  Grancfaes,  escuier  madame  la  Royne, 
36*  8*  pour  aune,  valent  34'  16'  8^ 

Pour  3  aunes  et  demie, de  vert,  pris  celui  jour  par 
ledit  Adam ,  pour  faiire  les  royes  dudit  cheir ,  28'  Faune , 
valent  V18\ 

Pour  15  aupes  de  marbré,^  pris^  cchû  jour  par  ledit 
Adam,  pour  faire  la  houce  dudit  chair,  14'  pour  aune, 
valent  iO*  lO*. 

Sonme  pour  ce  chair,  50'  A'  9^. 

Item,  pour  le  chair  aus  damoyselles,  15  aunes  de 
vert,  prises  par  Adeiket  de  La  Granche,  le  jour  dessus 
dit,  22*  ^étir  aune,  valent  16'  IV. 

Pour  6  aunes  et  demie  de  souscie,  prises  cehli  jour 
par  ledit  Adenet,  pour  faire  les  roies  dudit  chair,  54*. 

Pour  15  kuneb  de  pers,  prises  celui  jour  par  ledit 
Adeùét,  |)oûr  faire  la  houce  du  chair  et  les  lâàùtelès , 
lîTaïkiié,  Valent  O*. 

Soitune  de  ce  chèir,  28'  4'. 

Pour  paremenz  aus  pallefrois  la  Royne,  5  aunes  d'au- 
tèle  escarilate  comme  elle  ot  en  son  char,  prisça  celui 
jour  par  ledit  Adenet,  pour  faire  sa  sambue,  36'  8^  pour 
âune,  valent  9'  à*  4^.   ' 

Pour  4  aunes  die  pers,  prises  celui  jour  par  ledit  Adc- 

*  Son  char. 
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net,  pour  faire  paremeiiz  aus  dis  palliefroifiy  16*  pour 
auore,  valent  64*. 

Pour  4  aunes  de  jaune,  pris  celui  jour  par  ledit  Ade- 
oet,  pour  le^  dis  parem^z,  16*  pour  aune,  valent  64'. 

Pour  aune  et  demie  de  vert  et  aune  et  demie  de  blanc, 
pris  celui  jour  par  ledit  Adenet,  pour  les  dis  paremenz, 
5^^ 

Pour  12  aunes  de  souscie  pour  faire  pareroenz  aus 
dis  pallefrois,  20*  pour  aune,  valent  12^ 
Somme  poyr  ces  paremenz,  30'  2*  4**, 
Somme  toute  à  dame  Ysabiau  de  Tramblay,  1 90M  9*. 

Art.  2.  Ce  sunt  les  parties  Jehan  d^ A ur anches,  bail- 
lées et  délivrées  pour  le  sacre  madame  la  Rojrhe. 

Premièrement.  Pour  la  fourreure  d'une  chappe  de  drap 
d'or  qu'elle  vesti  à  l'entré  de  Raîns,  tenant  226  ventres, 
et  pour  les  manches  de  ladite  chappe  200  ventres,  et 
pour  le  chaperon  de  chappe  104  ventres. 

Somme  pour  ceste  chappe,  530  ventres,  14^  pour 
ventre,  valent  30*  < 8*  4^ 

Item,  pour  la  veille  du  couronnement,  une  robe  de 

4  garnemenz,   d'un  veluiau  vioUet,  en  laquelle  il  a 

2,  fou|:reure$  de  menu  ver  pour  les  2  seurcos,  tc^anz 

^26  ventres  chascune,  et  unes  manches  de  seuroot  clos 

tenanz  48  yentres,  et  12  ventres  pour  pourfiUer*. 

Sk>QMne  pour  ceste  robe,  512  ventres,  valent  29*  1 5*  4**. 

Item,  pour  une  robe  de  drap  d'or  de  Turquie,  de 
3  garnemenz,  qu'elle  vesti  le  jour  du  couronnement,  en 
laquelle  il  ot  une  fourreure  à  seurcot  tenant  240  ventres, 
yalent14*. 

Soitriftie  a.par  soy. 

Pour  2  mantiaus  d'ermines,  dont  elle  vesti  l'un  ^u 
disner  et  l'autre  au  soir,  64'. 

Pour  une  robe  de  pers  de  5  garnemenz,  qu'elle  vesti 
l'endemain  du  sacre,  en  laquelle  il  ot  3  fourreures  de 
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meauver  pour  les  2  seurcos  et  pour  le  cors  de  la  chappe, 
tenans  226  ventres  chascune ,  et  pour  unes  manches  de 
cliappe  lenans  200  ventres ,  et  pour  le  chaperon  tenant 
104  ventres.  Item,  1  mantel  de  mennver  tenant  350  ven- 
tres, et  pour  les  manches  du  seuroot  dos  48  ventres,  et 
pour  pourfiUer  1 2  ventres. 

Sonmie  de  ceste  robe,  1392  ventres,  valent  81'  4'. 

Pour  1  corsset  de  griz  fin  qu'elle  afuble  en  son  char,  1 0'. 

Pour  une  pelice  de  griz  fin,  12';  pour  les  manches 
d'un  pdiçoB,  48  ventres,  valent  56*. 
Somme,  24M6'. 

Pour  1  couvertou^r  de  menuver  tenant  1 720  ventres  ; 
item ,  demi  couverto^er  de  menuver  tenant  860  ventres. 

Somme  de  ce  couvertouer  et  demi,  2580  ventres, 
150*  10*. 

Somme  toute  à  Jehan  d'Àvranches ,  396*  3*  8*. 

Art,  3.  Ce  sunt  les  parties  de  mojr  Gejfroy  de  Fleurjr 
pour  la  mercerie. 

Preniièrement.  Pour  demi  samit  d'estive,  délivre  à 
Jehan  le  Bourguignon,  pour  faire  une  cote  à  madame  la 
Royne,  12'. 

Pour  1  cendal  et  demi  vermeil,  délivré  audit  Jehan, 
pour  faire  l'envers  de  ladite  cote,  et  pour  couvrir  une 
pelice  de  griz,  pesanz  25  onces,  4'  pour  l'once,  vallent 

10V. 

Pour  3'kamokaus  azurez,  brodez  dessus  des  armes  de 
France,  délivrez  à  Jehan  le  Bourguignon ,, le  iiii**  jour 
de  décembre,  pour  faire  une  cote  et  1  mantel  à  la  Royne, 
8'  pour  pièce,  vallent  24'. 

Pour  3  draps  d'or  de  Paris,  ouvrez,  délivrez  à  Jehan 
le  Bourguignon,  le  iiii™*  jour  de  descembre,  pour  faire 
une  chappe  à  la  Royne,  qu'elle  ot  à  l'entrée  de  Bains, 
1 1'  pour  pièce,  vallent  33'. 

Pour  5  naques  vermeus,  délivrez  audit  Jehan,  pour 
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fisùre  cote,  seurcot  et  mantel  à  la  Reine,  11'  10"  pcHir 
pièce >  Yalent  55*. 

Pour  7  vehiiaus  TÎoUès,  déKTrea:  âilcUt  Mxmkj  pour 
fiiire  une  robe  à  b  Rojne,  àe  4  gakuenkénz,  ({U^elle  ot 
la  ymlie  de  son  couronnement,  11'  40^  pour  pièce,  ira- 
ient 80"  10*. 

Peur  denu  cen^al  vermfeil ,  déHirrë  addit  Jehan ,  *pdur 
iiét*  les  rbbes  dessus  dites^  pesant  9  oncei,  A'  pour  onte, 
valent  36*. 

Pour  1  nachiz,  doât  \e  diamp  est  de  iole  «rdabt  semé 
de  rosètes  d'or,  déliyrë  à  Jelum  le  Bbùr^gnon ,  pour 
faire  une  chappe  à  la  Royne,  qu*^le  vesti  quant  «Ue 
rerint  du  sacre,  à  Tentrée  de  Paris,  28'. 

Pour  unf  ceinturé  blandie,  ferrée  d'ai|[ent,  qu'elle 
ot  le  jour  de  son  sacre,  20*. 

Ponr  4  draps  d'or  dont  Ten  fist  1  ûége  là  où  eUe  disna 
le  jour  de  son  sacre,  106'  pour  pièce,  valent  21'  4*. 
Soiikne>  S60  une  livres  1(f. 

Pour  5  veluiaus  vers,  délivrez  à  Adenet  de  La  tirancne, 
le  xvin"^  jour  de  décembre,  pour  faire  le  çid  du  cher 
la  Royne,  11'  IC  pour  pièce,  valent  57'  10". 

Pour  1  pourpre,  délivré  à  Adenet  de  La  Grancbe, 
pour  faire  le  matenaz  (sic^  du  char,  40'. 

Pour  2  rataz,  délivrez  à  Gautier  Louvrier^  pour  faire 
les  karriaus  du  char,  1 0'  1 0*  pour  pi^ce ,  valent  2V. 

Pour  16  aunes  de  toille  vert  et  16  aunes  de  toille 
vermeille  déliée,  bailliées  à  Aclenet  de  La  (branche,  pour 
leciit  cheir,  1 8**  pôUr  aune ,  vallent  48*. 

Pour  1 8  aunes  de  toille  blanche ,  délivrée  audit  Ade- 
net ,  pour  couvrir  le  char,  1 8*  pour  aune,  valent  27*. 
âumme  pour  ce  cheir,  84'  5*.  . 

PoUt*  1 6  aunes  ^e  (oille  adeurée  ^  délifVrée  sndit  Ade^ 
net,  pour  les  paremeuz  aus  palléiVols  là  Royne,  1 8^  Faune, 
valent  24". 


/ 
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Pour  96  aones  de  toiWé  azur^ ,  dëlivtiée  audit  Adé&et  ^ 
poar  le  cher  àu6  damoi^lled,  18'  potir  aune,  valent  54*. 

Pour  16  aunes  de  toille  vert,  délivrée  audit  Adenet, 
pour  ledit  diar,  i^  pouf  aune^  irallent  24*. 
Sotntné  pour  ee  cheir^  402*. 

Pour  1 8  veluiaus  quoquès ,  des  granz ,  délivrez  à  Gau- 
tier Louvrier,  pour  faire  une  chambre  brodée,  de  couste- 
pointe,  de  ciel,  de  chevecie),  et  carriaus  de  mesmes, 
14'  pour  pièce,  valent  252';  achatés  de  Gérin  Saoul,  de 
Luques. 

Pour  1 3  pièces  de  cendaus  veis^  délivrez  audit  Gautier, 
pour  faire  Tenvers  de  ladite  chatnbre,  pesanz  2^2  onces, 
3*  e'  pour  l*once,  valent  38'  16^ 

Somme  pour  ceste  chambre ,  290'  1 6^ 
Sommie  toute  de  ladite  mercetîe,  641'  i^. 

Ce  tuM  ieê  partie  Gautier  de  PouUegnjr. 

Pour  une  chambre  broudée  pour  madame'la  Aoyae, 
qtt'eUé  ot  A  ton  couronfaelnëiit^  à  Raiùs. 

PrAnièlKnmiit*  Pour  k  £içon  ds  1321  phppegaMt, 
fiûa  de  bnNftdeure  amaaidës  désarmes  nostre  sire  le  Roy, 
pour  la  façon  de  ces  pappegaus,  pour  or,  pour  ooie  de 
quoy  il  forent  £eûc,  et  pour  paine  d'ouvriers,  6"  pour 
pièce,  valent  396'  6*. 

Pour  661  pappeillon,.  fiiz  de  broadeure,  les  belles  des 
armes  le  conte  de  Bourgongne  *,  polu*  Tor  dé  quojr'  il 
furent  brodez^  pour  saie\  et  pour  façoii^  6'  &  po«r 
pièce ,  valent  21 4'  1 6*  6^ 

Pour  7  milles  dé  treffleto^  £ds  d'argent,  dont  la  couste-^ 
pointe,  le  ciel,  le  cheveciel,  les  goutières  et  8  quarriaus, 

'  La  rdne  JcMuie  était  fiUe  4'OlfaQii  lY,  comte  de  Boutgo^e.  li 
changea  les  armoiriet  des  comtes  de  Bourgogne.  Elles  étaient,  avant  hii, 
dit  gmtuUê  à  taigU  éployée  Jt  argent;  il  y  substitua  Técu  semé  de  Billet  tes 
«Tor  au  iion  de  même.  (Art  de  vérifier  les  dates.) 

*  Saie  pour  soie;  plus  bas,  soierie  pour  soierie.  Cest  rinversc  de  ce 
qu'on  a  tu  plus  haut  *  des  dtupè  rùyé  pour  fayén. 
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fureat  semez  entce  les  pappegaus  et  pappeillons ,  pour 
argent,  poursoye,  de  quoy  il  furent  faiz,  V  pour  pièce, 
valent  446' 13*  A^ 

Pour  pourtraire  les  pappegaus,  pappeillons  et  trefBes, 
par  2  fojs,  Tune  fois  sus  taille,  et  Tautre  foy^s  pour  faire 
Tarmoierie,  30'. 

Pour  64  aunes  de  toille  sus  quoy  les  papp^aus  ^  pâp* 
peillons  et  treffles,  furent  pourtrais,  16^  pour  Taune, 
valent  4'  5*  A**. 

Pour  assambler  les  veluiaus  de  la  ooustepointe ,  du 
ciel,  du  chevecier,  des  goutières  et  des  8  quarriaus,  et 
la  saierie  d'entour  le  lit,  pour  asseoir  sus  ladite  chambre 
et  quarriaus,  les  dis  pappegaus,  pappeillons  et  trefHes, 
et  pour  soie  de  quoy  ladite  chambre  fii  cousueV  et  toute 
Tàrmoierie  et  treffles  pourQUez  tout  entour,  pour  dian- 
délie  de  cire  et  de  suif,  pour  la  façon  des  cordes  et  du 
ruban ,  et  pour  les  journées  de  cens  qui  firent  ces  choses  ; 
pour  tout  ce ,  80'. 

Pour  la  façon  d'un  mantelet  d'une  cote  broudëe  des 
armes  de  France,  sur  kamokas  indes,  pour  230  fleurs, 
pour  or  et  pour  pourtraire ,  pour  saie  et  pour  façon , 

Pour  12  aunes  de  frenges  dont  les  goutières  furent 
frengées ,  6'  pour  Taune ,  valent  72*. 

Pour  la  fiiçon  du  materas,  16'.| 

Pour  la  façon  d'un  clotet  de  cendaus  rouges,  pour 
une  grant  corde,  pour  saye,  pour  aniaus,  pour  rubaii  de 
soie  et  pour  façon,  30*. 

Sonune  à  Gautier  de  Poullegny,  902'  7'  8^ 

Art.  4.  Les  parties  Perrenelle  la  coutière. 

Premièrement.  Pour  14  quarriaus  quarrez  et  2  granz 
belloncs,  pour  le  cher*,  tenanz  72  livres  de  duvet,  3*  pour 
livre,  valent  10'  16*. 

'  Deux  grands  carreaux,  oblongt  pour  le  char. 
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Pour  27  aun^  de  (u/itainey  16^  Taune,  valent  36*. 
Pour  3  aunes  de  toille,  3*  &*. 

Pour  la  façon,  4';  tout  pris  par  Gautier  Louvrier, 
le  merquedi  devant  les  estraine8^ 

Somme  à  Perrenelle  la  coutière,  12*  49*  6*. 

Lss  parties  Jehan  le  tapissier ^  faites  pour  madame  la 
Roy  ne. 

Premièrement.  Pour  une  chambre  vermeille  de  1 0  tap- 
piz ,  dont  il  en  y  a  6  de  5  aunes  de  lonc  et  2  aunes  de 
le,  qui  sont  semez  de  pappegaus  armoiez  de  France,  et 
de  pappeillons  armoiez  de  Bourgongne',  et  entre  deuz 
semez  de  treffles  d'argent.  Et  sy  en  y  a  4  de  4  aunes  de 
lonc  et  de  2  aunes  de  lé ,  toQz  fais  des  dites  armpieries , 
tenanz  92  aunes ,  30*  pour  aune ,  valent  4  38'. 
Somme  à  Jehan  le  tapissier,  138'. 

Les  parties  Denise  le  tapissier. 

Premièrement.  Pour  4  tappiz  pour  les  sommiers,  les- 
quiex  sont  bordez  tout  entour  des  armes  de  France  «t  de 
Bourgongne,  tenanz  24  aunes,  14'  pour  aune,  valent 

Pour  8  tappiz  vermeus,  bordez  de  vert,  bailliez  au 
Normant  de  la  chambre  la  Royne*,  pour  les  fenestres  de 
ladite  chambre ,  tenans  48  aunes ,  4  0*  pour  aune ,  val- 
lent  24'. 

Somme  à  Denise  le  tapissier,  40'  4  6*. 

Jehannot  de  Senlliz.  Pour  3  sarges  achetées  de  lui 
pour  fenestres,   délivrées  à  Rains,  au  Normant  de  la 
chambre  la  Royne,  18*  pour  pièce, > valent  54*. 
Somme  a  par  soy. 

'  Lé  31  décembre  1316.  Les  étreimef  se  donnaient,  comme  à  présent, 
le  l**  janvier. 

*  Cest-à-dire  aux  armes  de  la  reine  Jeanne.  Voy.  la  note  de  la  p.  50. 

*  Cest-à-dire  un  valet  de  la  chambre  de  la  Reine  ,  qui-  s'appelait  le 
Normant,  de  son  pays. 
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C^  sunt  les  parties  Richarf  (tArrc^gon^  cc0rier. 

Premièrement.  Pour  2  oscrins  dorez»  |pour  sa  te^te,  6*. 

Item ,  délivré  à  Regiiau^in  le  Bourguignon ,  vallet  de 
la  chambre  la  Royne,  12  maUes,  c'e$tas«avoir  :  %  pour 
le  lit  la  Royi^^  item,  2  pour  porter  s^  matera^,  6  pour 
la  garderobe,  et  2  pour  damoiselles,  40*  pour  pièce, 
valleitt  %k\ 

Pour  4  bahuz  pour  les  sommiers  de  la  chambre,  3Sf 
pour  pièce,  valent  6'  8*. 

Pour  4  bouges ,  desquelles  il  en  j  a  2  fermanc  à  def , 
4*  iO*  la  paire,  valent  9*. 

Pour  1  coffre  coulleiz,  délivré  celui  jour  audit  Re- 
naudin,  25*. 

Pour  4'  coffre  pour  meetre  ses  heures,  baillié  celui 
jour  audit  Normant ,  50** 

Pour  ses  chances  et  pour  ses  sollers,  1  Odfire,  pris 
par  ledit  Renaudin,  le  jour  dessus  dit,  20*. 

Pour  \  cofire  à  espicé^,  baillié  celui  jour  audit  Renau- 
din, 35'. 

Pour  1  grant  coffre  à  mectre  les  robes  madame  la 
Royne,  délivré  celui  jour  audit  Renaudin,  4*  10** 

Pour  2  paires  de  coffres,  pris  par  Jehannot,  clerc  de 
la  chapelle,  pour  ladite  çhi^lle,  le  jour  dessus  dit^  4M  (f 
la  paire,  vaUent  9*. 

Pour  1  coffinnet  pour  cierges,  16*. 

Pour  4  cofirea,  délivrez  à  mona.  Jehan  d^Arg^Uères, 
pour  la  chambre  la  Royne  ^9. 

Summe  à  Richart  d' Arragon ,  75*  2*. 

Ce  sunt  les  parties  Gieffrojr  de  Mante,  Pour  une 
fleur  de  lis  et  une  ceinture  d'or  à  rubis  et  à  esmeraudes, 
achatés  de  lui ,  du  commandement  mons.  Renaut  de  Lor, 
et  Tôt  madame  la  Royne  à  son  couronnement,  valent 
800"  p. 

Summe  du  cors  la  Royne  pour  le  sacre ,  31 99' 
14M0^ 
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$  IL  HBis  tas  DONS  LA.Mnnn  pom  lb  sagu'. 

Art.  I*'.  Premièrement.  A  dame  Ysabiau  de  Trwi- 
blay^  drupiëre  :  pour  là  oontesse  de  DreuB,  1  drap  et 
4  aunes  d^ua  pers  de  Chaallons,  de  c|uoy  la  Royne  fa 
vestue  au  couronnement,  38'  8'. 

Pour  la  famé  au  çonnestaUe,  1  drap  et  4  aune^  du 
pers  dessus  dit  y  vallent  38'  8'. 

Pour  la  dame  de  Biaufort,  1  drap  et  4  aUnes  dudit 
pers,  valent  38'  8*. 

Pouir  la  dame  de  Neelle,  1  drap  et  4  aunes  de  mesmes^ 
valent  38'  8'. 

Somme  pour  ces  4  dames ,  153'  12'* 

Item,  pour  5  souciez  et  4  aunes  d'un  souscie  de  gnMiie, 
pour  4  damiôB  et  pou^  4  damoisellçs,  c'est  assavoir  : 
madame  d'AtyoUes  {ou  d'Acyolles),  madame.de  Saint* 
Leu,  madame  de  Cpurpallay,  mi^dame  Marguerite  de 
Presftigm^  Ysabiau  de  Lille,  Margjuerite  de  Lambruis, 
Yollenty  JehaI^le  la  Vifconte^^e.,  24'  pour  pièce,  valent 
124'  16'. 

Item,  pour  3  marbrez  pour  nourrices  et  ouvrières,  et 
ùcmes  de  chambre,  c'est  assavoir  :  Eugnès  du  Bois,  Jehanne 
de  Gallée,  Marguerite  de  Lille,  Jehannète  de  Nautonne, 
Jehanne  de  Biève  et  Marie  de  La  Oiambre,  1  fi'  pour 
pièce,  valent  48^. 

Pour  la  famé  mestre  Raoul  de  Préaus ,  la  moitié  d'un 
soucie  de  graine,  12'. 

Pour  frère  Jehan  Yié,  son  confesseur,,  1  kamelin  pour 
faire  couvertouers  et  mantiaus,  14'. 

Somme  à  dame  Ysabiau  de  Tramblay,  352'  8*. 

Art.  2.  Ce  simt  les  parties  Jehan  <fj\franchesy  pelé- 
lier,  pour  les  dons  du  couronnement  la  Royne. 
Premièrement.  Pour  la  contetoe  de  Dreus,  une  robe 

'  4ff#cf,  dépenses. 
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de  5  garnemenz^  d*UQ  pers  azuré,  en  laquelle  il  et 
3  fourreures  de  menuver,  tenanz  226  ventres  chascune, 
pour  2  seurcos ,  et  pour  le  cors  de  la  cfaappe ,  et  unes 
manches  de  chappe,  tenanz  200  ventres,  et  1  chaperon 
de  chappe  tenaût  104  ventres,  et  1  mantel  qui  tient 
350  ventres,  et  unes  manches  à  seurcot  clos  tenanz 
48  ventres ,  et  pour  pourfiller  1 2  ventres. 

Soknme  pour  ceste  robe  1 392  ventres,  1 4^  pour  ventre, 
valent  81*  4'. 

Pour  la  famé,  au  connestable,  une  robe  de  5  game- 
menz,  pareille  et  de  tiex  gamemenz  comme  celle  à  la 
contesse  de  Dreus  dessus  dite ,  laquelle  robe  tient  1 392 
ventres,  qui  valent  80  une  livres  4*. 

Potu*  madame  de  Neelle,  une  robe  de  5  garnemenz, 
pareille  à  celle  dessus  dite,  tenant  1392  ventres,  audit 
pris,  valent  81*  4*. 

Pour  madame  de  BiaufDrt,  une  robe  de  5  gamemenz, 
pareille  "et  tiex  gamemenz  conmie  ceus  à  la  contesse  de 
Dreus,  tenanz  1392  ventres,  valent  81'  4*. 
Somme  pour  ces  4  dames,  324*  16*. 

Pour  madamoiselle  de  SeuUy,  une  autre  robe  de  3  gar- 
nemenz, de  veluiau  jaune,  en  laquelle  il  a  1  mantel  de 
menuver  tenant  280  ventres,  et  une  fourreure  de  menuver 
tenant  198  vehtres,  et  unes  manches  tenanz  42  ventiles» 
Somme  de  ceste  robe,  520  ventres,  valent  30'  6'  8^. 

Pour  Marie  de  La  Chambre,  pour  1  chaperon  de  me- 
nuver que  la  Royne  li  donna,  46*  8**. 

Pour  5  livrées  de  ver  que  la  Royne  donna  à  5  dames, 
c'est  assavoir  :  madame  d'AtyoUes,  madame  de  Saint- 
Leu,  madame  de  Pressigny,  madame  de  Courpallay,  et 
la  famé  mestre  Raoul  de  Préaus ,  1 2*  pour  chascune 
livrée,  en  laquelle  il  a  une  fourreure  de  gros  ver  et  une 
fourreure  de  poppres;  valent  ces  5  livrées,  60*. 
Somme  a  par  soy. 
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Pour  les  livrées  de  4  dainoyselles,  c'ekt  assavoir  : 
Jehanne  la  Viscontesse,  Ysabiau  de  Lille,  Marguerite  de 
Lambruiz,  et  Yollent,  et  a  eu  chascune  livrée  une  four^ 
retire  de  gros  ver  bragié  et  une  de  poppres,  10'  pour  la 
livrée,  valent  40'  par. 

Pour  nourrices  et  ouvrières  et  famés  de  chambre, 
cest  assavoir  :  Agnès  du  Bois,  Jehannète  de  Gallée, 
Jehanne  de  Bièvre,  Marguerite  de  Lilte^  Jehanne  de  Nan- 
tone,  Marie  de  La  Chambre  et  Marguerite  de  Coullombe, 
pour  chascune  une  fourreure  de  poppres,  4'  pour  pièce, 
valent  28'. 

Sommeapersoy 

Somme  à  Jehan  d'Avranches,  485'  9*  4^*- 

Art.  3.  Ce  sunt  les  parties  de  mojr  Geffroy  de  Fleuri 
pour  la  mercerie  pour  les  dons  la  Rojrne  de  son  sacre. 

Premièrement.  Pour  8  draps  de  Turquie,  bâilliez  à 
Rainsy  à  Monia.  Jehan  d' Argîllières ,  pour  donner  tus 
églises^  41'  ponr  pièoe,  valent  88';  par  escroe  de  nums. 
lehâni,  dkmiîée  le  mardi  xi  jour»  en  je^vier. 

Pour  40  draps  doLuques^  bailliez  à  Rains ,  audit  mi»-^ 
sire  Jehan ,  pour  donner  aus  églises ,  1 06*  pour  pièce , 
valent  53*. 

Pour  30  draps  Je  Yenise,  haillieB  à  Raîas  audit  mis- 
sire  Jehan,  pour  donner  aus  églises,  55'  pour  pièce^ 
valemSI'IO*,  . 

Pour  niMlainoiaeUe  de  Scblb , .  5  veluiacis  jaunes  pour 
li  faire  une  robe  de  5  garnemenz,  11'  10*  pour  pièce, 
valent  5r40*.     . 

Somme,  280^.  '  » 

Item^  délivré  à  Yollent^  damoiselle  madame  la  BiOjrne, 
le^ur.dn  saebe,  par  le  conmandemefit  la  Roy  ne  et*  par 
s'escroe. 

Premièrement.  1  fermail  d'or  à  rubiz  et  à  esmeraudes, 
du  pris  de  16'. 

6 
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Pour  1  antre  feromii  d'or  à  ^^hiz  et  à  esmeraud^,  4  2*. 

Pour  2  fermaus  d'or  à.  esnoyennides  et  à  nibiz  d'Aiûan* 
dre*,  et  1  saphir  ou  milieu  et  a  4  groisesr  p4\e^j  iC^K 

Pour  i  autre  fenuail  d'or  garni  de-rubiz  et  d'envie- 
raudes,  et  1  quamafaieu,  1  milieu ,  8\     ; 

Pour  2  autres  fermaus  d^or  à  rubiz  et  k  esmerwdes, 
et  à  8  grosses  peUe$y  .12^ 

Pour  3  autres  fermaiUes  d'or  à  nibiz  et  à  esmeraudes , 
70?  pour  pièce,  valent  iOMO*. 

Pour  12  alloièn^s  brodées,  32*  pour  pièce,  valent 
19*  4*. 

Pour  2  aloières  brodées,  de  veluiau,  45'  pour  pièce, 
valent  4M  Of.  ^    '  - 

Pour  4  alloières  brodées ,  de  veluiau ,  40*  pour  pièce , 
valent  9. 

ï  P4Mir  6  alloières  )  brodées  sus  samit,  15*  pour  pièce, 
valent  4' '10^1-  '""î       '»   •  .*"  '^>         •■  ■  >  •      '  i4 

Po«iF  46  bourpes,  8*  pour  pièce,  valent  W  8'.: 

Pour  4  eeiittures  à  pelles^,' 40*  pour  pèècf,^ valent  8'. 

Pour  6  tissus  esmailiiéa,  2^ ^our  piède^  valeèt  7H&. 
Item,  pour  6  aîAi^' tismiz  «souilliez,  3p*  ^èdr 
valent  6^ 


*;.""■  :  '   ,       •  ti«>-         îf      »*     > 


Pour  4  tissus  d'or  esmaîlliez,  20'  pour  pièce,  Valevt  4^ 
Pour  3  tissus,  d'or  esmailliez,  46'  poqr  pièo^,:  valent 

Pour  1 2  tissus  à  pelles,  ferrez  d'argent,  1 8*  pour  pàèée, 
valiemt  40*  46^;  par  escroe  cfela  Royne,  donÂée  le  jèur 
de<soi|  conrpnnenient.^     <    •  '        )     •       >     ' 

Somme  pour  ces  parties  délivrées  à  Yollent,  4  56'  3^. 
Summe  toute  à  Giefïroy  de  Fleuri^  436l.2f. 

Item ,  pour  une  renge  d'eipée,  et  pour  le  fiMrriau  fidt 
en  jissié,  ouiré  è  bestelètes,  4fB»  la  nayne  «iMiiia  au  Rf y, 

*  Ce  sont  des  r^bb  d'Alexandrie. 

*  Pelles  pour  peries ,  par  adoucissement ,  comme  le  pallement  pour  le 
parlement. 
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prif  de  Riçbart  Louvrier,  >ei  détivrëe  à  Synoa  le  Vek>Dy 
dtt  comiDjpddemeiit  la  Boype  ej^ipar  escroe,  i&. 

Si^mme  a  |^ur  soy. 

Somme  pour  les  dons  la  Royne  pour  le  sacre^  1289* 

$  m.  W8I8  POUK  NOS  lOlfBft  DAMES,  FILLM  Ll  BOT,  POUB  LENT  SACBB. 

Art*  1^.  Premièrement  Adaipe  Ysabiau  de  Tramblay, 
pour  3  eflcarllates  veri^eillesy  d^imnées  à  Jdum  le  Bout* 
guignon,  pour  fairf  4  oouverUiier  fl  ^emy  h  ebasoiuie 
des  4  filles  qostre  sire  le  Roy,  432^  > 
Somme  à  dame  Ysabiau  a  par  soy. 

Art.  2.  Ce  mnt  k^  partiel  Jtkan  dA^^anckts. 

Premièremei^t.  Pour  m^dam^  ^ç^nufi,  uaç  robe  de 
3  garn^qaenzy  d'un  veluiau  jaimiey  ^u  {ftquelle  il  ^  4  man* 
tel  de  menuver  tenant  200  yenlr^Y  Ita^^  ufe  fourreure 
à  seurcpt  tenant  1 72  ventref ,  ^  if n^  m^i^es  de  cote 
et  de  seurcot  tenanz  4  8  ventres  ;  tout  délivre  à  Jehan  le 
Bourguignon. 

Somme  de  eeste  robe,  390  vôtres,  1 V  pour  ventre, 

vilei^t22'15V      ,  ' 

Pour  1  corsset  de  char,  à  pourfil,  une  fourreure  te- 
nant 472  ventres,  valent  40*  8*. 

Pour  1  eooiertoaer  de  menuver  tenant  720  ventres , 
Talent  42*. 

Pcmr  demi  couvertouer  de  griz  fin ,  4  6*. 
Sc^mme  pour  madame  J^^af  ne,  90*  45'  8^. 

Pour fmndaim»  Ysabiau,  une; robe  de  3  garnemens, 
de  veluiau  jaune,  en/laqurile  il  ot  \  roantel  de  menuver 
tenant  200  ventrej»v  Item,  uoeîifpurreure  de  memiver 
teiunt  4  30  veiMms^  bem,.  ui^es  ntàiiobes  tenant  12  ven- 
tres. Iteni  9  6^.  vtoire»  pour  pourfiller;. 


i     A         '        "^ 


•  En  marge  :  n*. 
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Somme  pour  ceste  robe,  848  ventres,  valent  20*  6*. 

Pour  1  corsset  de  char,  une  fourreure  de  menuver 
tenant  130  ventres,  14*  pour  ventre,  valent  T  iV  8**. 

Pour  1  couvertouer  de  menuver  tenant  720  ventres , 
valent  42'. 

Pour  1  demi  couvertouer  de  griz  fin,  16*. 
Somme  pour  madame  Ysabiau,  85*  17'  8**. 

Pour  madame  Marguerite,  1  corsset  de  char,  oii  il  a 
une  fourreure  tenant  1i1  ventres,  item,  4  ventres  pour 
poorfiller,  14**  pour  rentre,  valent  6*  15*  4*. 

Pour  1  couvertouer  de  menuver  tenant  720  ventres , 
42*. 

Pour  1  demi  couvertouer  de  griz  fin,  16*. 
Sofhme  pour  madame  Marguerite,  64*  1 5^  4*. 

Pour  madame  Blanche,  1  corsset  de  char,  ou  il  a  une 
fourreure  de  menuver  tenant  104  ventres,  et  4  ventres 
pour  pourfitlér,  vallent  6^  12**. 

Pour  1  couvertouer  de  menuver  tenant  720  ventres , 
valent  42*. 

Pour  1  demi  couvertouer  de  griz,  6*. 
Somme  pour  madame  Blanche,  64*  12*. 
Somme  à  Jehan  d'Âvranches  pour  nos  jones  tlames , 
305*9'»*. 

Art.  3.  Ce  sont  les  parties  de  moy  Geffroyde  Fleuri 
pour  la  mercerie. 

^  Premièrement.  Pour  7  veluiaus  jaunes ,  délivrez  à 
Jehnn  le  Bourguignon,  le  xxvi™"  jour  de  décembre,  pour 
taire  2  paires'de  robes,  diaacune  de  3  garnemenz,  pour 
madame  Jehanne  et  pour  madame  Ysabel,  etnsnees  filles 
le  Roy;  11*10''  pour  pièce,  valient  80^  1 0'. 

/  Somme.audit  Geîfrojr  pour4adite  meitoerie,  80^40*. 
Summe  toute  pour  nos  jottes  dames,/ 51 7^  19"  8**. 

*  En  marge  :  m'. 
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Summe  loote  pour  le  cors  la  Rcyne,  de  ses  dons  ^ 

et  des  enfans  le  Roy,  pour,  le  sacre,  5007'  13* 

10*'. 
Summe  toute  pour  le  cors  du  Ray,  de  la  Rayne,  de 

leur  dons,  et  pour  leur  enfans,  pour  le  sacre, 

7386' 2*  4*  •. 


[TROISIÈME  SECTION] 

S  l*'.  ITEM ,  POUR  AUTRES  DESPKNS  PARTICULIERS. 

Premièrement. 

Ce  sunt  les  han^ps  que  mons.  Renaut  de  Lor  fist  acha- 
ter  pour  nostre  sire  le  Roy,  le  xxviii"**  jour  de  nou- 
vembre,  et  les  reçut  tous  par  vers  lui,  le  jour  desus  de 
sus  (sic)  dit,  par  Thoumas  de  la  Male-Mayson,  son 
escuier,  pout  envoer  à  G>mpigne,  au  Roy,  par  ledit 
Thoumas.  Premièrement. 

De  Estienne  Maillart,  21  benap  d'argent  dore,  dont 
les  18  sunt  à  couvècle,  et  les  3  sans  couvècle,  pesans 
tous  ensemble  81  marc  4  onces  et  15  estellins,  70*  pour 
le  marc,  valent  285'  12'. 

Item,  1  benap  à  trépié,  esmaillié,  pesant  4  mars  7  onees 
7  estellins  et  maille,  100*  pour  le  marc,  vaut  24'  7*. 
Summe  à  Estienne  Maillart,  309'  19'. 

Item,  de  Jehenne  d*Aire,  3  benaps  esmailliës,  pesans 
22  mars  3  onces  19  estelKns  et  maille,  110'  pour  le  marc, 
valent  123'  13'  6*. 

Item ,  5  benaps ,  semés  d'esmaus ,  pesans  25  mars 
5  onces  11  estellins,  100'  pour  le  marc,  valent  128'  9'. 

Item,  24  benaps  à  couvècle ,  et  2  sans  couvècle ,  pe- 
sans 86  mars  2  onces  10  estellins  et  maille,  76*  pour  le 
marc,  valent  328'. 

*  En  marge  :  Secunda  groasa. 

*  En  marge  :  Snmme  total  ab  alla  et  est  seconda. 
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c  Itém,  2  faenaps  à  Muvèelel,  pesans  5  man  5  onces , 
[4*]  pour  le  marc  * ,  valent  22*  1 0*. 

Summe  à  Jehenne  d'Aire,  602'  12*  8'. 

Item,  de  Ernouf  de  Mont-EspHloùer,  3  henaps,  sartis 
d'esmaus ,  pesans  1 5  mars  2  onces  7  estellins  et  maille , 
100*  pour  le  marc,  valent  76*  10*  7\ 
Summe  a  par  soy. 

Item,  délivre  audit  Thoumas  delà  Male-Bla json ,  par 
le  commandement  misire  Renaut  et  par  s*escroe ,  faisant 
mencion  de  tous  les  henaps,  48';  pour  faire  porter  les 
henaps  desus  dis  à  Compigne.  * 

Summe  toute.de  ces  henaps,  991*  40"  3^. 

S  11.  GE  8UNT  LIS  PABTIIS  DE  MQT  6IEFFR0T  DE  FLOUBI. 

;Pour  pluseurs  despens  particulers  §M  par  moy  pour 
le  couronn^nent  nostre  sire  le  Roy  ^  madame  la  Royne, 
et  par  le  temps  devant  dit,  donc  les  parties  s'ensuivent  : 
preknièrement^  ' 

Pour  co«iduire  la  chambre  le  Rof  de  la' Touësaiiis  ^  k 
Amieils,  par  Jehan  le  tappissier,  powr  les  despens  de  tni 
et  d'un  vallet  6  jours,  et  pour  le  louier  d'un  cheval  qui 
porta  la  dite  chambre,  40'. 

Item,  pour  les  iatdiàus  dudit  courèBoenient)  esquiex 
l'en  mist  les  chambres  neutre  sire  le  Rdy  et  madame  la 
Rpyne,  diiaps.d'ory.  draps  de  laîne  et. «utiles  choses  né- 
cessaires pour  ledit  couronne|nent ,  pobr  SO.et  16  auiies 
de  toille  donc  les  fardiaus  furent  envolèpés,  ist  30  auoes 
que  l'en  bailla  à  Gautier  Louvrier,  pour  me&e  ea  lien- 
droit  d^  la  chambre  broudée  la  Royne  ^  pour  ce  que  l'or 
ne  menjast  l'un  l'autre;,  iteln,  pour  4  adnèif  de  teille 
cirée  donc  les  draps  d'or  du  pape  furent  ènvolepés^  ponr 
8  flocées  dont  les  fardiaus  furent  couvers  de  sus  la  toîUe, 
pour  cordes  pour  enfardeler  et  lier  ;  pour  tout  ce,  1 1  *  1 6*. 

*  Dans  roriginnl  le  parrhemin  ttt  percé. 
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Pôur  le  louage  de  4  5  chevaus  qui  portèrent  leé  fardiaus 
de  sus  dis  à  Rains,  esquiex  l'en  fist  marchië  par  lé  pris  de 
14'Jcliââcun  cent  pesant,  et  s'en  partirent  les  9  de  Paris, 
42  jours  avant  le  sacre,  pour  ée  que  le  couronnement 
ftlt  esloingiktës  de  9  jours,  puis  ^ué  il  s'en  furent  alëé  àa 
commandeméiit  le  Roy,  et  les  autres  6  s'en  partirent  le 
mardi  ensuivant;  lesqniex  15  chevaus  portèrent  3  nulles 
et  8  cens  pesant,  iV  pour  chascuri  éent,  yaleut  26^  1 2*: 

Pour  Conrat,  frère  Gautier  Lotfrîer  (Louvrier),  et 
2  autres  qui  condistrent  les  9  prediers  sunnniers  à  Rains , 
pour  les  despens  et  de  leur  chevaus  les  4  2  jours,  1 5'  par 
jour,  valent  9*»    » 

.  Pour  les  «deépeos  de  2  honés  qui  condistrent  les 
6  summîers  à  Rains,  pour  les  despens  d'eus  et  de  leur 
chevaus,  par  4  jours^  alanà  à  Rains,  10*  par  jour,  va- 

Pour  le  louage  de  6  chevaus  qui  raportèrent  les  draps 
d'or  du  pape,  et  draps  de  laine,  et  autres  choses,  de 
Rauis  à  Paris,  et  aportèrent  16  cens  pesant,  14*  pour 
cent,  valent  11*  4\ 

Pour  les  despens  des  6  chevaus  et  des  vailès  qui  les 
gardoient  de  tant  comme  nous  les  feismes  séjourner  à 
Rains  pour  atendre  leur  charge,  60^. 

Pour  les  despens  des  15  personnes  qui  oondistrent 
les  45  chevaus  à  Raina,  et  -revîndrent  avec  les  6  desus 
dis,  pour  revenir  de  Rains  à  Paris^  par  4  jours,  eus  et 
leuk  dleVaus^  20*  par  jour  ^valent  4'. 

Snmme  pour  les  ferdiaus  du  sacré,  et  pour  lea  mener 
à  Rains  ci  ramener  à  Paris,  valenvGri  2^.-^8'  17*  U\ 
^  Item,  2  pour  valiès  cousturiers  qui  iîirent  pri^  à  Raips 
poui;  assembler  les  chambres  nostre  sire  le  Roy  et  ma- 
dame la  Royne ,  et  pour  clou  et  charpentiers  qui  firent 
le  dois'  le  Roy,  et  pour  ceus  qui  gardèrent  les  draps  d'or 

•  Prononcet  dais. 
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qui  estpient  eQtour  le  dois,  tant  comme  nous  fûmes  à 
Rains,  8*. 

Despens  de  n^oy  GiefFroy,  et  de  Gautier  Louvrier,  et 
de  noz  gens,  à  8  chevaus,  alans  et  venans  à  Rains  pour 
les  négoces  dudit  couronnement,  et  séjournâmes  à  Rains 
2  jours  aprè^  puis  le  jour  du  couronnement,  pour  les 
draps  d'or  requeillir  et  en&rdeler,  et  draps  de  laine  et 
autres  choses,  et  pour  pluseurs  négoces  touchant  le  sacre, 
pour  10  jours,  alans  et  venans,  et  le  séjour  de  Rains, 
4^  1 0'  par  jour,  valent  45^ 

Summe  de  ces  parties ,  53^ 

Item,  baîllié  à  Gautier  de  [Lao]n\  le  diemenche 
xxv°^  jour  en  septembre,  du  commandement  le  [Roy], 
et  par  escroe  de  Garin  des  Crones,  son  escuier,  pour 
pluseurs  choses  que  il  avoit  faites  au  Roy,  donc  les  par- 
ties sunt  en  Tescroe,  pour  le  torneement  de  Meulenc,  34'. 
Item,  poié  pour  Testui  où  la  grant  couronne  le  Roy 
fut  portée  à  Rains,  4*. 

Item,  baillié  à  Joudouin,  clerc  et  sommelier  de  la 
chapèle  le  Roy,  pour  une  somme  pour  4  cofFres,  pour 
la  dicte  chapèle,  et  li  furent  délivrez  par  lectrcs  du 
Roy,  1 5\ 

Somme,  49'  4'. 

Somme,  171' 16**. 

Somme  toute  pour  les  henaps  et  pour  ces  autres 

choses*,  1162' 11*  7^ 
Somme  toute  pour  le  couronnement,  8648'  IS*  1 1*. 
Somme  toute  des  despens  dessus  dis,  1 2564'  7'  par. 

Restât  quod  debentur  ei  1 1 393'  7*",  quœ  redduntur  ei 
in  compote  suo  de  mfsiis  et  expensis  camerœ  pet  ipsum 
fajctis ^  finito adi*^ diemjuln  cccxvii i**.  Quodquitat  hic. 

'  Dans  Tori^al  le  parchemiii  est  troué.  ^ 

*  En  marge  :  S.  totalis  ab  aliis  duabus  precedentibus. 

*  Une  note  marginale  nous  apprend  que  ce  compte  fut  rendu  le  3  août 
4318  :  Juditu*  die  m  augusti  cccxtni*. 
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^  Item,  Ten  me  doit  de  denia*8  qucj'ai  haiUâës  à  Guil- 
laume de  Péronne,  maistre  de  la  chambre  aus  deniers  le 
Roy,  par  pluseurs  parties,  dont  j'ay  eseroe  de  lai^hambre 
du  tr^r,  460*  par. 

Itaa,  à  Jacpies  le  Jueaiie,  apothicaire,  par  lettres  du 
Roy,  81 6'  par. 

Item,  à  madame  la  Royoe,  par  sa  lettre,  998*  8'  par. 

Item,  pour  le  roy  Loys,  qœ  Diex  absoille,  par  eseroe 
de  Jehan  BHlouart,  2502'  13'  2^ 

Item ,  pour  le  roy  Phelippe ,  sou  peire ,  que  Dex 
absoille,  par  eseroe  de  maistre  Michel  de  Bourdenay, 
222M2•2^ 


LBTTRIS  DU  20  JAimKR  1317,  QUI  NOMMENT  GEOFFROI  DE  FLEURI 

A  l'office  d'argrntibr'. 

Philippus,  Dei  gratia,  Franciae  et  Navarrœ  rex,  uni- 
yersis  présentes  litteras  inspecturis,  salutem.  Notum  fii- 
cîmus,  quod  ad  plénum  confisi  de  fidelitate  et  diligentia 
Gaufridi  de  Floriaco,  exhibitoris  prœsentium,  ipsum  de- 
putavimus  et  deputamus  nostrum,  et  carissimae  consortis 
nostrae,  Argentarium,  et  prsecipuum  provisorem  omnium 
qu«  addicts  ofBcium  argentariae  possunt  et  debent,  quo- 
modo  libet,  pertinere,  ad  vadia  consueta.  Dantes  eidem 
G.  y  plenam  potestatem  et  spéciale  mandatum,  comparandi 
seu  emendi,  pro  nobis,  capiendi  et  levandi  pro  certo  et 
competendi  (sic)  pretio,  quaecumque  nobis,  dictae  con- 
sorti  nostrae,  et  liberis  nostris,  necessarîa,  dictum  offi- 
dum  suum  tangentia ,  mediante  pretii ,  de  quo  cum 
mercatoribus  convenerit,  débita  solutione,  vel  grato 
mercatorum  ipsorum.   Promittentes  insuper  dicto  G., 

'  Cet  article  et  ceux  qui  suivent  sont  barrés  dans  Toriginal. 
*  Ces  lettres  se  trouvent  au  dos  du  90*  feuillet  dans  Toriginal,  ainn  que 
Ja  pièce  suivant. 
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pro  ie,  ûtbfé  étiây  lU>6m  mIs  f  et<oâUMni'  habîluris'ab 
ei^itfÊoày  de  Inis  otnHibiig  et  gibgaliB  âd  diolutn  offimum 
spectan^buS)  de  quibus  idem  G.,  nobis^  dicMe  eondotti 
nostrœ  et  liberis  nostris  jam  provident  et 'deinoepi  (iro- 
videbit  y  quœ  fiiisse  et  de  oetero  foré  nostris  commodis 
applicata  liquebit,  quamvis  idem  G.,  proprio  AdmViey 
dief;^  néoes^ria^  a  quibuicumq«ie  accepcarit^dum  taiben 
nostris  commodis,  ut  dictum  esty  àpplicMa  fiierity  ipsos 
contra  omnes  garantizabitaiu^,  defendimtiSy  et  servabimiis 
pitîrsus  tndempnes.  Dant^  omnibus  fidelibus,  justidàhriis 
et  subditis  nosfa^is,  praesentibus,  in  mmdatis,  ti(,  dicto  G. , 
in  hiis  qua  ad  dictiîm  ofEcium  pertinent,  pareant  et  pa- 
reri  faciant  cum  effectu;  et  dilectis  et  fidelibus  nostris 
gentibus  compotonim  nostrorum  Parisius,  mandantes 
ut  ea  omnîa,  quœ  ad  opusjiostiium  et  in  nostram  uti- 
litatem  per  dictum  G.,  de  hiis  quie  ad  dictum  suum  per- 
tinent offidum,  jam  fuisse  et  de  cetero  fore  conversa  eis 
constabil,  lu  suis,  super  hoc  reddeAdis,  coittpotis,  sine 
ciijuslibet  ostaeulo  dificultattf,  'acfahitiitet;  hecÉfuper  hitt, 
dictum  G.,  utow^m  suam,  libèMli  IpMi^itn  aut  causam 
habituros^,  ah  ipsb  vek4ri^  compelli,  vel  ta^olestarî  peèttiit- 
tant,  pfaesettlihus,  quamdiil  n<Âi8  pldcuerit,  ita  suh>  dura- 
tnris.  In  cUjt»  irei  léfttimoniutii,  fMeseàtibus  ndstttitti 
apponi  fècimus  sfi^filkutl.^Aetunl  Pàrisius,  die  tx*  jànuarii, 
anno  Domini  m^  oocf  sexto  decimo. 


' •  it  (  ^ •    * 

OBDII  ▲  lA  GHâMIIES  DIS  COMPTIS  DK  PASSER  BH  ÇOMPTI  ▲  GlOFTaOI 
DB  FLEURI  LES  SOlOfES  QlflL  AURA  PATtSS  POUR  LA  REINE. 


•i  .  '      i. 


'  '  PhiKppus,  Dei  gratiâ,  Francise  et  Navarne  i^,  dilectis 
et  fidelibus  gentibus  nostris  compotorum  Parisius ,  salu- 
tem  et  dileçtionem.  Mandamus  vobis  quatinu^  Gaufri4o 
de  Floriaco,  Argentario  nostro,  quascumque  pecuniamm 
summas  quas  eurodem,  carissim»  Johannae  nostrœ,  dicto- 
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rtim  Mgnoram  tegine»,  périfiétus'  regtd»  ceduliis,  t<06 
traikKMe  {Hmgtitertt^  déducatis  de  l'ecepU'  ipsiùs^  et  ejus 
cbnlpotU  flUocedH  ea^eâl.  ActUtti  ^ud  Montem  Argi , 
die  prima  octobris,  ânno  Domini  M*  cccf  deciino  septimo. 


LITTBK  M  IfOBUfSp  POUR  jB^p7|^0I  Df(  fLIJCiai. 

Miilippusy  etei  Notuln  faoimus  univenis  tàm  praesen- 
tibus  quam  futuris,  quod  Nos,  consideratis  diligenter  et 
attentis  gratis  devotionis  et  fidelitatis  obsequiis  quibus 
dilectus  Gaufridus  de  Floriaco,  Argentarius  noster,  se 
nobts  mtillipliciter  reddidit  g^tiosum  etacceptùm,  volen- 
tes  ipsum  propter  hoc  speciali  prosequi  praerogativa  favo^ 
ris  qui  sibi  posteritatîque  suœ  perpetuo  cedere  valeat  ad 
honorem,  eidem  GaufHdo,  de  gratia  speciali  concedimus 
per  présentes,  cpiod,  licet  ipse  nobilis  non  existât,  nec  a 
nobiUbus  originem  traxent,  quandocumque  et  a  quo- 
cumque  sibi  plaèlierit  accingi  valeat  cingulo  ibilitari  ;  ad 
hoé  éx  iluiic  ûobilitantes  eundein  ac  si  fuiisset  àb  utroque 
latere  a  nobilibus  procreatus.  Idem  Gaufridus  ac  tota  sua 
posteritas  praesens  et  futura,  rata  (^lisez  natà)  et  nasciturà, 
procreata  et  procreaiida,  etiam  nobilitamus,  et  de  pleni^ 
tudihe  regiae  potestatis,  pro  nobilibus  ubilibet  habeautur 
et  ut  nobiles  ab  otnnibùs  reputeotur  imperpetuum  et 
tractentur,  necnon  de  cétero  ad  omnes  qUoscumque  actus 
nobiles  admittantnr,  non  obstantibus  quibuscumque 
ignobilitatis  casibus,  seu  quibuscumque  aliis  defectibus, 
qiiOB^  ex  oerta  sciencin  et  de  potëstatis  régies  plenitudine, 
tenore  praesentium  totaliter  amovemus.  ISichilominus 
eidem  G^ufrido  concedentes  insuper,  ut  ipse  heredesque 
et  successores  sui  ac  causam  ab  eis  habituri,  omnes  red- 
ditus,  possessiones  et  alia  quaecuroque  in  nostris  feodis  et 
retrofeodis  acquisita  per  eundem  tenere  valeant  absque 
coactione  vendcndî   vel  extra  manum   suam  ponendi, 
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quodque  ad  aliqualem  financiam  nobis  aut  successoribus 
nofttris  prsestandam  de  cetero  quomodolibet  pro  eisdem 
nullatenus  compellantur.  Quod  ut  perpétuée  firmitatis 
robur  obtineat,  praesentes  litteras  nostri  sigilli  fecimus 
impressione  muniri.  Âctum  apud  Leriacum,  anno  Do- 
mini  M®  CGC®  vicesimo,  mense  augusti.  Lecta  régi,  qui 
voluit  quod  sic  transiret  ad  relationem  vestram  j  Baque- 
LERius.  Per  dominum  Regem,  BELLETMOirr. 

(Archives  nationalefl ,  trésor  des  chartes ,  registre  cote  1.  59 , 
pièce  n**  496.) 


Le  passage  suivant  d'un  Journal  du  trésor  pour  l'an- 
née 1322  y  nous  apprend  que  GeofTroi  de  Fleuri  cessa 
d'exercer  les  fonctions  d'Argentier  à  la  mort  de  Philippe 
le  Long'y  et  qu'il  lui  était  dû  une  somme  a^sez  considé- 
rable. 

«  Gaufridus  de  Floriaco,  Ârgentarius  quondam  dicti 
régis  Philippin  pro  denariîs  sibi  debitis  inter  partes  tradi- 
tas  curiae  per  ipsum ,  pro  fine  compoti  sui  de  jocalibus 
et  misiis  cameraruro  Régis  et  Reginae ,  in  quo  compoto 
redduntur  ei  plures  fines  compotorum  de  toto  tempore 
praeterito  usque  ad  Epiphaniam  Domini  cccxxi^,  inclusis 
pluribus  aliis  partibus  sibi  debitis,  de  summa  1 1 392'  1 7** 
10**  p.,  2085*  9* 3**  ob.  p. ,  per  cedulam  ouriae.  Residuum, 
quod  est  9307*  8*  &  ob.  p.  debetur  ei.  » 

(Archives  nationales,  registre  coté  K.  i,  p.  454.) 


*  11  devint  depuis  trésorier  de  France^  comme  le  prouvent  des  lettres 
d'amortissement  données  en  1339 ,  par  Philippe  de  Valois,  à  la  stipplica' 
cîon  de  nostre  ami  et  féal  trésorier  Giefroy  de  Flory.  (J.  71,  pièce  n**  27Î.) 
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D'ETIENNE  DE  LA  FONTAINE. 


AVERTISSEMENT. 

« 

C*eftt  aux  ohations  qu'en  à  faites  Du  Caiige  que  les 
comptes  d'Etienne  de  La  Fontaine  doivent  leur  célé-^ 
britë.  lis  étaient  au  nombre  de  dix.  Il  n'en  reste  phis, 
du  moins  à  notre  connaissance  ^  que  les  quatre  der- 
niers, qui  se  trouvent  en  origind  dans  un  manuscrit 
appartenant  aux  Archives  nationales.  C'est  un  volume 
grand  iti-4*'  ou  petit  in-folio  carré,  recouvert  d'une 
reliure  moderne  en  veau,  à  dos  de  marcfquin  rouge, 
et  intitulé  :  Compas  île  f argenterie,  1354-1355 
(coté  K.  8).  Il  contient  21-8  feuillets  de  parchemin, 
savoir  :  194  pour  les  comptes  d'Etienne  de  La  Fon- 
taine ,  et  2T  pour  ceux  de  ôancher  de  Vannes ,  son 
'  successeur.  Le  premier  de  ces  comptes  'd'Etienne  de 
La  Fontaine,  qui  e^t  incomplet,  s^étendait  du  l*'  juîl- 

4 

let  1354  an  4  février  suivant.  Ce  qui  en  reste  com- 
mence irU  tiiilieu  d^n  chapitre  de  fourrures,  et  com- 
prend les  trente  premiers  feuillets  du  volume.  F^ 
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second ,  qui  est  celui  que  nous  donnons  ^  commence 
au  folio  31  j  et  va  jusqu'au  folio  74.  A  partir  de  la 
jusqu'au  folio  88 ,  ce  ne  sont  plus  que  des  pièces  jus- 
tificatives de  diverses  fournitures  ^  qui  sont  en  dehors 
du  compte  principal,  et  qu$  poi|$  omettoi^s,  \jd  troi- 
sième compte  y  qui  s'étend  du  folio  88  au  folio  457, 
est  rendu  pour  le  terme  de  Noél  1352.  Il  embrasse 
Tespace  de  temps  compris  entre  le  1  ^  juillet  de  cette 
année  et  le  l*' janvier  suivant.  Le  quatrième  compte 
est  le  dernier  de  ceux  que  rendit  Etienne  de  La  Fon- 
taine, lequel  passa  alors  des  fonctions  d'argentier  à 
celles  de  maître  des  eaux  et  forêts.  En  void  Fintilulé  : 
a  C'est  le  X*  compte  et  derrain  de  Ëstienne  de  La 
Fontaine,  argeptîer  du  ^oy  nostre  sire,  des  receptes 
et  mis^  que  il  a  fa,it^  ppmr  )e  fait  4e  scffi  office  dlfurgen* 
tçrie,  puis  le  premier  jom*  de  janvier  l'an  mil  cocw, 
JMsques  au  preinier  jour  de-way  Tau  mil  cqquh  pso- 
^in  wsuivaq^  (quç  )i^it>^9fioe  lu  înatituié  et  f»! 
ilWÎsM*^  4es  eiaux.  ^  forèta  du  royiuime  d«  Fipaw6)v 
ppwr  le  corps  du  Roy  nostx^t^  Mgnenr,  <|e  okhm^ 
gnepr  le  DauJphin,  et-poqr  oeKilx  de  leur  compaignie, 
ç'ept  assfiyoir  :  monseigneur  le  diic  d'Orliens,  le  ^oonle 
d'Anjou  9  et  mes.  seigneurs  mess^  Jehan  et  ppessine 
Philippe  4^  Franpe^  pt  q^oosieigqeiir.  lipuys  4e  9qw* 
bon  ;  et  d^  rechief  poqr  1^  donp,  tant  du  Roy  comine 
4p  mpn^eigpeiir,  Iç  ^aupl^^  Ejt  feq  bi.fin  de  cest  prf: 
sent  comp^  /lont  <çscrip%  et.çpnteiiuz  touz  les  jouyi^ux 
et  autres  .çho9es  que  ledit  açgiçntier' avoit  eq  gprnfsqn 
en  soD  hostd,  ou  nom  et  poi^r  le4i^8#igoeur)  j(oi|?; 
l^ui^x  fiirept  bâtilUof  et  Uyre^  p^  loy^moira  à  (iai^ 
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chîer  de  Vannes ,  retenu  nouvel  argentier  dudit  sei- 
gneur, le  premier  jour  de  may  dessus  dit.  » 

C'est  le  premier  des  trois  comptes  complets  d'Etienne 
de  Lu  Fcmtaine  que  nous  imprimons  ici.  Nous  le  don- 
nons in  extenso,  et  sans  en  retrancher  un  seul  mot , 
afin  qu'on  ait  là  un  type  eiact  d'un  compte  de  F  Argen- 
terie. Mous  rejetons  en  note  au  bas  des  pages  les  anno- 
tations marginales  de  la  chambre  des  comptes.  Enfin, 
nous  le  divisons  comipe  celui  de  Geoffroi  de  Fleuri , 
en  parties,  sections,  paragraphes  et  artides.     / 

M.  Leber  a  doi^é,  dans  le  tome  XIX  de  sa  Collec- 
tion dé  pièces  rèlatis^s  à  f  histoire  de  FMnce,  quelques 
courts  extraits  des  comptes  dIÉtienne  de  La  Fontaine, 
comme  aussi  d'un  compte  de  Geoffroi  de  Fleuri  pour 
l'an  1320»  Il  n'indique  passes  sourires,  mais  tout  porte 
à  croire  que  c'est  d'après  des  copies  fort  ihcorredmi' 
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D'ETIENNE  DE  LA  FONTAINE, 


POUR  LE  TBBME  DE  LA  SÂIIIT-JIAN  DE  L'AN  1352. 


'  C'est  le  compte  Estienne  de  La  Fontaine,  argentier 
du  Roy  nostre  sire,  de;i  receptet  et  mises  que  il  a  faites 
à  cause  de  son  ofSce,  pour  le  corps  du  Roy,  pour  mon- 
seigneur le  Dauphin ,  pour  le  duc  d'Orliens,  pour  noz 
joinnes  seigneurs',  pour  leurs  compaignies  et  pour  leurs 
dons,  depuis  le  un*  jour  de  février  cccli  jusques  au 
premier  jour  de  juillet  cccLil  ensuivant.  Et  de  rechief 
pour  plusieurs  parties  délivrées  pour  les  noees  de  ma- 
dame Blanche  de  Bourbon,  royne  d'Espaigne*,  pour 
Tobsèque  de  monseigneur  Gieffroy  de  Yarennes ,  cham- 
bellanc  du  Roy,  et  aussi  pour  plusieurs  autres  parties 
qui  encore  estoient  à  délivrer  pour  les  noces  et  espou- 
sailles  de  madame  Jehanne  de  France ,  iille  ainsnée  du 
Roy,  royne  de  Navarre*. 


[PREMIÈRE  PARTIE,] 

REGEPTE 

Des  trésoriers  du  Roy  nostre  sire  à  Paris ,  comptans 
à  plusieurs  foiz  et  parties  par  le  compte  du  trésor,  fenis- 

*  11  s'agit,  comme  on  le  verra  plus  bas,  de  Louis ,  comte  d'Anjou; 
de  Jean ,  duc  de  Berri  ;  de  Philippe ,  duc  de  Bourgogne  ;  de  Louis ,  doc 
de  Bourbon,  et  des  comtes  d'Alen<^n  et  d'Ëtampes. 

*  Fille  de  Pierre  I*',  duc  de  Bourbon^  et  femme  de  Pierre  le  Cmd, 
roi  de  CastiJle. 

'  Par  son  mariage  avec  Charles  le  Mauvais. 
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saut  le  premier  jour  de  juillet  gCglii  dessusdit ,  les  par* 
ties  trauscriptes  cy-après  en  la  fin  de  ce  compte  %  pour 
tout,  4545^  par.  Cest  assavoir  :  1299*  42*  p.  en 
21 66  escuz  d'or,  pièce  1 2'  p.  Et  232'  8'  p.  en  290  escuz 
et  demi,  pièce  16*  p.  Et  le  demourant  de  ladicte  somme, 
qui  est  301 3*^  p.,  en  solz  et  livres.  Pour  tout  ce,  2456 
escuz  et  demi. 

Et  301 3' parisis. 

Item.  Comptant  par  la  main  du  receveur  de  Senliz, 
par  assignation  des  trésoriers ,  sur  les  deniers  de  sa  re- 
cepte  tant  ordinaire  comme  extraordinaire,  2000'  par. 

Item.  Compté  le  xv®  jour  de  may  par  la  main  Yves  de 
Claidier,  receveur  de  Beaumont  le  Roger,  pour  acheter 
draps  et  pennes  pour  la  livrée  des  genz  monseigneur  le 
duc  d'Orliens ,  400'  par.  • 

Item.  Compté  au  trésor  du  Roy  nostresire,  par  Josse- 
rande  Mascon,  pour  achater  plusieurs  choses  neccessaires 
estre  quises  pour  Tarroy  madame  la  royne  de  Navarre, 
en  2000  escuz,  1600'  p.  Pour  ce,  2000  escuz  d'or,  sanz 
pris'. 

Item.  Comptant  par  la  main  de  Jehan  Luissier,  maistre 
particulier  de  la  monnoie  d'argent  de  Paris,  par  assigna- 
cion  des  trésoriers,  pour  600  mars  d'argent  à  4'  16'  t.  le 
marc,  2880*  tur.  qui  valent  2304'  p. , 

Item.  Comptant  par  ledit  Jehan  Luissier,  par  assigna- 
cion  des  diz  trésoriers ,  pour  quérir  et  achater  vaisselle 
d'or  et  d'argent  necçe^ire  pour  Testât  et  arroy  de  ma- 
dicte  dame  la  Toyne  do  Navarre;  pour  240ft'  t.  1920' 
par. 

'  Noui  avons  averti  que  nous  les  omettions.  Elles  se  trouvent  au 
folio  75  du  manuscrit  original. 

*  De  uta  summa  onerabatur  dictus  Stephanut  primo  lihro  debitorum  offiài, 
foGo  XLU,  Ibi  corrigitur, 

'  Pro  utis  2000  scutU  auri  eapûmlur  per  tkêsauratios  super  dietum  Stepha- 
num  in  pariibus  smis  ad  NmtaU  occun,  fub  xx*  fpt,,  1600^  p*  in  summa  de 
7757'  6*  5**  p.;  et  ibi  corrigitur. 

6 
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De  YÎQceDt  Lommelin,  de  Gennes,  pour  plusieurs 
joyaux  rendus  et  bailliez  par  li  pardevers  rargentier, 
des  quelz  le  dit  argentier  fait  mise  ci-après  en  ce  présent 
compte,  les  parties  transcriptes  vers  la  fin.  Y  a  néant. 

ï>e  plusieurs  choses  et  joyaux,  prins  et  venus,  tant  de 
Texécucion  la  royne  Jehanne  de  Bourgoingne^  comme  de 
Tiaventoire  Guillaume  de  MonstreuP,  et  des  garnisons 
du  Temple,  despensées  et  rendues  cy-après  en  ce  présent 
compte  en  plusieurs  lieux  et  chapitres.  Pour  néant. 
Somme  de  la  recepte ,  9637'  p.. 
Et  4456  escuz  et  demi  *. 


[DEUXIÈME  PARTIE.] 

[DEPENSES  DU  ROI  ET  DES  PRINCES.] 


[PREBlItRE  SECTION.] 

HflSSS  DIS  RBCKPTIS  DESSUS  DICTI8,  FAITIS  SN  CB  TIBlfE. 


$  I*'.  [achats  de  draps  di  LAiiqs.] 

Art.  1*^.  Premièrement.  Draps  de  lainne  pour  le 
corps  du  Rojr  nostre  Mre  acbatés  à  plusieurs  marchans 
cy-après  nonmiez  et  yceulz  bailliés  et  délivrez  à  Eustace 
du  BruUe,  tailleur  d'yceluy  seigneur^  pour  les  distribuer 
ea  la  manière  qui  s'ensuit,  par  sa  relacion  rendue  à 
courte  séellëe  de  son  séel. 

Godefroy  Mil  tin ,  marchant  et  drapier  de  Broixelles, 
pour  une  escarlatte  vermeille  de  Broixelles  à  faire  audit 
seigneur  im  seurcot  et  une  cote  hardie  fourrée  de  menu- 

*  Cest  le  prédéceneur  d'Étknne  de  La  Fontaine. 

*  Dans  l'original ,  on  trouve  en  acoolade  la  tomme  de  13760',  laquelle 
est  barrée. 
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vair^  2  autres  seurcos  fourrés  de  cendal  blanc  y  un  fons 
de  cuve  double  d'autre  drap,  et  chaperons  doubles  et 
sengles;  pour  ce  ^  100  eseuz  d'or,  14*  p.  Fescu,  valent 
Ttfpar. 

Ledit  Godefroy,  pour  un  blanc  court  de  Broixelles  j  à 
(aire  pour  le  corps  dudit  seigneur,  2  seurcos  fourrés  de 
menuvair,  une  doubléure  à  mantel,  et  autres  garnemens 
pour  nos  joines  seigneurs;  pour  ce,  30  escus ,  IV  p.  la 
pièœ,  valent  2 V  p. 

Pierre  le  Flamenc,  drapier  de  Paris,  pour  un  fin  mat** 
bré  brun  de  la  grant  moison^  de  Broixelles ,  à  feire  audit 
seigneur  une  robe  de  4  garneraens,  fourrée  de  menuvair, 
pour  la  saison  de  karesme  ;  en  64  escus,  pièce  1 4*  p.  44' 
<6'p. 

Jacques  le  Fkuneoc,  drapier,  pour  un  fin  marbré 
brussequin  rose,  de  ladicte  moison  de  Broixelles,  à  faire 
audit  seigneur  une  autre  robe  semblable,  pour  la  feste  de 
Pasques  Flories ,  42^  p. 

Jehan  Prime,  drapier  de  BrcHxelles,  pour  un  mai4>ré 
verdelet  lonc,  de  Broixelles,  à  faire  audit  seigneur  une 
robe  de  4  garnemens,  fourrée  de  menuvair,  poiir  la  veille 
dés  Grans  Pasques,  35'  p. 

Godefroy  Miltin ,  pour  un  marbré  violet  die  graine , 
des  loncs ,  de  Bruxelles ,  pour  faire  audit  seigneur  une 
robe  de  6  garnemens,  fourrée  de  menuvair,  pour  la  feste 
des  Grans  Pàsques;  pour  ce,  80  escuz,  pièce  14'  p., 
valent  56'  p. 

Kstienne  Marcel  ^  et  Jehan  de  Saint  Benoit,  drapiers , 
pour  16  aunes  d^un  brun  royé  de  Gant,  à  une  perse 
acostée  de  2  bastons  jaunes ,  délivrées  au  terme  de  Pas- 
ques en  la  chambre  des  napes  dudit  seigneur,  pour  le 
bùt^I  de  son  corps,  11'  4*  p. 


*  Cest  celai  qui ,  quelques  années  plus  tard ,  joua  un  si  grand  rôle 
comme  prérôt  des  marchands. 
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T^dit  Estienne ,  pour  8  aunes  d^un  autre  royé  de 
Gant  traiant  sur  fleur  de  peescher,  délivrées  en  ladicte 
chambre  pour  le  burel  du  commun ,  1 05'  p. 

Ledit  Godefroy  Miltin ,  pour  un  marbré  dpsien  des 
loncs  y  de  Broixelles,  à  faire  audit  seigneur  une  robe  de 
4  garnemens,  fourrée  de  menuvair,  pour  la  feste  de 
rAscencion;  pour  ce,  54  escus,  14*  p.  pièce,  valent 

Sriti'p. 

Ledit  Godefroy,  pour  un  fin  pers  asuré,  des  loncs,  de 
Broixelles^  à  faire  une  semblable  robe  fourrée  de  çendal 
pour  le  corps  dudit  seigneur,  la  veille  de  Peâthecouste , 
56  escus,  pièce  14'  p. ,  valent  39*  4*  p. 

Jacques  le  Flamenc,  pour  une  escarllate  rosée  de 
Broixelles,  à  faire  une  robe  de  6  garnemens ,  fourrée  de 
cendal  asui^,  pour  le  corps  dudit  seigneur,  pour  la  feste 
de  Penthecouste ,  100  escus,  pièce  16',  valent  80*  p. 

Antoyne  Brun ,  drapier  de  Paris ,  pour  29  aunes  et 
demie  d*escarlatle  paonnace ,  à  faire  audit  seigneur  une 
robe  de  4  garnemens,  fourrée  de  menuvair,  et  une  autre 
pareille  pour  le  roy  de  Navarre,  pour  la  feste  Saint  Jehan, 
à  72*  p.  pour  aune,,  valent  106*  4'. 

Jehan  Pei*ceval,  pour  demi  drap  vert,  à  bois,  de' la 
grant  moison  de  Broisselles,  à  faire  audit  seigneur  pour 
la  saison  d'esté,  cotes  hardies  et  houces  à  aler  en  son 
déduit  ;  pour  ce ,  20*  p. 

Ledit  Jehan,  pour  2  draps  de  Dorlens,  de  courte  moi- 
son,  délivrés  au  terme  de  Pasques,  pour  faire  malètes  aus 
valiez  de  chambre  du  Roy,  de  monseigneur  le  Dauphin 
et  de  nosseigneurs  de  France ,  27*  4'  p. 

Ledit  Perceval,  pour  10  aunes  et  demie  d'un  blanc 
lonc,  de  Broixelles,  moillié  et  tondu,  à  faire  pour  le  Roy 
2  cotes  sengles  et  un  seurcot,  28*  p.  Taune,  valent  14* 
U'p. 

Somme  ,  610'  7*  p. 
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Art.  2.  Draps  de^lainne  pour  monseigneur  le  Dau- 
pfùn  et  ses  compères  ;  c'est  assavoir  le  duc  d'Orlieas,  le 
conte  d'Anjou ,  messeigoeurs  Jehan  et  Philippe  de 
France,  enfens  du  Roy,  monseigneur  Louys  de  Bour- 
bon ,  le  duc  de  Bourgongne,  le  conte  d' Alençon ,  et  le 
conte  d'Estampes. 

Godefroy  Miltin,  pour  4  draps  marbrez,  Ions,  de 
Broncelles,  de  2  sortes,  bailliés  à  Eustace  du  Brulle, 
tailleur  le  Roy^  par  Sa  relacion  rendue  dessus,  pour  faire 
robes  à  monseigneur  le  Dauphin  et  à  ses  compères,  pour 
la  feste  de  la  Chandeleur  nouvellement  passée ,  52  escus  , 
ledtap,  l'un  par  l'autre  pièce,  de  14'p.,  valent  145^2* p«* 

Adam  le  Flamenc,  drapier,  pour  aune  et  demie  d'escar- 
latte  sanguine ,  et  aune  et  demie  d'un  marbré  lonc  de 
Broisselles ,  baillé  à  Martin  de  Coussy,  tailleur  de  mon- 
seigneur le  Dalphin,  à  faire  un  seurcot  ouvert  pour 
monseigneur  le  Dauphin  en  lieu  d'un  sien  autre  qui  lu 
perdu  à  Neelle ,  de  sa  robe  de  Saint  Andryeu  darrenier 
passée  ,  118*  p. 

Jehan  Parceval ,  pour  4  aunes  et  demie  d'un  fin  blanc 
de  Broisselles,  baillé  à  Martin  de  G>ussi,  tailleur  de 
monseigneur  le  Dauphin,  par  sa  lettre,  pour  faire  audit 
seigneur  2  cotes  sengles,  28*  p.  l'aune,  valent  6'  6*  p. 

Godefroy  Miltin ,  pour  2  marbrez  loncs  de  Bruxelles 
traians  sur  le  caignet,  bailliés  à  Eustace  du  Brulle, 
tailleur  le  Roy,  pour  faire  cotes  hardies  et  manteaux 
pour  monseigneur  le  Dauphin  et  ses  compaignons,  pour 
karesme;  96  escus,  à  14*  p.  la  pièce,  valent  67'  4*  p. 

Jehan  Prime ,  drapier  de  Broixelles,  pour  un  drap  et 
demi,  court,  de  Broixelles,  baillés  audit  Eustace  pour 
Cuire  doubleures  aus  diz  manteaux  et,  du  demourant, 
chauces ,  2T  6*  p.  * 

•  ^pparet  per  totum  compotum  de  relatione  et  de  deliberatione ,  ud  non 
de  prêt io,  nec  solutione. 

•  Per^uittanthm  super'ats  redditam. 
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Ledit  Jehan  Primé,  pcHir  1 2  aunes  d'un  bnisseqnin  de 
Broixelles ,  de  la  grant  mokon ,  baillées  à  Martin  de 
Coussy  pour  faire  pour  ledit  seigneur  mooseign^ir  le 
Dauphin ,  une  robe,  hors  livrée ,  de  4  gamemens ,  four- 
rée de  menuvair ,  16'  48'  p. 

Jehan  Percevais  drapier ,  pour  40  auius  «t  demie 
d'escarlatte  vermeille  baillée  audit  Martin, pour  faire 
2  seurcos ,  2  manteaux  et  2  chaperons ,  tout  fourré  de 
menuvair,  pour  le  corps  monseigneur  le  Dauphin ,  et 
pour  le  duc  d*Orliens,  64rp.  Taune,  valent  33'  12"  p. 

Jehan  de  S»  Benoit  et  Ëstienne  Maroel,  pour  3  royés  de 
Gant,  sur  le  violet,  à  uik  baston  de  soye  blanche,  et  pour 
2  marbrez  loncs  de  Bruxelles ,  merlez  de  pers  et  de  ver- 
meil y  tout  baillé  audit  Eustace  pour  faire  audit  seigneur 
et  à  touz  ses  compaignons,  robes  pour  leur  livrée  de 
Pasques  :  les  roiez,  21'  p.  pièce,  et  les  plains,  pièce,  33' 
1 2*  p. ,  valent  tout  1 30'  4*  p. 

Pierre  de  la  Courtneuve,  pour  un  drap  lonc  entier 
baillé  audit  Eustace  pour  faire  chauces  en  ce  terme  à  touz 
nos  diz  seigneurs ,  28'  p. 

La  dame  des  Trumelières,  pour  demi  brunète  de 
Douay  baillée  en  ce  terme  audit  Eustace  pour  &ire  chau- 
ces aus  diz  seigneurs ,  1 6'  par. 

Jehan  de  S.  Benoit  et  Ëstienne  Marcel ,  pour  un  roié 
entier  et  le  tiers  d'un,  de  2  sortes,  délivré  au  terme  de 
Pasques  en  la  chsonbre  des  napes  monseigneur  le  Dau- 
phin, pour  le  burel  de  ^jï  corps  et  celui  du  conumm  ; 

pour  ce,  15'  p. 

Godefroy  Miltin,  pour  2  draps  loncs  de  Bruxelles^  Tun 
acolé  et  l'autre  marbré  violet,  baillés  au  tailleur  du  R(^t 
par  sa  rdacion,  rendue  dessus,  pour  faire  corsés  d'esté  à 
chevaucher,  fourrés  de  cendal ,  pour  mondit  seigneur  et 
ceulz  de  sa  compaignie  ;  50  escuz  la  pièce ,  1 4'  p.  l'escu, 
valent  tout,  70'  par. 

Anthoine  Brun,  pour  5  aunes  d'un  tanné  claret  et 


D*ÉT1ENNE  DE  LA  FONTAINE.  S7 

5  aunes  d*an  mari>rë  traianl  sar  rempëriai ,  l^aillëes  à 
Bfartin  de  Cousu  y  par  sa  lettre,  pour  faire  audit  seigneur 
une  robe  partie ,  de  4  gamemens ,  fourrée  de  menuVair, 
hors  livrée,  tT  iV  p. 

Jehan  Perceval,  pour  8  aunes  d'un  marbré  violet  de 
graine ,  à  faire  audit  seigneur  une  cote  hardie ,  un  man- 
tel  et  un  ehaperon;  la  cote  et  le  diaperon  fourrés  de 
memiviair,  et  le  mantel  doublé  de  drap ,  50*  p.  Faune , 
valent  20'  p. 

Anthoine  Brun,  pour  3  aunes  et  demie  d'un  fin  mar- 
bré  court  de  Bruxelles ,  à  faire  doubleure  audit  mantel , 
22*  p.  Faune,  valent  77*  p.  •     _, 

Jehan  Peroeval,  pour  8  aunes  et  un  quartier  de  3  mar- 
brez ,  des  Ions ,  de  Bruxelles ,  baillés  à  Martin  de  Coussi 
pour  faire  chances  ans  diz  seigneurs  ;  32*  p.  Faune,  va- 
lent 13'  4*  p. 

Ledit  Jehan ,  pour  3  aunes  d'escarlatte  paonnasse  de 
Broixelles;  68'  p.  l'aune.  Et  pour  3  aunes  d'un  marbré 
de  Broixellés  en  graine,  48'  p.  Faune;  baillées  audit 
Martin  de  Coussi,  par  sa  lettre,  pour  faire  2  seurcos  à 
chevaucher,  fourrés  de  cendal ,  pour  le  corps  monsei- 
gneur le  Dauphin;  valent  tout  17'  8'  p. 

Ledit  Jehan,  pour  2  aunes  dé  ladicte  escarlatte  et  2  au- 
nes et  demie  d'un  marbré  lonc  de  Broixellés,  tràiant  sur 
le  caignet ,  tout  baillé  à  Martin  de  Coussi,  par  sa  lettré , 
pour  faire  chauces  semelées  audit  seigneur  et  à  monsei- 
gneur le  duc  d'Orliens;  pour  ce,  11'  6'  p. 

Ledit  Jehan,  pour  3  aunes  d'une  longue  sanguine  de 
Louvain,  baillées  à  Eustace  du  Brulle ,  tailleur  du  Roy, 
pour  faire  chauces  pour  nos  seigneurs  les  joinnes  enfans 
dudi't  seigneur  ;  28'  p.  Faune ,  4'  4*  p.  * 

Ledit  Jehan,  pour  11  aunes  de  2  marbrez  Ions  de 
Broixellés,  l'un  de  grainne,  et  l'autre  de  garence,  baillées 

*  Non  apparet  de  relatione. 


/ 
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à  Gieffroy  Cochet,  tailleur  monseigneur  le  duc  d'Orliens, 
par  sa  lettre,  pour  faire  audit  monseigneur  le  duc  une 
robe  hors  livrée,  fourrée  de  menuvair;  32'  p.  Taune, 

17^2*  p. 

Ledit  Jehan ,  pour  5  aunes  et  demie  d^escarlatte  ver- 
Ineille,  baillées  à  Martin  de  Coussi  pour  faire  une  cote 
hardie,  un  chaperon  et  un  grand  mantel  firadu  à  un  costé, 
tout  fourré  de  nienuvair,  pour  monseigneur  le  Dauphin  ; 
68'p.  Taune,  48M4"  p. 

Ledit  J^an,  pour  3  aunes  de  ladicte  escarlatte,  bail- 
lées audit  Eustace  de  Brulle,  tailleur  du  Roy,  par  sa 
lettre ,  pour  faire  une  cote  hardie  et  un  chaperon ,  tout 
fourré  de  menuvair,  pour  le  conte  d* Anjou ,  4  0*  4*  p. 

Les  diz  Jehan  de  S.  Benoit  et  Estienne  Marcel ,  pour 
5  draps 'fins,  roiez,  bruns,  de  Gant,  baillées  audit  Eus- 
tace, pour  faire  robes  fourrées  de  cendal  à  monseigneur 
le  Dauphin  et  à  noz  autres  seigneurs  de  sa  compaignie 
pour  leur  livrée  de  Penthecouste  ;  24'  p.  la  pièce,  valent 

Anthoine  Brun ,  pour  2  aunes  et  demie  d'un  fin  mar- 
bré violet,  baillé  à  Jehan  de  G>urcelles  et  à  Gieffroy 
/  Cochet ,  tailleur  monseigneur  le  duc  d'Orliens ,  par  la 
lettre  dudit  tailleur,  pour  faire  audit  monseigneur  le  duc 
une  cote  et  un  chaperon  hors  livrée;  32*  p.  Taune,  va- 
lent 4'  p. 

Pierre  de  la  Courtneuve,  pour  3  aunes  de  blanc  bail- 
lées audit  Cochet  pour  faire  audit  monseigneur  le  duc 
une  cote  à  çaindre,  et,  du  demourant,  aumuces,  4'  40*  p. 

Hennequin  le  Flamenc,  pour  5  aunes  de  camelin  à 
faire  cote  et  mantel  fourré  de  grix,  à  relever  de  nuis, 
pour  monseigneur  le  Dauphin  ;  et  pour  4  aunes  4^un  fin 
marbré  lonc  de  Broisselles,  à  faire  chances  pour  ledit 
seigneur  çt  pour  le  duc  d'OrUens;  24*  p.  l'aune,  valent 
toiit  4  OM  6*  par. 

Jehan  de  S.  Benoit  et  Estienne  Marcel,  pour  2  draps 


V 
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TerSy  de  courte  moisoii,  baillées  à  Euçtace  du  Brulle,  par 
sa  lettre  rendue  dessus,  pour  faire  cotes  hardies  et  houcges 
sengles  j  à  bois  j  pour  mpnseigneur  le  Dauphin ,  -  le  duc 
d'OrlienSy  le  eonte  d'Anjou,  et  pour  noz  autres  seigneurs 
de  leur  compagnie ,  pour  aler  chacier  avecques  le  Roy 
en  son  déduit;  le  drap  22*  8'  p.,  valent  44'  16*  par. 

Ledit  Perceval ,  pour  3  quartiers  d'escarlatte  paonnasse, 
et  3  quartiers  d*un  fin  marbré,  baillés  à  Iliéyenin  Castel , 
armeurier  et  brodeur  de  monseigneur  le  Dauphin ,  pour 
faire  un  diaperon  double  pour  ledit  seigneur,  brodé  à 
periles ,  pour  le  corps  dudit  monseigneur  le  Dauphin , 
VIO- par. 

Somme:  884M1'p. 

$  II.  [TONTUBK  dis  draps  DB860S  MZ.] 

Guillaume  Chapelain  %  tondeur  des  draps  du  Roy 
nostre  sire,  pour  la  tonture  de  touz  les  draps  dessus  diz, 
tonduz  en  ce  terme  pour  le  corps  dudit  seigneur ,  pour 
monseigneur  le  dauphin  de  Viennois,  pour  monseigneur 
le  duc  d'Orliens,  pour  noz  autres  seigneurs  de  France  et 
pour  leurs  dons ,  les  parties  transcriptes  en  la  fin  de  ce 
compte,  et  au  compte  dudit  Guillaume,  rendu  à  court, 
séellé  de  son  séel  ;  pour  tout,  89*  1 1*  2^  par. 
Somme  par  soy,  89"  ^V  2*  par. 

>  $  m.  [riÇOHS  DE  B0BS8.] 

Eustace  du  Brulle,  tailleur  et  vallet  de  chambre  du 
Roy  nostre  sire,  pour  la  façon  des  robes  s  et  gamemens 
pour  le  corps  dudit  seigneur,  pour  monseigneur  Louys 
de  France,  conte  d'Anjou ,  pour  messire  Jehan ,  messire 
Philippe  de  France,  pour  monseigneur  Loys  de  Bourbon  ; 
pour  plusieurs  autres  mises,  voitures  et  despens  fais  en 

*  Babet  cêdnlam  et  est  in  debUis  infra  deWiVe^. 
Et  tunt  partes  jactçta  et  coUatîonata, 
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ee  terme  par  ledit  Eastàce  pour  le  (ait  de  la  taillerie/ par 
son  compte  vendu  à  court,  sëellë  de  son  sëel,  la  copie  en 
la  fin  de  <ce  compte^  ;  pour  tout ,  339*  3*  p. * 

Martin  de  Cotissi ,  tailleur  des  robes  monseigneur  le 
Dauphin,  pour  la  façon  des  robes  et  gamemens  fais  en 
ce  terme  pour  le  corps  dudit  seigneur,  et  aussi  pour  la 
façon  de  plusieurs  ^memensfais  pour  Mictôn,  soli  fol , 
et  pour  Xandrin ,  un  enfant  trbuyë ,  et  pour  plusieurs 
aislres  mises,  voitures  et  despens  fais  par  ledit  Martin 
pour  le  fait  de  la  taillerie  ;  pour  tout,  les  parties  en  ton 
compte  rendu  à  court ,  seellë  de  son  sëel ,  la  copie  en  la 
fin  de  ce  compte*,  4  37'  17*  4*  p. 

GiefTroy  0>chet,  tailleur  et  vallet  de  chambre  monsei- 
gneur le  duc  d'Orliens,  pour  semblable,  par  son  compte 
rendu  à  court,  sëellë  de  son  sëel,  la  copie  en  la  fin  de  ce 
compte^;  pour  tout,  75*  45*  9*  p. 

Soihme,  552*  16*1* p. 

Somme  de  draps  de  laine ,  tonture  de  draps,  et  fa- 
çons de  robes ,  24  37*  3*  3?  p.  • 

$  IV.  [bIUPS  D'oa  BT  CENDADl.] 

Art.  1  *'  Draps  dor^  cendaus , .  et  autre  mercerie , 
bailliës  et  livrez  en  ce  terme  à  Ëustace  du  Bnille,  tailleur 
du  Roy  nostre  sire,  par  sa  relacion  rendue  dessus,  pour 
les  œuvres  de  la  taillerie  dudit  seigneur.     • 

Prince  Guillaume ,  marchant  de  Lucques  et  bourgois 
de  Paris ,  pour  2  pièces  et  une  aune  de  cendal  asurë  et 
blanc ,  à  fourrer  pour  le  corps  du  Roy  2  seurcos  à  che- 
vaucher ;  le  drap  prins  es  demourans  de  la  taillerie  ;  pour 
ce  :  47escuz*. 

*  BUe  te  tnmye  au  folio  78  y""  dans  le  manutcrit  original. 

*  EU  m  debitU  infra  de  289>  19*. 

*  Folio  80  y^  dans  l'original. 

*  Folio  82  dans  Toriginal. 
'  En  marge  :  i*  grossa. 

*  Âpparet  de  emptione,  nlatione  et  solutione. 
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Prinoe,  pour  4  pièces  de  oeiiM  Tenneil  en 
graine ,  livfées  audit  Eustace.,  pour  «ouvrir  4  pHçons 
pour  le  Roy,  au  terme  de  Pasques,  40  escot. 

EdouartThëodoliii,  pour  3  lirres  de  soye  de  plusieurs 
couleurs ,  baittées  audit  Eustaœ  pour  faire  fosnières  et 
antres  estofSes  en  la  taiUerie,  8  escos  la  Utre,  24  escnsV 

Ledit  Pnnœ,  pour  4  pièees  de  cendaus  Hemseux  en 
grainne ,  pour  fourrer  une  robe  de  4  garnemens  pour  le 
Roj^  à  là  veille  de  Pentfaeoouste ,  40  escos  *. 

Ledit  Edonart,  pour  5  pièces  de  cendan  aauMK  des 
bnngesy  à  fourrer  une  robe  de  6  garnemens  que  ledit  sei- 
gneur ot  au  jour  et  feste  de  Penthecouste  ;  9  escus  la 
pièce  y  45  escus  *. 

Ledit  Edooarty  pour  une  pièce  et  une  aune  de  cendal 
asurë  des  fors,  à  fourrer  un  seorcot  et  un  chaperon  potir 
le  Roy  ;  le  drap  prins  es  demourans  de  la  taillerie  1 4  escus 
et  un  tiers  \ 

Ledit  Prince,  pour  2  pièces  de  cendal  blanc  et  un  tiers 
baillées  audit  Eustace  pour  fourrer  2  seurcos  À  cheVau- 
dier  pour  le  Roy,  d'une  escariatte  vermeille,  4  9  escuz  '• 

Ledit  Ëdouart,  pour  2  livres  de  soye  de  plusieurs  cou- 
leurs, pour  faire  lasnières  et  autres  choses  neccessaires 
pour  le  fait  de  la  taillerie  dudtt  seigneur,  16  escus  V 
Somme ,  21 2  scuta  et  1  tercius. 

Art.  2.  Draps  dor^  cendaiu  y  et  autre  mercerie  ^ 
pour  monseigneur  le  Dauphin,  pour  mons''  le  duc  d*Or- 
liens  et  pour  nos  autres  seigneurs  de  leur  compaignie. 

Edouart  Thadelin  dessusdit ,  pour  3  botes  de  cendaulz 
en  grainne,  vermeux,  contenant  18  pièces,  baillées  à 

'  Appartt  de  relatione,  et  est  de  debitU  infra  de  ma/ori  summa, 
'  jéppant  de  relatione,  emptione  et  tolutiome. 

*  Àppurtt  de  relatione, 

*  Àpparet  de  relatione, 

*  Àpparet  de  relatione ,  emptione  et  solutionr. 

*  Àpparet  de  relatione. 
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Eustace  du  BruUe,  tailleur  du  Roy  nostre  sire,  par  sa  re- 
lation rendue  dessus ,  pour  fourrer  les  robes  de  monsei- 
gneur le  Dauphin ,  de  monseigneur  le  duc  d^Orliens,  de 
mons^  le  conte  d'Anjou ,  de  messeigneurs  Jehan  et  Phi- 
lippe de  France ,  de  mons''  Louys  de  Bourbon  y  du  duc 
de  Bourgongne,  du  conte  d' Alençon  et  du  conte  d'Estam- 
pes, pour  leur  livrée  de  Penthecouste  ;  65  escus  la  bote , 
495escus^ 

Ledit  Edouart,  pour  6  cendaus  vers,  baillés  audit 
Eustace ,  pour  couvrir  les  pliçons  de  mons^  le  conte 
d'Anjou  y  de  ses  2  frères ,  de  mons^''  Louys  de  Bourbon , 
du  duc  de  Bourgongne  et  du  conte  d'Estampes^  au  terme 
de  Pasques  ;  9  escus  la  pièce,  54  escus. 

Ledit  Edouart,  po.ur  demi  cendal  vermeil  à  couvrir 
un  peliçon  hors. livrée,. pour  ledit  monseigneur  d'Anjou, 
5  escus  et  1  tiers.  , 

Ledit  Edouarty  pour  6  cendaux  vers  et  asurez  baillez 
audit  Eusta^  pour  fourrer  les  sercos  d'esté  livrés  en  ce 
terme  a  mons^  d'Anjoy,  à  ses  2  frères,  à  mons^'  Louys 
de  Bourbon  et  au  conte  d'Estampes;  9  escus  là  pièce, 
54  escuz. 

Ledit  Prince ,  pour  12  onces  d'or  de  Chippre,  à-faire 
ruban  aus  cloches  de  monseigneur  le  Dauphin  et  de  touz 
noz  seigneurs  de  sa  compaignie,  14  escus  d'or*. 

Ledit  Prince,  pour  3  cendaulz  vers,  baillés  à  Martin 
de  Coussi ,  tailleur  et  vallet  de  chambre  monseigneur  le 
Dauphin,  par  sa  lettre  de  recongnoissance  rendue  à  court 
pour  couvrir  les  pliçons  dudit  seigneur,  audit  terme,  et 
estoffer  les  robes  de  la  taillerie,  24  escus. 

Ledit  Prince,  pour  2  cendaux  vermeux  de  grainne, 
baillés  à  GiefFroy  Cochet,  tailleur  mons*'  le  duc  d'Or- 

'  Est  in  debitis  infra  pro  ista  parte  et  pluribus  alHs  sequentibus,  de 
3384  scuth. 

•  Per  compotum  dicti  Principis ,  et  apparet  per  relationem  et  de  délibéra^ 
tione. 
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liens  y  par  sa  lettre  de  recongnoissaoce  rendue  dessus , 
pour  couvrir  les  pliçons  dudit  seigneur,  au  terme  de 
Pasques,  et  faire  les  estoffes  de  la  taillerie ,  20  escuz« 

Ledit  Prince,  pour  2  pièces  de  cendaux  vermeux  de 
grainne,  baillés  audit  Martin  pour  fourrer  3  seureos 
pour  monseigneur  le  Dauphin ,  20  escuz. 

Ledit  Prince,  pour  une  pièce  de  cendal  ynde,  à  fourrer, 
pour  ledit  seigneur  un  seurcot  d'escarllatte  sanguine , 
8  escus. 

Ledit  Prince'^  pour  demi  pièce  de  cendal  ynde,  et  demi 
pièce  de  cendal  vermeil,  baillées  audit  Gieffroy,  pour 
fourrer  2  séurcos  pour  le  duc  d'Orliens,  9  escus. 

Ledit  Prince ,  pour  3  livres  de  soye  de  plusieurs  cou- 
leurs, baillées  ai^dit  Martin  et  Cochet,  pour  faire  las- 
nières  et  autres  estoffes  es  tailleries  mons'*'  le  Dauphin 
et  de  mons^  le  duc  d'Orliens,  par  la  lettre  dudit  Martin  ; 
7  escus  la  livre ,  21  escus. 

Somme ,  424  scuta  1  tercius. 

$  V.  [CHANIVACIRIB.] 

Art.  i^.  Chanei^acerie  pour  le  Rojr. 

Guillemete  delà  Pomme,  marchande  de  toilles,  pour 
12  aunes  define  toille  de  Morigny,  baillées  à  Eustace  du 
BruUe,  tailleur  du  Roy  nostre  sire,  par  sa'  relacion  rendue 
dessus,  pour  lier  colès  et  amigaux  de  ladicte  taillerie, 
4*  pour  Taune ,  48*  par. 

Ladicte,  Guillemete,  pour  1 2  aunes  de  toille  bourgoise 
baillées  audit  Eustace  pour  faire  telletes  à  enveloper  et 
tenir  nectement  les  garnemenz  en  ladicte  taillerie ,  42*  p. 

Ladicte  Guillemete,  pour  16  aunes  de  fine  toille  de 
Raînz  large ,  baillées  audit  Eustace  pour  couvrir  les  pli- 
çons du  Roy  et  de  nosseigneurs  ses  enfanz ,  au  terme  de 
Pasques;  pour  aune,  8*  par.,  valent  6*  8*  p.  ' 

*  Apparet  ptr  relationem  dicîi  Eusiachii. 
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La  dicte  Guillemecte ,  pour  Qtfe  pièce  de  fine  toiUe  de 
Raios  contenant  44  {uwes  de  Paris,  baillées  à  Thomas  de 
Chaalons ,  coutepointîer  le  Roy,  par  son  compte  qui  se 
rent  à  court,  séellë  de  son  sëel,  pour  faire  doubles  à 
Testir,  poitts  à  coton  entre  deux  toilles,  pour  le  Roy  et 
pour  touz  nosseigneurs  au  terme  de  Pasques;  des  quelx 
le  coton  et  la  façon  se  prent  ci-après  es  parties  de  la 
chambre  dudit  seigneur;  chascune  aune  8' p.,  valent 

La  dicte  Guillemete ,  pour  80  aunes  de  fine  toille  de 
Compiègne ,  baillées  à  Asseline  du  Gai ,  couturière  du 
Roy,  par  son  compte  rendu  à  court ,  séellé  de  son  séel, 
pour  faire  1 6  seurplis  aus  chappellains  dudit  seigneur, 
audit  terme  de  Pasques  ;  9*  p.  Faune,  valent  36^  p.  * 

La  dicte  Guillemete,  pour  1 0  aunes  de  toille  èe  Con»- 
piègne,  baillées  à  ladite  Asseline  par  sondit  compte,  pomr 
faire  2  seurplis  qui  deuz  estoient  ea  ladiete  chappelle 
au  terme  de  Pasques,  Tan  Mil  cgoli;  8'  p.  TauBe,  va- 
lent 4*  p. 

Ladiete  Guillemete,  pour  28  aunes  de  toille  bourgoise 
baillées  à  ladiete  Asseline  pour  f|ire  et  livrer  en  ce  terme, 
en  ladiete  chappelle ,  4  aubes  et  4  amies  ;  4'  p.  Faune , 
valent  112*  p. 

La  dicte  Guillemete,  pour  1 4  aunes  de  toille  de  Rainz 
baillées  à  ladiete  Asseline  pour  faire  4  touailles  d'autel, 
dont  les  2  tiennent  8  aunes ,  et  les  2  autres  6  aunes  ; 
re^'p.  Taune,  lOyp. 

La  dicte  Guillemete,  pour  4  aunes  de  semblable  toille 
dont  ladiete  Asseline  fist  chemises  à  livres ,  30'  p. 

La  dicte  Guillemete,  pour  21  aunes  de  toille  bourgoise 
baillées  à  ladiete  Asseline  par  mandement  du  Roy  rendu 
à  court,  pour  f^ire  et  livrer  pour  la  chappelle  de  laNoble- 


'  ÀppûTtt  per  reiationem  dieti  T, 

*  Àpparet  ptr  reiationem  dicta  Aiselittée. 
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Maison  *  3  aubes  et  3  amies ,  cbascun  aube  et  amict  de 
7  aupes  ;  4'  pour  Vaune,  valeat  4'  4'  p. 

La  dicte  Guillemete,  pour  14  auaes  de  semblable 
loille ,  baillées  à  ladicte  Asseliue ,  pour  faire  4  touaiiles 
d*autel  délivrées  en  la  chapelle,  dudit  Nôble-Hostel, 
56-  p. 

La  diète  Guillemete,  pour  1 0  auoe3  de  toille  de  Rainz 
pour  faire  deux  seurpliz  pour  la  dicte  chappelle,  4*  p. 

La  dicte  Guiilemete ,  pour  8  aunes  et  demie  de  toille 
de  Compiègne  ^  baillées  à  ladite  Asseline  pour  fiure 
6  queuTrecbiefs  à  pingnier  pour  le  Roy,  par  son  man-r 
dément  rendu  à  court;  8'  6'  p.  Taune,  72'  3^  par. 

La  dicte  Guiilemete  j  pour  6  aunes  de  fine  toille  de 
Rainz  pour  faire  huit  enveloppes  pour  le  Roy,  délivrées 
par  ledit  mandement  ;  8'  p»  Taune ,  48'  p. 

La  dicte  GuiUemette ,  pour  1 2  aunea  de  semblable 
toille  de  Rainz  à  faire  fillière  pour  ouvrer  et  coudre  le 
linge  dessusdit;  8'  p.  Taune,  4M 6*  p. 

Asseline  Dugal ,  couturière  du  Roy,  pour  sa  peine  de 
tailler,  coudre  et  façonner  les  seurplis  et  autres  ouvrages 
de  linge  dessus  diz ,  contenus  en  son  compte ,  rendu  à 
court,  séellé  de  son  séel,  dont  la  copie  est  en  la  fin  de  ce 
compte  ;  pour  tout ,  34'  V  •. 

£t  est  assavoir  que  Fargentier  n'a  en  ce  terme  délivré 
nulles  touaiiles  à  essuyer  mains  en  la  dicte  chapelle. 
Somme,  136'ir3*p. 

Art.  2.  Chaneuacerie  pour  monseigneur  le  Dauphin  ^ 
pour  le  duc  d'Orlîens  et  pour  nos  autres  seigneiu^  de 
leur  lignage  et  compaignië. 

Guiilemete  de  la  Pomme ,  pour  1 6  aunes  de  toille  de 
Mori^pary  déKée,  baiUiée  à  Martin  de  G>u^si ,  tailleur  des 
robes  mons^  le  Dauphin,  pout*  couvrir  les  pliçons  dudit 

'  A  Saint-Oaeiiy  où  le  roi  Jean  institua  Tordre  de  TÉtoile,  le  6  nov.  i  351 . 
*  Est  in  debitit  infra  d€%{\V 
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seigneur,  au  terme  de  Paaques,  et  ceulz  de  mous''  le  duc 
d'Orliens ,  et  pour  lier  colès  et  amigauz  en  leurs  taille- 
ries ,  64*  par.  ' 

La  dicte  Guillemete,  pour*  12  aunes  de  toille  bour- 
goise  rondelète,  baillées  audit  Martin,  pour  faire  tel- 
lètes  à  enveloper  et  tenir  nectement  les  garnemens  es 
tailleries  monseign'  le  Dauphin  et  du.  duc  d'Orliens; 
3*  6^p.  l'aune,  42' p. 

La  dicte  Guillemete ,  pour  1 8  aunes  de  fine  toille  de 
Bains  baillîées  à  Estienne  le  Bourguignon  par  son  compte, 
pour  Élire  9  aunes  de  doublez  à  vestir,  poins  à  coton 
entre  2  toilles,  pour  mons*'*  le  Dauphin  et  pour  le  duc 
d'Orliens;  8'  l'aune,  T  4* p.* 

Et  est  assavoir  que  la  façon  des  dis  doublez  se  pren* 
nent  ou  compte  du  dit  Estienne ,  qui  se  rient  à  court  ci- 
dessus  es  parties  de  la  chambre  de  monseigneur  le  Dau- 
phin et  de  celles  de  mons*'  d'Orliens  et  de  nosseigneurs 
de  sa  compaignie. 

Somme,  12'  10*  p. 

^  VI.  [FOUHaURES.] 

Art.  1*'.  Pennes  etfourreures  poUr  le  corps  du  Rojr 
nostre  sire^  bailliées  et  livrées  en  ce  terme  à  Nicholas  du 
Boquier,  vallet  peletier  du  dit  seigneur ,  et  commis  à 
recevoir  et  compter  ladite  pelleterie,  par  sa  relacion 
rendue  à  court,  séellée  de  sou  séel. 

Bobert  de  Nisy  peletier  du  Boy  nostre  sire ,  pour  les 
fourreures  d'une  robe  de  6  garnemens  que  le  Boy  nostre 
sire  ot  aus  noces  de  madame  Jehanne  de  France,  sa  fille, 
et  du  roy  de  Navarre;  pour  les  2  seurcos  et  le  corps  de 
la  chappe ,  3  fourreures  de  menuvair,  tenant  chascune 
386  ventres  ;  pour  manches  et  poingnez ,  60  ventres  ; 

*  Apparet  per  relationem  dicti  M» 

'  Apparet  per  relationem  dicti  Stephani. 
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pour  le  corps  de  la  houce  ^  440;  pour  elles ,  96;  pour 
knguetesy  6;  pour  le  diaperou,  410  Tenlres;  et  pour 
le  mantel  à  parer,  442  ventres.  Somme  de  cette  robe, 
2312  ventres;  16*  p.  le  ventre,  valent  154'  2*  8*  p.* 

Et  est  assavoir  que  le  veluyau  de  la  dicte  robe  se  prent 
ou  compte  précédent  prochain  de  Targenterie ,  ou  diiqp- 
pictre  de  draps  dW  et  de  soye ,  veluyaux ,  céndaux  et 
antre  mercerie,  pour  le  Roy. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  un  seurcot  blanc  pour  les 
samedis  pour  le  Roy,  une  fourrure  de  menuvair  tenant 
386  ventres;  pour  manches  et  poingnez,  60.  Somme, 
446  ventres;  16^  p.  le  ventre,  29'  14*  «"  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  canache  *  d'escarlatté 
ponr  le  Roy,  une  fourrure  de  menuvair  de  386  ventres , 
audit  pris,  25' 14' 8"  p. 

Ledit  Robert ,  pour  fourrer  une  robe  de  4  gar-> 
lemens  qu'il  ot  pour  la  saison  de  karesme  ;  poui^  les 
2  seurcos,  2  fourreures  de  menuvair,  chascun  tenant 
386  ventre&f  pour  manches  et  poingnez^  60  ventres; 
pour  le  corps  de  la  houce,  440  ventres;  pour  elles, 
96  ventres;  pour  languetes ,  6  ventres;  et  pour  le  cha- 
peroq.  ,110  ventres.  Somme ,  1 484  ventres ,  audit  pris , 
valent  9SM  8*  8*  p. 

Ledit  Robert ,  pour  fourrer  une  cote  hardie  de  mees- 
mesycelle  robe,  une  fourrure  de  n^enuvair  tenant 
386  ventres;  pour  fnanches,  60,  et  pour  le  chaperon 
110  ventres.  Somme,  556  ventres;  16*  p.  le  ventre,  37* 
16*  p. 

Ledit  Robert,  pour  un  pliçon  de  grix,  tenant  270  doz 
fii^ ,  délivrés  pour  le  Roy  le  vi"  jour  de  févriev;  12*  p. 
le  doz,  13' 10*  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  2  paires  de  robes  de  4  gar* 
Démens  chascuoe,  lesquelléls  il  ot  le  jour  de  Pasques 

*  Apparet  per  compotum  dicti  R.  et  per  relationem  dieti  Nîcholai, 
^  Ce  mot  est  pins  ordinairement  écrit  ganache. 
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Fleuries' et  la  veille  des  Granz  Pasques;  pour  chascune 
robe  autant  fourreures  ei  autelies  comm^  pour  sa  robe 
de  kareime,  qui  montent  1484  ventres.  Sooune  poour  les 
2  paires  :  2968  ventres  audit  pris,  197'  17*  4*  p. 

JLedit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  d^  6  game- 
m«ns^  qu'il  ot  le  jour  de  la  feste  de  Giranz  Paaque»; 
pour  les  3  seurcos  et  la  ganache,  3  fourrei^res  de  menu- 
vair,  tenant  chascune  386  ventres  ;  pour  manches  et 
poingnez,  60;  pour  le  corps  de  la  houce,  440  ventres; 
ppur  elles,  96  ventres;  pour^ languetes ,  6  ventres;  pour 
le  ch;9p6ron,  1 1 0,  et  pour  le  mentel  à  parer,  442  ventre». 
Somme  des  ventres ,  2312  ventres  ;  \  6^  p.  le  ventre,  1 64* 
y  8' p.  • 

|l«e^it  Robert,  pour  le  pliçon  de  menuvair  dudit  Sei* 
gneur,  pour  le  terme  de  Pasques,  280  ventres;  pour  son 
pli^n  de  menuvair  à  gro^i^es  sevrailles ,  260  ventres. 
Soçime  pottr>ceg  2  pliçons,  520  ventres;  i6l^  p..  le 
ventre,  34' 13' 4**  p. 

Pour  &an  pliçon  de  gris  fia,  90  dos.  Valent,  à  12^  p. 
ledo^,13'iœp. 

ifcdit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  de.  4'gftrne- 
mens  ppu^r  la  feate  de  rAscension,  pour  le  o^iips  ^ludît 
seigneur;  pour  les  2  seurcos ,  2  foufreurei  de  menu*» 
Y^ir»  tenant  chascune  386  veatres;  pour  manchesî  et 
poÂngpèsy  60  ;  pour  le  corps  de  la  houee ,  440^  po«ftr 
^I^S)^  96;  poiur  languètes,  6;  et  pomr  le  chaperon, 
110.  Sonimei,  1484  ventres;  audit  pris,  valent  98'  18* 

8' p. 

Ledit  Robert ,  pour  les  fourreures  d'une  cote  handie 

dfs  demourans  de  la  taillerie;  pour  le  corps  d'iceile,  une 
fourreure  de  menuvair  tenant  3^6  ventres  ;  pour  man- 
ches, 60;  et  pour  le  chaperon,  110.  Somme,  556  ven- 
tr«?,3ri6^ 

Ledit  Robert ,  pour  fourrer  un  seurcos  blanc  et  un 
chaperon  pour  les  samediz,  une  fourreure  de  menuvair 
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espur^  à  fillet,  tenant  480  ventres;  pour  manches  et 
poingnez,  60;  et  pour  le  chaperon  ^  110  ventres. 
Sômôie^  650  ventres;  lO"*  p.  le  ventre,  valent .43'  6' 

Ledit  Robert ,  pour  fourrer  une  robe  hors  livrée  pour 
te  Roy,  dont  là  contesse  de  Roulongne  donna  le  drap, 
et  fil  de  4  ^tmemens ,  autant  de  fourreures  et  autelles 
e^Dlne  pour  sa  robe  de  l' Ascencion  ;  qui  fait  somme 
1484  ventres,  46"*  p.  le  ventre,  valent  98'  iV  %^  p. 

Ledit  Robert ,  pour  fourrer  une  cote  hardie  hors  livrée 
pour  ledit  seingneur,  une  fourreure  de  menuvair  tenant 
38&  ventres;  pour  manches,  60;  et  pour  chaperon , 
liO  ventres.  Somme,  556  Tcntres  audit  pris,  37'  16'  p. 

Ledit  Robert ,  pour  fourrer  une  robe  de  4  game- 
mens  qne  ledit  seingneur  ot  à  la  fiwte  S' Jehan  Baptiste; 
peur  les  2  seureos ,  2  fourreures  de  menuvair,  cha&* 
cône  de  3^6  ventres;  pour  miinehes  et  poingnez,  60  ; 
penr  le  corps  de  k  houce ,  440  ;  pour  elles,  96  ;  pour 
langnètes ,  6;  et  pour  le  chaperon,  110.  Somme, 
1484  ventres  ;  le^"  p.  le  ventre,  valent  98'  18*  8'  p. 

Ledit  Robert,  pour  un  grant  mantel  de  grix  fin  pour 
le  Roy,  à  relever  de  nuis,  tenant  708  doz  ;  pièce,  1 2^  p., 
vdcBt  35'  S'  p. 

Ledit  Robert,  pour  un  chaperon  de  menuvair  à  grosse 
aewaille  pour  ledit  seigneur,  96  ventres.  Valent,  16'  p. 
le  ventre,  6^  8'  p. 

Somme,  1215' 6' 8^  p. 

Art.  2.  Pennes  et  fourreures  pour  mons^  le  Dau' 
pkin  et  ses  compaignons,  Kvrées  par  la  relacîon  dudit 
Nicolas  du  Roquier. 

Robert  de  Misy,  pour  fourrer  une  cote  hardie  et  un 
ehaperon  de  meestees,  que  ledit  seigneur  ot  pour  la  sai^ 
son  de  karesme,  une  fourreure  de  menuvair  de  200  ven- 
tres ,    pour   manches   40,   et  pour   le  chaperon  100. 
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Somme ^  340  ventres-;  16"*  p.  le  ventre,  valent  22*  13* 
4>.' 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  un  seurcot  et  un  mantel 
d'éscarlatte  vermeille,  que  ledit  mons'*'  le  Dauphin 
bt  le  ix"  jour  de  février  pour  tes  samediz  ;  pour  le 
corps  dudit  seurcot,  une  fourreure  de  menuvaîr  de 
200  ventres,  pour  manches  d'icellui  seorcot,  et  fourrer 
les  manches  de  la  cote  blanche  à  vestir  deftsoubz,  60  yeor 
fres  ;  pour  le  chaperon ,  1Ô0;  et  pour  le  mantel,  fendu 
à  un  costé  442.  Somme,  802  ventres ,  audit  pria,  valent 
53'  y  4'  p. 

Ledit  Robert ,  pour  fourrer  une  robe  de  4  gamemenz 
qu'il  ot  à  la  nii-karesme,  hors  livrée,  d'un  marbré  brois- 
sequin,  prins  ci-dessus  ou  chappietre  de  draps  de  lainne, 
pour  son  corps;  pour  les  .2  seurcos,  2  fourreures  de 
menuvair,  chascunè  tenant  200  ventres  ;  pour  mandies 
de  seurcot  et  cote,  60  vientres  ;  pour  la  doche,  288  ventres, 
et  pour  le  chaperon ,  1 00»  Somme  des  ventres  pour  cesie 
robe:  848  ventres,  audit  pris,  valent  56'  10"  8^  p.  au 
pris  dessus  dit. 

Pour  6  létices  à  faire  pourfil  à  la  cloche  :  8*  p.  pièce, 
48*  par. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  de  4  game- 
mens  pour  ledit  seigneur,  pour  «a  livrée  de  Pasques  ; 
pour  les  2  seurcos ,  2  fourreures  de  menuvair ,  tenant 
chascunè  200  ventres  ;  pour  manches  de  seurcot  et 
cote,  60  ventres;  pour  la  cloche,  288  ventres,  et  pour 
le  chaperon,  100.  Somme,  848  ventres,  ajuditpris,  56' 
10*  8*  p. 

Iiedit  Robert ,  pour  pourfiller  ladicte  cloche,  6  létices, 
8*  p.  la  pièce,  valent  48*  p.  .      • 

Ledit  Robert,  pour  lé  pliçon  à  parer,  pour  le  terme 
de  Pasques;  une  fourreure  de  menuvair,  tenant  200 

•  Apparet  per  compotum  dicti  R.,  et  per  relationem  dicti  N. 
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ventres.  Et  pliçon  de  menuvair  à  grosse  sevraiDe ,  une 
fourreure  de  166  ventres  ;  pour  manches  y  40.  Montent 
ces  2  fourreures  406  ventres,  audit  pris,  27'  i&  fi 

Ledit  Robert ,  pour  fourrer  un  seurcot  ouvert ,  parti 
d^un  marbré  et  d'une  escarlatte  sanguine,  prins  ci-dessus 
ou  diappictré  de  draps  de  lainne ,  pour  le  corps  dudit 
seigneur,  une  fourreure  de  menuvair,  tenant  200  ventres, 
audit  pris,  valent  13'  6'  8^ 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  cote  hardie  à  chevau^ 
cher,  et  un  maatel  fendu  à  un  costë,  d'une  escarlatte  ver- 
meille prins  oudit  chappictre  de  draps;  pour  le  corps 
d'icelle  cote,  une  fourreure  de  menuvair  tenant  200  ven- 
tres; pour  manches,  40,  et  pour  le  chaperon,  100,  et 
pour  le  mante),  4ÎS4.  Somme  de  ventres  :  794,  audit  pris, 

52'18*8V 
Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  cote  hardie  et  un 

chaperon -que  ledit  m^'  le  Dauphin  ot,  hors  livrée,  en  ce 

terme,  d'un  marbré  violet  de  grainne;  pour  le  corps  de 

ladicte  cote,  une  fourreure  de  menuvair  de  200  ventres  ; 

pour  manche^,  40  ventres,  et  pour  le  chaperon,  100. 

Somme  :  340  ventres,  audit  pris,  valent  22'  13'  4'.  p. 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  d'une  robe  de  4  gar- 
nemens ,  hors  livrée ,  qu'il  ot  en  ce  terme  de  2  marbrez 
prins  ci  devant  ou  chappictre  de  draps  de  lainne  pour 
son  corps;  pour  les  2  seurcos,  2  fourreures  de  menu- 
vair de  200  ventres  chascune;  pour  manches  de  seureot 
et  de  cote,  fourrées  à  plain,  60  ventres  ;  pour  la  cloche , 
288  ventres,  et  pour  le  chaperon,  100.  Somme  :  848 
ventres,  audit  pris,  valent  56'  10*  8'  p. 

Pour  six  létices  à  pourfiUer  la  dicte  robe,  8'  p.  pièce, 
48' p. 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  d'une  autre  robe 
hors  livrée,  qu'il  ot  en  ce  terme,  d'un  marbré  de  grainne 
Uraiant  sur  le  vermeillet  ;  autant  de  fourreures  et  autelles 
comme  pour  la  robe  devant  dicte ,  et  monte  en  somme 
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de  ventres  à  S48  ventres,  audit  pris,  valent  56*  10* 

Pour  six  létîces  à  pourfiller  la  cloche,  8'  p.  pièce,  48*  p. 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  d'une  cote  hardie 
et  mantel  à  relever  de  nuis  ;  pour  le  corps  de  la  cote , 
manches  et  tout,  240  doz;  pour  le  knantel,  368  doe. 
Somme ,  608  dos,  à  12Ma  pièce,  valent  30*  8*  p. 

Ledit  Robert,  pour  un  chaperon  de  menuvair  à  grosse 
sevraille  pour  ledit  m^  le  Dauphin,  de  72  ventres  de 
menuvair,  audit  pris,  4M 6*  p. 

Ledit  Robert ,  pour  un  pliçon ,  hors  livrée ,  tenant , 
manches  et  corps,  200  ventres,  délivré  pour  le  corps 
dudit  seingneur,  audit  pris ,  1 3'  6'  8''  par. 

Ledit  Robert ,  pour  les  fourreures  de  2  paires  de 
robes,  de  4  garnemens  chascune,  que  ledit  mons^**  le 
Dauphin  ot^  de  veluyau,  parties,  Tune  de  veluyau  ynde 
et  de  drap  d'or,  et  Tautre  d'un  veluyau  ynde  et  d'un 
vermeil ,  aus  noces  et  espousailles  de  madame  Jehanne 
de  France,  sa  suer  ainsnée,  et  du  roy  de  JNavarre; 
pour  les  2  seurcoa  de  chascune  robe,  2  fourreures  de 
menuvair  de  200  ventres  chascune;  pour  manches  de 
seurcot  et  cote,  60  ventres  ;  pour  la  cloche,  288  Ventres , 
et  pour  le  chaperon,  100.  Somme  pour  les  2  pdures 
de  robes  :  1696  ventres  ;  16''  p.  le  ventre,  valent  113' 
16'  p. 

Et  est  assavoir  que  les  velluyaux  et  draps  d'or  des- 
dictes 2  paires  de  robes,  et  aussi  le  drap  d'or  d'une  robe 
de  3  gamèmens,  dont  les  fourreures  se  prennent  ei-dM> 
souz  en  ce  présent  chappictre ,  se  prennent  ou  compte 
précédent  produdn  de  l'ai^enterie ,  ou  chappictre  de 
draps  d'or  et  de  soye,  veluyaux,  cendaulz  et  autre  mer^ 
cerie  pour  ledit  m^*^  le  Dauphin  et  ses  compaignoos. 

Ledit  Robert ,  pour  1 2  létices  à  faire  pourfilc  aus  ok>- 
ches  des  dictes  2  paires  de  robes.  8'  p.  la  pièce,  4'  16'  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  de  3  garnemens 
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que  ledit  seigneur  ot  auB  dictied  noces  et  espousaiUeSy 
d'un  drap  d'or  de  Damas  ;  pour  les  2  seurcos ,  2  four- 
reures  de  meAuvair,  chascune  tenant  200  ventres;  pour 
manches  de  seurcot  et  cote ,  60  ventres ,  et  pour  le  cha- 
peron, 100.  Somme 9  500  ventres,  awlit  pris,  valent 

Ledit  Rpbert ,  pour  24  ventres  de  menuvair,  à  fournir 
les  «^aperonsdes  dictes  robes  :  32*  p. 
Somme  :  633*  4'  parisis. 

Pour  monf  le  duc  (tOrliens.  Pour  les  fourreures 
d'une  cote-hardie  qu'il  ot  en  karesme,  de  meesmes  et  de 
la  compaignie  mons''  le  Dauphin  ;  une  fourreure  de  me* 
nuvair,  tenant  240  ventres  ;  pour  manches,  50  ventres , 
et  pour  le  chaperon,  100.  Somme  :  390  ventres,  achatez 
audit  Robert  de  Nisy,  IG"*  p.  le  ventre,  26*  p.  ^ 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  de  la  robe  que  ledit 
raons*'  le  duc  ot  à  Pasques;  pour  les  2  seuiTOs,  2  four* 
reures  de  menuvaii^  de  240  ventres  chascune;  pour 
manches  et  poignez,  60  ventres;  pour  sa  cloche,  306'; 
et  pour  le  chaperon,  100  ventres.  Somme,  946  ventres, 
valent  63' le^*  p. 

Ledit  Robert,  pour  trois  douzaines  de  lëtices  à  pour- 
filler  lodicte  robe,  8'  p.  la  létice,  14'  8'  p. 

Ledit  Robert ,  pour  un  pliçon  de  menuvair,  à  par^^ 
tenant  i&40  ventres ,  et  pour  un  autre  pliçon ,  à  grosse 
sevrante,  tenant  166  ventres;  tout  délivré  au  terme  de 
Pasqties.  Montent  les  2  pliçons,  avec  50  ventres  de 
mennvair  pour  manches ,  456  ventres ,  audit  pris ,  30' 
y  p. 

Ledit  Robert ,  pour  fourrer  un  seurcot  et  un  mantel 
pour  les  samedis ,  d'escarlatte  vermeille ,  pour  le  corps 
dudit  seurcot,  une  fourreure  de  menuvair  tenant  240  ven* 
1res;  pour  manches  dudit  seurcot  et  de  la  cote  blanche, 

*  Appartt  ul  supra. 


104  COMPTE 

60  ventres;  pour  le  diaperoo,  100;  et  pour  le  mantel, 
lequel  estoit  fendu  à  un  co^të,  454  ventres.  Somme  des 
ventres,  854  ventres,  audit  pris,  56'  18'  8"*  p. 

Ledit  Robert ,  pour  trois  douzaines  de  létices  pour  les 
pourfîlz  et  poignes  dudit  seurcot,  8'  p.  la  pièce,  14'  8'  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  de  4  game- 
mens,  qu'il  ot  hors  livrée,  le  xiii*  jour  de  juing;  au- 
tant de  fourreures  telles  et  de  semblable  moison  comme 
pour  sa  robe  de  Pasques  dessus  dicte.  Et  montent 
946  ventres,  audit  pris,  63'  lô"*  p. 

Ledit  Robert,  pour  trois  douzaines  de  lëtices  à  fourrer 
les  poignes  de  ladicte  robe,  14'  8'  p. 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  d'une  robe  de 
4  gamemens,  partie  de  2  velluyaus,  vermeil  et  ynde^ 
qu'il  ot  ans  noces  et  espousailles  du  roy  de  Navarre,  de 
meesmes  et  de  la  compaignie  mons''  le  Dauphin ,  autant 
de  fourreures  et  autelles  comme  pour  la  robe  devant 
dicte.  Et  montent  en  somme  à  946  ventres,  lô"*  p.  la 
pièce,  valent  63'  16'  P*  ^ 

Ledit  Robert ,  pour  trois  douzaines  de  lëtices  à  pour- 
fill^  la  dicte  robe,.  14'  8'  p. 
Somme,  360"  2*  8*  p. 

Pour  mons^  le  conte  (t  Anjou.  Vont  fourrer  une  cote 
hardie  pour  la  saison  de  karesme  audit  seigneur;  une 
fourreure  de  menuvair  tenant  200  ventres;  pour  man- 
di^,  40;  et  pour  le  diaperon,  100.  Somme,  340  ven- 
tres, achatez  audit  Robert  lO"*  le  ventre,  22'  13*  h^. 

licdit  Robert,  pour  fourrer  la  robe  de  Pasques  dudit 
mons*^  le  conte;  pour  les  2  seurcos,  deux  fourreures  de 
menuvair,  de  200  ventres  chascune;  pour  manches  de 
seurcot  et  cote  fourrées  à  plain,  60  ventres;  pour  la 
cloche,  232  ventres;  et  pour  le  chaperon,  100  ventres. 
Somme  des  ventres,  792  ventres.  Audit  pris,  32'  16'  p. 

*  Apparet  ut  supra. 
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Ledit  Rûberty  pour  4  Uûotê  à  fiiire  pourfil  à  ladicte 
dodie,  8*  p.  pièce,  32*  p. 

Ledit  Robâl,  pour  pliçon  à  parer ,  dudit  seigneur, 
au  terme  de  Paaques,  200  ventres;  et  pour  son  pliçon 
demeouvair  à  grosse  seuraiUe,  166  ventres;  et  pour  les 
manches,  40  ventres.  Somme  des  2  pliçons,  406  ventres. 
16*  p.  le  ventre,  27'  16*  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  cote  hardie  d'escarlatte 
vermeille  et  un  chaperon  de  meesmes,  hors,  livrée  ;  pour 
le  corps  d'icelle  cote ,  une  fourreure  de  menuvair  tenant 
200  ventres;  pour  manches,  40;  et  pour  le  chaperon, 
100.  Somme  pour  tout,  340  Ventres,  audit  pris,  22'  13^ 
4*  p. 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  d'une  robe  qu'il 
ot  aus  noces  du  roy  de  Navarre ,  de  2  veluyaux ,  de 
meismes  et  de  la  compaignie  mons^  le  Dauphin  ;  pour 
les  2  seurcos,  detix  fourreures  de  menuvair,  chascune 
tenant  200  ventres;  pour  manches  de.seurcot  et  cote, 
fourrées  à  plain,  60;  pour  la  cloche,  232;  et  pour  le 
chaperon,  100  ventres.  Somme,  7^2  ventres.  16*  p.  le 
ventre,  32' 16' p. 

Pour  4  létices  à  faire  pourfil  à  ladicte  cloche,  8'  p. 
la  pièce,  32*  p. 

Somme,  141'  4'  p. 

Pour  messeigneurs  messires  Jehan  et  Philippe  de 
France  j  et  monseigneur  Loujs  de  Bourbon^ 

Potir  fourrer  leurs  cotes  hardies  pour  la  saison  de 
karesme;  pour  chascune,  une  fourrure  de  menuvair 
tenant  156  ventres;  pour  manches,  40;  et  pour  le  cha- 
peron, 90  ventres.  Somme  pour  chascune,  286  ventres, 
et  pour  les  trois,  858  ventres,  achatez  audit  Robert  de 
NiM,  16*  p.  le  ventre,  valent  57*  4*  p.' 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  de  Pasques  des  trois 

•  Àppartt  ut  supra. 
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seiogneurs  dessus  diz;  pour  les  2  seurcos  de  chascune 
robe ,  deux  fourreures ,  chascune  de  1  &6  ventres  ;  pour 
manches  de  setircot  et  cote,  fourrées  à  plain,  60  ventres  : 
pour  cloche^  194  ventre^;  et  pour  le  diaperon,  90  veti^ 
très.  Somme  pour  la  r6be  dé  chascune,  656  ventres.  Et 
pour  les  trais,  1968  vekitres,  audit  pris^  valent  131^  4*  p. 

Pour  12  lëtioes  à  pourfillo*  les  dictes  cloches,  8'  p. 
pièce,  vident  4*  16'  p. 

Ledit  Robert)  pour  fourrer,  au  terme  de  Parties, 
pour  chascnn  des  trois  seingneurs  dessus  diz^  un  pKçon 
de  cendal,  une  penne  de  mennvair  tenant  156  ventres. 
Somme  pour  les  3  pliçons>  468  ventres,  qui  valent, 
audit  pris,  31'  4'  p. 

Ledit  Robert ,  pour  un  pliçon  de  mennvair  à  grosse 
sevraille  pour  chascun,  tenant,  manches  et  tout,  180  ven- 
tres. Somtne  pour  les  3  plicons,  540  ventres,  audit  pris, 
36' p. 

Ledit  Robert ,  pour  fourrer  aus  trois  seigneurs  dessus 
diz  3  paires  de  robes,  chascune  de  4  gamemens,  qu'il 
orent  aus  noces  et  espoUsailles  du  roy  de  Navarre, 
parties  de  deux  veluyaux,  de  meismes  et  de  la  corn- 
paignie  mons^  le  Dauphin;  pour  les  2 ^seurcos  de 
chascune  robe,  2  fourreures  de  menuvair  chasculle  de 
1 56  ventre  ;  pour  manches  de  ^urcot  et  cote  fourrées 
à  plain,  60  ventres;  pour  cloche,  194;  et  pour  le  cha- 
peron, 90.  Somme  pour  cha$cuiie  robe,  656  ventres. 
£t  pour  les  3  paires,  1968  ventres,  qui  valent,  audit 
pris,  131' 4' p. 

Ledit  Robert,  pour  12  létices  à  pourfiUer  les  clockes 
des  dictes  robes,  4'  16'  p. 
Somme,  396' 8'. 

Pour  mons^  le  duc  de  Bourgongne.  Pour  fourrer 
une  robe  de  4  gamemens,  que  ledit  seigneur  ot  à  la 
fesle  de  Pasques;  pour  les  deux  seurcos,  deux  fourreures 
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de  meouvair,  tenant  ehâseuae  100  ventres;  pour  la 
cloche,  110  ventres;  et  pour  lé  chaperon,  70.  Somme, 
380  ventres,  achatez  audit  Robert  de  Nisi,  16^  p.  le 
ventre,  25'6*8*p,* 

LeiKt  Ri^rt,  pour  24  létices  à  pourfiHer  ladicte  robe, 
8*  p.  pièce,  «'12^ p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  autre  robe  de  4  gar- 
nemens  que  ledit  seigneur  ot ,  partie  de  deux  veluyaux , 
de  meiames  et  de  la  compaigniç  mons^  le  Dauphin ,  aus 
poces  et  espousailles  du  roy  de  Navarre;  autant  et  au- 
telles  fourrées  comme  pour  sa  robe  de  Pasques  devant 
dicte  9  qui  font  en  somme  de  ventres  380  rentres  de 
menuvair,  à  16'  p.  le  ventre,  valent  25*  6*  8*"  p. 

Ledit  Robert,  pour  24  lëtices  à  pourfiUer  ladicte  robe, 
8'  p.  la  pièce,  valent  9*  12'p. 
Somme,  69"  17*  4*. 

Pour  mon^  âAlençori,  Pour  fourrer  une  robe  de 
4  gamemens  pour  son  corps,  à  la  feste  de  Pasques, 
dé  meesmes  et  de  la  compaignie  monseigneur  le  Dauphin 
et  de  noz  autres  seigneurs  devant  diz;  pour  les  deux 
seurcos,  deux  fourreures  de  menuvair  chascune  de 
200  ventres;  pour  manches  et  poingnez^  40;  pour  la 
cloche,  232;  et  pour  le  chaperon,  1 00.  Somme,  772  ven- 
tres. 16*  p.  le  ventre,  valent  5V  9*  4*  p.* 

Ledit  Robert ,  pour  4  lëtices  à  pourfiUer  la  cloche  de 
la  dicte  robe,  32'  p. 

Somme,  43' 16*  p. 

Pour  mons^  le  conte  d^ Estampes.  Pour  fourrer  une 
cote  hardie  et  un  chaperon  que  ledit  seigneur  ot,  de 
ladicte  compaignie,  en  la  sab9n  de  karesme;  pour  le 
corps  d^icelle,  une  fourreure  de  menuvair  tenant 
240  ventres;  pour  manches,  40;  et  pour  le  chaperon, 

*  Appuret  ut  supra. 

*  Àpparet  ut  supra. 
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100.  Somme,  380  ventres,  tichatez  audit  Robert,  16**  p. 
le  ventre,  valent  25'  6*  8*  p.* 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  de  4  garne* 
mens  que  ledit  seigneur  ot,  de  livrée,  à  la  feste  de 
Pasques,  de  ladicte  compaignie;  pour  les  deux  seurcos, 
deux  fourreures  de  menuvair  tenant  chascune  240  ven- 
tres; pour  manches  et  poingnès,  50  ventres;  pour  la 
cloche,  306;  et  pour  le  chaperon,  100.  Somme  de  ceste 
robes,  936  ventres.  16*  p.  pour  ventre,  62'  8*  p. 

Ledit  Robert.,  pour  4  lëtices  à  pourfiller  la  cloche 
d'icelle  robe,  32'  p. 

Ledit  Robert ,  pour  le  pliçon  à  parer,  pour  le  terme 
de  Pasques  ;  une  fourreure  de  menuvair  tenant  240  ven- 
tres, et  pour  un  autre  pliçon  à  grosse  seûraille,  une 
fourreure  de  menuvair  tenant  1 66  ventres;  pour  manches, 
50  ventres.  Somme  des  ventres  pour  les  deux  pliçonç , 
456  ventres,  audit  pris,  30'  8'  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  qu'il  ot,  de  la 
compaignie  mons^**  le  Dauphin,  aus  noces  du  roy  de  Na- 
varre, autant  fourrée  et  autelles  comme  pour  la  robe  de 
Pasques  devant  dicte.  Et  montent  en  somme  936  ventres. 
Valent  audit  pris,  62'  8'  p. 

Ledit  Rol^ert ,  pour  4  lëtices  à  pourfiller  la  cloche  de 
ladicte  robe,  32'  p. 

Pour  deniers  paiez  à  plusieurs  valiez  pelletiers  qui  ont 
batu  et  escouz  les  pennes  et  fourreures  dessus  dictes ,  et 
fait  les  fournitures  d'icelles  es  tailleries  du  Roy,  de  mons*^ 
le  Dauphin  et  de  noz  autres  seigneurs  de  sa  compaignie, 
si  comme  il  appert  par  le  compte  Robert  de  Ntsy,  et  par 
la  relacion  dudit  vallet  pelletier  le  Roy,  puis  le  iiji^  jour 
de  février  cccli  jiisques  au  premier  jour  de  juillet  cgglii 
ensuivant;  et  aussi  les  j^ennes  et  fourreures  de  madame 
la  royne  de  France ,  de  madame  la  royne  de  Navarre  et 

•  Appnrei  per  compotum  dicti  R.,  et  per  relaiionem  dieu  Nickolai. 
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de  noz  dames  de  France ,  prinses  ci-dessous  es  parties 
des  espousailles  madame  Jebanne  de  France,  aînsnëe 
fille  du  Roy,  royne  de  Navarre.  Pour  tout,  76^  13*  p. 
Somme,  260' 7*  8*  p. 

* 

S  VU.'[CHAHBES8.] 

Art.  4*'.  CuAMBacs.  Les  parties  de  la  chambre  ordi- 
nuire  du  Ro/,  pour  le  terme  de  Pasques. 

Édouart  Thadelin,  marchant  de  Lucques  et  bourgois 
de  Paris ,  pour  38  pièces  de  cendaulx  vers  des  larges 
baillés  à  Thomas  de  Chaalons,  coutepointier  du  Roy, 
piir  son  compte  rendu  à  court,  séellé  de  son  sëel  *,  pour 
faire  la  coutepointerie  de  ladicte  chambre;  c'est  assavoir: 
la  grant  coutepointe  pour  le  lit,  cheveciel  et  ciel,  tout 
garni  de  3  courtines;  une  petite  coutepointe  pour  les 
piez;  un  demi  ciel  pour  laver  le  Roy,  garni  comme  un 
ciel,  sans  courtines,  et  7  autres  coutepointes  pour  les 
chambellans,  9  escus  la  pièce,  valent  tout  342  escus. 

Ledit  Edouart,  pour  20  pièces  de  toilles  yndes,  bail* 
liées  au  dit  Thomas  pour  faire  Tenvers  de  la  dicte  cou- 
tepointerie, un  escu  et  trois  quars  la  pièce ,  35  escus  *. 

Ledit  Edouart,  pour  2  livres  d'or  de  Chippre  et 

2  livres  d'argent ,  1 6  escus  pour  livre  ;  pour  2  Uvrcs  de 
soie  de  plusieurs  couleurs ,  8  escus  pour  livre  ;  pour 
une  pièce  de  (in  velluyau  en  graine ,  40  escus ,  et  pour 
aune  et  demie  de  fin  veluyau  asuré,  12  escus.  Tout  bail- 
lie  au  dit  Thomas  de  Chaalons  poi^r  faire  et  broder 

3  estoiltes  assises,  l'une  en  la  coutepointe,  l'autre  ou  ciel, 
et  la  tierce  ou  cheveciel  de  ladicte  chambre.  Valent  tout 
114  escus. 

Ledit  Edouart,  pour  pièce  et  demie  de  samit  vert, 
bailliié  au  dit  Thomas  pour  couvrir  les  6  petis  quarreaux 

*  Apparet  per  eompotum  dieu  Thomœ  de  receptione ,  tamen  non  de  pretio, 
quia  nullum  eompotum  tradidit  pro  dicto  Edouardo^ 

*  In  debitis  infra  supra  dlctum  Ed. 
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de  ladicie  chambre ,  les  deux  grans  quarreaux  de  l'orai» 
toire ,  et  celui  des  napes  dudît  s^igoeur,  24  eaciis« 

Ledit  Ëdouart,  pour  4  livres  de  soie  de  plusieurs  cou- 
leurs 9  baillées  audit  Thomas  pour  poiadre  et  ouvrer  la 
dicte  chambre ,  8  escus  pour  |ivre ,  valent  32  escus. 

Ledit  Edouart ,  pour  pièce  et  demie  de  toiUe  vert , 
baiUiée  au  dit  Thomas  pour  couvrir  les  diz  quarreoux 
entre  le  samit  et  le  coutil ,  2  escus  et  2.  tiers. 

Pierre  de  YilUers ,  coutier,  pour  le  duvet  de  6  petiz 
quarreaux  pour  la  chambre^  des  2  grans  pour*  T oratoire, 
et  de  celui  des  uapeSi  75  livres  d^  duvet,  tS"  p.  pour  livre, 
valent  18*  15' p.* 

Ledit  Pierre ,  pour  les  taies  de  6  petiz  quarreaux , 
6*  p.  pour  piè^ce,  et  pour  les  3  granz,  12'  p.  pièce, 
valent  72*  p. 

Edouart  Thadelin,  pour  un  quartier  de  veluyau  asuré, 

2  onces  d'or  de  Chippre,  et  2  onces  de  soie  ardant,  tout 
baillié  à  Thomas  de  Chaalons  pour  broder,  faire  et  estoffer 
la  bourse  au  séel  du  secrè  du  Roy  ;  pour  tout,  5  escus  et 

3  quarsV 

Ieha9  du  Tramblay,  tapissier,  pour  6  tapiz  vers  ar- 
moie%  aus  quatre  cornes  des  arme$  de  France,  contenant, 
sur  tout,  54  aunes  quarrées.  C'est  assavoir  :  les  trois  de 
5  aunes  de  lonc  et  de  2  aunes  de  le  chascuUi  et  les  au* 
Ires  trois,  de  4  aunes  de  lonc  et  de  deux  aunes  de  le  chas- 
cun,  livrées  au  terme  de  Pasques  pour  l'ordinaire  de  la 
chambre  du  Roy.  14*  p.  Tauue,  valent  37*  16*  p.  • 

Ledit  Jehan ,  pour  2  tapîz  à  champ  d'asur,  semez  de 
fleurs  de  lis  d'or,  contenant  12  aunes  quarrées,  livrés 
en  la  dicte  chambre  pour  faire  bahus  à  couvrir  les  deux 
sommiers,  du  corps  du  Roy.  14'  p.  Faune,  valent  8'  8'  p. 

liedit  Jehan ,  pour  un  tapi  vert  semé  d'escuçons  des 

*  App^arti  deprêtio  et  toiutiame  per  e^mpotum  dicii  P*  curita  tmditum. 

*  Appartt  de  receptioite  per  compotttm  dioù  T,  ui  supra, 

*  Àpparet  de  pretio  et  solutione  per  compoimm  dUii  /. 
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armts  de  Fraaoe^  pour  le  sommier  des  ameureSy  tenant 
3  aunes  de  lono  et  2  de  le,  qui  font  6  aunes  cpiarrëes  ; 
44'  p.  Faune  y  valent  4*  4*  p. 

.  Ledit  Jehan  j  pour  quatre  antvea  tapis  irers ,  armoiez 
ans  quatre  cornes  des  armes  de  France ,  contenaQt,  sur 
tout ,  24  aunes  quarrëes ,  à  feire  bahus  et  couvrir  les 
quatre  sommiers  du  commun  du  Roy  ;  14'  p.  Taune,  va* 
M  *6'l6'p. 

Ciraient  le  maçon,  pour  10  sargetes  vers,  délivrées  en 
lidicte  c)iambre  pour  mettre  et  tendre  aux  huis  et  fenes- 
Iragea  d'ieelle  ;  14*  p.  pièce ,  valent  7'  p.  * 

Edouart  Thadelin  dessusdit,  pour  une  aune  de  ve- 
Inyau  asuré  des  fors,  bailliées  à  mestre  Girart  d'Or- 
liens,  paintre,  pour  faire  les  sièges  de  2  chaières  pour  le 
Roy,  livrées  en  ladicte  chambre  au  terme  de  Pasqu^s^ 
8  escus*.  ^ 

Ledit  maistre  Girart ,  pour  le  fust  et  fcçon  des  dictes 
chaières,  ouvrées  à  orbevoies  à  deux  endrois ,  paintes  et 
ODQvertes  de  cuir  par  dessouz  ledit  vehiyau,  1 0'  p.  ' 

Le<Kt  maistre  Girart ,  pour  2  selles  nécessaires ,  feu- 
trées et  couvertes  de  cuir  et  de  drap,  délivrées  en  ladicte 
chambre ,  6'  p. 

.Tboumlas  de  Chaalons ,  coutepointier  le  Roy,  pour  la 
fiiçoR  de  toute  la  coutepointerie  de  la  chambre  dudit 
seigneur,  des  deux  quarreaux  d'oraitoire  et  de  celui  des 
nappes  et  de  la  bourse  au  séel  de  son  secrè  ;  et  aussi  pour 
la  façon  de  la  coutepointerie  et  autres  choses  de  son  mes- 
tier,  prinses  ci*après  pour  la  chambre  ordinaire,  du  terme 
de  Pasques,  pour  mons*''  le  Dauphin;  pour  la  façon  d*une 
chambre  à  parer,  faite  par  lui  en  ce  terme,  pour  madame 
la  royne  d'Espaigne  ;  et  pour  plusieurs  autres  ouvraiges, 
voitures  et  despçi>s,  faia  par  l^it  Tbom^s^  le^  parties  en 

*  Per  partet  dicti  Clementu. 

*  Non  apparet  de  ncepiioftf  et  soliUiont  »  ntc  de,  deiiààmthRe. 
^  Est  m  dehitU  injra  in  majori  summa. 
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son  compte  rendu  à  court ,  sedlë  de  son  séel,  copie  en  la 
fin  de  ce  compte  *  ;  pour  tout,  496'  14'  p.  * 

Somme  y  599'  5'  p. 

Et  563  scuti  un  quart  et  demi. 

Art.  2.  Iteniy  les  parties  de  la  cfuimbre  de  monsf^  le 
Dauphin  et  de  cçlles  4^  mons*^  le  duc  d'Oriiens,  de 
mons'*'  le  conte  d^Anjou ,  de  messire  Jehan  et  mesure 
Philippe  de  France  ,  frères ,  de  mons^  Louys  de  Bour- 
bon ,  et  du  conte  d'Estampes ,  pour  L'ordinaire  de  Pas- 
ques;  et  aussi  des  chambres  de  messei^  messire  Philippe 
de  Navarre,  et  mes&îre  Louys,  son  frère ,  et  de  messire 
Charles  d'Artois,  qui  deues  leur  estoîentà  cause  de  leur 
chevalerie  nouvelle,  si  comme  mencion  est  faite  ou 
compte  prochain  précédent  de  Targenterie,  es  parties 
des  chaipbres  de  mons^  le  Dauphin  et  de  ceulz  de  sa 
compaignie.     a 

Edouart  Thadelin ,  marchant  de  Lucques  et  bburgois 
Paris ,  pour  1 8  pièces  de  cendaux  vers  des  larges ,  bail* 
liées  à  Thomas  de  Chaalons ,  cputepointier  le  Roy^  par 
json  compte  rendu  dessus,  pour  faire  la  coutepointerie  de 
la  chambre  mons*^  le  Dauphin  ;  c'est  assavoir  r  une  grant 
coutepointe  pour  son  lit  et  trois  courtines ,  une  petite 
coutepointe  pour  les  piez,,  et  deux  autres  pour  les  cham* 
bellans,  9  escus  la  pièce,  valent,  162  esciis'. 

Gilles  Féret ,  pour  6  pièces  de  tôilles  yndes ,  à  faire 
l'envers  de  la  dicte  coutepointerie;  1  escu  et  deux  tiers  la 
pièce,  10  escùs.  A  12*  p.  l'escu^  valant  6*  p. 

Prince  Guillaume,  pour  livre  et  depnieile  soie  de  plu- 

*  Folio  83  de  Poriginal. 

^  Apparet  per  compotum  dicti  T.  quod  visumfuit. 

Habuit  sohan,  ut  in  dicto  e(mq>oto  continetur,  i26^  Resîduum,  quod  est 
360'  14*,  sibi  debetur,  de  qmbus  habuit  cedulam  dicli  argenteru,  et  de  ipsis 
ponitur  in  debitis  infra, 

'  Appàret  de  deUberatione  per  compotum  dieti  Thomœ. 

Ponitur  in  debitis  infra  de  majori  summa. 
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sieurs  couleurs  ^  bailliëes  audit  Thomas,  pour  poindre  et 
ouvrer  ladicte  chambre ,  8  escus  pour  livre,,  10  esçun  et 
demi  ^ 

Ledit  Edouart ,  pour  pièce  et  demie  de  samit  vert ,  è 
faire  les  6  qu^ureaux  apparteiians  à  la  chambre  dudit 
seigneur,  les  2  quarreaux  d'oratoire,  et  1  pour  napes, 
24e8cus*. 

Ledit  Edouart ,  pour  pièce  et  demie  de  toitle  vert ,  à 
fiûre  couverture  aus  diz  quarreaux  entre  le  samit  et  le 
coutil ,  2  escus  et  2  tiers, 

Pierre  de  Villiers,  coutier,  pour  le  duvet  des  6  quar- 
reaux de  la  chambi:e,  des  2  pour  Toratoire,  et  de  celui 
pour  les  napes  :  75  livres  de  duvet  à  5'  p.  la  livre,  valent 
18' 15*  p.' 

Ledit  Pierre,  pour  les  taies  des  6  petis  quarreaux 
de  Ja  chambre,  6*  p.  pièce,  36*  p.  ;  et  pour  les  taies  des 
3  grans  quarreaux,  12*  p.  pièce,  36*  p.  Valent  tout 
72*^ 

Jdian  de  Tramblay,  tapissier,  pour  6  tapis  vers  cou- 
tenans  54  aunes  quarrées,  armoiez  aus  quatre  cornes  des 
armes  de  mons^  le  Dauphin;  c'est  assavoir  :  les  trois  de 
5  aunes  de  lonc  et  de  2  de  lé  chascun ,  et  les  autres  trois, 
de  4  aunes  de  lonc  et  de  2  de  lé ,  délivres  en  la  chambre 
duditaeingneurpourestandreentourson  lit.14*p.  Taune, 
valeiU37M6*p.* 

Ledit  Jehan ,  pour  un  tapi  vert  contenant  1 1  aunes 
quarrées,  délivré  en  ladicte  chambre  pour  faire  chevez 
au  lit  dudit  seigneur,  14*  p.  Taune,  7'  14*  p. 

Ledit  Jehan ,  pour  deux  tapis  ouvrez,  pour  les  deux 
somoiters  du  corps  dudit  seingneur,  contenant  chascun 

*  Apparet  de  pretio  et  solutione  per  compotum  dicti  P, 

*  Dictiu  Ed,  pcnitur  infm  in  debitis  de  ittis  duabus  partibut  pro  majéri 


'  Apparti  de  soiutione  per  parte*  dicti  ?.  ^  ^ 

^  Apparet  de  pretio  per  compotum  dicti  Johanni*  et  de  soiutione  per  reeo» 
gnitionem  dicti  Johannis  sub  sig'Jlo  Castelleti, 

8 
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3  âtiifès  de  ionc  et  2èéiéy  qui  Ibttt  somttie  1 2  aunèd 
tjUftrrëfes  •  Tatitife;  14%  vallent  8'  8*  ji 

Ledit  Jehan,  pour  trois  tapiz  vers  contenans  1 8  àUttés 
l[|uatTés;  àtïïiôïtt  à\ii  qualtre  c6t*nes  aus  armei^  dadit 
Hlôds''  le  Dftiiiphin;  pbûi*  të^  âomniièrft  éé  iàn  côtamUtt  ; 
UM'aune^  12' 12*  p. 

Climent  le  Maçon,  tapissier,  pour  4  sargeé  Vtel^, 
livrées  en  ce  ternie  en  la  chambre  dudit  seigneur,  pour 
mettre  et  tendre  aus  hnisseries  et  fenestra^es  de  ladictë 
chambre  y  14*  p.  pour  pièce,  valeàt  56*  p.'  \ 

Edoiiart  Thadëliii,  pour  S  bottes  de  céildaux  vet^  des 
iar^s  contenant  30  pièbei  de  cendai  ;  Prince  GuillâUiiib 
piotir  7  botteâ  die  ieknblAbte  cèùdd  contenant  42  pièces 
de  cendai ,  bailliées  à  Estienne  le  Bourguignon ,  pal:  sob 
compte  irendn  à  côuk,  âééllë  de  ton  âéâ,  pclùr  fkire 
6  chambres  chaseune  garnie  de  contepointè,  de  conMine^ 
et  de  6  qbàfrreauic,  livi^  au  terme  de  Pàsiqnéi  p6tt^  mon- 
seigneur le  duc  d*Orliens,  |[>our  le  conte  d*Ânjou^  |KHlr 
mons^  Jehan  de  France  et  pour  itoete*  Philijipe,  son  mre, 
pour  mons'^  Lonys  de  Bourbon  et  pour  lé  conte  d'Eai^ 
tampe»,  les  5  bôtteft  àdiatet  dudit  Ëdoàh  à  54  escns  ht 
botte  i  et  les  autres  7,  acâiatlez  dé  Piriùce',  à  4li  eacitt  Fa 
bcftte,  Valent  tout  006  e»cuz*. 

C/est  a^vbir  pour  ledit  Edoumt,  270*,  et  pour  t«At 
Prince ,  336.  . 

Ledit  Prince,  pout  1 5  pièces  de  toiles  yndës,  bsilliëes 
^udit  Efitiîfnne  ponr  ftrre  renvere  ans  coutepointies  des 
dictes  chambi^,  un  escn  et  demi  la  pièce ,  22  elcus  \  *. 

Ledit  Prince  >  pour  6  livi^  de  soye  de  pliisietiins  éou- 
leurs,  baillées  audit  Estienne  pour  poindre  "et  otrrrer  les 
dictes  chambres,  à  7  escuz  la  livre ,  42  escus. 

'  Tnftr  pafies  dicti  Ctémehtts. 

*  App€uret  de  receptione  per  cùmpoium  dicti  Stepharù, 

Et  de  prtcio  et  solucione  pro  parie  ificH  Trihcîpîs  per  eompotUfn  ifùàm. 
De  résiduo  iictus  EduahiOs  ptmttur  ih  dehitls  infra  pfo  trU^ri  éUnê^, 

*  Apparet  ut  supra. 


D'ÉTIENNË  DE  LA  FONTAINE.  115 

Bethoumei  Thurel ,  mercier,  pour  6  pièces  de  samit 
¥ert  y  bailliées  audit  Estienne  pour  faire  eouverlure  aus 
dis (fuarreauXy  1 3  escus  la  pièce,  yaleei  78  e«;u8;  et  pour 
%  pièces  de  toiUes  vers  pour  yceulz  quarreaux  couvrir 
«Ae  levant  et  le  coutil,  2  escus  la  pièce,  12  escus. 
Pour  tout,  do  escQs,  à  46^  p.  pièce,  72'  p.^ 

Pierre  de  YiUiers ,  contier,  pour  le  duvet  des  quar-* 
reanx  dessus  diz  ;  c'est  assavoir  :  pour  chascuîne  charn- 
ière, 4  petis  quarreaux  et  2  granspour  Toratoire,  pesant 
les  6  qwureaux  50  livres  de  duveL  Somme  du  du- 
vet pour  les  quarreaux  des  six  chamlures  dessus  dictes, 
âOO  livres  dé  duvet,  à  5*  p.  pour  livre,  valent  7[5'  p*  * 

Ledit  Piarre,  pour  les  4  petites  taies  et  les  2  graaz 
des  quangeaax  de  cbascune  chambre,  48*  p.  Valent  tout, 
poHT  les  Mi  diimbiies,  44'  8'  p. 

Jehan  de  TramUay,  tapissier,  pour  4  tapis  vers,  ar- 
moiiez  aus  ocumes  aux  armes  mons!'  le  duc  d'Orliens, 
«ontenans  sur  tout  32  aunes  carrées  :  c'est  assavoir 
chascun  de  quatre  aunes  de  lonc  et  de  2  aunes  de  lé, 
haMIutos  et  .linni^  au  terme  dé  Pasques.,  |^ow  mettre  et 
tendre  «ntour  le  lit  dudit  mo^s*'  le  Duc,  4  4*  p.  Taune , 
valent  22'  8*  p. 

Ledit  Jehan ,  pour  un  tapi  vert  contenant  4  4.  aunes 
qoarrëes,  délivré  audit  terme  pour  le  dossier  de  son  lit  ; 
ranne  audit  pris,  valent  7M4*  p.  ' 

Ledit  Jehan,  pour  4  tapis  vea,  arrpoîei:  ans  coraes 
aus  dictes  armes,  contenant  surtout  34  aunjes quarrées, 
délivra  audit  terme  pour  Êiire  hahus  à  couvrir  les  som- 
miers dodlît  seigneui*;  Tau^e  Midit  pris,  Violent  4&'  4  6*  p. 

J,.edit  Jehan,  ppfir  9  ^pîs  vers  conteMns  jiw.  tout 

*  Appartt  de  receptione  per  compotûm  dicti  Siephani,  et  de  pretio  per 
tompûtum  dicti  B. 

Et  pomùtr  m  debitis  infra  de  dicta  sumwta  de  qua  habet  eedulam  dieti 
atgemierU, 

* *4/rp0ttt  de pretio  et  êoUui^me  pereomp^éum  dieti  P. 

*  Apparet  de  prttiis  et  aoitUiome  /wr  campHum  dkti  J.  Ae  TmaUeye. 
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67  aunes  quarrës,  délivres  au  terme  de  Pasques  en 
la  chambre  mons''  Louys  de  France,  conte  d'Anjou; 
c'est  assavoir  4  tapis  pour  sa  chambre ,  chascun  tenant 
4  aunes  de  lonc  et  2  de  lé,  un  autre  tapi  pour  le  chevez, 
de  4  aunes  de  lonc  et  de  2  aunes  et  3  quartiers  de  lé,  et 
4  autres  tapis  pour  les  sommiers,  chascun  de  3  aunes 
de  lonc  et  de  2  aunes  de  lé.  14*  p.  Faune ,  valent  tout 
46' 18*  p. 

Philippe  Doger,  tapissier,  pour  4  chambres  vers 
pour  messire  Jehan  de  France  /  messit*e  Phellippe  de 
France,  son  frère,  monseig*"  LoUys  de  Bourbon,  et  le 
conte  d'Estampes ,  chascune  ùhambre  de  7  tapis,  conte- 
naos  sur  tout  55  aunes  quarrées  pour  chascune  cham- 
bre; c'est  assavoir  4  pour  le  lit,  chascun  de  4  auïies  de 
lonc  et  2  de  lé,  un  autre  tapi  tenant  fi  aunes  quarrées 
pour  dossier,  et  deux  autres,  chascun  de  3  aunes  de 
lonc  et  2  de  lé,  pour  les  sommiers.  Montent  ensemble 
les  quatre  chambres  220  aunes  quarrées.  14*  p.  Faune 
1 54*  par.  ' 

Le  dessus  nommé  Prince  Guillaume,  pour  3  quartiers 
de  veluyau  azuré,  5  escuz  et  demi  ;  pour  6  onces  d'or  de 
Chippre ,  7  escuz  ;  et  pour  6  onces  dé  soie  ardant , 
3  escuz  et  demi.  Tout  baillié  à  Thomas  de  Chaalons, 
coutepointier  le  Roy,  par  son  compte  rendu  dessus,  pour 
faire  broder  et  estoffer  les  bourses  aus  seaux  de  secret  de 
mons^  le  Dauphin,  du  duc  d'Orliens,  et  du  èonte  d*An- 
jou^  porur  le  terme  de  Pasques.  Pour  tout,  16  escus. 

'  Ledit  Prince ,  poiir  une  pièce  et  demie  de  cendal  de 
grainne ,  et  une  pièce  de  toile  vermeille ,  bailliées  audit 
Thomtfô  pour  recouvrir  3  granz  carreaux ,  apportez  de 
pardevers  mons*'  le  Daupliin  le  vu  jour  de  février  cgcli, 
pour  recouvrir,  c'est  assavoir  les  deux  de  son^oratoire,  et 


'  Àpparet  de^retio  et  sotutione  per  Utteras  ^  snb  sigillo  dicti  Phiiippi  visi- 
ta tas  pêr  litteras  CastêUeti  Parisim,  in  eis  annexis. 
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ua  autre  peur  les  nappes ,  du  terme  de  Toussaint  .derre- 
aier  passé.  Pour  ce^  16  escuz  et  demi  ^ 

Belhomet  Thurel ,  pour  2  aunes  et  demie  de  sailnit 
vert^  et  2  auaes  de  toile  vert,  tout  baiUië  audit  Thomas 
pour  recouvrir  le  quarrel  des  nappes  de  mons''  le  Dau- 
phin,  de  ce  présent  terme  dePasques,  lequel  fu  semhla- 
blement  rapporté  despécié,  8  escuz ,  ad  16*  p.  pièce , 
valent  6' 8*  p.* 

Ledit  Belhomet,  pour  une  pièce  de  cendal  vert,  et  une 
pièce  de  toile  vert,  bailliées  audit  Thomas,  pour  faire  et 
recouvrir  le  coissin  du  matras  dudit  seigneur,  et  ap- 
pareillier  une  courtine  pour  sa  chambre.  Pour  tout, 
11  escuz,  audit  pris,  8'  16'  p. 

Des  garnisons  de  Targenterie ,  pour  3  aulnes  et  un 
quartier  de  veluyau,  bailliées  à  maistre  Girart  d^Orliens, 
paintre ,  pour  faire  les  sièges  de  6  chaaires  délivrées  au 
terme  de  Pasques  pour  mons''  le  Dauphin,  pour  mons'' 
le  duc  d*OrJienz ,  pour  le  conte  d'Anjou ,  pour  ses  deux 
joines  frères ,  et  pour  mons''  Loys  de  Bourbon ,  les- 
quelles furent  ouvrées  à  orbevoies  à  deux  endroiz  ,*  et 
paintes  à  leurs  armes ,  néant  '. 

.  Ledit  maistre  Girart,  pour  le  fust  et  façon  des  chaaires 
faites  et  ouvrées  comme  dit  est ,  100*  p.  pour  pièce>  va- 
lent 30' p.* 

Ledit  maistre  Girart,  pour  6  i^elles  neccessaires,  feu- 
trées et  couvertes  de  ciiir  et  de  drap,  délivi*ées  audit 
terme  pour  les  diz  seigneurs,  60*  p.  pièce,  18'  p.* 

£doart  Theodolin  dessus  nommé ,  pour  39  pièces  de 
cendaux  vermeux  en  grainne ,  bailliées  en  ce  terme  pour 

*  Appartt  de  pretio  et  solutione  per  compolum  d'tcii  Prinéipis  -,  et  de  deli" 
heratîone,  per  compotum  dicti  Thomœ, 

^'Apparet  de  pretio  per  partes  dictt  B,  et  ponitur  in  debitis  infra,  et  de 
deiièeratione  per  compotum  dicti  Thomœ. 
»  Folio  38. 

*  Non  apparet  de  traditione. 

*  Ponitur  in  dibitis  infra. 
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faire  8  dtambres  :  les  deux  pour  metBÎre  Philippe  et 
messire  Lôys  de  Navarre,  et  l'autre  pour  messirerCharleB 
d'Artois;  chascune  chunbre  garnie  de  ooutepointe ,  de 

3  courtines  et  de  6  quarreaux ,  ijui  deuet  leur  estoient 
à  cause  de  leur  chevalerie  nouvelle  :  Il  escus  et  2  tiers 
la  pièice,  valent  443  escnz  et  un  tiers^ 

Giles  Fëret ,  pour  cinq  pièces  et  demie  de  toiles  tain- 
tes^,  1  escu  et  2  tiers  la  pièce ,  à  1 2*  p.  Tescu ,  1 40*  p.  ^ 

Prince  Guillaume  y  pour  cinq  pièces  de  semblables 
toiles  vermeilles ,  à  1  escu  et  demi  la  pièce  y  tout  livré 
pour  faire  l'envers  des  coutepoiiites  et  couvrir  les  quar- 
reaux des  dictes  chambred  entre  le  œndal  et  le  coutil , 
7  escuzet  demi'. 

Ledit  Prince ,  pour  3  Kvres  de  soie  de  plusieurs  cou- 
leoTB,  à  poindre  et  ouvrer  les  dictes  coutepointes,  7  eacoz 
Ifl  livre  j  21  escus. 

Pierre  de  Yilliars  y  coutier,  pour  50  Kvres  de  duvet  à 
emplir  4  petis  quarreaux  et  2  grans  pour  la  ehambpe 
mons^  Charles  d'Artoiz,  dessus  non^mé,  à  5' p.  la  livre ^ 
12^  lO**- 

Ledit  Pierre,  pour  les  6  coutilz  des  quarreaux  de  là- 
dicte  dhambre  mons.  Charles  d'Artoiz,  c'est  assavoir  des 

4  petis  et  2  grans;  8*  p.  pour  pièce,  lune  par  l'autre, 
valent  48*  P? 

Climent  le  Maçon ,  tapissier,  pour  9  tspis  vermeux , 
armoies  aus  cornes  des  armes  dudit  mons^  Otaries,  ^^ooii- 
tenans  sur  tout  67  aulnes  quarrées;  c'est  assavoir  pour 
le  lit  :  4  tapis,  tenans  chascun'4  aulnes  de  hmc  et  2 
de  le  ;  pour  le  ohevès ,  un  autre  tapi ,  tenant  4  aulnes  de 
)onc  et  2  aulnes  et  3  quartiers  de  lé;  et  pour  les  sommiers, 

*  Apparet  de  iraditione  per  cameram  dotnini  K.  dArtoys,  de  xm  péàiis  de 
cendal,  per  compotum  Sttphani  BmrgumdUe;  tamen  nom  appeepet  de  pretie. 

Ponitur  in  debitis  infra  în  majori  summa, 

*  Non  apparet  de  solutione  fapta  dicto  Mgidio. 

*  Apparet  de  pretio  et  soluttone  per  compotum  dicti  PnmÀpu, 

*  Apparet,  uf  supra ,  per  partes  dicti  Pétri. 


D'ÉTIKNNE  Qfi Uk  FONTAINE.  Dp 

ff^^d^  WU)^  ^^9  à^  3  wIm»  de  ioAC  et  ^e  2  4^Ip^  4^ 
Je  efaa^mn^  bailli^  /et  /d^vce^E  ^o  cç  terxoe  par  ^e^ç^s  .l|sdi|; 
newi^  Chartes,  pour  sa  pha^nibre  yerpjiçUle.  A  .1^  p. 
raune,  50' 5*p.  • 

^aUeone  k  ^oui^igAQP  j  pow  Jf  façQo  diçs  chaïQl^res 
de  Jmmif  h  duc  d'Orlîeps ,  /(îe  iood»^'  le  coût?  d'Aji^Qu , 
de  mess^  messire  Jehan  et  messire  Philjppe  de  Fpai^ce , 
lifi  m^  l^js  de  Boi^rl^QO  et  du  çofite  d'&^pe^  i  qwe  il 
OBiiiit  9u  ierme  ^  Paaques ,  ot  pour  la  Diçon  d?  la  çh^m- 
fci:e  vcratimlle  de  mous''  Cbai:}es  d' Artoi?,  et  pour  la  &j(^ 
de  9  aii}iM^  d/e  dmiblejs  pour  ioes3^  le  Dauphin  et  lie  d^P 
d'Orliens.  Pour  tout ,  les  parties  en  sou  compte  rendu  ^ 
court  dessus,  sëellé  de  son  séel  j  282'  1 4'  p.  * 

Et  est  assavoir  que  Targentier  ne  prent  riens  sur  le 
Roy  pour  le  duvet  y  ne  pour  la  façon  des  chambres  ver- 
mottes,  pour  moBiF  Philippe  et  JiOys  de  Navarre ,  ne 
•usai  pour  4a  tapisserie  qui  y  appartient,  quar  ausai  ne 
-i^ja  ià  |Mis  paie ,  ne  dâivrë  en  ce  terme. 
Somme ,  ^23' S*. 
£t  1^4  scttti. 

S  vin.  [chapelle.] 

Art.  i*^.  Parties  de  la  chçpeUe  du  Boy. 

Jehan  de  TramUay ,  tapissier,  pour  un  tapi  vert  te- 
nant :6  aunes  quarréen ,  ^ré  au  terme  de  Pasques  en  la 
cluipeHe  du  Roy,  pour  flire  le^iëge  de  son  oratoire  :  44' 
p.  l'aune,  valent  4'  if  p^.  ' 
Somme  par,soy ,  4' 4Vpar. 

Art.  2.  Parties  de  la  chapelle  mon^  le  Dauphin. 
Edouart  Thadelin,  pour  6  pièces  de  cendal  de  grainne, 
bailliées  à  Tbomaâ  de  Chaalons,  coutepointier  du  Roy 

*  Sint  mandaio,  Jpparei,  ut  supra,  per partes  dicti  démentis. 

*  Apparet  de  pretio  et  solutione  per  compotum  dicti  Stephani. 

*  Àpparet  de  deliberatione  et  de  solutione  per  compotum  dicti  Stfphani, 
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nostre  sire  j  par  son  compte  rendu  dessus  j  séellé  de  son 
séel,  pour  faire  les  2  courtines  de  l'oratoire  de  mons^  le 
Dauphin ,  contenant  i  5  granz  lez  y  acliatës  1 1  escus  et 
deux  tiecs  la  pièce,  valent  70  escus  ^ 

Ledit  Edouarty  pour  3  pièces  de  semblable  cendal 
bailliées  audit  Thomas  pour  faire  les  2  courtines  de 
Tautel  y  35  escus; 

Jehan  de  Tramblay,  tapissier,  pour  2  tapis  vers, 
délivres  au  terme  de  Pasques  en  la  chappelle  dudit  sei- 
gneur, Tun  pour  le  siège  de  Toratoire,  et  l'autre  pour 
estandre  devant  Tautel  quant  Vea  y  chante  messe  :  14' 
p.  Taune,  valent  14*  8*  p.  *, 
Somme,  105  scut.  aurù 
Et  14' 8*  p. 

Art.  3.  Draps  dora  faire  offrandes  pour  le  Rojr. 

Belhoumet  Thurel,  mercier,  pour  6  draps  d'or  de  do- 
masque,  pièce  50  escus,  300  escus,  et  pour  1 8  autresdraps 
d'or  appeliez  lâarramas  et  mactabas,  pi^ce  17  escu^  : 
306  escus ,  portés  et  délivres  par  devers  le  Roy  à  Rouan 
pour  offrir  à  Sainte  Katherine  et  en  autre  église  au 
plaisir  dudit  seingneur,  par  sa  cédule  donnée  à  Paris  le 
XXVIII*  jour  d'avril  ccclii,  rendue  à  court.  Pour  tout, 
606  escus  d'or,  pièce  16*  p. ,  484'  16^  p.  ' 

Edouart  Thadelin ,  pour  une  pièce  de  draps  d'or  et 
de  soie,  fin,  traiant  sur  le  blanc,  délivrée  le  premier  jour 
de  juing  pardevers  le  Roy,  par  sa  eédule  donnée  le 
XIX*  jour  d'aoust  rendue  à  court ,  45  esclis  ^. 

Ledit  Edoi^art,  pour  3  camocas  d'Oultremer,  de 
plusieurs  soyes ,  délivrés  pardevers  ledit  seingneur  par 

'  Dictus  £.  ponitur  in  debitis  infra  de  dictU  summ'u  in  ma/ori. 

*  Appant  de  deliberatione  et  pretio  per  compot^  dieii  Johanmt,  et  de 
iolutione  per  ncognitionem  dicti  Thomœ. . 

*  Àpparet  de  pretio'  per  parteê  dicti  B,;  ponitur  in  debitis  infra  in  ma/ori 
sufHsna . 

*  Ponitur  in  debitis  ut  prius. 
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sadicte  lettre ,  32  escii8  et  demi,  valent  97  escus  et 
demi. 

Somme,  484' 16^  p. 

£t  142  sout.  cum  dimidio. 

Art.  4.  Draps  dor  à  faire  off rendes  ^  de  monsei'- 
gneur  le  Dauphin. 

Belhoumet  Thurel,  mercier  et  bourgois  de  Paris,  pour 
3  pièces  de  .draps  d'or  de  domasque ,  délivrées  par  luy 
pardevers  mon^  le  Dauphin  et  au  commandement  dudit 
seiogneur,  prises  en  son  mandement,  donné  ix  jours 
en  marz  oocli,  rendu  à  court  :  1 50  escus^  à  1 6*  p.  Tescu, 
120^  pj 

Des  garnisons  de  Targenterie,  pour  4  draps  d'or  mac- 
tabas,  délivrés  pardevers  ledit  seingneur  par  sa  cédule, 
donnée  le  xxvii*  jour  de  may  gcclii  ,  rendue  à  court, 
pour  en  faire  sa  voulenté,  néant  '; 
Somme  par  soy,  120*  p. 

%  IX.  [ooFnmui.] 

Coffrer ie  pour  le  Ro/. 

Guillaume  Le  Bon,  coffrier,  pour  un  grand  coffre 
fermant  à  clef,  délivré  le  xxiiii%jour  de  may  ccclii  , 
par  mandement  du  Roy,  rendu  à  court ,  pour  mectre  et 
porter  les  robes  dudit  seingneur,  12'  p.  ' 

Ledit  Guillaume,  pour  4  paires  de  coffres  garniz 
de  4  bahuz,  livrés  en  ce  terme  en  la  chapelle  du  Roy 
à  Hemart  Gascoing  et  à  Jehan  de  Viry,  clers  de  ladicte 
chappelle ,  pour  leur  livrée  ordinaire  de  Pasques,  O*  p. 
paire,  valent  36'. 

Ledit  Guillaume,  pour  un  coffre  lonc  à  mectre  en  la- 
dicte chapelle  les  cierges  et  torches,  audit  terme,  40*  p. 

'  InUr  partes  dicti  B.;  ponitur  in  deèitu  infra, 

•  Cordât. 

*  Jpparet  de  deliberatione  per  compotum  dicti  Guiii.  Bonif  et  de  solutione. 

I 
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Lddk  Guillaume)  pour  4  nuittet  e^  4  l^abu^,  t^iiiWbéi 
et  délivrés  en  de  terme  à  Thomas  de  Chaalons ,  cout^- 
pointier  le  Roy,  pour  charger  ^edens  1^  Qpujbep^ipterie 
et  tapisserie  des  chambres  du  Bpy  I9i  âfi  Nûffieigneurs , 
et  porter  hors  de  Paris  aus  termes  de  Pasques  et  de 
Toussains,  qu^e  part  qu'il  soient;  pouf  malle  et  bahu,. 
50*  pièce,  valent  10*  p.  ^ 

Lfêdit  Guillaume ,  pour  uùe  granè  cuirie  k  coonv  le 
chariot  de  la  ikiicterie  du  Roy,  délun^  en  ladicte  Aripc^- 
terîe  ou  «ois  d'ami  par  dew  ipandemess  du  Bjoy,  ren- 
dus à  couvt,  30' p. 

Ledit  Guillaume,  pour  une  autne  icoîrie,  AÛiïïféé  par 
les  diz  mandemens,  en  ladicte  fruicterie,  pour  de^pëcier 
4a  cîre,  aVec  une  bouge  k  lâmatre  et  povCer  les  aiarteaux 
et  4doux ,  34^  p. 

Ledit  Guillaume,  pour  une  paire  d^  p«iaiert  feranaos 
à  clef,  à  tout  le  hahu ,  contenus  as  êa  mandemens,  poufr 
mectre  et  garder  la  cire  et  autres  choses  neccessaires  en 
ladicte  fruicterie,  12'  p.  * 

Ledit  Guillaume,  pour  2  hu($heaux  à  mectre  les  torches 
en  ladicte  fruicterie ,  1 4'  p. 

Ledit  )Gujlkun»e ,  pour  4  panni^r  non  pareil ,  déKrré 
en  ladicte  fimicterie,  pourmeotre le  •ftuit  du  Roy ,  iJOQt  p. 
Somme,  445'p> 

Somme  de  cen^aux ,  ilraps  d''or,  chanevacerte,  pennes 
et  fourreures,  duimbres^tcoffirerie,  pour  le  Roy,'nions^ 
ief)auphin,  mons^  le  duc  d'Orliens  et  leurs  Gompaâgnoas, 

um'  iy  44^  p. 

Et  2921  escuz  et  un  tiers  *. 

Art.  4^.  Orftwerîe  pour  le  Roy  y  pour  mont^  le 
Dcuifin  et  noz  autres  seigneurs. 

•  Apparût  de  receptione  per  lit  feras  Alani  de  Ponte,  frucluarii  rf^u. 

*  £n  marge  :  ,|i*  ;gro9$a. 
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Pierre  le  Mont  j  orfèrre  ^^  pour  une  ewuelle  d'argent 
tottte  neinrey  pesant  4  marc  4  eneea^  livrée,  kiii^  jour  de 
fëfrier,  à  messîre  Symon  de  Bucy^  i^evalier  et  conseiller 
da  Roy,  pour  et  en  lieu  d'une  autre  escyelle  d'argent  de 
semblable  pois,  qui  fe  perdue  en  la  Noble  Maison  en  la 
feste  de  l'Èstoîlle^,  laquelle  il  aroît  prestée  lors,  avee- 
qnes  autre  Taisselle  empruntée  pour  le  serriee  de  ladiete 
ftste,  et  aussi  pour  sa  painè  de  redrëcier  et  nëtoier  autre 
yaisaeHe  d'argmt  dudit  messire  Sy«on,  froissiëe  de  pies, 
à  la  diote  fe^e;  ouquel  redrecement  et  appareil  entra 
une  onee  d'argent  ;  pour  tout ,  par  la  eéclule  du  Roy 
NMbe  iicourt  :  42  escQs,  12*  p.  la  pièee,  7'  4^  p. 

Jdiaa  le  BràUer,  orft vre  du  Boy  nostre  sire  %  pour 
deniers  k  H  paiez  et  eomptes  au  trésor,  en  ee  terme , 
à  trois  fois,  pour  achater  8  mars  et  demi  d*or  in,  et 
3ê  nurrs  d'argent  fin,  qu'il  a  mis  et  alloez  en  plusieurs 
besoingnes  et  ouvrages  de  son  mestier,  qu'il  a  {aiz  et  dé- 
livrés oudit  mky  pour  le  Roy,  pour  monseigneur  le  Dau- 
phin et  oeulz  de  sa  eompaignie  et  pour  leurs  dons ,  si 
Gonme  i  appert  par  «on  compté ,  rendu  è  court,  séellé 
de  son  ^1,  les  parties  dudit  compte  transeriptes  cy- 
dessous  vers  la  fin  de  ce  chappitve, .  c'est  assavoir  le 
XVI*  jo«r  d*aml  cqglîi;  pour  36"  à'^gw^h  6  erter- 
tins  le  m»rCf  et  pour  uo  more  4'or  fin ,  à  64  escua,  47 
p*  pièce  :  468'  p.  lie  xxvi*  jour  d^ayril  prochain  eiMui* 
vaut,  pour  2  mars  d'or  fin  :  430  escus,  42*  p*  la  pi/^, 
78'.  Et  le  xxiiii*  jour  de  may  aprè^  ensq^va^it,  ppjur 
demi  mareh  d'or  :  .32  escus  et  demy,  4  6'  p.  U  pièpe , 
26'  p.  Pour  tout,  272'  par.  * 

Ledit  Jeban ,  pour  deaieirs  à  luy  paie?  en  cedit  terffie 

'  En  1358 ,  il  fiit  entraîné  dans  la  chute  il*Étienne  Marcel,  et  décapité 
(en,iMi^). 

*  II  f'agit  des  féteii  données  à  ^ainl-Ooen^  firès  Paris,  lors  de  la  <;réap 
Hon  de  Tordie  de  l'Étoile,  en  noyefnhre  13S(t . 

'  £t  son  Talet  de  ebainl»e ,  comme  on  le  yeira  plus  bas. 

*  Totum  per  compotum  die  fi  Johannis, 
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pour  29°*  5  onces  7  esterllins  d'argent. fin ^  à  6  escus 
pour  marc,  16'  p.  la  pièce,  12!^'  8'  par.  £t  pour  6  eslerl- 
lins  et  un  follin  d/or  fin,  à  65  escus  le  marc,  1 6*  p.  Tescu  : 
40*  7^  ob.  p.,  par  lui  mis  et  alloez  es  besoingnes  et  ou- 
vrages de  son  mestier,  contenus  en  sondit  compte  comme 
dessus  est  dit.  Pour  tout ,  144'  8*  7'  ob.  p. 

Ledit  Jehan  ,  pour  sa  paine^  dèchè  et  façon ,  de  &ire 
et  forger  les  diz  ouvraiges ,  délivres,  par  son  xlit  compte 
pour  le  Hoy,  pour  mons^  le  Dauphin,  pour  monseigneur 
le  duc  d'OrlIens,  et  pour  mons^  le  conte  d'Anjou.  Pour 
tout,  278*  2* p.* 

6uillaume  Basin,  marchant  de  perrerie,  pour  40  grosses 
perles ,  achatées  de  luy ,  la  pièce  2  escus  et  3  quars ,  et 
baillées  audit  Jehan  Iç  Braillier,  pour  garnir  la  courroye 
du  bacinet  de  mons^  le  Dauphin ,  si  comme  il  appert 
par  les  parties  de  son  dit  compte.  Pour  tout,  liO  escus^ 
16*  p.  la  pièce,  valent  88'  p.  . 

Pierre  des  Barres ,  pour  un  balay,  baillé  audit  Jehan 
le  Braillier,  pour  mectre  et  river  ou  fermail  de  mondit 
seigneur  le  Dauphin^  comme  mention  en  est  faicte  ci- 
après  es  parties  d'icejuy  Jehan ,  1 1 2*  p.  * 
Somme,  795' 6*  7' ob.  p. 

Les  parties  Jehan  le  Braillier  y  orfè^fre  du  Rojr,  de 
278'  2*  par.  et  aussi  de  3"  4  onces  6  estellins  et  un  fer- 
lin d'or  fin ,  et  de  65  mars  5  onces  7  esterllins  d'argent 
fin  à  ouvrer,  contenus  en  son  compte,  dont  mencion  est 
faite  ci-dessus ,  s'ensuivent'  : 

Pour  le  Roy.  Premièrement,  pour  faire  et  forger  tout 
de  nuef  la  vis  d'un  grant  dragouer  qui  fu  apporté  d'Avi- 
gnon ,   baillé  et  rendu  à  Thoumassin ,   sommelier  des 


'  Eslindebit'u  infra,  de  quitus  habet  cedulam  dicti  argonierii  de  94'  8'^./ 
et  ett  solutut  de  residuo,  utapparetper  suum  compotum. 

*  Àppartt  per  compotum  dtcti  J.  te  Braillier.  Non  appartt  de  solutione. 

•  De  istis  partibus  colla lio  fit  cum  compoio  dicti  Johartnis  le  B millier;  et 
fuerunt  examinater  per^actum.  (On  comptait  avec  des  jetons.) 
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espices ,  le  x*  jour  de  (évner ,  pour  croissance  d'argent , 
1  marc  4  esterllins;  et  pour  dorer,  un  esterllin  d'or  fin; 
pour  déchèet  façon  :  32*  p. 

Pour  faire  et  forger  un  grant  bacin  à  barbier,  qui  fa 
fait  de  deux  autres  viex,  de  l'argent  d'Avignon,  qui  dé- 
cheirent  à  l'affiner  de  1  marc  5  onces,  et  fii  rendu  ledit 
bacin  pesant  40  mars,  et  baillé  à  Poupart,  son  barbier; 
pour  croissance  d'argent  5  onces,  et  polir  façon,  c'est 
assavoir  d'affiner  et  de  forger  :  6^  8'  p. 

Pour  faire  et  forger  une  chacune  d'argent,  pesant 
3  onces  1 0  esterllins  ;  pour  la  bourse  à  mectre  son  séel 
de  secret ,  pour  le  terme  de  Pasques;  pour  déchè  et  façon, 
16*  p. 

Pour  faire  et  forger  deux  paires  de  boucles  d'argent  à 
braier,  pour  ledit  terme ,  pesant  l'argent  1  marc  ;  pour 
déchè  et  façon,  32*  p. 

Pour  faire  et  forger  6  paires  de  bouclètes  à  sollers , 
pesans  6  onces  d'argent;  pour  déchè  et  façon ,  ,48'  p. 

Pour  faire  et  forger  le  tuyau  du  pié  de  ia  couppe  S' 
Loujs  \  et  le  rebumir  tout  de  nouvel  ;  pour  croissance 
d'or  de  touche ,  6  esterllins,  rendu  à  Symon  des  Landes 
environ  Pasques;  pour  déchè  et  façon,  48'  p. 

Pour  rappareiller  çt  redrécier  4  pos ,  et  faire  char- 
nières neuves,  rendus  la  veille  de  l'Ascedcion,  l'an 
dessusdit ,  à  G>tinet ,  garde- huche  de  l'eschançonnerie  ; 
pour  déchè,  argent  et  façon ,  32'  p. 

Pour  refaire  les  charnières  neuves  de  3  justes,  ren- 
dues à  Pioche,  de  l'eschançonnerie,  le  jeudi  devant  Pen- 
thecoste  ;  pour  croissance  d'argent ,  1 5  esterllins ,  et 
pour  déchè  et  façon ,  32'  p. 

*  La  eouppe  S*  Louis.  Du  Gange,  dans  son  édition  de  JoinTille  :  «  Entre 
les  meubles  qui  a  voient  appartenu  à  S.  Lonys,  et  que  nos  rois  conservoîent 
précieusement  et  comme  des  reliques,  estoit  son  misael  et  m  coupe  d*or, 
dans  laquelle  on  ne  beuTott  pas ,  par  respect,  s  Et  il  cite  un  inrentaire 
des  meubles  de  Louis  le  Hutin  :  «  C*est  TinTentaîre  de  Tescbançonne- 
rie,  etc.  Item,  la  coupe  d*or  S.  Loys,  où  ton  ne  boit  point.  > 
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Pour  ressouder  les  anses  de  2  quartes,  asseoir  les 
couvercles^  brunir  et  redrëcier^  rendues  audit  Pioche,  le 
km*  jour  de  juing  ;  pour  crrâtance  d^argent ,  i  osée 
10  esterllins;  pour  d^chiéet  façon ,  36*  p. 

Pour  redire  raspei|;ès  d'un  eaubeaoitier  d'io^nt, 
bailla  à  Guiilemin  Cabuei ,  clerc  de  la  chappelle  de  Tos- 
tel  du  Roy  ;  pour  argent  ^  dëchië  et  façon ,  f  2*  p. 

Pour  2  fermouers  d'argeiit  et  les  tissus  de  soje  pour 
un  livre  d'oroisons  pour  le  Roy,  baillé  à  Tëvesque  de 
Chalon,  le  xviii*  jour  de  juing  ;  pour  or,  aident,  tissus 
et  façon ,  36*  p. 

Pour  rappareiller  la  belle  nef  du  Rôy  qui  estoît 
rompue  et  froissée ,  et  y  fist  Ten  une  vix  d^argent  q|d 
ferme,  à  la  pâte,  rendue  à  Tai^entier,  le  xxia*  jour  de 
juing;  pour  l'argent ,  4  onces,  et  pour  déchè  et  ùujcm , 
108*  p. 

Pour  deux  paires  dé  fermouers  d'argent,  esmaiUez  à 
fleurs  de  liz,  bailliées  à  Jehan  de  Montmartre,  aoa  enkK 
mineur,  le  xxii*  jour  de  juing;  poiur  Tangent,  4^aces; 
pour  or  à  les  dorer^  3  esterlKns  d'or  £n,  et  pour  déchié 
et  ËBiçon^  108'|>. 

Pour  rappareiller  et  ressouder  une  euîUer  d'argent  de 
cuisine;  pour  croissance  d'argent^  40  esterllins,  et  pour 
déchié  et  fieiçon,  18*  p. 

Somme  d'oï*  fin ,  4  egterllins. 

Somme  d'or  de  touche ,  6  esterllins. 

Somme  d'argent  à  ouvrer,  5*°  1  once  9  esterllîiis. 

Somme  de  deniers  pour  £içon,  34'  6'  p. 

Art.  2.  Pour  nvons.  le  Dauphin.  PretntèreiMikt,  fMmr 
faire  et  forger  une  chaenne  d'argent  pour  la  bourse  où  il 
met  son  séel  de  secret,  pesant  Targent  3  onces  10  esterl- 
lina^  ipour  déehè  et  façon,  46*  p. 

Potir  faire  et  forger  deux  paires  de  boucles  à 
pesâns  un  marc;  pour  déchè  et  façon,  32*  p- 
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Pdur  fiûre  et  forger  six  paires  de  boudèftes  d'argent  à 
sollera,  pesant  3  onces;  pour  dédiè  et  façon,  46'  p. 

Pour  refaire  et  ressouder  4  pos  qui  estoient  de8t)é- 
cîez^  rendus  la  imilte  de  Penthecoste,  à  Hërauinont,  de 
resehaiiçoniierie;.  pour  décbè  et  façon ^  9t*  p. 

Pour  faire  et  forger  tout  de  liuef  une  cuiller  de  cui- 
sine, d'un  autre  riei^  dont  le  cuUeron  estoit  fendu  à 
tooitié,  reiidù  après  Pasques;  pour  croissante  d'argent, 
3  bnces  40  esterilins;  pour  dëchè  et  façon,  48'  p. 

Potir  foire  et  forger  un  bacin  à  barbier,  baillié  au 
Orix,  environ  Penthecoste^  pesant  7  mars  7  onces 
10  eftterllins  d'argent;  pour  dëiîhè  et  façon ^  4'  10"  p. 

Piout*  bire  et  forger  ta  ^amis^n  toute  blanche  d'une 
tJÊpée  dont  l'aleMeHe  eltoit  à  feiiesilw.  C'est  assatoit^, 
ùàre  h,  t)coit ,  \é^  pommeau ,  là  boucle  et  (e  mordant ,  et 
ilii  boipd;  rendue  ladite  el;pée  atidil  seingneut*,  et  en 
pesoit  l'argent,  4  ttiarb  1  on^^  10  esterilins;  pour  déchè 
e^filçMi,  108'p. 

PoUt*  ràppaereiUer  isa  bdntte  estôille  d^or,  refaite  dete 
troches;  et  fii  l'estoille  toute  rebumie,  et  tous  les  chaa^ 
idM  W  les  trodm  rivées  dé  nouvel;  pom*  ^  mis  de 
croissance,  1  \estevMins  obole  ^'ûty  k  txli  earas;  rendu 
audit  «e%neur;  pbur  ^hè  et  façon,  36'  p. 

PôUtt*  fkire^  A^tiger  6  thaatôtts  d'oi*  pour  4  gros  ba- 
lais ^  pMr'4  sitplhirs,  <mis  éli  "son  feâlriM,  lét  poulr  tH^ 
sébit>  4  dyiatocUbv  lésicpièh:  MM  etftouir  une  pi^^e  pèfirfe 
'^^est^mimeu^c^i^enn^lvpourriDM*,  It^^Merilins 
lié  Miehë>;  p«ût  Hédiè  ^  fo^dn,  7'  4'  ^. 

Pdtar  «flâne  éi  fbfgër  ùfa  iijiaatofn  d^oir  potu*  ydétfti  fefe-- 
Htall ,  oi«Jtiel  r^  ttist  uè  balay  que  l'sfrgefitief  baffia 
pdf»  «il  tiÉXtk  ^ùe  4è  DAÛphin  'avoit  ^és^é^ë^,  pè^Ét 
VôY  Hja  <ftrtéi4Kn  ébè  tbtiche,  et  fà  bâilla  audit  seingneuk*; 
pKMir  ^dëdiè  <et  façon,  IS*  p. 

FMfr  Mf^  et  Tôrgcfr  ta  glsimisdn  êe  2  heMdis  "àe 
guen^  polir  mon^gl^eur  le  Daupbin  y  et  dont  tes  tré- 
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soriers  chargièreot  Targenterie  de  inoy  faire  compter  et 
baillier  <^it.  Cest  assavoir  :  pour  faire  la  garnison  ^  de 
2  bacinès  et  d'une  gorgerète,  .c'est  assavoir  7Ô  ver- 
velles,  20  boçètes,  tout  d'or^  et  2  courroies  pour  yceulz 
bacinès  garaiA  d'or,  et  est  l'une  garnie  de  doux  rons 
garnis  de  souages ,  *  et  en  chascun  clou  une  penthère 
esmailliée,  et  le  mordant  esmaillié  de  ses  armes,  et. en 
ycelle  courroie  a  13  pelles  rivées  sur  lîieillètes  d'or,  et 
l'autre  courroie  est  garnie  de  doux  en  manière  de  lo- 
senges,  d'arches  et  de  fueilles,  et  dedens  le  millieu  de 
chascun  clo,  et  aussi  ou  mordant,  a  un  esmail  de  ses 
armes,  et  26  grosses- perles  rivées.  Pour  toute  ycelle 
courroie,  et  pour  faire  et  forger  2  boucles  d'or  pour 
fermer  yceulz  bacinès  et  plates ,  et  une  grant  boucle 
d'or  avec  un  mordant  pour  la  gorgerète,  4  bend^  d'or 
du  lé  du  tissu,  pour  river  ycelle. gorgerète,  et  pour 
2  boucles  et  2  mordans  d'or,  pour  fermer  le  fer  d'icelle 
gorgerète,  pesant  toutes  ces  choses  dessus  dites  2™ 
2  onces  8  esterllins  d'or  de  touche;  et  pour  déçhié  et 
façon  de  tout,  60'  p. 

Pour  faire  et  forger  200  boccètes  pour  deux  heaumes» 
pesant  6  onces  d'ai^gent;  et  pour  faire  et  forger  la  gar- 
nison de  deux  paires  de  plates,  dont  les  unes  sont  cou- 
vertes de  veluyau  asuré,  et  les  autres  de  veluyau  vert 
ouvré  de  brodme  :  pour  les  deux  paires,  6  milliers  de 
clo,  dont  les -3  milliers  sont  au  croissant,  et  les  autres 
sont  roons  dorez;  et  pour  2  paires  de  charnières,  dont 
les  unes  sont  esmailliées  et  2  paires  de  roses  et  2  paires 
de  chaennes,  6  boudes  et  6  mordans  pour  ycelles 
deux  pailles  de  plates,  tout  pesant  13  mars  5  onces 
8  esterllins  d'argent.  Item,  pour  faire  et  forger  la  garni- 
son de  garde-bras,  avant-bras,  coûtes,  cuissos,  grèves, 
poulains  et  soulers;  pour  tout,  5  milliers  et  4  cens 
de  clou  au  croissant,  et  4  anelès  avec  4  rosètes  pour  les 
cuissos;  et  pour  104  bocettes  roondes  pour  coûtes  et 
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poulains;  et  sont  yceulz  coûtes  et  poulains  poinçonnez 
de  fueillages  nervez,  et  8  boucles  et  8  mordans  pour  gar- 
nison de  bras.  Tout  pesant  11  mars  6  onces  d'argent. 

Item ,  pour  faire  et  forgei*  une  paire  de  coûtes  et  pou- 
lains, touz  poinçonnez  de  fueillaîges  nervez  et  esmaillez 
de  ses  armes;  pour  104  bocettes  pour  les  garnir,  8  bou- 
cles et  8  mordans  pour  les  garde- bras  et  avant-bras; 
tout  pesant  3  mars  2  onces  d'argent.  Item,  pour  faire  et 
forger  un  millier  et  2  cens  de  clo  au  croissant,  2  boucles 
et  2  mordans  et  1 0  jointes,  tout  d'argent;  pour  une  paire 
de  gantelez;  tout  pesant  2  mars  1  once  d'argent.  Pour 
fiiire  et  forger  un  millier  de  bocectes  roondes,  2  boucles 
et  2  mordans  pour  une  autre  paire  de  gantelès,  pesant 
1  marc  2  onces.  Item,  pour  faire  et  forger  8  cens  et 
60  clcnix  roons,  2  boucles  et  2  mordans  pour  uns  autres 
gantelez,  pesant  l'argent  1  marc  5  onces.  Item,  pour 
bire  et  forger  la  garnison  de  deux  eacus ,  c'est  assavoir  : 
fiiire  6  boucles  et  6  mordans,  8  grans  doux,  8  rivez, 
202  bocettes  croisés,  pesant  tout  l'argent  1  marc  2  onces 
10  eaterllins.  Item,  pour  faire  et  forger  unes  jartières  et 
uns  espérons,  semblablement  garnis  et  dorez,  pesant 
l'argent  2  mars  6  onces.  Item,  pour  faire  et  forger 
10  douzaines  d'aguillètes  pour  ledit  bernois  fermer,  pe- 
sant l'argent  3  onces,  ouquel  bernois  est  entré  sur  tout 
pour  dorer,  1  marc  4  onces  d'or  fin.  Et  fu  tout  rendu 
ou  mois  de  juing  :  pour  déchié  et  façon  de  toutes  ces 
choses  dessus  dictes,  120'  p.  Et  baillia  l'argentier  les 
perles  qui  sont  rivées  es  deux  courroies  des  deux  bacinez 
dessus  diz. 

Somme  de  l'or  fin,  1  marc  4  onces. 

Somme  de  l'or,  à  22  caras,  2  esterllins,  obole. 

Somme  de  l'or  de  touche ,  2  mars  2  onces  1 9  esterl- 
lins. 

Somme  de  l'argent  à  ouvrer,   50  mars  3  onces 
18  esterllins.  ' 

9 
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Somme  des  deniers  pour  façons,  208'  42'  p. 

Art.  3.  Pour  monf  le  duc  (f  Or  liens  ^  pour  mons^*^ 
d'Anjou  9  pour  mons**^  Jehan  et  Philippe  de  France,  pour 
mons^  Louys  4e  Bourbon  et  pour  mons^^  d'Estampes. 

Premièrement.  Pour  faire  et  forger  à  chascun  deux 
paire  de  boucles  d'argent  à  braier ,  pesant  les  douze 
paires  6  m,ar$  d'argent;  pour  dëché  et  fiiçon  d'ioelles 
toutes  ensemble,  9M2'  p. 

Pour  faire  et  forger  à  chascun  quatre  paires  de  bou- 
clètes  d'argent  à  solers,  pesant  les  vingt  quatre  paire 
4  mars  5  onces  d'argent;  pour  déchié  et  façon ,  9^  42*  p. 

Pour  faire  et  forger  deux  chaennes  d'argent  pour 
moDs"^'  d'Orlîens  et  pour  nBW>ns^  d'Anjou ,  pour  les  bour» 
ses  des  9&w%  de  leurs  secrex,  pour  l'argent  d'icelles , 
7  onces,,  ft  pour  déphié  et  ftiçoa,  32r  p. 

^oxjLV  faire  et  forger  un  hanap  tout  plain  pour  mons^ 
d'Orliens ,  qui  fu  feit  d'un  autre  vien ,  et  y  mist  Fen  «h 
esn^il  de  ses  armea  qui  estoife  du  lé  du  fbns  du  hannap , 
rendu  la  v^ç^e  l'Asoencion  à  Xebeniim  à  la  Cauehe, 
son  vallet  de  chambre ,  pesant  i  marc  3  onces  4  $  asterl^ 
lins  d'argent ,  et  pour  croissance  dudît  argent,  4  onces, 
et  pour  déchié  et|açoa,  24V p. 

Pour  faire  et  foi:ger  pour  ijsdit  mons*'  d'Orliens  deux 
roses  d'or  fiq  et  d'agent  esmailliées  de  roùge  eler,  et'ftir 
rent  mises  en  sa  bonne  çainture  a  parles,  et  pour  y  mettre 
deux  grosses  pçirles  <[ui  y  failloûent  ;  pour  perles ,  or,  ar- 
gent et  façon ,  64"  p. 

Pour  rappareiller  un  gobelet  d'or  pour  mons^  d'Anjou, 
lequel  gobelet  estoU  fait  en  manière  d'un  tonnel ,  et  est 
assis  sur  un  trépié  de  trois  chiennes  ;  pour:  y  mectre 
4  0  pei^l^s  et  4  esmeraudes  et  2  rubiz ,  pour  croissance 
d'or  de  touche,  6  esterllins,  et  pour  les  perles,  esme- 
raudes,,^  rubis ,  déchié  et  façon ,  8'  p.  Et  fu>  i^emhi  à  la 
Penthecoste. 
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Somme  de  For  de  touche  :  6  esterllins. 

Somme  de  Forgent  à  ouvrer  :  10  mars. 

Somme  des  deniers  pour  façons  :  33'  4*  p. 

Somme  toute  de  l'or  fin  contenu  en  plusieurs  parties  de 
ce  présent  compte  :  1  marc  4  onces  4  esterllins. 

Sonune  toute  de  For  à  22  caras ,  2  esterllins ,  obole , 
qai  valent  d'or  fin  :  2  esterllins  et  1  fellin. 

Somme  toute  de  l'or  de  touche  :  2  mars  3  onces  1 1  es- 
terllins, qui  valent  d'or  fin  :  2  mars. 

Somme  toute  de  l'or  avaluë  à  fin  :  3  mars  4  onces 

6  esterllins  et  un  fellin. 

Item,  pourl'alay  de  2  mars  3  onces  12  esterllins,  obole 
d'or,  allaiez  à  xx  et  à  xxii  caras,  si  comme  il  appert  par 
les  parâes  de  ce  compte ,  40^  p. 

Somme  toute,  tant  pour  ledit  atlay,  comme  pour  de- 
niers de  façon ,  278*  2*. 

Somme  toute  dé  Fargent  à  ouvrer  :  65  mars  5  onces 

7  esterllins. 

Art.  4.  Joiaus  âor  etdtargentj  de  merQçrie,  et  d'or- 
Êiverie,  pour  le  Roy  :  néant  en  ce  terme. 

Art.  5.  Joiaus  (tor  et  (f argent^  de  mercerie  et  d'or- 
faverie,  pour  mons^  le  Dauphin  et  de  ses  compaignons. 

Des  joiaux  baillés  à  l'argentier  des  gan^isons  du  Temple  : 
pour  une  escuélle  d'argent  vermeil  dorée,  perdue  à  Neelle, 
en  l'ostel  mons^  le  Dauphin ,  du  nombre  de  douze  es- 
cuelles  semblables,  que  l'argentier  presta  audit  seigneur*, 
par  sa  lettre  donnée  à  Paris  le  xxvii*  jour  de  may,  ren- 
due dessus,  en  semblable  chapitre  de  draps  d'or  à  faire 
oflRhendes ,  pour  servir  aucuns  chevaliers  estranges  à  qui 
il  donna  à  manger,  pour  ce,  néant. 

De  l'inventoire  Guillaume  de  Monstereul,  pour  un  dra- 
gouer  d'argent  pesant  4  marz,  une  once,  10  esterllins, 

*  Loifuitur  quod  vult  captre  dietam  xn***  tcud^larum. 
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contenu  en  ladicte  cédule  et  délivré  par  devers  mons"' 
Jehan ,  mons'^  Philippe  de  France,  enfens  du  Roy.  Pour 
ce  y  néant. 

Pierre  Chappelu,  changeur  et  bourgois  de  Paris,  pour 
2  gobelès  d'argent  dorez ,  à  2  esmaux  ou  fons ,  et  pour 
2  faannaps  d'argent,  pesant  sur  tout  4  marz  1 0  esterUins, 
délivrés  par  ladicte  cédule ,  pour  servir  mons^  Jehan 
et  mons'^  Philippe  de  France,  dessus  diz,  achatez  le  marc 
104'  p.,  valent  tout  21'  2*  6>. 

Estienne  Castel ,  armeurier  et  broudeur  mons^  le  Dau- 
phin, pour  sa  peine,  broudeure  et  façon  de  faire  et  brou- 
der  1  chaperon  d'escarlatte  paonnacé,  prins  ci  dessus  eu 
semblable  chappictre  de  draps  de  lainne ,  lequel  fu  tout 
fessé  à  orbevoies  à  courbètes  de  perles,  et  le  champ  ou- 
vré de  menus  poins  à  fîieillages,  bien  et  oointement,  si 
comme  mencion  est  faicte  ou  compte  dudit  Estienne, 
rendu  à  court ,  seellé  de  son  séel.  Pour  or  de  Chippre , 
soie  et  façon,  20'  p/ 

Belhoumet  Thurel ,  mercier,  pour  un  marc  de  perles 
achatez  de  lui ,  Tonce  20  escus,  et  pour  un  marc  2  onces 
d'autres  perles  plus  menues,  l'once  1 6  escus ,  baillées  et 
deslivrées  audit  Estienne  Castel  pour  brouder  et  enrichir 
ledit  chaperon,  par  sondit  compte  ;  pour  tout,  320  escus, 
à  16*  p.  la  pièce,  256'  p.  * 

Edouart  Thadelin,  pour  deux  mille  grosses  perles, 
entrées  et  assises  oudit  chaperon ,  par  le  compte  dudit 
Estienne  ;  les  six  perles  achatées  1  escu ,  valent  333  escus 
et  un  tiers  '. 

I^dit  Estiennç,  pour  sa  paine  et  façon  de  deux  bour- 
sètes  à  reliques,  faites  à  ymages  de  broudeure  et  à  chapi- 

*  Apparet  per  compotum  et  de  solutione. 

*  Apparet  de  detîberatione  et  pretio  per  compotum  dicli  B.;  et  ponitmr  in 
debitis  infra  in  majori  summa. 

*  Non  apparet  de  pretio,  quia  nuUum  reddiéit  compotum.  De  receptione, 
apparet  per  compotum  dicti  Stephani.  Po^itur  in  debitit  injra  pro  ma/ori 
summa. 
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teaux  de  grosses  perles  et  menues,  pour  ledit  seigneur  et 
de  son  commandement;  pour  or  de  Chippre,  paine  et 
façon ,  6'  p.  * 

Edouart  Thadelin ,  pour  230  grosses  perles  ;  les  six 
perles  achatées  1  escu ,  baillées  audit  Estienne ,  par  son 
compte ,  pour  brouder  et  cointir  les  dictes  boursètes. 
Pour  tout  y  38  escns  et  un  tiers  '. 

Pierre  des  Barres,  pour  une  once  de  perles  menues 
d'Orient ,  baillées  audit  Estienne  pour  les  dictes  bour- 
sètes, Ponce  achatée  1 6  escus,  1 4"  p.  Tescu,  valent  1 1  '  4*  p.  ' 

Jehan  de  Corbie,  pour  sa  paine  de  brouder  et  estoffer 
les  dictes  boursètes  et  y  faire  un  bon  las  d'or  de  Chippre 
et  de  soye ,  h  les  porter  ;  pour  or,  soye  et  façon  :  pour 
tout,  24*  p. 

Pierre  des  Barres  dessusdit,  pour  demie  once  de  perles 
grossètes  d'Orient ,  baillées  audit  Jehan  de  Corbie,  pour 
faire  les  10  boutons  des  dictes  boursètes,  112'  p.  * 

Le  dessusdit  Estienne  Castel ,  pour  la  façon  de  deux 
gibecières ,  faites  et  dyaprées  de  menues  perles ,  pour 
mons^  le  Dauphin  ;  les<}uelles  perles  furent  prises  es  gar- 
nisons dudit  seigneur,  4'  p.  * 
Somme ,  325'  T  &  p. 
Et  371  scut.  deux  tiers. 

S  XL   [COOTSLLKRIE.] 

Art.  1  *.  Coutellerie  pour  le  Roy. 

Thomas  de  Fieuvillier,  coutelier,  pour  deux  paires  de 
couteaux  k  trancher  devant  le  Roy,  à  tous  les  parepains 
garais  de  viroles  et  de  cinglètes  d'argent,  dorées,  et 
aux  armes  de  France ,.  livrées  en  ce  terme , 


'  ApparBt  ptr  eompotum  dicti  Stephani. 

*  Appartt  de  dtlïheraiione  ptr  eompotum  dicti  Stephani. 
'  Sine  rteogmtione  et  eompoto. 

*  Nom  apparet  de  dtliberatione  nec  solutione, 
'  Per  eompotum  dicti  Stephani. 
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Tune  paire  y  à  manches  d'ybeaus,  pour  la  saison  du  ka- 
resme,  et  l'autre  paire,  à  manches  d'yvoire,  pour  la  feste 
de  Pasques  :  1 ÛO*  p.  pour  paire ,  valent  1 0*  p.  ' 
,  Ledit  Thomas,  pour  une  autre  paire  de  couteaux  à 
trancher,  livrée  en  ce  terme  par  devers  le  jRoy,  à  tout  le 
parepain,  à  manches  escartelez  d'y  voire  et  d'ibenus,  gar- 
niz  de  viroles  et  de  cinglètes  d'argent ,  dorées  et  esmaiU 
lées  aqx  dictes  armes,  pour  la  feste  de  Penthecouste,  1 00*  p . 
Somme,  15*  p. 

Art.  2.  Coutellerie  pour  morts,  le  Dauphin  y  pour 
mons.  le  duc  d'Ôrliens,  pour  le  conte  d'Anjou,  pour 
mons.  Jehan  de  France,  pour  mons.  Philippe  de  France, 
pour  môns.  Louys  de  Bourbon,  et  pour  les  contes  d'A- 
lençon  et  d'Estampes. 

Thomas  de  Fieuvillier  dessusdit,  pour  3  paire  de  cou- 
teaux, à  tous  les  parepains,  pareulz  et  semblablement 
garnis  comme  les  3  paires  dessus  dictes ,  délivrées  en  ce 
terme  pour  mons.  leDauphin,  esmaillez  à  ses  armes,  l'une 
paire  pour  karesme ,  l'autre  pour  Pasques ,  cft  la  tierce 
pour  Penthecouste  :  100'  p.  pour  paire,  valent  15*  p.  • 

Ledit  Thomas,  pour  une  paire  de  couteaux  à  trancher, 
à  tout  le  parepain ,  livrée  aux  genz  mons.  le  duc  d'Or- 
liens  à  la  feste  de  Penthecouste ,  garnis  de  viroles  et  de 
cinglètes  d'argent,  dorées ,  et  esmaillées  aus  armes  dudit 
mons.  le  duc,  100'  p. 

Ledit  Thomas,  pour  une  paire  de  semblables  couteaux 
à  trancher,  délivrée  à  la  feste  de^  Pefithecôuéte ,  pat  de- 
vers le  cqnte  d'Anjou  ^  400^  p.    '  *     ' 

Ledit  Thomas,  pour  5  paires  de  semblables  couteaas, 
délivrés  à  la  feste  de  Penthecouste ,  pour  sef  vîr  à  table 
mons**  Jehan  de  France,   mons.  Philippe  de  France, 

*  Jpparet.per  compotum  dicti  Thomœ,  de preùo  et  solulione. 

•  Omnes  ulœ  parte*  apparent  per  compotum  dicti  Thomœ;  et  est  solu/us,  ut 
in  €0  oontinetur. 
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mons.  T.<ooys  de  Bourbon^  le  conte  d'Alençbn  et  le  conte 
d'Estampes  :  10(f  p.  pour  {iaire,  talent  25'  p. 
Somme  y  5(V  p« 

$  XIL  [coiFras  ET  FSi6ia|t.l 

Coiffes,  pigneê  et  tabliers  pour  le  Ro/. 

Jehttn  L'Esveillëy  mari  de  Marie,  la  coiffière  du  Roy, 
pour  12  douzainikes  de  coiffes  dëlivrëes  en  ce  tenne  pour 
le  chief  dodit  seigneur,  si  comme  il  appert  par  mande- 
ment d'ycehii  seigneur,  donne  à  Paris  le  xxvii^jour 
d'avril,  rendu  à  court  :  pièce  4*  p. ,  valent  28'  16*  p.  * 

Pour  2  tabliers  de  fîist  garnis  de  tables  et  d'eschez, 
.achat€z  en  rUe  n^uve  Nosti^-Dàme,  et  délivres  en  la 
gtrderobe  du  Roy,  par  mandement  diidit  seigneur  rendu 
àeofirt,  50*  p. 

Somme,  31*6'  p. 

S  XUl.   [GANTS.] 

Art.  I*'.  Ganterie  pour  le  Ro/;,  iiéant  en  ce  terme. 

Art.  2-  Ganterie  pour  mons.  le  Dauphin  et  pour  ses 
compagnons*. 

Mace  le  Boursier,  gantier  du  Roy,  pour  6  paires  de 
gans,  tant  de  chevrotin  comme  de  canepin,  Uvrée$  en  ce- 
terme  pour  mons.  le  Dauphin ,  par  sa  lettre  renduje  à 
court:  2"  6*  p.  pour  paire,  15*  par. 

I^dit  Maxe ,  pour  2  paires  de  gans  tannez ,  livrées 
audit  seigneur  le  merquedi  après  Quasimodo  ;  8'  p.  pour 
paire,  16'  p. 

Ledit  Maxe,  pour  6  paires  de  gans  de  lièvre,  livrées 

'  Haèuii  xnn^per  recognitionem,  et  eU  residuo  ponitur  in  debitis  mfra^  et 
haha  céJbdèm  dietl  àIrgénieriL 

*  OmUteê  iêtat  paHei  prtkeMit  cupituli  tontinemtnr  in  compoii  dieti  Mathœi , 
per  quem  apparet  de  pretiis;  et  ponitur  in  dehitis  dictus  Mathœus  infra  pro 
diittit  parÙAui  el  aUh  i/«  44H4*  />.,  de  tjuihus  hahet  cedùlam  dicti  argen- 
terii. 
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pour  ledit  seigneur  le  jour  de  Ssinle-Croiz ,  en  nuyt  à 

Guillemin  de  la  Cité,  son  espicier;  2'  6'  paire,  15*  p.' 

Ledit  Maxe,  pour  4  paires  de  gans  de  lièvre,  livrées 
audit  Guillemin  pour  les  mains  dudit  seigneur,  le  mer- 
.  quedi  d'après  l'Ascencion,  10*  p. 

Ledit  Maxe,  pour  3  paires  de  gans  de  lièvre,  baillées 
pour  ledit  seigneur  à  Poincet,  sommelier  de  son  oorps, 
le  dioieoche  avant  ta  Penthecouste ,  7'  6'  p. 

Ledit  Maxe,  pour  4  paires  de  gans  de  lièvre,  bnillèe» 
audit  seigneur  le  vendredi  devant  la  Penthecouste,  pour 
les  mains  dudit  seigneur,  1 0'  p. 

Ledit  Maxe,  pour  une  paire  de  gans  de  lièvre,  baillée 
audit  seigneur,  le  mardi  d'après  la  Penthecouste,  ?  6*  p. 

Ledit  Maxe,  pour  6  paires  de  gans  de  lièvre,  livrées 
pour  ledit  seigneur  à  Poincet,  sommelier  de  son  corps 
le  vendredi  après  la  Saint-Bamabé  ;  ^  6'  ponr  paire,  1 5*  p. 

Ledit  Maxe,  pour  6  paires  de  gans  de  lièvre,  livrées 
le  jour  Saint-7ehan,  pour  ledit  mons.  le  Dauphin,  à 
Guillemin,  son  espicier,  15' p. 

Ledit  Maxe,  pour  7  paires  de  gans  de  lièvre,  baillées 
audit  Guillemin,  le  jour  Saint-Martin  d'esté  ;  2*  6*  p.  pour 
paire,  17'  6*  p. 

Ledit  Maxe,  pour  une  paire  de  gans  de  cerf  à  faucon- 
nier ,  baillée  h  Maxe ,  le  barbier  dudit  seigneur ,  le 
XV III*  jour  d'aoust ,  ZV  p. 

Ledit  Maxe,  pour  6  paires  de  ganz  de  lièvre,  baillées 
pour  les  mains  dudit  seigneur,  ou  lendemain  de  la  Nostre- 
Dame  en  septembre,  15'  p. 

Ledit  Maxe,  pour  la  bçon  de  4  braiers  de  cewlal, 
bis  et  délivrés  au  terme  de  Pasques,  pour  ledit  mons.  le 
Dauphin;  6'  p.  pièce ,  24'  p. 

Belhoumet  Thurel ,  mercier,  pour  4  aunes  de  crmlal 
d  e  ffrainne  et  H  onces  de  aoye,  k  faire  les  4  hraien  éemm 
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dîz  et  autres  pour  nosseigneurs,  prins  ci-après  en  ce  pré- 
sent chapitre;  pour  tout,  9  escus,  à  16*  p.  pièce,  7*  4* p. ' 

Guillemète  de  la  Pomme ,  pour  4  aunes  de  fine  toille 
déliée,  baillée  audit  Mace  pour  garnir  les  diz  braiers;  7* 
6*  p.  Faune ,  30*  p. 

Ijedit  Mâxe ,  pour  une  paire  de  gans  à  fkuconnier, 
liyrëe  par  devers  mons.  le  Datrphin ,  30*  p. 

Ledit  Maxe,  pour  4  paires  de  gans  de  lierre,  livrées 
au  conte  d'Anjou,  le  vendredi  avant  la  Penthécouste , 
par  la  lettre  de  mons.  le  Dauphin;  pour  paire,  T  p., 
valent  8^  p. 

Ledit  Mâxe ,  pour  6  paires  de  gans  de  lièvre ,  livrées 
audit  conte,  lendemain  de  Nostre-Dame  en  septembre; 
pour  tout,  12*  p. 

Ledit  Maxe,  pour  2  braiers  de  cendal,  livrés  audit 
conte,  au  terme  de  Pasques;  pour  façon  de  chascun, 
6"  p.,  valent  12"  p. 

Ledit  Maxe,  pour  8  paires  de  gans  de  lièvre,  délivrés 
le  samedi  avant  la  Penthécouste,  à  mons.  Jehan  de 
France  et  à  mons.  Philippe,  son  frère,  par  la  lettre  de 
mons.  le  Dauphin  ,  2*  p.  pour  paire,  valent  16'  par. 

Ledit  Maxe,  pour  4  paires  de  gans,  livrées  aus  diz 
seigneurs,  la  sepmaine  de  Penthécouste;  pour  tout,  8*  p. 

Ledit  Maxe,  pour  4  braiers  de  cendal,  livrés  aus  diz 
seingneurs,  au  terme  de  Pasques,  pour  façon  de  chascun, 
et  pour  les  emboucler  en  argent,  6'  p.  pièce,  24'  p. 

Ledit  Maxe,  pour  1 2  paire  de  gans  de  lièvre,  délivrées 
à  mess.  Jehan  et  mess.  Philippe  de  France,  dessus  diz, 
lendemain  de  la  Nostre-Dame  en  septembre,  24' p. 

Ledit  Mace,  pour  6  paire  de  gans  de  lièvre  pour 
mons.  Louys  de  Bourbon,  délivrées  pardevers  lui,  la 
sepmaine  de  Penthécouste,  12' p. 

Ledit  Mace,  pour  6  paire  de  gans  de  lièvre,  délivrées 

'  ^pparet per  cvmpotmm  McH  B.,  éê pntio  «<  têêUàémtèotte, 
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audit  mons.  Louys,  leDdemaiii  de  la  Nostre-Dame  en 
septembre,  12*  p.     .     . 

Ledit  Mace,  pour  2  braiers  de  ceodal,  délivrés  au  terme 
de  Pasques  pour  ledit  mous.  Louys,  pour  fa^n,  12^  p. 

Ledit  Maoe,  pour  une  dousainne  de  gail^  de  lierre,  1 2* 
p.,  et  pour  3  paire  de  gans  à  fauconnier,  30^  p.  paire; 
tout  délivré  pour  mess.  Jeban  et  Philippe  de  France, 
frères,  pour  mons.  Louyé  de  Bourt)on  ^  dessus  dit,  flar 
la  oédule  de  mons,  le  Dauphin  rendu  dessus;  pour  tout, 
102"  p. 

Ledit  Mace,  pour  une  paire  de  gans  de  lièvre,  déKvrëe 
par  ladite  oédule  pour  mons.  le  eonie  d'Estampés ,  2* 
6>. 

Ledit  Mace,  pour  4  douzaines  et  demie  dé  pétis  gans, 
livrées  en  ee  ^erpie  pour  âioàs.  le  duc  d'CMrliehs,^  à 
Jeban  de  la  Gauche ,  son  barbier  et  vallet  de  chambre , 
par  la  lettre  dudit  Jehan;  30* p.  pour  doujainne,  valent 
tout  6*  15*  p.  *  .  • 

.,  JLieditMace,  pour  un  gant  s^nestl-e^  à  fiMUWinierv  hvré 
audit  mons.  d'Orliens  par  sadiete  lettre,  1&*  jp. 

Ledit  Mace,  pour  2  braîers  de  çerfi,  ouvrez^  livrés 
aif  terme  de  Pasques  pour. ledit  mons.  le  duc  d*Orliens , 
50"  par- . 

Somme,  42'  12*  pa 

$  XIV.  [cossniiss  chose&I 

Art.  \^.  Comunès  choses  pour  le  Rojr. 

tluePourcel,  gainnier,  pour  une  gainne  entaillée  à 
y  mages  d'or,  livrée  à  Jehan  le  Brailler  pour  le  Roy,  20*  p. 

Ledit  Hue,  pour  un  estuy  à  mectre  et  garder  la  cuiller 
d'or  dudit  seingneur,  10*  p. 
Somme ,  30*  p. 

Art.  2.  Comunes  choses  pour  monseigneur  le  Dau- 
phin  et  ses  compaignons. 

*  Inter  partes  diai  M0ikaL  DtàeiMoeram  recà^ytkifrHm  àicH  /û. 
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BeUKMimat  Huirel-i  memer  S  pour  4  oBOes  1 0  esterl- 
lins  de  peines  ^  adiatëes  de  lui  ;  c'e^t  aasavoir^  3  onces  à 
20  e8CU$  l'once,  et  une  once  i  0  esterilins  à  1 6  escus  L'osiîe, 
baillées  à  Kathelot|  la  chapelière  du  Roy  %  par  sa  lettre, 
pour  brpder  et  enrichir  1  chapel,  à  Paris,  pour  tuons,  le 
Dauphin,  brodé  à  lyons  de  perles  qui  tientteiit  lasenges 
des  9nae^  4Aidit  aeingneur^  et  ài  arbreoi^ua,.  comibe 
aube  espines,  dont  les  tiges  estoient  de  perles.  Valent 
tout  84  esciu^  à  l&f,  pièoe^  67'  4'  p«      '.  > 

Guillaume  Basin,  matcha^tde  perrerie^  pouf  440  gros- 
ses perles  de  compte  acbatée^  de  luy,  lapièo0  3'  p«,'et 
baiUiées  à  Estietme  Castel,  annèurier  et  Vallet  de^cham-- 
bre  mons.  le  Dauphin ,  pour  nectre  et  aasetîr  sur  utas 
souliers  ouvrez  de  broildeure  pour  ledit  moits.  le  Dau- 
phin, C9«ane  mention  en  est  fidte  «i*après.  Pour  toiit, 
lOMO'p.» 

Ledit  Estienne,  pour  la  façon  et  paiae  dé, broder  «t 
cointir  les  diz  sollers  :  c'est  assavoir  ouvrez  de  brodeure  à 
une  frète  d'or  trait  par  losenges,  et  sur  la  frète  à  quintes 
fiieilles  d'or  trait,  et  sur  chascune  fueille  une  grosse  perle 
assise  ou  millieu,  et  âUrle  losei^iu  lymi^  et  le;  chaAip 
toujt.  fait, À  la  broche,  d'ùr  de  Chippre  ;  pdur  Tor  tràk , 
demi  marc^  V  V  p.,  et  pour  or  de  Chippre^  soie  et  façon, 
par  son  compte,  rendu  .à  court,  24'  p.;  pMir-^toùt ,  31' 
4*  p. 

Hue  .Pouro^l ,  gfiini9Àer^  pour  un  coffirel  ooiBrert  dé 
cuir,  ferré  bien  et  joliemeAt.^  délivré  tm  ee  termes  p|ùr«* 
devers  mons.  le  Dauplitii',  pour  weètreet  garder  utf  cof- 
fret de  cristal ,  36'  p.  ^ 

Ledit  Itue ,  pottr  ùù  Uths  ^tuy  de  diiit,  fourré  par 

'  Appant  de  traditiom  et  pretio  per  compotum  dieti  BeUometii  pomtur  in, 
dehitie  im/ra  bt  ma/ori  summa. 

*  Mêhi  tkttmm. 

•  Appartt  de  reeeptione  per  compotum  dicti  Stephani;  non  apparet  de 
pretio,  nec  soliuicne. 

«  Sine  litterU. 
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dedens  et  ferré  pardefaors,  livré  par  devers  ledit  seingneur , 
pour  mectre  et  garder  sa  bonne  çainture  d*or,  34'  p. 

Ledit  Hue,  pour  une  gainne  d'or,  entailliée ,  délivrée 
audit  seingneur,  1 2*  p. 

Ledit  Hue,  pour  un  estuy  à  mectre  la  cuiller  d'or  dudit 
seingneur,  10*  p. 

Ledit  Hue,  pour  une  gainne  k  uns  petis  couteaux  d'or, 
pour  ledit  seingneur,  6*  p. 

Jehan  de  Corbie ,  pour  un  las  d'or  de  Chippre  et  de 
soye,  à  pendre  les  diz  couteaux ,  6'  p. 

Pierre  des  Barres ,  pour  2  esterllins ,  obole ,  de  gros- 
settes  perles,  à  faire  les  deux  boutons ,  24'  p. 

Ledit  Hue  Pourcel,  pour  un  estuy  à  mectre  et  garder 
le  gobelet  d'or  dudit  seingneur,  40^  p. 

Ledit  Hue,  pour  un  estuy  de  cuir  fermant  à  deux  cour- 
roies, délivré  audit  seingneur,  pour  mectre  et  garder  le 
livre  où  il  dit  ses  eures  diascun  jour,  50*  p. 
Somme,  125'  16' p. 

%  XV.  [chaussure.] 

Art.  I**.  Chaucçmente  pour  le  Rojr, 

Guillaume  Loisel ,  cordouannier  du  Roy,  pour  trois 
paires  d'estivaux,  32'  p.  la  paire,  et  pour  vingt  quatre 
paires  de  sollers ,  4'  p.  pour  paire }  tout  délivré  en  ce 
terme  pour  le  corps  dudit  seingneur,  à  Optinel  du 
Brulte,  sommelier  de  son  corps,  par  la  lettre  dudit  Opti- 
nel, rendue  à  court,  pour  tout ,  9'  12'  p.  ^ 
Somme  par  soy  bafta,  9*  12^  p. 

.  Art.  2.  Chaucemente  pour  mons.  le  Dauphin  et  ses 
compaignonsj  achatée  dudit  Guillaume  Loisel,  cordouen- 
nier  du  Roy. 

Pour  onze  paires  d'estiveaux,  20'  la  paire,  et  62  paire 

*  Pon'Uur  in  débités  infra,   et  hahet  cetUiiam  dicti  argenterii  de  majort 
summa. 
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de  sdlers ,  3*  p.  la  paire  ;  tout  délivré  en  ce  terme  pour 
mons.  le  Dauphin,  par  lettre  de  Guillaume  le  Grix,  som- 
melier de  son  corps;  pour  tout,  21'  16*  p.  * 

Pour  5  paire  d'estiveaux  et  41  paire  de  soUers,  déli- 
vrées pour  mons.  le  duc  d'Orliens,  par  lettre  de  Gieffroy, 
son  vallet  de  chambre;  pour  tout,  audit  pris,  11'  3'  p. 

Pour  5  paire  d'esti veaux,  20'  p.  la  paire,  et  pour 
55  paire  de  sollers ,  3'  p.  paire ,  délivrés  en  ce  dit  terme 
pour  mons.  le  conte  d'Anjou ,  si  comme  il  appert  par  la 
lettre  de  Jehan  de  Paris ,  vallet  de  sa  chambre  ;  pour 
tout,  13'  5* p. 

Pour  2  paire  d'estivaux,  16*  p.  paire,  et  pour  37  paire 
de  sollers,  32^  pour  paire,  délivrées  pour  mons.  Jehan 
de  France ,  par  lettre  de  Jacquet  du  Chair,  son  vallet 
de  chambre;  pour  tout ,  6'  1 0*  8'  p. 

Pour  2  paire  d'estiveaux  et  29  paire  de  sollers,  déli- 
vrées en  ce  terme  pour  mons.  Philippe  de  France ,  par 
lettre  de  Jehan  Petit ,  couturier  vallet  de  sa  chambre  ; 
pour  tout  audit  pris ,  109*  V  p. 

Pour  2  paire  d'estiveaux,  32'  p. ,  et  33  paire  de  sol- 
lers, 4'  8'  p.  ;  tout  délivré  en  ce  terme  pour  mons.  Louys 
de  Bourbon  ;  pour  tout,  6'  p. ,  par  lettre  de  Perrot  de 
Beausault,  son  vallet  de  chambre. 
Somme,  64'  4'  p. 

$  XVI.  [harnois  de  goirm.] 

Art.  I*'.  Parties  de  deux  bernois  blans pour  la  guerre^ 
fais  et  délivrés ,  en  ce  terme,  pour  le  corps  du  Roy,  par 
son  mandement,  et  par  lecongnoissance  de  Nicholas  Wa- 
quier,  son  armeurier,  tout  rendu  à  court. 

Belhoumet  Thurel ,  mercier  et  bourgois  de  Paris ,  pour 
7  pièces  de  veluyaux  blans  et  yndes ,  des  fors ,  7  pièces 
de  camocas  blanc  et  de  zatony  ynde,  et  6  pièces  de  cen- 
daux  vermeux,  des  larges,  achetées  parles  trésoriers au- 

'  fonitur  in  Mitù  mfra  m  mm/ori  smnmm,  et  hahet  ceduUm  ut  smffrû. 
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dit  Belhoumet  y  ou  moys  de  may ^  et  délivrées  poar  dire 
les  diz  bernois.  Pour  tout,  451  escus,  à  16'  p.  pî^ce, 
360' 16*  p.* 

Edouart  Tbadelin  ^  marchant  de  Lucques  et  bourgois 
de  Paris  j  pour  2  pièces  de  camoquas  et  4  pièce  de  za- 
tony,  avec  4  aunes  ^  de  semblable  zatony,  bailliées  audit 
Nicolas  pour  les  diz  bernois.  Et  depuis  les  rendi  toutes 
entières  ^  et  iîirent  mis  es  garnisons  de  Targenterie.  Pour 
ce  80  escuz  *. 

Et  est  assavoir  que  Torfiiverie  appartenant  aus  dessus 
diz  bernois  se  prent  et  compte  cy-après ,  ou  prochain 
compte  ensuivant  de  Targentier. 
Somme,  860' 16*  p. 
Et  80  scuU. 

Art.  2.  Item,  parties  pour  deux  autres  hermois  blans 
pour  mons.  le  Dauphin ,  Seiis  et  livrez  ou  moys  de  juing 
GCCLii ,  par  son  mandement ,  et  par  lettre  de  recongnob- 
sance  de  Estienne  Castel,  armeurier  dudit  seingiieur,toal 
rendu  à  court  '. 

Prince  GuilUume,  pour  une  pièce  et  aune  et  dénie 
de  cendal  vermeil ,  des  fors  y  en  graiane ,  bailliées  audit 
Estienne  Castel ,  par  sa  lettre,  pour  faire  cotes  à  plates, 
et  garnir  gardebras ,  avantbras,  cuissos,  grevètes,  heau- 
mes, bacinès  et  bernois  de  maille. Pour  tout,  13  escuz \ 

Ledit  Prince,  pour  une  aune  et  demie  de  zatony  à 
(aire  une  cote  à  plates ,  6  escus. 

Ledit  Prince ,  pour  une  pièce  de  cendal  blanc,  à  fiûre 
deux  autres  cotes  à  plates,  8  escus. 


*  Jppmnt  é$  dMtratiom  et  prttio  per  campotmm  éieti  B.,  *l  rmêfmn 
mem  iV.  Waipêeriis  pomitur  im  Mitis  imfra  im  majori  smmmm, 

*  Dieims  Ed.  pomiur  im  debitU  infra  in  wuijori  tummm, 

étfpmnt  d$  neepHom  ommmm  istmrmm  partimm ,  tufm  ma 
Lehen,  per  recognitiomem  dicti  Stepluaù  Castel. 

*  Âppmret  de  pretiis  et  soUitiom  per  compotmm  dieii  Primeipis. 
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L^il  Prince,  pour  3  pièces  de  oendal  ynde,  des  petis, 
à  fourrer  uoe  tunicle  y  hausser  veluyauY  y  et  garnir  heau- 
mes,  bacinès  et  autres  hamois  de  maille.  Pour  tout , 
ISfsois. 

Ledit  Prince ,  pour  2  aunes  de  veluyau  vert  y  à  housser 
gardebras,  avantbras,  cuissos,  grevètes ,  sollers  et  gante- 
lès.  Pour  ce,  12escus. 

Guillemete  de  la  Pomme,  pour  tO  aunes  de  toille  de 
Morigny,  bailliëes  audit  Estienne,  à  une  fois,  par  sa 
lettre ,  pour  faire  envers  et  contuendrott  à  cotes  plates  ; 
r  6'  Faune ,  75*  p. 

Ledk  Prince ,  pour  2  livres  de  soye  de  plusieurs  cou- 
leurs ,  à  £ûre  aguiMètes ,  las  et  tissus  aus  diz  bernois , 
14escus^ 

Ledit  Prince,  pour  2  aunes  de  velluyau  jaune  pour 
faire  une  tunicle ,  12  escus. 

£doi^  Tbadfdin ,  pour  3  aunes  de  veluyau  vermeil , 
fi|^,  k  (ifmoier  la  tunide  et  faire  la  garnison  d'uns  cuis«- 
SOS,  24 escus*. 

Ledit  Prince ,  pour  2  aunes  et  3  quartiers  de  veluyau 
yn4?9  ^  (aire  la  garnison  d*un  chamfrain,  et  une  escarte- 
leure  de  la  tunicle ,  1 6  escus  *. 

L^l  Prince ,  *  pour  A  aunes  de  vehiyMi  vermeil,  à  faire 
un  doujdet  à  armer  et  armoier  le  chanfinain  dessusdtt , 
28  escw» 

Guillaume  Basin,  pour  2  onces  1 5  esterllins  de  perles, 
à  po^rfiUer  les  fleurs  de  liz  de  la  tunicle;  iOO*  p.  Tonce, 
13MB*  p.* 

Pierre  des  Barres ,  pour  3  onces  de  perles  menues ,  k 
pourfiller  les  fleurs  de  liz  du  cbanfrain ,  1 5*  p. 

Guillemete  de  la  Pomme,  pour  10  aunes  de  fine  toille, 

*  jépparti  ut  sMpra, 

*  Pomitur  im  tUhitU  infru  i/r  wm/qH  summa. 
^  Jffponi  ui  typm. 

*  Non  appmrtt  de  pretio ,  mec  solutione. 
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déliée,  délivrée  pour  faire  enverft  et  contendroit  aus 
doubles  et  cote»  à  armer  de  moos.  le  Dauphin;  %^  p. 
Taune,  valent  4'  p. 

Le  dessusdit  Prince ,  pour  un  cendaljaune,  des  fors  y 
k  armoier  les  bannières  et  pannonoeaux ,  8  escus\ 

Ledit  Edouarty  pour  6  pièces  de  camoquas  blans,  à  faire 
2  bernois  de  cheval  :  c'est  assavoir,  collière ,  crupière , 
bannière,  pannoncel,  et  tunicle;  32  escus  et  demi  pièce, 
valent  1 95  escus.  * 

Ledit  Edouart,  pour  2  pièces  de  zatoni  pour  faire 
Tarmoierie  desdiz  bernois ,  50  escus. 

Ledit  Edouart ,  pour  6  pièces  de  cendaus,  bailliées 
audit  Ëstienne  Castel,  à  fourrer  les  bernois  dessus  diz  et 
faire  bannières  et  pannonceaux.  Pour  tout,  65  escus. 

Belboumet  Tburel,  pour  6  livres  de  soye  de  plusieurs 
couleurs,  bailliées  audit  Ëstienne  pour  faire  las,  tissus  et 
aguiiettes  aus  diz  bernois ,  faire  sautouers  et  couyères  et 
tresses  à  garnir  la  selle ,  1 0'  p.  la  livre  ;  et  pour  1 7  aunes 
de  veluyau  blanc,  des  petis,  6*  p.  Taune;  tout  baillié 
audit  armeurier  pour  faire  un  autre  bernois  de  cbeval  : 
c'est  assavoir,  flancberie,  picière,  bannière  et  pannoncel. 
Pour  tout,  162' p.* 

Ledit  Belboumet,  pour  3  aunes  de  camoquas  blanc  et 
vermeil,  des  larges,  bailliées  audit  armeurier  pour  faire, 
pour  ledit  seingneur,  2  doubles  à  armer.  Pour  tout, 
24 escus.  Valent ,  ad  16'  p.  pièce,  19*  4*  p.  * 

I^dit  Belboumet,  pour  un  drap  d'or  et  de  soye,  à  faire 
un  seurcot  à  parer  pour  ledit  seingneur,  baillé  audit  ar- 
meurier, par  sa  dicte  lettre,  55  escus  :  valent  audit  pris, 
44*  p. 

*  Apparet  ut  supra. 

*  Ponitur  in  deèUis  infra  in  ma/or i  summa. 

'  Ponitur  in  debitis  infra  d»  isia  smmma,  82^  p. 

*  Jpparet  de  pretio  per  compotum  suum ,  et  ponitur  in  debitis  infra  in  ma- 
jori  summa. 
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Eitienne  Caste),  «^meurier  ^t  vatlet  de  châtnbre  mons. 
le  Dauphin,  pour  2  marc»  et  demi  d'ôr  trait,  achetés 
pour  fiûre  rannoierie  des  tunicled,  par  sa  dicte  lettre;  14' 
8*  p.  pour  ttaro,  valMt  36'  p.  ^ 

Jehan  Per|;6Tal)  drapier,  pour  1 1  aunes  de  drap  pers, 
fS'p.  ratmej  pour  10  aunes  de  jaune,  16' p.  Taune;  et 
pour  3  aïfnes  de  drap  vermeil,  16*  p.  Taune;  tout  baillé 
2H9dil  armettrier,  par  sa  di^e  lettre,  pour  faire  trois  pa- 
renem  à  éhevafux  :  c^est  assavoir ,  un  à  chi^f ,  pour  un 
grant  cheval,  et  deux.  M  très  pour  pàllefroiz.  Pour  tout, 
20' 6*  p.» 

Guillaume  le  Bon ,  cofTrier,  pour  2  grans  coffres  ferrés, 
agates  de  hii  et  bailNÀ  à  Andrieu  de  Mathefelon,  escuier 
de  corps  mons,  le  Dauphin ,  pour  méctre  et  garder  les 
anneures  dodit  seingneur,  16*  p.  * 

Ledit  GuiUaume ,  pour  une  paire  de  petis  coffres  cou- 
vers,  à  meetrë  hanbérgerie,  bannières,  tunicles  et  autres 
pavemens^,  8'  p. 

Ledit  Guillaume ,  pour  2  malles  fermans  à  clef,  à  tout 
2  bahii9, 10^  4*  p. ,  et  pour  2  sommes  garnies  de  cuir,  6' 
p.;  tout  délivré  audit  escuier.  Pour  tout,  16^  4*  p. 

Et  est  assavoil*  que  Torfaverie  appartenant  aus  dessus 
dîz  hanmois  se  prent  cy- devant  ou  compte  Jehan  le 
Branler,  orfèvre  du  R6y,  qui  se  rent  à  court,  ou  chapitre 
d'orfaverie  pour  le  corps  du  Boy  et  de  mons.  le  Dau- 
phin. Et  la  façon  des  diz  hamois  se  prent  et  compte  en 
rEscuierie. 

Pour  un  seurcot  d'un  veluyau  ynde ,  ouvré  de  bro- 
deure  bien  et  rtdfaement ,  commandé  à  faire  pour  le 
corps  mons.  le  Dauphin,  en  la  présence  des  trésoriers, 
et  parfait  en  ce  terme  :  c'est  assavoir,  brodé  à  arbreciaux 

*  Fwûtwr  m  debifis  infra  in  majèri  summa. 

*  Sine  rtcofiûtionc  toluttonu, 

*  Apparet  de  deliberatione  et  pretio  pe'r  compotum  dicd  G.  tebon,  et  de 
re^eptUme,  per  litleram  dicti  Andreœ. 

10 
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fleuris  dûut  les  fleurs  sont  de  perles  laenues  et  la  grainDe 
des  grosses  perles  de  compte ,  et  à  bestes  appellëes  pan- 
thères.y  de  plusieurs  guises ,  tout(^  de  perles  grosses  et 
menues ,  qui  farclent  un  chardon  de  brodeure  mis  au- 
tour de  chascun  arbrecel.  Pour  le  veluyau,  perles,  or  de 
Chippre  y  paine  et  façon ,  pour  tout ,  les  parties  d  apr^ 
escriptes  en  la  fin  de  ce  chappitre ,  660'  7*  2^  p. 

Pour  un  chaperon  de  deux  escarlattes  brodé  à  plu- 
sieurs et  divers  ouvraiges  de  perles  grosses  et  menues, 
fait  et  délivré  pour  ledit  seingneur,  et  mis  en  ses  garni- 
sons, avec  le  seurcot  prins  cy-dessus,  c'est  assavoir  :  le 
champ  brodé  de  44  arbreciaux  à  grans  touffes  de  fiieil- 
laiges  de  brodeure,  dont  les  tiges  sont  de  grosses  peries, 
k  un  pymart  de  broderie  d'or  nue  sur  chascune  tige,  et 
le  tour  dudit  chaperon  brodé  à  une  roe  d'une  orbevoie  à 
1 4  chapiteaux,  tout  de  perles  grosses  et  menues,  es  quelx 
chapiteaux  a  hommes  sauvages  de  brodeure  montez  sur 
diverses  bestes;  et  en  la  poitrine,  devant,  a  un  chastel 
de  perles  grosses  et  menues,  duquel  issent  damoiselles 
montées  sur  autres  bestes  diverses,  qui  joustent  aus 
hommes  sauvages  ;  et  est  le  champ  dudit  chaperon  partout 
semé  et  cointi  de  perles ,  par  manière  ^e  grainne  desdiz 
arbreciaux.  Pour  Fescarlatte,  perles,  or  de  Chippre,  bro- 
deure et  façon,  pour  tout,  les  parties  escriptes  en  la  fin 
de  ce  chappictre,  589*  16*  p. 

Somme,  1608' 7' 2'. 

Et  466  scut. 

Les  parties  de  660*  V  p.  pour  un  seurcot  à  parer  d'un 
veluyau  yndè,  fait  et  brodé  pour  mons.  le  Dauffin,  dont 
mencion  est  faite  cy- dessus,  s'ensuivent  : 

Belhoumet  Thurel,  mercier,  pour  1 2  aunes  de  veluyau 
ynde,  des  plus  fins,  à  faire  et  façonner  le  dit  seurcot, 
par  la  relacion  (^sic  est)  Martin  de  Coussi,  tailleur  et 
vallet  de  chambre  mons.  le  Dauphin,  6  escus  l'aune;  et 
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pour  une  pièce  de  cendal  ynde  y  à  housseï*  ledit  véluyau 
au  poortraîrey  5  escus.  Pour  tout,  77  escus^  à  16*  p. 
pièce ,  valent  61 M  2*  p  / 

Guillaume  Basin,  perrier,  pour  460  groeses  parles,  les 
6  perles,  achatëes  1  escu,  16*  p.  Tescu,  61*  6*  8*  p.  l^our 
696  antres  grosses  perles,  pièce  3*  p.,  103'  10*  p.  Pour 
1  raarc  1  once  10  esterilins  obole  de  perles  menues, 
Toace  12*  16*  p.,  123*  4*  p.  Pour  1  marc  6  onces 
17  estet*llins  obole  d'autres  perles  menues,  9*  12"  p. 
Tonce,  142*  16"  p.  Pour  2  onces  d'autres  perles,  22'  p. 
Pour  3  onces  d'autres  perles  menues,  14*  p.  Pour 
25  esterilins  d'autres  plus  grosses  perles,  14*  10*  p.  Ponce, 
1 8*  2'  6^  p.  Et  poiir  une  once  1 6  esterilins  d'autres  perles 
menues,  100*  p.  l'once,  9*  p.* 

Ëstienne  Castel,  brodeur  et  armeurier  de  mons.  le 
Dauphin,  pour  sa  paine  et  brodeure  de  131  oeuvrer, 
chascnn  arbrecel  à  tout  le  chardon  et  la  panthère  qui 
le  sarcle,  pour  une  oeuvre,  faites  et  assises  oudit  seurcot. 
Pour  or  de  Chippre,  soye  et  façon  de  chascune  oeuvre, 
16' p.,  104' 16*  p.» 

Somme,  660*  7*  2*  p.  comme  dessus/ 

Les  parties  de  589*  1 6'  p.  pour  un  chaperon  de  deux 
escarlattes  brodé  pour  mons.  le  Dauphin,  xlont  mencion 
est  faite  cy-dessus  ou  prochain  chappictre,  s'ensuivent  : 
.Pour  3  quartiers  d'escarlatte  sanguine,  et  3  quartiers 
d'escarlatte  rosée,  achatés  devant  le  Palais  à  un  chape- 
ronnier,  et  baillés  au  dit  Ëstienne  Castel,  4'  16*  p. 

Guillaume  Basin  dessus  dit,  pour  1 340  grosses  perles 
de  compte,  baillées  audit  Ëstienne,  V  p.  pièce,  268*  p. 

*  Apparet  de  pretio  per  eompotum  tUcti  B,  Turel,  qui  ponîtur  in  debitit 
mffu  pto  majori  summa, 

*  LoquiUtr  quod  non  apparet  de  pretio.  Sed  bene  apparet  de  réception*  per 
partes  Stephani  Castel,  armatoris  domini  Delphini, 

*  Apparet  per  eompotum  dicti  Stephani. 

*  Cmpiuntur  in  prœcedentt  pagina. 
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Pour  2  cens  (l*auti^  perlei^  14'  p.  k  cenl^  28'  p.  Pour 
1 0  oit;e«  1 7  e«t€r)tinsy  obole^  de  perles  menuts^  1 2*  46"  p» 
Fonce,  139*  V  p.  Pour  3  onces  10.  e^lerilîna  d'autres 
perles  menues^  9^  12*  p.  l'once,  33*  i2*  p.  Bt  pour 
3  oncet  d'autres  perles,  13*  p«  l'oace,  39^  p. 

Ledit  Estienae  Castel,  pour  sa  pamne  de  brûéer  et 
coittftir  le  dit  chaperon  de  la  devise  dessus  diote,  et  mètre 
en  oeuvres  les  dictes  perdes  \  pom*  or  de  Chippre ,  soie 
et  faiÇ0n  de  chascun  arhreoel  et  pînMurt,  de  44>  cpii  y 
fureïit  brodez;  et  aetîs,  16f  p.  Et  pour  cfasbcun  c1;àapî*el 
des  14  dessus  diz,  ^0'  p.  Poiqp  tout  ce,  77*  4*  p.* 
Somme^  589*  16'  p.  comme  dessus. 
Somme  pour  or&vrerie,  joîam  d'or  et  d'argent, 
coutellerie,  ganterie,  chaucemaDte ,  bernois  de 
guerre,  etc.,  pour  le  Roy,  pou#  le  Daupliin  et 
ses  compaignons,  3429*  15^  obole  p. 
fit  917  escU2  et  deux  tiers*.  - 


[DEUXIÈME  SECTION.} 

DONS  BN  CB  TBRMB. 


S  I*^  [dhaps  de  laims.,] 

Art,  \^ .  Dons  ordinaires  de  draps  de  kù'nne  pour 
le  Roy. 

Pierre  le  Flamenc,  drapier  de  Paris',  pour  demi  érâp 
marbré  brun,  de  la  grant  moisoti,  de  Brocœlles,  baiHië  à 
Gautier  Piquot,  tailleur  du  roy  de  Navarre,  pour  faire 
une  robe  de  4  garnemens,  fourrée  de  menuvair,  pour  le 
corps  dudit  roy  de  Na^'jirre,  de  meesmes  et  de  la  com- 

'  Totum.  apparet  per  compotum  dîcti  Stepkani, 

*  En  marge  :  Tertia  grossa. 

*■  I>eb9t  reiationem  et  litteram  pretii  et  soiutionh  de  totm  îHo  pmpi$id0. 
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paigoie  du  Roy,  pour  Larieaaie,  par  kilre  dudît  Gautier, 
16' 46*  par. 

Jacques  le  Flamie^,  drapier^  poui*  dbim  nurfaré  de 
Broù^^lesy  de  ladiœ  moiaoQ,  baUUée  audit  Gautiar, 
pour  ùàriè  robe  audit  teiogueur,  pour  là  fesie  de  I^a^ues 
FlpiMs,  21*  p. 

Godefroy  Miltin,  marchant  et  drapier  Ûû  BboieUei^ 
ppur  4  2  aunes  d'un  juarbré  violet  de  grainné,  de.  faulicte 
moUQUf  à  faire  robe  audit  aeîugneur,  pour  Pasqum  les 
Qpsam,  4^  eacus  44'  p^  pièce,  28*  p. 

hoàii  Godefroy,  potir  demi  eaaavlalie  aangutnfe^  à  Caire 
audit  seûigneur  «ne  autre  robe  de  meitmes  et  deia  egoi- 
paignie  du  Roy ,  à  la  feste  de  Penthecoste,  50  escUa  pieds, 
44'  p»,  35*  p. 

Ledit  Godefroy,  pour  4  2  aunes  à*im  tiktsfbivé  doaieé  t 
de  la  fraat  aïoia^A^  de  Broixell^,  i  fittre  audit  seiégmeur 
1^^  robe  foufffëe  4e  oaettuyjaîr^  pwir  Je  joUr  et  fiuCe  de 
rAaeei^sio^,  27^^M^s  i4'  p.  pièce,  48*  48*  p. 

^l  aft  ^ssyroif  (pte  la  robiSvdudit  jetagileur  que  il  ot 
à  la  feule  .$*  J^bin^  d'une  escarktie  paonnasse  ^  se  prest 
cy-devant  ou  chappitre  de  draps  de  lainne  pour  le  cdr^ 

4m  Roy. 

Jehan  P^rceval^  drapier,  poulrC  aimes  d'utineiyïé  bhl» 
de  Gant,  et  5  aunes  d'un  pers  cler,  délivré  en  ce  tentUs, 
ppi^  fieiîiHe  une  robe  de  4  ganaamens^  fouirilée  d!ain- 
gneaux  blans,  à  la  feste  de  Pascjdes,  pour  mâialne  Johéà 
le  F^U  16'  p,  Vmve,  valent  8'  46'  p.;  baillié  à  Olivier 

i^i%  J^bfio  .Feopaïf ai  >  po^r  40  aunea  d'un^marbré 
cêpfbné,  de  coui^  i^M^Âspai  à  faire  audit  maistra.JehiUa^ 
une  robe  de  4  gfltriiéHiena,^  fçurt^  de  cendal  yêtaieil, 
pour  sa  livrée  de  Penthecoste,  40*  p. 

Ledit  Jehan  Perceval ,  pour  3  aunes  d'un  drap  ouvré 
à  cfaaennes,  délivré  audit  fol,  pour  faire  un  corset  sengle 
pour  la  saison  d'esté,  32'  p.  l'aune,  4*  46'  p. 
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Des  draps  vermeux  achfttez  pour  les  éncourtifiemens 
fais  en  la  Noble-Maison,  à  la  feste  de  TEstoille,  pour 
7  aunes  et  demie  de  drap  yermeil,  délivrées  en  ce  terme, 
pour  faire  un  couvertoueir  à  lit  pour  ledit  fol.  Néant. 

Jehan  Perceval ,  pour  3  aunes  et  demie  de  drap  Bior-^ 
bré  vermeillet,  de  Dorlens,  à  faire  chauces,  en  ce  terme, 
pour  ledit  fol,  40*  p. 

Ledit  Jehan ,  pour  2  aunes  et  un  quart  d'Un  marbré 
court  de  Broixelles,  et  3  aunes,  demi-quart  moins,  d'un 
roié  violet  de  Gant,  délivré  en  ce  terme  au  tailleur  mous, 
le  Dauphin ,  par  sa  lettre,  pour  faire  robe  au  terme  de 
Pasques,  à  Micton  le  fol,  18'  pour  aune,  pour  tout, 
4'12*3>. 

Ledit  Jehan ,  pour  une  aune  de  marbré  violet  à  faire 
chauces  audit  fol,  20* ^ 

Ledit  Jehan,  pour  2  aunes  et  demie  de  marbré  de 
S.  Omer,  et  2  aunes  et  3  quartiers  d'une  royé  châssis  dé 
Gant,  délivrées  audit  tailleur,  pour  faire  une  robe  four- 
rée de  cendal  audit  Micton ,  pour  sa  livrée  de  Tle^nthe- 
couste,  18'  p.  pour  aune  Tun  par  l'àUtre',  valent  tout 
4'14'6>. 

Ledit  Jehan,  pour  3  aunes  et  demie  de  marbré  de 
Hal ,  pour  fiiire  audit  fol  une  cote  hardie  et  un  mantel , 
TC  p. 

Ledit  Jehan,  pour  aune  et  demie  de  pers,  à  fiiire  don- 
bleure  audit  mantel,  24'. 

Jehan  de  Saint-Benoît  et  Estienne  Marcel,  pour  3  draps 
et  demi,  maii)rez  verdelès,  cours,  de  Broixelles,  livt^ 
au  terme  de  Pasques,  pour  robes  aux  enffens  de  la  chap- 
pelle  royal,  à  Paris,  et  à  leurs  maistres,  audit  terme,. 
1o'  16*  p.  la  pièce,  valent  tout  58'  lO*  p.* 
Somme,  219*  2' 9*. 

*  jépparet  per  relationem  d'icù  ta'dUatoris  de  receptiontp  sed  non  a^fuwet 
ife  preiio. 

*  Deient  reiaiionem. 
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Autres  dans  de  draps  de  lainne,  de  grâce  espëcial  et  par 
plusieurs  mandemens  ou  cédules  du  Roy  rendus  à  court. 

Anthoinne  Brun  ^  drapier ,  pour  2  escarlattes  de 
BroixeUes,  achatez  de  lui  en  février,  et  délivrés  par  k 
cëdule  du  Roy,  rendue  à  court,  pour  faire  robes  et  man- 
teaux au  chancellier  de  France  et  à  Tévesque  de  Ghaalonr. 
Pour  216  escus,  12*  p.  la  pièce,  valent  129*  12*  p.* 

Godefroy  Miltin,  pour  36  aunes  de  deux  marbrez 
loncs  de  Broixelies,  Tun  violet,  de  grainne,  et  l'autre 
meslë  de  pers  et  de  vermeil ,  délivrés  par  ladicte  cédule , 
pour  faire  3  paires  de  robes  fourrées  de  menuvair  que 
ledit  seingneur  avoit  données  en  ce  terme  aus  trois  tré^ 
soriers  de  France,  84  escus  pièce  14'  p.,  58*  16*  p. 

Jehan  Perceval ,  pour  un  vert  et  demi  de  Louvain ,  de 
la  grant  moison ,  délivré  en  ce  terme ,  pour  faire  cotes 
hanKes  et  houces  sengles  pour  le  bois,  à  mons.  le  conte 
de  Poathieu,  aa  conte  de  Tanquerville ,  et  aus  v  cham- 
bdlens  du  Roy,  pour  compaingnier  ledit  seigneur  en  son 
déduit,  4S*  p. 

Jehan  de  Saint-Benoist  et  Estienne  Marcel ,  drapiers , 
pour  6  draps  vers  et  demi  de  plusieurs  pais  délivrés  en  ce 
ierwÊe  pour  faire  cotes  hardies  et  houces  pour  le  bois  aus 
hait  veneurs  du  Roy,  à  deux  esteuiers  du  déduit,  à  huit 
ardM»9^  et  à  quatre  aides;  tous  nommez  cy-après  en  la 
fin  de  œ  compte  et  ou  mandemenl  doéit  seingneur,  rendu 
k  court.  26  escus  pièce,  169  escus,  à  14'  p.  la  pièce, 
valent  118*  6"  p. 

liBsdiz  Jehan  et  Estienne,  pour  un  roié' vermeil  de 
Gant,  délivré  aus  trois  guaictes  du  Roy  pour  leurs  robes 
de  Totissains  darrenièrement  passée ,  par  le  mandement 
fhidit  seingneur,  donn^  à  Paris  le  premier  jour  de  fé- 
vrier occLi,  rendu  à  court,  20  escus,  pièce  1 4*  p. ,  valent 
14'  p. 

*  JV»B  mppartt  éê  preih,  mec  sotutione. 
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Jehan  Penceval ,  drap^r^  pour  qpie  bruMte  de  Douay 
délivrée  en  ce  terme  ^  par  manctfsment  du  Roy,  doanë  à 
Béthisy  le  xix^  jour  de  novembre  gqci:»1)  rendu  à  eoiirt, 
pour  &ire  habits  et  chappiSB  à  dfux  augtietio»  résidens 
continuehnent  à  la  court,  36  escus,  pièce  14^  p.,  valent 
25*  4'  p..  Par  quittance  desdiz  «uguitias, 

Henrry  de  Péronne,  pour  un  blanc  de  Louvato,  achaté 
de  lui  en  la  fin  de  mars,  et  délivré  ausdiz  augiistins, 
15'  8*  p.;  par  quittance  desdiz  «ugu^tins. 

Godefroy  Miltin ,  pour  deux  marbres  ^e  BroixeUes 
Tun  court  et  Tautre  lonc,  tout  délivré  m^  ce  ternie  par 
devers  madame  la  Dauphine^  pour  en  faire  son  plaisir, 
par  mandement  du  JRoy  donné  à  Verpen^  xvii*  jonr  de 
mars  cccu,  retidu  à  court;  pour  liout  90  escus ,  pièce 
14'  p.,  valent  63'  p.     . 

liëdtt  Godeffroy ,  pour  1 2  aunes  d*un  marbré  lonc  de 
BroiMles^  à  ùire  une.  rd»e  de  4  ffarmunmsj  fiaurrée 
de  m^uvair^  poilr  m^wice  Jthan  dbClermont,  xcteMi 
de  nouvel  chambellenc  du  Roy,  par  mandement  dndit 
seîngq^iir,  donné  à  Paris,  n'^jour  ib.ttiay,  rendu  k  oonrt, 
26  esctw,  pièoe  44*  p.^W  4'  p. 

Ifi  des$u^dit;  Godefifroy,  pour  12  aunes  de  seipUafale 
n^rbré,  délivré  en  lafia  de  may,  pour  robe  ée  moos. 
Jehan  d'Andr^sel , .  chamMitac  du  Roy,  si  comaie  il 
app^t  par  la  eédule  dwtil  abinfaenr,  donné  xix  jooars 
d'aoust,  rendue  dessus )OU  <&lipitref^  die  ^Imps  d'or  à  finm 
offrendes  pour  le  Roy,  1 8*  4*. 

Les  dessuadit  Anthoiae  Bnui,  drapier,  polir  ime  «sear- 
l^te,  et  demi  blanc  lonc  de  Broinalks,  tout  coùteim  en 
tadicte  cédule,  et  délivré  aus  dcnsos  diz  Jehan  d'Andresel 
et  mess«  Jehan  de  Ciermont^  pour  leur  faire  habits  et 
mau^aux  fourrés  de  manuvair  pour  Teitat  de  FEstoille, 
pour  tout,  H)0\ 

Jaques  le  Flamenc,  drapier,  pour  un  fin  drap  marbré, 
de  grainne,  57*  12*.  Godefroy  Miltin,  pour  3  autres 
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marbrez,  de  grainoey  62  escus  pièce,  166  (sic)  escus,  à 
14*  p.  la  pièce,  130'  4*.  Tous  oea  ipuitre  draps  délivrez 
par  ladicte  cédule,  pour  faire  huit  paires  de  robes  four- 
rées de  cendal,  pour  le  conte  de  Ponthieu,  pour  le  conte 
de  TanquarviUe ,  pour  les  cinq  chambellans  du  Roy,  et 
pour  messire  Nicholas  Braque,  chevalier  et  maistre 
d'ostel  dudit  seîngneur.  Pout  tout,  187*  16*. 

Ledit  Godefroy,  pour  un  drap  kmc  niati>ré  de 
Broii^elles  contenu  en  ladicte  cédule,  et  dëKvrë  au  prieur 
d'Acquitaine,  et  à  nlaistre  Jehan  des  Essars,  nouvel  se- 
crétaire du  Roy,  pour  leur  faire  2  paire  de  robes ,  que 
ledit  stingneur  leur  donna  en  ce  terme,  56  escus,  pièce 
44'  p.,  valent  39^  A\ 

Ledit  Godefroy ,  pour  1 2  aunes  d*un  madl>ré  lonc  de 
Broixelles,  délivré  en  ce  terme,  pour  faire  une  robe  pour 
«ttiistre  Pierre  de  Berne,  naguairts  maistre  de  la  Chambre 
aux  Deniers  de  Tostel  du  Roy,  par  mandemeM  dudit 
Sfângneiir,  donné  à.Blandi,  xiii*  jour  de  février,  rendu 
àoourt,  36  escus,  14'  la  pièce,  18'  4^ 

Ledit  GodefiM>y,  pour  12  aunes  de  pareil,  délivré  en 
ce  ttenne,  par  mandement  dudit  seingneur,  rendu  à 
court ,  pour  faire  une  robe  de  4  garaemens ,  fourré  de 
menwatr,  à  maistre  Girart  de  Saint*Disier,  nouvellement 
retenu  phisicien  du  Roy,  et  par  quictance  de  li,  18'  4*. 

Ledit  Godefroy,  pour  un  fin  maii>ré  lonc  de  Broixelles, 
délivré  en  ce  terme  pour  faire  2  pfiire  de  robes ,  chas- 
cône  de  quatre  gamemens,  fourrées  de  menuvair.  Tune 
à  mess.  Foulques  Bardoul,  chancelier  mons.  le  duc  d*Or- 
liens,  et  l'autre  pour  maistre  Krn.  Salemon,  chantre  de 
SenKs  et  conseiller  dudit  mons.  le  duc,  par  un  mande- 
ment du  Roy  donné  le  ix*  jour  de  février  cccli  ,  rendu 
à  court,  54  escuz,  à  14*  la  pièce,  87'  16', 

Ledit  Godefroy,  pour  2  draps  entiers  marbrez  de 
Broisselles,  de  ladicte  moison,  délivrés  par  ledit  mande- 
ment, pour  faire  4  paire  de  robes  a  trois  secrétaires  et 
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un  chapelain  dudit  nions,  le  duc,  48  escus  pièce^  96  escus, 
à  14*  la  pièce,  valent  tout,  67'  4*. 

Jehan  de  Saint-Benoît  et  Estienne  Marcel,  pour  un 
royé  vermeil  de  Gant,  à  une  roye  de  soie  tannée,  délivre 
par  ledit  mandement,  pour  faire  robes  à  trois  chambel- 
lens ,  escuiers  dudit  seingneur,  1 8^ 

I^esdiz  Jehan  et  Estienne,  pour  un  autre  royë  de  Gant 
et  le  tiers  d'un  entier,  délivré  par  ledit  mandement,  pour 
robes  à  quatre  vallèsde  chambre  dudit  mons.  le  duc,  20V 

Jehan  Perceval,  drapier,  pour  11  ailnes  de  royé  de 
Gant ,  7'  4%  et  pour  6  aunes  et  demie  d'un  aiarbi^  ver* 
delet  de  Saint-Omer,  16*  Taune,  tout  délivré  par  ledit 
mandement ,.  pour  faire  trois  paire  de  robes  à  deux  so- 
meliers  et  à  un  vallet  de,  garde  robe  dudit  mons.  le  duc. 
Pour  tout,  12' 8*  p. 

Ycelui  Perceval ,  pour  1 1  aunes  et  demie  de  royé  de 
Gant,  moillé  et  tondu,  délivré  par  mandement  du  Roy, 
donné  à  Paris  xvi  jour  de  janvier,  rendu  à  court ,  pour 
faire  2  paire  de  robes  à  Jehan  de  Paris  et  Maciot  Bemart, 
sommeliers  de  la  chambre  au  conte  d'Anjou.  Pour  ce,  8'. 

Jehan  de  Saint -Benoît  et  Estienne  Marcel,  pour 
13  aunes  d'un  autre  royé  de  Gant,  à  moiller  et  tondre, 
délivré  par  ledit  mandement ,  pour  faire  deux  paire  de 
robes  à  Geufroy  Quedet,  vallet  de  garde-robe  dudit  conte, 
et  à  Guillaume  Richart,  de  fourrière,  7'  5*. 

Jehan  Perceval,  pour  5  aupes  et  demie  d'escarlate 
vermeille,  baillées  à  Eustace  du  Brulle,  tailleur  du  Roy 
nostre  sire\  pour  faire  une  cote  et  un  mantel  à  messire 
Micholas  Braque  le  jour  de  sa  chevalerie;  la  cote  sangle 
et  le  mantel  fourré  de  gros  vair.  L'aune  72',  valent 
19'  16^ 

Ledit  Perceval,  pour  8 aunes  d'un  pers azUré degrant 
moison  de  Broisselles,  baillées  audit  Eustace,   par  sa 

'  Appani  de  ma/nUto  RegU  et  de  receptiûne ,  prr  TiHêram  dicti  Ewt^hik 
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relacîon  ^  pour  faire  une  robe  audit  messire  Nicholas 
pour  le  j6ur  de  sa  chevalerie  ^  40'  Taune,  16^ 

Anthoine  Brun  y  pour  8  aunes  de  vert  de  Bruxelles , 
délivrées  par  la  relacion  dudit  Eustaoe,  pour  faire  une 
autre  robe  pour  ledit  chevalier  nouvel  j  34^  pour  aune , 
13M2'. 

Le  dessusdit  Perceval,  pour  8  aunes  d'iraingne  de 
Louviers^  baillées  audit  Eustace  et  de  plus  aux  genz  du- 
dit chevalier,  pour  fiûre  un  couvertoir  fourré  de  gris, 
à  couvrir  le  lit  audit  dievalier  nouvel,  6'  8*. 

Pierre  de  la  Courtneuve,  drapier,  pour  8  atines  et 
un  quartier  de  royé  de  Gant,  livré  en  ce  ternie,  à  quatre 
vallès  hasteurs  de  la  cuisine  du  Boy,  par  mandement 
dbidil  s^ngneur ,  donné  en  Tabbaye  de  Bonport ,  rendu 
à  court,  lOœ. 

Jehan  de  Saint*Benoît  et  Estienne  Marcel,  pour  le  tiers 
d'un  royéde  Gant,  délivré  par  mandement  du  Boy,  rendu 
à  eourt,  pour  faire  une  robe  à  Adenet  de  Ver,  chambel- 
lenc  monà.  le  duc  d'Orliens,  pareille  et  semblable  aux 
autres  chambdlens  ;  pour  ce ,  6^ 

Les  dessus  diz  (sic)  Jehan  Perceval,  pour  3  aunes  d'un 
marbré  court  de  Broisselles,  et  pour  3  aunes  -^  d'un  royé 
de  Gand  vennriUet,  à  faire  une  robe  pour  Jehan  le  Brail- 
ler^ orfèvTB  du  Roy,  retenu  de  nouvel  vallet  de  chambre 
du  Roy,  dé  meismes  et  pareille  aus  autres  vallès  de 
diambre,  par  mandcoient  dudit  seingneur,  donné  au  Lis 
lez  Meleun,  le  xv*  de  février,  rendu  à  court,  pour  tout, 

Somme,  1414*  3*  p. 

Art.  2.  Item,  dons  de  draps  de  lainne  délivrez  par  plu- 
sieurs mandemens  de  mons.  le  DaufBn,  rendus  à  court. 

Godefroy  Miltin,  drapier  de  Broixelles,  pour  12  aunes 
d'un  drap  lonc  de  Broisselles,  délivrées  par  mandement 
dudit  seingneur  pour  faire  une  robe  de  4  garnemens. 
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pareille  et  semblable  à  un  de  ses  secrétaires^  pour  miistre 
Bertran  du  Oos,  trésorier  dudit  seingneur,  24  esctts,  ^ 
I4'rescu,16'16'*. 

Jehan  M aneel,  drapier  de  Paris,  piMir  4  auws  de  rMt* 
bré  de  Hédin,  livrées  xiiii  joari  de  fâvrier,  par  iiiadJfé>* 
ment  dudit  seingneur,  rendu  à  court ,  pour  faipe  utte 
robe  de  3  gamemeM  à  Xandriji^  un  mfant  troirté ,  40*. 

Ledit  Jeh^n,  pour  6  aunes  et  deoiie  de  royé,  trèîtKé 
sur  le  pers^  délivrées  par  ledit  maiidcn^nt,  pour  faire 
robe  à  Jehan  le  Pi()uart^  qui. perte  la  masàue,  65*^ 

Jehan  Parceyal,  pour  4  auoas  et  demie  de  mariiré 
d'A^belnalQ,  délivrées  au  tailleiir  de  mmis.  le  Ûaapbiii, 
par  sa  lettre  rendue  doBius,  poor  fiiire  uae  eMe  hardie 
et  chaperon,  tout  foun^  d'aigneaux  blant;  «mtntUittfl 
sengle,  une  cotte  et  un  chaperon  senglei  Tout  «pour 
Xiiodrin,  renffaot  trouvé  dttsus  dit,  42^  p. 

X<edit  Parosva) ,  p6ar  6  .aunes  d'un  iM^bré  -esingiiet 
court  de  Broîxell^^  délivrée^  pour  faire  une  n>be  à  ioh 
quinot  d'AmSy  derc  de iputes. offices  en  roàteiiHwtiSi'te 
Dauphin ,  par  mandement  dudit  seîgnéui^^  ^dirnsé  '«u 
chastel  de  Mail ,  le  derreâier  j6ur  de  jaikvâerf  i^ttdh  à 
Gourt^  JIS'p^  '       ' 

Pierre  .46  la  :  Concttieuve ,  dfa}>ièc^  ^paum  6  sbuie^  de 
lïpyé,  livrées  i)U  m<^$.ii»  mayt  partiiattdbBibnlii^iiioiia. 
le  Dauphin  9  rendu  à  Oourt^  ipourufiàke  la •  partie  Jk 
2  paire  de  robes:  pour  Pouvait  et  pour  ftobiset,  sob  éUt, 
varlet  de  chambre  :ïiuhm;i  lé  DiMfÂiiil ,  6'  p. 

Robert  I^scrivain,  drapier,  pour  5  aunes  et  deït&é  dé 
drap  merle  sur  le  vert,  à  partir  colitrè  Jèdit  rojré^  54*  p. 
Taune,  6*12*  par. 

Pierre  d^  Ja  GiiMiii^lA^lve^  pouJi*  î.èUaes  de  joyé  de 
Gaq^,;  ^t  pwr  6  Aune»  d*.iui  waiA>cé  courte  livrée» 
Yiii  jours  de  may,  par  vittndeméut  dudit  MfgaeurVi^i^du 

*  j^p/mrft  fit  mfindttto  hufos  cûpMuU,  sed^on  dé  4kliàêhtik^  ti  sottiHtmt. 
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à  oovity  pour  ùkire  2  paire  dé  Eobes  à  Jehannin  de  Res-' 
sooSf  sommelier  de  $es  nappes,  et  à  Jehannia  de  Hérau-> 
mont,  sommelier  de  Feschançoiinerie,  i&  p*  Tanne  Ton 
par  Tautre^  livre  pour  tout,  10^  8^  p. 

Jehan  Parceval,  potu^  le  tiers  d'un  royë  de  Gant  sur  le 
persy  baîUié  et  délivre  par  mandement  ée  mdns.  le  Dau- 
phin, domié  à  Paris^  le  xxii^  jour  de  nay,  rendu  à  court, 
à  I>ro]qi  de  Biuû,  dit  du  Chair,  retenu  de  nouvel  som* 
melier  dudit  seigneur,  pour  robe  peur  son  corps,  pareille 
et  semblable  comme  aus  autres  sommelliers  dudit  sei- 
gneur, pour  ce,  4^  8^. 

Ledit  Parceval,  pour  &  aunes  d'un  marbre  court  de 
Dorlens,  à  faire  une  robe  à  Guillaume  Coisne,  lavandier 
ttons.  le  Dauphin,  par  son  mandement  donne  à  Paris, 
le  xx"  jour  de  may,  rendu  à  court,  4*  par. 
Somme ,  6V  3^  p. 

Fùçons  de  robes  pour  aucuns  des  dons  dessus  diz. 

Obvier  le  cotisturier,  pour  deniers  à  lui  payés  en  ce 
terme,  pour  la  façon  des  robez  et  gamemens  délivrez 
aadit  terme,  pour  maistre  Jehan,  le  fol  du  Roy,  par  sa 
lettre  rendue  à  court,  ci-dessus  en  la  délivrance  des  draps 
pour  ledit  foui;  pour  fil,  toilleet  autres  estoffes,  pour 
tout,  \(9. 

Somme  par  soy,  4  (V. 

S". 

D^ns  de  cendtmx,  soie  et  mercerie. 

Belhoumet  Tiurel,  mercier  et  bowrgois  de  Paris,  pour 
2  velluiaux  et  demi  paonnaz,  achatez  de  lui,  et  délivrez 
par  devers  madame  la  Dauphine,  pour  faire  deux  corsez 
et  deux  chaperons  ronz  pour  son  corps ,  par  sa  lettre  de 
recognoissance,  rendue  à  court  ci-dessus,  32  escuz  pièce, 
80  escuz,  valent,  à  16'  p.  Tescu,  64'  p.^ 

^  Apparet  de  prtiio  psr  c^mpoium  dicti  BfUommeii,  et  ponrtur  in  thkitît, 
infra,  de  majori  siimma. 
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Ledit  Belhommet^  pour  3  aunes  de  veiluiaUy  délivrées 
pardevers  madame  la  Dauphine,  par  sa  dicte  lettre, 
18  escuzy  valent,  audit  pris,  W  8*  p. 

Ledit  Belhomet,  pour  5  aunctdednqfidW  deOu^iprey 
livrées  en  ce  terme  par  devers  ladicte  dame,  par  ja  dicte 
lettre  et  par  mandement  du  Roy^  rendu  à  court  dessus 
ÇD  semblable  chapitre  de  draps  de  laine,  pour  faire  un 
corset  ront  fourré  de  menuvair,  avèques  un  chaperon  à 
enfourmer  de  mesmes^  pour  son  corps,  100  escuz,  va* 
lent,  audit  pris,  80'  p. 

Édouart  Thadelin,  pour  un  camocas  d'oultremer, 
achaté  de  lui,  et  délivré  pardevers  madame  la  Dauphine, 
pour  lui  faire  un  corset  et  un  chaperon  ront,  tout  fourré 
de  menuvair,  par  lesdiz  mandement  et  lettres  de  ladicte 
dame ,  32  escuz  et  demi  ^ 

Prince  Guillaume,  pour  1 6  pièces  de  cendaux  vermeux 
en  graine,  délivrées  pour  fourrer  les  huit  paire  de  robes 
prinses  cy-dessus  en  semblable  chapitre  de  draps  dejaine, 
par  les  conte  de  Ponthiu  et  de  Tanquarville,  et  pour  1^ 
cinq  chambellans  du  Roy,  et  pour  mes$ire  Nicolas 
Braque  ;  1 0  escuz  la  pièce ,  pour  tout ,  1 60  escuz  '. 

Ledit  Prince,  pour  2  pièces  de  cendal  vermeil,  eo 
graine,  délivré  pour  fourrer  la  robe  maistre  Jehan  le 
fol,  pour  sa  livrée  de  Penthecouste ,  20  escuz. 

Ledit  Prince,  pour  demi  livre  de  soye  à  estoffer  les 
robes  dudit  fol,  3  escuz  ^. 

Ledit  Prince,  pour  2  demies  pièces  de  cendaux,  livrées 
en  ce  terme  au  tailleur  mons.  le  Dauphin,  pour  fourrer 
la  robe  Micton  le  fol,  de  sa  livrée  de  Penthecouste, 
9  escuz. 

Inédit  Prince,  pour  2  pièces  et  demie  de  cendaux  azu- 
rez,  des  larges,  livrées  au  tailleur  du  roy  de  Navarre, 
pour  fourrer  la  robe  que  ledit  seigneur  prist,  de  com* 

'  Non  apparet  de  preiio  :  est  in  deb'uis  infra  in  majori  summa, 
•  Totum  per  compotum  dicti  Principis, 
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paigaîe  avèques  le  Roy,   au  terme  de  Penthecouste , 
20  escuz. 

Édouart  dessusdit,  pour  2  chaperons  de  fin  veluiau 
viollet,  bailliés  à  Pierre  de  Paray,  broudeur,  par  sa  lettre, 
rendu  à  court,  pour  yceulz  brouder  et  cointir  à  perles 
pour  madame  la  Dauphine,  délivres  par  mandement  du 
Roy  rendu  à  court,  pour  ce,  10  escuz^ 

Somme,  158*  8'  p. 

£t  255  scut. 

S  III. 

Dons  de  chanesfdcerie  pour  le  Roy  et  pour  mons.  le 
Dauphin.  Néant  en  ce  terme. 

8  IV. 

Art.  1*.  Pennes  et  fourreures  pour  les  dons  du  Roy 
ordinaires  et  autres,  BchdXez  à  Robert  de  Nisi,  pelletier 
dudit  seingneur,  et  baiiUé  par  parties  en  ce  terme  à  Ni- 
colas du  Roquier,  varlet  pelletier  d^icelui  seingneur,  si 
comme  il  appert  par  le  compte  dudit  Robert,  et  par  la 
relacion  dudit  N.,  ennexées  oudit  compte  dudit  Robert, 
rendu  à  court  ci-dessous ,  ouquel  compte  sont  contenuz 
tous  les  pris  desdictes  choses. 

Monseigneur  le  roy  de  Navarre,  pour  les  fourreures 
d^une  robe  de  4  garnemens,  pour  son  corps,  que  il  ot 
la  saison  de  caresme,  de  mesmes  et  de  la  compaignie 
du  Roy;  pour  les  2  surcoz,  2  fourreures  de  menuvair, 
chascune  tenant  284  ventres;  pour  manches  et  poingnez, 
48  ventres;  pour  la  houce,  320  ventres;  pour  elles  et 
languettes,  86;  et  pour  le  chaperon,  90  ventres.  Somme 
des  ventres  de  ceste  robe,  11 1 2  ventres.  Achaté  le  ventre 
16*  par.;  pour  tout,  74'  2'  8**  par. 

Ledit  monseigneur  de  Navarre,  pour  les  fourreures 
de  quatre  paire  de  robes,  de  4  garnemens  chascune, 

'  PonUur  in  dfbitis  infro.  Débet  mandatum. 


-\ 
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lesquelles  lui  ont  esté  délivrées  pour  son  corps  aus  fesie» 
de  Pasques  Fleuries,  de  Pasques  les  Grans,  de  VAaotn^ 
sioQ  et  de  la  Saint  Jehan  prochainement  ensuivant;  pour 
chasqune  robe  autant  de  fourreuves  et  autel  Im  et  de  sem- 
blable moison  comme  pour  la  robe  de  caresme  dessus 
dite,  qui  montent  en  somme  de  ventres,  1442  veûtres. 
Somme  pour  les  quatre  paires,  4448, 1 6^  pour  le  ventre, 
valent296M0'8*p. 

Les  7  effens  de  la  chapelle  royal  à  Paris,  pour  fourrer 
les  robes  qu'il  orent,  de  livrée,  au  terme  de  Pasques; 
pour  chascun  une  penne  d*aigniaux  blans  à  surcot,  et 
2  pennes  à  chapperon.  Pour  ce,  60*  p.  Valent  tout  21  '  par. 

Maistre  Thomas  et  maistre  Julien  des  Murs,  maistres 
et  gouverneurs  desdiz  enffens,  pour  fourrer  leur  robes, 
qu^il  prennent  de  livrée  avec  yceulx  enffens,  audit  terme; 
pour  le  surcot  et  la  housse  de  chascun ,  2  fourreures  et 
demie  de  grosses  poppres,  1 00*  p.  pièce;  et  pour  le  chap- 
peron, 48  ventres  de  menuvair,  16^  pour  pièce,  pour 
tout,  31*  8*  par. 

Maistre  Jehan,  le  fol  du  Roy,  pour  fourrer  sa  robe  de 
sa  livrée  de  Pasques;  pour  les  2  surcoz  et  la  cloche, 
4  pennes  d^aigneaux  blanches  fines,  pièce  40*  p.;  et  pour 
le  chaperon,  2  chaperons  d'Arragon  blanà,  pièce  20^  p.; 
et  pour  2  douzaines  de  létices  à  pourfiler  ladicte  robe, 
8*  p.  pour  létice,  valent  tout  19*  12'  par. 

Ledit  fol,  pour  fourrer  un  couvertoir  pour  son  Kt, 
une  pekine  de  connins  nottrez,  100'  par. 

Ledit  Jehan  le  fol,  pour  fourrer  un  chaperon  pour  lui, 
en  lieu  d'un  autre  qu'il  avoit  arz,  une  penne  à  chaperon 
d'aigneaux  blans;  à  tout  la  fourniture,  30*  p. 

Pierre  Touset,  Raymôndin,  et  ledit  maistre  Jehan  le 
fol,  pour  fourrer  à  chascun  d'eulz  une  aumuce  qu'il  ont 
accoustumé  de  prendre  au  terme  de  Pasques,  24  ventres 
de  menuvair  pour  chascun,  et  pour  les  trois  72  ventres, 
pièce  16*  p.,  valent  4*  16*  par. 
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Mitton,  le  fol  de  mons.  le  Dauphin ,  pour  fourrer  sa 
robe  de  sa  livrée  de  Pasques;  pour  les  2  surcoz  et  le 
corps  de  la  cloche,  et  pour  pourfilz,  4  pennes  d'aigneaux 
blans;  et  pour  chaperon,  une  penne  et  demie  d*Arragon, 
pièce  20*  p.  Tune  par  Tautre,  valent  tout  110'  par. 

Ledit  Mitton,  pour  lez  fourreures  d'une  robe  de  ve- 
luiau  violet  que  le  Roy  lui  avoit  donné  aus  noces  du  roy 
de  Navarre,  le  veluiau  priz  ou  compte  prochain  précé- 
dent de  r Argentier;  pour  les  2  surcoz,  manches  et  poin- 
gnez,  214  ventres;  pour  la  cloche,  128  ventres,  et  pour 
le  chaperon,  48  ventres.  Somme,  348  ventres,  1 6**  p.  le 
ventre,  26*  p^i*-;  et  pour  6  douzaines  de  létices  à  pour- 
fiUer  ladicte  robe,  8*  p.  pièce,  28'  16'  p.  Pour  tout, 
54' 16' p. 

Mons.  Pierre  de  la  Fores t ,  chancellier  de  France , 
pour  les  fourreures  d'une  robe  de  4  gamemens  que  le 
Roy  luy  a  donnée  en  ce  terme,  par  sa  céduie  rendue 
despuis  ou  chapitre  de  draps  de  laine;  pour  le  surcot, 
une  fourreure  de  menuvair  tenant  298  ventres;  pour  sa 
cloche  à  chevaucher,  442  ventres  ;  pour  le  mantel  à  pa- 
rer, 446,  et  pour  le  chaperon  222  ventres.  Somme  des 
ventres,  1630  ventres,  achaté  le  ventre  16^  p.,  valent 
tom1«8M3'4*. 

Mons.  Renault  Chauviau,  évesque  de  Châlon,  pour 
les  fourreures  d'une  autre  robe  que  le  Roy  lui  donna  en 
ce  terme,  par  ladicte  céduie,  pareille  et  semblable  conune 
la  robe  dudit  chancelier,  qui  montent  en  somme  de 
ventres  à  1630  ventres,  audit  priz,  pour  tout,  108' 
13*4>ar. 

Sire  Engerran  du  P^it-Celier,  et  Nicolas  Braque ,  et 
Bemart  Frémant,  trésoriers,  pour  fourrer  3  paire  de 
robes  que  le  Roy  leur  a  données  en  ce  terme,  chas- 
cune  de  4  garnemens;  pour  les  3  surcoz  de  diascune 
robe,  3  fourreures  de  menuvair,  l'une  tenant  240  ven- 
tres, et  l'autre  tenant  224  ventres;  pour  manches  et 

11 
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poingnez,  12  ventres;  pour  le  mantel,  310  ventres ,  et 
pour  le  chaperon ,  1 30  ventres.  Somme  pour  chascune 
robe,  1116  ventres,  et  pour  les  trois  paire,  2748,  16** 
par.  le  ventre,  1 83'  4*  p.  Et  pour  6  létices  à  faire  pourfil 
aux  cloches,  8*  par.  pièce,  48.  Pour  tout,  185*  12*^  par. 

IjCS  tirois  guaites  du  Roy  :  Perrinet  Mulet,  Fourciet 
Loublayer  et  Perrinet  Paillart,  pour  fourrer  leurs  robes 
du  terme  de  Touasains  derr.  passé,  qui  en  ce  terme  leur 
ont  esté  délivrées  par  mandement  dudit  seigneur,  rendu 
à  court  dessus  ;  pour  chascune,  une  penne  et  un  quartier 
d'aigneaux  blancs  pour  surcot,  et  une  penne  et  d^nie  à 
chaperon.  Somme,  8  pennes  et  un  quartier,  20*  p.  pièce, 
valent  tout  8'  5*  par. 

Mons.  Jehan  de  Clermont,  retenu  de  nouvel  chambel- 
lanc  du  Roy,  pour  lez  fourreures  d'une  robe  de  4  gar- 
nemens  que  le  Roy  lui  donna  en  ce  terme;  pour  les 
2  surcoz,  2  fourreures  de  menuvair,  tenant  chascune 
210  ventres;  pour  l^  cloche,  290  ventres,  et  pour  le 
chaperon,  260  ventres.  Somma  des  ventres,  790  ventMs, 
iGi^  par.  pièce,  valent  52*  13'  4*  par. 

Mons.  Jehan  d'Andrezel ,  chambdlaac  du  Roy,  pour 
fourrer  pour  son  corps  une  robe  pareille  et  sejrablable 
comme  pour  mons.  Jehan  de  Clermont,  autaiift  fdHP- 
rejures,  autelles  et  de  semblable  moison  comme  la  robe 
prinse  dessus  pour  ledit  mons.  Jehan  de  Germont,  cpii 
moptent  en  sonmie  790  ventres,  audit  priz,  valent  52* 
13' 4^  par. 

Mons.  Jehan  de  Clermont  et  mons»  Jehan  d'Ândresnel , 
pour  fourrer  à  chascun  un  surcot ,  un  mantel  à  parer  et 
un  autre  mantel  fendu  à  un  cq|sté,  et  chaperon  d'une 
escarlate  vermeille,  prinse  cir^evapt  en  fianblaUa  dia- 
pitre  de  draps  de  laine,  pour  Testât  de  TEstoille;  pour 
le  surcot,  une  fourre  de  menuvair  tenant  240  ventres; 
pour  le  mantel  à  parer,  360  ;  poqr  le  mantel  fendu  à  un 
costé,  400  ventres,  et  pour  le  chaperon,  100.  Somme 
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des  Yeatres  pour  chasoun,  1 1 00  ventres^  et  pour  les  deux, 
2200  rentres,  achatës  1 6"^  le  ventre,  valent  1 46M  3*  V  p. 

Bfaistre  Pierre  de  Berne,  naguaires  maistre  de  la 
Chambre«'aut»Deiiîers  du  Roy,  pour  fourrer  une  robe 
pour  son  corps  cpie  ledit  seingneur  lui  donna  en  ce  terme  ; 
trois  fourreures  et  demie  de  groz  vair,  8*  par.  la  pièce, 
et  2  chaperons  de  menuvair  tenant  48  ventres,  1 6'  par. 
le  ventre.  Pour  tout,  31*  4*  par. 

Maistre  Girart  de  Saint  -  Disier ,  phisicien  du  Roy, 
pour  fourrer  une  robe  pour  son  corps ,  3  fourreures  et 
demie  de  menuvair  de  7  tires,  8'  par.  la  pièce,  et  pour 
le  chaperon,  48  ventres,  64*  par.  Pour  tout,  31'  4*  par. 

Le  chancelier  d'Orliens  et  le  chantre  de  Senliz,  pour 
fourrer  à  diascun  une  robe  de  4  gamemens  que  le  Roy 
leur  a  donnée  en  ce  terme;  3  fourreures  de  menu- 
vair tenant  ohaacune  200  ventres,  et  2  chaperons  de 
menuvair  tenant  60  ventres.  Somme  dez  ventres  pour 
chascune  660  ventres ,  et  pour  les  deux ,  1 320  ventres , 
adiatés  pièce  16'  par.,  valent  88'  par. 

Maistre  Hëmart  de  Saint- Oulf,  Jehan  de  Genay  et 
Jehan  Bbmchet,  aecrétaires  du  duc  d'Orliens,  pour  four- 
rer à  cfaascun  d'eulz  une  robe  de  4  gamemens  que  le 
Roy  leur  a  donnée  en  ce  terme ,  délivrée  pour  chascun 
3  fourreures  et  demie  de  menuvair  de  7  tires ,  qui  mon- 
tait pour  tout  à  10  fourreures  et  demie,  8'  pièce,  et 
2  diaperons  de  menuvair,  à  chascun  de  48  ventres ,  qui 
montent  pour  tout  à  144  ventres,  16'  par.  le  ventre, 
valent  tout,  pour  les  trois  dictes  robes ,  93'  1 2*  par. 

Messire  Jehan  Donjon,  chappellain  mons.  le  duc 
d^Orliens,  pour  fourrer  une  robe  de  4  gamemens  pour 
son  corps,  3  fourrau^s  et  demie  de  groz  vair,  8'  par. 
pièce  ^  et  2  chaperons  de  menuvair  de  48  ventres.  Pour 
ce,  64'  par.  Pour  tout,  31'  4*  par. 

Adam  de  Ver,  Thibaut  de  Villerval ,  Jehan  de  Ck)ur- 
celles  et  Adenet  de  Vair,  chambellans  du  duc  d'Orliens , 
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pour  fourrer  à  chascun  une  robe  que  le  Roy  leur  a  don- 
née,  délivrée  en  ce  terme,  pour  chascun,  une  penne  et 
demie  d'aigneaux  blans,  et  un  chaperon  et  demi  d*Arra- 
gon.  Somme  pour  tout,  6  pennes  pour  surcoz,  30*  p. 
pièce,  et  6  pennes  pour  chaperons,  20*  par.  la  pièce, 
valent  tout  1 5'  par. 

Geuffroy  le  Clerc,  Guiot  de  Digon,  Jehannin  à  la 
Gauche  et  GiefTrin  Cochet,  varier  de  chambre,  pour 
fourrer  à  chascun  une  robe  que  il  orent  de  livrée  avec 
les  autres  gens  du  duc  d'Orliens;  pour  chascun,  ime 
penne  et  ud  quartier  d'aigneaux  blans,  et  un  diaperon  et 
demi  de  semblables  aigneaux.  Somme,  5  pennes  et  6  cha- 
perons, 20'  p.  pièce  Tune  par  Tautre,  valent  tout  1 1  '  par. 

Jehan  Orange,  Guillemin  Morin,  Richart  le  Boça, 
tous  sommeliers  et  variez  de  garde-robe  audit  mons.  le 
duc ,  pour  fourrer  leur  robes  que  il  orent  en  ce  terme  de 
ladicte  livrée,  3  pennes  et  demie  d'aigneaux  blans,  20"  p. 
pièce,  pour  tout,  70*  par. 

Madame  la  Dauphine,  pour  les  fourreures  de  deux 
corsez  rons  d'un  veluiau  paonnaz,  prins  ci-dessus  en 
semblable  chapitre  de  veluiaux,  cendaux  et  autre  mer- 
cerie, 2  fourreures  de  menuvair  tenant  chascune  31 8  ven- 
tres, et  pour  2  chaperons  à  enfourmer,  de  mesmes  et  de 
semblable  veluiau,  200  ventres.  Somme  des  ventres, 
836  ventres,  achaté  le  ventre  16*  par.,  55*  13"  8*  p.;  et 
pour  deux  douzaines  d'ermines,  et  5  douzaines  de  létices, 
tout  pour  pourfiUer  les  deux  corsez  et  chaperons  dessus 
diz.  Termine  pièce  16'  par.,  et  la  létice  8'  par.  pièce, 
43*4'  par.  Pour  tout,  98*  18'  8*  par. 

Madame  la  Dauphinef,  pour  les  fourreures  -de  deux 
autres  corsez  rons,  et  de  deux  chapperons  à  enfourmer, 
Tun  d'un  drap  d'or  et  l'autre  d'un  camoquas,  prinz  et 
délivrez  pour  son  corps  oudit  chapitre  de  mercerie;  pour 
le  corps  d'un  des  diz  corsez,  une  fourreure  de  menuvair 
tenant  360  ventres,  et  pour  l'autre,  une  fourreure  tenant 
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320  ventres  y  et  pour  les  2  chaperons^  200  ventres. 
Somme  des  ventres,  880  ventres,  16**  p.  pièce,  58*  13* 
V  p.  Pour  deux  douzaines  d'ermines  et  pour  cinq  dou- 
zaines de  létices  à  pourfiller  yceulz  corsez  et  chaperons, 
Aï  4*  p,  Pout  tout,  iOlMT*  4*  p. 

Messire  Nicolas  Braque,  chevalier  nouvel,  pour  fourrer 
un  mantel  d'escarlate  vermeille,  prinz  ci-dessus  ou  cha- 
pitre semblable  de  draps  de  laine ,  pour  le  jour  de  sa 
chevalerie,  un  mantel  de  groz  vair.  Pour  ce,  12'  par. 

Pour  fourrer  un  couvertoir  à  couvrir  le  lit  dudit  che- 
valin nouvel  le  jour  de  sa  chevalerie,  une  penne  de  griz 
•de  18  tires,  à  32  doz  de  lé,  qui  montent  à  576  doz,  12"* 
par.  le  doz ,  28'  1 6*  par. 

Ledit  chevalier  nouvel,  pour  fourrer  deux  paire  de 
robes.  Tune  d'un  vert  et  l'autre  d'un  pers,  chascune  de 
3  garnemens,  pour  le  jour  de  sa  chevalerie;  pour  les 
deux  surcoz  de  chascune  robe,  2  fourreures  et  demie  de 
grosses  poppres,  montant  à  5  fourreures ,  1 00*  par.  la 
pièce,  25'  p.;  pour  poingnez  et  pour  le  chaperon  de 
chatcane,  1 26  ventres,  et  pour  lez  deux  paire  252  ven- 
tres, 16*  par.  le  ventre,  16'.  Pour  tout,  41'  16'  par. 

Jehan  le  Brailla,  orfèvre  et  varlet  de  chambre  du  Roy, 
pour  fourrer  une  robe  que  ledit  seigneur  lui  a  donnée  en 
oe  terme,  penne  et  demie  d'aigniaux  blans  et  chapperon 
et  demi  s^nblables  aigniaux,  20*  p.  pièce,  60*  p. 

Jehan  de  Paris ,  Maciot  Bernart ,  Gouflroy  Quieret  et 
G.  Ridiart,  variez  du  conte  d'Anjou,  pour  fourrer  à 
diascun  une  robe  que  le  Roy  leur  a  donnée  en  ce  terme, 
une  penne  blanche,  20*  p.  Pour  tout,  4'  par. 

C'est  assavoir  que  les  pennes  à  fourrer  les  robes  du 
prieur  d'Aquitaine  et  de  maistre  Jehan  des  Essars,  prinses 
cy-dessus  ou  chapitre  de  draps  de  laine ,  pour  les  dons 
extraordinaires  du  Roy,  se  prennent  cy-aprez  ou  prochain 
compte  de  l'Argentier. 
Somme,  1772' ir. 
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Art.  2.  Item,  pennes  etfourreures  pour  les  dons  de 
mons.  le  Dauphin^  livrez  audit  Nicolas  du  Roquier,  et 
achatez  dudit  Robert  de  Nisi,  pelletier  du  Roy,  pour  tes 
pris  ci-après  divisez,  si  comme  tout  oe  appert  par  ledit 
compte  dudit  Robert,  et  par  ladide  relacion  dudit l^ioolas, 
annexées  par  ledit  compte,  rendu  ci-dessus  comme  dit  est. 

Madame  la  Dauphine,  pour  la  fourreure  de  deux 
corsez  rons  pour  son  corps,  lesquielx  mons.  le  Dauphin 
lui  avoit  donnés,  par  sa  cédule  donnée^  à  Paris,  le  iii^  jour 
de  may,  rendu  à  court,  le  drap  prins  es  garnisons  du- 
dit seigneur  :  2  fourreures  de  menuvair,  diascune  de 
360  ventres,  montant  en  somme  720  ventres,  16'  p.  le 
ventre,  48'  par.  Et  pour  4  douzaines  de  iétices,  et  pour 
2  douzaines  d'ermines ,  tout  pour  pourfîUar  les  diz  cor- 
sez, létiœs,  pièce  8'  p. ,  et  ermines,  pièces  1 6'  p. ,  30*  8* 
par.  Pour  tout,  86'  8'  par. 

Maistre  Bertran  d|i  GI02,  trésorier  mons.  le  Dau- 
phin ,  pour  fourrer  une  robe  de  4  jganmnens  pour  son 
corps,  laquelle  ledit  seigneur  lui  donna  en  ce  terme  par 
son  mandement ,  rendu  dessus  en  semblable  chapitre  de 
draps  de  laine,  3  fourreures  et  demie  de  menuvair  de 
7  tires,  8'  p.  U  fourreure,  28'  p.  Et  pour  le  chaperon, 
48  ventres  de  menuvair,  64'  p.  Pour  tout,  34'  4'  p. 

Jaquinot  Darsis,  clerc  de  toutes  i^Boes  en  Toatel  de 
mons.  le  Dauphin,  pom*  une  (sic)  d'aâffiàaus  bkns»  avise 
un  chaperon  de  mesmes,  à  fourrer  une  robe  pour  son 
corps,  du  don  dudit  seigneur,  et  par  son  mailclement 
rendu  dessus,  40*  p« 

Jehannin  de  Ressons,  Jehannin  de  Héraitinfoak4  scrvnns 
en  r<>stel  mons.  le  Dauphin,  pour  fourrer  2  paire  de 
robes  que  ledit  seigneur  leur  avoit  données  en  ce  terme, 
par  mandement  rendu  dessus,  2  fourreures  d*aignianx 
blans.  Pour  ce,  40'  p. 

Xendrin,  un  enffent  que  mons.  le  Dauphin  trouva , 
pour  fourrer  le  surcot  d'une  robe  pour  son  corps ,  une 
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hoiice,  une  cotte  hardie  et  3  chi^rons  :  3  peanes  d'ai- 
gBÎaux  blans  et  3  chapperons  et  demi  d^Arragon  bla&s. 
Pourtouty  6' 10*. 

Pouppart  et  Robinet ,  son  filz,  pour  fourrer  2  paire 
de  robes  que  mona.  le  Dauphîo  leur  a  donnëes,  eu  ce 
teimey  comme  aua  Tariez  de  sa  chambre  :  2  pennes  et 
demie  d'aignîaux  blanc ,  20*  p.  la  pièce,  valent  50"  p. 

Drouyn  de  Buxi,  nouvel  sonunellier  mons.  le  Dauphin, 
et  Guillaume  le  Coisne,  son  lavendier,  pour  fourrer  à 
chasoon  une  robe  que  ledit  seigneur  leur  avoit  donnée 
en  oedit  terme,  2  pennes  blanches.  Pour  ee,  40*. 
Somme,  132M2'  p. 

Dons  de  robes  en  argent  comptant. 

Jehannin  Perron,  Michelet  Marrabout  et  Durant  Per- 
ron, variez  des  nappes  du  Roy,  pour  deniers  à  eulz  bail- 
liez pour  achater  robes  par  mandement  dudit  seigneur, 
donné  à  Bon-port,  le  derrain  jour  de  mars  cgcli,  rendu 
à  court,  et  par  leur  lettre  de  recongnoissance ,  6'  p. 

Robinet  Baudet,  Perrin  le  Jeune  et  Thomas  Regnaut, 
Vallès  de  sommage  de  la  chambre  du  Roy,  pour  deniers 
à  eulz  bailliez  par  mandement  dudit  seigneur,  et  par  leur 
lettre  de  recongnoissance,  6'  p. 

Jehan  Cervelle,  Conte  Jehan,  Jehannin  de  Morein- 
beufs,  Denisot Morillon,  le  Patriarche,  Raoulet  le  Goulu, 
Richardin  Crieuvre  et  Frère  Pierre,  touz  potagers  et 
enifenz  de  la  cuisine  du  Roy  nostre  sire,  pour  achater  à 
ehascun  une  robe  par  mandement  dudit  seigneur,  et  par 
leur  lettre  de  recongnoissance,  tout  rendu  à  court,  Mf  p. 
Somme,  52*  p. 

Doiu  de  joyaux  d!or  et  d^ argent  pour  le  Roy. 

Pour  deniers  payez  par  le  trésor  de  madame  la  Royne, 
comptés  par  Josseran  de  Mascon ,  son  receveur  général , 
le  iiii*  jour  d'avril;  pour  une  ceinture  achatée  et  payée 
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du  sien^  baillée  et  délivrée  à  madame  Jehanoe  de  France, 
fille  du  Roy,  à  présent  royne  de  Navarre ,  pour  donner 
au  roy  de  Navarre,  son  marry,  le  jour  de  leur  fian^iUes, 
pour  700  escuz,  à  12'  p.  pièce ,  420'  p/ 

Pour  deniers  payez  par  ledit  trésor  à  Donnet  de  Ye- 
nice,  compté  par  lui  le  xv*  jour  de  mars,  pour  un  robi 
ballay  et  2  esmeraudes  achatés  de  lui  par  le  Roy,  et 
donnés  à  mons.  le  Dauphin,  pour  600  escuz  d*or,  pièce 
12*  par.,  360\ 

Des  joyaux  aportez  de  Jennes  par  Vincent  Loumelin , 
pour  une  couronne  d'or  à  7  très-grosses  esmeraudes, 
37  petites,  28  rubiz  balays,  7  trodies  de  perles  chascune 
de  1 4  perles  et  un  dyament  en  chascune,  7  autres  trocfaes 
des  plus  grosses  perles  contenant  chascune  3  perles  et 
1  rubi  petit|  et  1 4  dyamens,  par  toute  ladicte  couronne, 
délivrée  y  sanz  poys,  par  cédqle  du  Roy,  donnée  à  Paris, 
le  xxviii"  jour  d'avril,  readu  à  court,  et  donnée  à  ma- 
dicte  dame  madame  Jehanne  de  France  j  royne  de  Na- 
varre, le  jour  de  ses  espousa^Ues.  Rendu  pour  néant*. 

Dezdiz  joyaux,  pour  un  chappel  d'or  a  4  troches  de 
perles,  en  chascune  troche  12  perles,  28  pièces  de  rubi^ 
et  ballis,  8  grosses  çsmeraudes,  5  autres  moiennes, 
8  autres  petites  et  8  dyamens;  tout  pesant  1  marc 
7  onces  5  esterlins,  contenu  en  ladicte  cédule,  et  donné 
à  madicte  dame.  Rendu  pour  néant. 

Desdiz  joyaux,  pour  deux  autres  cbappeaux  d'or  con- 
tenus en  ladicte  cédule,  l'un  à  8  grosses  esmeraudes, 
7  troches  de  perles ,  chascune  de  1 2  perles ,  et  aussi  en 
chascune  troche,  entre  les  rubiz  et  balUs,  une  pièce; 
tout .  pesant  1  marc  6  onces  1 0  esterlins ,  donné  à  ma- 
dicte dame  la  royne  de  Navarre;  et  l'autre  chappel  à 
6  grosses  esmeraudes,  &  troches  de  perles,  chascune  con- 

'  Radiatur,  quia  non  apparet  quod  reddat  in  recepta  de  ihesauro, 
•  Dicius  Stephanus  acquit tatur  de  istis  partihus  ;  accolatur  primo  Uhro  dthi" 
toFum  ojficiif  folio  xxxix,  uhi  onerabitur  de  dicîis  jocalibus. 
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teoaat  12  perles ,  et  en  chascune  troche  4  diamens  et 
1  nibi  ou  balay;  tout  pesant  2  mars  1  once,  donné  à 
madame  la  Dauphine.  Renduz  pour  néant. 

D^iceulz  joyaux  aportez  de  Jeunes ,  pour  un  fermai! 
d^or  à  un  aigle  sur  un  lyon^  à  1 5  esmeraudes,  3  saphirs, 
1 6  rubiz  et  21  perle  ;  tout  pesant  1  marc  4  onces  9^  ester- 
lins,  délivré  par  ladicte  cédule,  et  donné  à  la  fille  au  duc 
de  Bretaingne,  à  présent  femme  du  connestable  de  France, 
le  jour  de  leurs  espousailles^  Sanz  pris. 

Pierre  Qiappelu ,  pour  un  hennap  à  pié ,  et  couvercle 
sizelé,  pesant  3  mars  3  onces  1 0  esterlins  d'argent,  donné 
par  ladicte  cédule  à  un  escuier,  le<{uel  présenta  au  Roy 
une  espée  de  par  messire  Gieffroy  de  Chami  ;  à  7  ^scus 
le  marc,  27  escuz  et  demi,  12*  p.  Tescu,  valent  16'  10*. 

Des  joyaux  du  Temple ,,  pour  une  grant  ceinture  d'or 
pour  dame ,  garnie  d'esmeraudes ,  de  rubis  d' Alixandre 
et  de  troches  quarrées;  parmi  le  çaint  a  une  longue 
boucle  et  lonc  mordent  de  rubiz  balais  et  de  saphirs^ 
baillée  et  délivrée  par  devers  le  Roy,  le  xxviii*  jour  de 
février,  par  cédule  dudit  seigneur,  rendu  à  court.  Néant. 

Desdiz  jojraux  du  Temple,  pour  trois  riches  diappeauz 
d'or,  à  rubiz  balais,  esmeraudes  et  grosses  perles,  et  une 
tressons  d'or  de  80  ohastons  d'esmeraudes  et  de  rubiz 
d'Alizjmdre,  et  de  80  grosses  perles ,  contenu  en  ladicte 
eéduletdu  Roy,  et  délivré  par  devers  lui.  Sanç  priz. 

Pierre  Chappehi,  pour  1  hannap  à  couvercle  semé 
d'esmaox ,  avec  une  chopine  de  celle  uMsmes  façon ,  tout 
pesant  6  mars  3  onces  12  esterlins,  délivré  par  «devers  le 
Roy,  le  V*  jour  de  février,  par  la  cédule  dudit  seigneur, 
doBoée  à  Paris,  le  xx' jour  d'aoust,  rendue  dessus  ou 
chapitre  d'orfaverie,  pour  donn^  à  un  sergent  d'armes 
du  roy  d'Arragon;-  à  8  esooz  le  marc,  12^  p.  la  pièce, 
valent  30' 18' 7^  par. 

'  Le  mariage  de  Charles  d'Espagne  avec  la  fille  de  Charles  de  Blois  se 
fit  en  1351. 


170  COMPTE 

Jehan  de  Fleury,  bourgois  de  Paris,  pour  1  heowip  à 
couvercle  esmaillë,  pesant  6  mars  7  onces  5  esteilms, 
délivré  par  devers  ledit  seigneur,  le  xxix^  jour  d'avril , 
pour  donner  à  un  escuîer  de  Gascoingne,  par  crédule 
dudit  seigneur,  rendu  à  court;  à  9  escuz  le  marc,  16*  p. 
Tescu,  valent  49' 14*  6^ 

De  Texécucion^  la  royne  Jehanne  de  BourgoiiigAe  ^ 
pour  une  aiguière  ciselée  et  esmaillée,  pesant  3  marte 
4  onces  1 7  esterlins  ob.,  baillée  et  délivra  audit  sîgnéur 
par  sa  dicte  lettre,  et  donnée  audit  eseuier;  en  laq<ieUe 
cédule  a  erreur  du  pois,  quar  où  il  dit  2  mars  4  oMea, 
il  doit  dire  :  2  mars  4  onces  1 7  esterlîâs  ob<4e.  Rendu 
pour  néant. 

Des  joyaux  apportez  de  Jeunes  pur  Vincent  LomeUn , 
1  grant  hannap  à  couvercle  esmaillé,  assis  siur  un  chastel 
où  il  a  une  aigle^  pesant  12  mars  7  dnoes  1 5  esterlws , 
délivré  le  vi*  jour  de  may,  par  cédule  dudit  seigneur, 
dopnée  ledit  jour,  rendu  à  court ,  pour  doBner  au  co- 
mandeur  de  Prusse.  Néant. 

De  Texécucion  la  royne  Jehanne  de  Btavgoîngne,  pour 
une  aiguière  d'un  lion  couronlié  a^ia  sur  une  terrasse , 
pesant  3  mars  &  Mioes  12  eaterUas  ob.,  donnée  par  la- 
dicte  cédule ,  audit  eomandeur .  Néant. 

Jehan  de  Fleury,  pour  1  hennap  à  couvercle  esmaiHié 
et  à  trépié,  et  une  aîguîère  de  meMies,  pesant  touttn<- 
semble  8  mars  7  onces  2  eiterlins  okmh ,  /délivrés  par 
kdicte  cédille  pour  dééner  à  un  dkevalier  de  la  OMapai- 
gnie  audit  eomandeur;  adiaté  le  marc  9  escuz,  16'  p. 
Tescu,  64'  2**  ob.  p. 

Des  joyaux  de  Jennes,  pour  1  heanap  grenëté,  esmail» 
Ué,  assis  sur  un  trépié,  d'un  chastel  avirooné  de  3  sevgens 
d'armes,  pesant  13  mars  1  once  15  esterlins,  délivré  par 
devers  le  Roy,  par  sa  cédule  donnée  à  Paris  xlii*  jours  de 

•  Cest^'dirc  de  Texéculion  testamentaire. 
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may^  reodu  à  ooart|  pour  donner  au  conte  Jehan  Meiso^ 
d'Alemaigne.  Mëant. 

De  Fesécucion  desaus  diète ,  pour  une  aiguière  d'un 
home  s^ant  sur  un  demi  coq^  à  une  teste  d'étesque  qui 
tient  une  crosse,  pesant  6  mars  6  onces,  contenue  en 
ladicte  cëdule,  et  donnée  audit  conte.  Néant. 

Pierre  Chappdu,  changeur,  pour  3  hennaps  à  cou- 
vercle semé  d'esmaolx,  pesant  ensemble  i6  mars  7  onces; 
c'est  assavoir  :  le  premier  pesant  6  mars  i  0  esterlins,  le 
•econt  5  nuffs  7  onces  10  esterlins,  et  le  tiers  4  mars 

7  onces;  tous  contenus  en  ladicte  cédule,  et  donnés  à 
3  chevaliers  de  la  compaignie  audit  conte  ;  achaté  le  marc 

8  escua,  valent  135  escuz,  à  16*  Tescu,  valent  108'. 
De  rexécQcion  dessus  dicte,  pour  une  aiguière  semée 

d'esmaux,  pesant  8  mars  1  once  15  esterlins.  Néant. 

Ledit  Pierre  Chappelu,  pour  2  autres  choppines  sem- 
blables, pesant  sur  tout  6  mars  3  onces  15  esterlins, 
contenues  en  ladicte  cëdule,  et  données  àus  trois  che- 
valiers dessus  diz.  Achaté  le  marc  8  escuz,  à  1 6*  p.  l'escu, 
valent  tout  41'  8*  p. 

Ledit  Pierre,  pour  1  hennap  à  oouwele  cisellé,  peeant 
3  mars  3  onces  10  esterlins,  délivré  par  devers  le  Roy, 
par  eédnle  dudit  seigneur,  donnée  xtviii  de  may ,  rendue 
à  court,  et  donné  à  un  esouier  de  madame  de  Boulôngne; 
à  8  escaoL  le  marc,  27  esoQZ  et  demi,  audit  priz,  vident 
22' p. 

Des  garnisons  de  Targenterie,  pour  1  gobelet  d'or 
pesant  2  mars,  achaté  pi^  dudit  Pierre  Chappelu  21 1  ' 
4'%  en  ce  terme,  dâivré  par  devers  madame  la  Dauphine, 
par  mandement  du  Roy,  donné  à  Pacy,  xvi*  jour  de  mars 
Tan  Li,  rendu  à  court,  par  le  eompte  de  T  Argentier  téûi 
le  derrenier  jour  de  juin  Fan  li,  ouquel  mandement  est 
contenu,  entre  plusieurs  autres  choses,  1  gobellet  d'or 

^  £n  marge  :  Sic  est. 
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et  2  bacins  de  argent,  sanz  pois^  et  par  lettre  de  recon- 

gnoissance  de  madicte  dame,  rendue  cy.  Pour  ce  nyent. 

Ledit  Pierre ,  pour  1  bassin  d'argent  pesant  1 0  mars 

1  once  10  esterlins,  délivre  par  devers  madicte  dame, 
par  lesdiz  mandemens  et  lettre  de  recogoossance,  104' p. 
pour  marc,  62*  19*  6*  p. 

Pierre  des  Barres ,  orfèvre,  pour  une  çainture  ferrée 
d*or  sur  un  tissu  de  brouderie,  de  laquelle  la  boucle  et 
le  mordent  estoient  garaiz  de  saphirs,  de  rubis  balais  et 
de  grosses  perles,  et  les  membres  de  ladicte  çainture  fkiz 
à  fleurs  de  lis  et  oiselez,  touz  d'or,  garnie  tout  autour 
d'icelle  et  parmi  les  diz  membres,  de  rubiz,  d*esmeraudes 
et  de  grosses  perles,  pesant  sur  tout  9  omces  d'or  de 
touche,  délivré  par  ledit  mandement  du  Roy,  par  dévers 
madicte  dame  la  Dauphine,  et  achatée  audit  Pierre 
254  escuz,  à  17Vp.  Tescu,  valent  215'  18*  p.  • 
Somme,  601' 8*  10*  p. 

Sine  pluribus  jocalibus  deliberatis  hic  supra  sine 

prdio. 

S  VI. 

Dons  j^orfamrie  pour  le  Roy. 

Pierre  des  Barres,  pour  appareiller  un  fermail  d'or 
pour  madame  la  Dauphine  et  autres  joyaux  d*or,  prins 
ci-aprez  par  mandement  du  B^oy,  donné  à  Paris,  le  v^  jour 
de  may,  rendu  à  court,  ouquel  fermail  ot  miz  et  rivé 

2  rubiz  balais  qui  y  failloyent;  pour  les  deux,  14  escuz, 
et  pour  or  et  façon,  4  escuz.  Pour  tout,  18  escuz,  à 
17"  p.  l'escu,  valent  1 5*  6*  p.  * 

Ledit  Pierre,  pour  appareiller  un  chappel  d'or  pour 
madicte  dame,  et  y  mettre  et  asseoir  2  grosses  esme- 
raudes  et  2  rubiz  balais;  pour  ladicte  perrerie,  46  escuz; 

^  Non  appafét  de  delibenUione  istius  zona. 

Dhiiu  P.  Ustatur  récépissé  pro  dicia  zona  et  aliis  operikus  orfaptriœ  se- 
quentibus ,  vui^  scuta, 

•  Apparet  per  mondatum  dom'im  Hegïs  et  litteram  recognitoriam  hic  supe- 
rius  reddilas. 
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pour  46  esterlins  d'or  de  touche  miz  de  croissance  ou 
rapareil  dudit  chappel^  5  escuz  et  demi;  et  pour  le  bur- 
nir,  déchié  et  façon ,  8  escuz.  Pour  tout,  59  escus  et 
demi,  à  47*  p.  Tescu,  valent  50*  IV  6*  par. 

Ledit  Pierre,  pour  rappareiller  1  autre  chappel  pour 
madicte  dame ,  et  y  mettre  et  quérir  certaine  pierrerie  ; 
c'est  assavoir  :  une  grosse  esmeraude  et  2  autrez  plus 
petites,  achatées  de  lui  42  escuz,  et  pour  10  grosses 
perles,  25  escuz  ;  et  pour  1 4  esterlins  d'or  de  touche  miz 
de  croissance  oudit  chappel,  déchié  et  façon,  11  escuz. 
Pour  tout,  78  escuz,  audit  priz,  66*  6*  par. 

Ledit  Pierre ,  pour  rappareiller  1  autre  chappel  pour 
madicte  dame,  ouquel  il  mist  et  assist  1  bon  dyament  et 

1  rubi  balay;  pour  le  dyament  et  le  balay,  22  escuz;  et 
pour  or,  déchié  et  façon,  et  rejoindre  et  asseoir  une 
esmeraude  dudit  chappel,  1 0  escuz.  Pour  tout,  32  escuz, 
à  17*  Tescu,  valent  27'  4'  p. 

Ledit  Pierre,  pour  rapareillier  1  autre  chappel  d^or  de 
madicte  dame  la  Dauphine  ;  pour  1  rubi  ballai  qui  y  fail- 
loît,  miz  et  rivé  oudit  chappel,  1 2  escuz  ;  et  pour  4  ester- 
lins  d'or  de  touche  mis  de  croissance  oudit  chappel, 
peine,  déchié  et  façon,  4  escuz.  Pour  tout,  16  escuz, 
audit  pris,  valent  13*  12*. 

Ledit  Pierre,  pour  rappareiUier  un  autre  chappel  fai- 
sant  chappel  et  couronne  pour  madicte  dame,  et  y  mettre 
et  river  plusieurs  pièces  de  pierrerie  qui  y  failloyent; 
c*est assavoir,  pour  3  grosses  esmeraudes,  76  escuz;  pour 

2  grosses  esmeraudes  autres,  32  escuz;  pour  1  groz  rubi 
balay,  18  escuz;  et  pour  1  autre  rubi  balai,  8  escuz; 
tout  pour  mettre  oudit  chappel  et  rapareillier  les  florons 
d'icelui;  pour  14  esterlins  d'or  de  touche  mis  de  crois- 
sance oudit  chappel,  4  escus  et  3  quars,  et  pour  le  dé- 
chié, peine  et  façon,  9  escuz.  Pour  tout,  147  escus  et 

3  quars,  audit  priz,  valent  125*  11*  9**  p. 

Somme,  298*ir4>. 
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S  vn. 

Dons  de  couteaux  pour  le  Roy. 

Thomas  de  Fieuvillier,  coutellier^  pour  9  paire  de 
petiz  couteaux  à  manches  d'ybenus  et  à  viroles  d^argent 
dorées  et  esmaiiUées  aus  arme  de  France,  bailUëet  et 
délivrées  en  ce  terme,  aus  9  variez  de  chambre  4u  Roy, 
pour  leur  livrée  ordinaire  du  terme  de  Pasques ,  leurs 
noms  ci  escrips  aprez  vers  la  fin  de  ce  compte,  et  sur  les 
viroles  des  diz  couteaux,  50'  p.  paire,  valent  22'  10*^ 

Ledit  Thomas,  pour  9  paire  de  couteaux  semblables 
et  de  telle  devise,  baillez  et  délivrés  aus  7  variez  de 
chambre  de  mons.  le  Dauphin,  et  à  2  autres  variez  de 
chambre ,  Tun  de  mons.  le  duc  d'Orliens ,  et  Tautre  de 
mons«  le  conte  d'Anjou,  nommez  vers  la  fin  de  ce  compte, 
semblablement  et  comme  aus  variez  de  chambre  du  Roy, 
50*  p.  paire,  valent  22*  lO*. 
Somme,  45'  p. 

Dons  de  sarges  pour  le  Bojr. 

Climent  le  maçon,  tapicier,  pour  4  6  sarges  de  Reimz, 
délivrées  au  terme  de  Pasques,  et  baillieez  aus  variez  de 
chambre  du  Roy  et  de  mons.  le  Dauphin,  pour  leur 
livrée  ordinaire  dudit  terme,  à  32^  p.  la  pièce,  25^ 
12"  par.* 

Somme  par  soy,  25'  12*  p. 

S  viiï. 

Dons  de  ganterie. 

Maxe  le  Bourssier,  gantier  du  Roy,  pour  3  paire  de 
gans  à  fauconnier,  livrées  ou  moys  de  février,  à  mons.  le 
conuestable ,  72'  ;  pour  2  paire  de  grandes  moufles  de 
cerf,  fourrées  de  blanchet,  baillées  audit  connestable, 
60';  et  pour  une  paire  de  ganz  tannez  et  une  douzaine 

*  Apparet  per  partes  dicti  Thomœ, 

*  Àppartt  per  compotum  dicti  C. 
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de  longes,  baillées  audit  connestable,  30*.  Pour  tout. 

Ledit  Maze,  pour  2  paire  de  gans  à  fiiuconnier,  et 
pour  2  paire  de  gaus  de  lièvre,  baillië  à  mons.  Jehan  des 
Essars  et  à  messire  Adam  de  Meleun,  du  commandement 
roona.  le  Dauphin  /  65*. 
Somme,  11' 7*  p. 

SIX. 

Dons  de  communes  choses  pour  le  Rojr. 
^ue  Pourcel ,  gainnier,  pour  1  estuy  à  mettre  le  go- 
belet maistre  Jehan  le  fol,  délivre  en  ce  terme,  et  baillé 
à  Girardin,  vallet  le  fol,  20*. 
Somme,  20*  p. 

SX. 

Lkms  de  chaucemente. 

GuUlauDie  Loiael,  cordouannier  du  Roy,  pour  une 
paire/l'estivaux,  20*;  et  pour  1 7  paire  de  soUers,  délivrez 
en  ce  terme,  pour  ledit  maistre  Jehan  le  fol,  chascune 
paire  2t  par.  Pour  tout,  71'  par. 

Ledit  Guillaume ,  pour  une  paire  d'estivaux ,  1 2',  et 
pour  20  paire  de  soUers,  28^  chascune  paire  ;  tout  déli- 
vré en  cedit  terme,  pour  Mitton,  le  fol  mons.  le  Dau- 
phin, et  baillië  à  Jehannin,  son  varlet.  Valent  58'  8''. 
Somme,  6'  9*  8"*  p. 


[TROISIËME  SECTION.] 

[dxpxnsxs  XXTIàORDINàIRIS.] 


SI-'. 
Les  parties  de  plusieurs  choses  bailliées  et  déliifrées 
en  ce  terme ,  pour  les  noces  et  espousailles  de  madame 

*  Âpparet  per  compotum  dicti  M. 
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Jehanne  de  France  ^  ainsnée  fille  du  roy  de  France,  à 
présent  rojme  de  IVamrre^j  et  pour  Fordenance  et  estât 
de  madicte  dame;  lesquelles  estaient  encore  à  déUi^rer, 
si  comme  mencion  estfaicte  ou  précédent  compte  pro^ 
chain  de  V Argentier,  es  parties  desdictes  espousailles. 

Robert  de  Nisi^  pèletier  le  Roy  nostre  sire,  pour  let 
fourreures  d'une  robe  de  4  gamemens,  partie  d'un 
drap  dW  et  d'un  veluiau  ynde,  que  le  roy  de  Navarre 
ot  aus  noces  de  lui  et  de  madicte  dame  j  avecques  et  de 
meismes  mons.  le  Dauphin  ^  le  drap  d'or  et  vejuiau  pi^s 
ou  compte  prochain  précédent  de  T Argenterie ,  ou  cha- 
pitre de  draps  d'or  et  de  soie,  veluiaux,  cendaux  et 
autre  mercerie ,  pour  ledit  mons.  le  Dauphin  et  ceulz 
de  sa  compaignie;  pour  les  2  surcos,  2  fourreures  de 
menuvair  de  244  ventres  chascune^  pour  manches  et 
poingnèsy  48;  pour  la  cloche,  320;  et  pour  le  chape- 
ron, 90.  Somme  des  ventres,  1026,  achatés  audit  Ro- 
bert, 16*  p.  le  ventre,  68*  8*  p.* 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  de  3  paire  de  robes, 
chascune  de  cinq  gamemenz ,  pour  le  corps  madame  la 
royne  de  France',  qu'elle  ot  ausdictes  noces;  pour  les 

2  surcoz  et  le  corps  de  la'chappe  de  chascune  robe, 

3  fourreures  de  menuvair  chascune,  244  ventres;  pour 
manches  de  surcot,  48;  pour  manches  de  chappe,  200; 
pour  chaperon  de  chappe,  100;  et  pour  le  mantel  à  pa- 
rer, 400.  Somme  pour  chascune  robe,  1600  ventres  de 
menuvair.  Somme  pour  les  trois  paire  de  robes,  4800  ven- 
tres de  menuvair,  à  16*  p.  la  pièce,  320'  par/ 

*  On  la  maria  à  Qiarles  le  Mauvais,  roi  de  Nayaire,  en  1351,  et  bien 
jeune,  car  elle  était  née  en  13i3.  Cependant  il  parait  par  un  compte 
d'Etienne  de  La  Fontaine ,  que  nous  n'ayons  plus ,  et  qui  est  cité  par  le 
P.  Anselme ,  qu'elle  avait  été  déjà  mariée  ou  fiancée  à  un  premier  mari. 
Voy.  le  P.  Anselme,  1. 1",  p.  108. 

*  A ppartt  per  partes  dtcti  R.  de  Nisi  et  per  relatlonem  Nicolcù  du  Roquier 
annexatas  in  rotulo  'dictarum  partittm. 

*  En  marge  :  Pour  la  royne  de  France. 

*  Apparet  ut  supra. 
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Ledit  Robert,  pcnir  9  doueeinnes  de  lëtices  à  pour-» 
fiUer  lesdictes  robes,  43'  4'  p. 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  de  3  paire  de  robes 
pour  madame  la  rojûe  de  Navarre  S  délivrées  par  devers 
elle,  pour  Fordenance  desdictes  noces  et  pour  son  estât, 
comme  dit  est;  pour  les  2  siircos  et  le  corps  de  la  chappe, 
3  fourreures  de  menuvair  chascune  tenant  160  ventres; 
pour  manches  de  chascune  chappe,  128;  pour  chaperoû 
de  chappe,  90;  pour  mantel  à  parer,  228.  Somme  pour 
diascune  robe,  926  ventres,  et  pour  les  trois  paire,  2778. 
Achatés  audit  Robert.  V^ent  1 85*  4'  p. 

Ledit  Robert,  pour  9  douseinnes  de  létices  à  pourfiUer 
lesdictes  robes,  la  douseinne  4^  16'  p.,  valent  tout  43' 
4' p. 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  d'un  corset  font 
d'escarlate  pour  madicte  dame,  une  fourreure  de  menu* 
vair  de  1 60  ventres  ;  pour  manches,  24  ;  et  pour  un  cha- 
peron à  enfourmer,  90  ventres.  Somme,  274  ventres, 
audit  pris,  1^'  5'  4^.  Pour  12  ermines  et  18  létices  à 
pourfiller  le  corset  et  chaperon  dessus  diz,  16^  pour  Ter- 
mine et  8*  pour  la  létice,  16'  16'  p.  Pour  tout,  35'  16'  p. 

Ledit  Robert,  pour  54  ventres  de  menuvair  à  fourrer 
un  chaperon  pendant  de  broderie  pour  madicte  dame, 
âudil  pris,  72*. 

Ledit  Robert,  pour  12  ermines  et  12  létices,  livl'ées 
à  Guillaume  le  Clerc,  le  xviii' jour  d'avril,  pour  pour- 
filler un  autre  corset  ront  d'un  camocas  pour  madicte 
dame,  audit  pris,  14'  8*  p. 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  d'un  autre  corset 
ront  de  drap  dW  pour  madicte  dame,  une  fourreure  de 
menuvair  de  208  ventres,  à  16*  le  ventre,  13'  17*  4*  p. 
Pour  12  ermines  et  12  létices  à  pourfiller  ledit  corset, 
achatées  audit  Robert,  14'  8'  p.  Pour  tout,  28'  5'  4"*  p. 


*  Mm  marge  :  Pour  la  royne  de  Navarre. 
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Ledit  Rabert^  pour  une  fourreure.  de  am^mr  de 
200  veutresy  livrée  à  Gauiier  Piquot^  tailleur  «adicte 
dame,  le  xxvii''  de  flept^nbre^  pour  fourrer  ud  autre 
garnemeot  pour  madicle  dame^  13'  6'  8^. 
Somme,  754*  U' 4' p.       . 

Pour  madame  la  Dauphine,  pour  les  fourreures  d'un 
robe  de  5  garneoiens  que  madicte  dame  ot  aus  dictes 
noces;  pour  les  2  surcos  et  le  corps  de  la  dbtappe,  3  four- 
reures de  menuvair,  chascune  de  280  ventres;  pour 
manches  de  chap|)ey  200  ventres;  pour  le  chapeipon  de 
chappe  f  1 00  ;  et  pour  le  mantel  à  parer,  320  ventres  ; 
qui  font  en  somme  1460  ventres,  Achatés  audit  R.  ^ 
16*  p.  le  ventre,  valent,  97*  6*  8*  p.* 

Ledit  Robert,  pour  3  douseinnes  de  létices  à  pourfiller 
ladicte  robe^  14'  8'  p. 

Pour  la  duchesse  d'Orliens,  pour  les  fourreures  d'une 
semblable  robe  que  madicté  dame  ot  aus  dictes  noces; 
pour  les  2  sourcos  et  le  corps  de  la  chappe',  3  fourreures 
de  menuvair,  chascune  de  284  ventres;  pour  manches 
et  poti^nès^,48;  pour  manches  de  chappe,  200;  pour 
chaperon  de  chappe,  100;  et  pour  l^  mantd  à  parer, 
360.  Somme,  1560  ventres,  achatés  audit  Robert,  16^ 
p.  le  ventre,  valent  104'  p. 

.  Ledit  Robert)  pour  3  douzaines  de  létices  à  pourfiller 
ladicte  robe,  14' 8*. 

Pour  les  Joints  filles  du  Roy  nostre  sire,  pour  les 
fourreures  de  2  paire  de  robes,  chascune  de  4  garne- 
mens,  pour  madame  Marie  de  France  et  pour  madame 
Ysabel,  sa  seur,  que  il  orent  aus  dictes  noces;  pour  les 
2  sourcoz  de  chascune  robe ,  2  fourreures  de  menuvair, 
tenant  chascune  160  ventres;  et  pour  chascnn  nantel, 
196  ventres.  Somme  pour  chascune  robe,  516  ventres, 

*  Àppartt  ut  supra. 
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et  foar  le»  2'pttre  de  robes ^  4032  vetttre»^  aefaatës  au* 
dit  R.,  audit  pris,  68M6'p.  > 

Ledit  Robert,  pour  36  lëlîces  k  pourfiller  leddictes 
robes,  14'  8\ 

I^dit  Robert,  pour  1  ^0  veutres  de  menuvair  à  fourrer 
2  chaperons  pelidans,  de  broderie  à  perles,  pour  me^ 
dictes  dames  madame  Marie  et  madame  Ysabei  de  France, 
8' p. 

Pour  la  duchesse  de  Bourbon,  pour  lea  fourreures 
d'une  robe  de  5  garnemens  que  madicte  dame  la  du- 
chesse de  Bourbon  ot  aus  dictes  noces;  pour  les  2  surcos 
et  le  corps  de  la  chappe,  3  fourreures  de  menuvair, 
chascune  de  284  ventres;  pour  manches  et  poingnès, 
48  ventres;  pour  manches  de  chappe,  200;  pour  cha- 
peron de  chappe,  100;  et  pour  le  mantel  à  parer,  360. 
Somme,  1560  ventres,  achatés  audit  Robert,  le  ventre 
16' p.,  10V  p. 

Ledit  Robert,  pour  3  douseinties  de  létices  à  pourfiller 
ladicte  robe,  14*  8' p. 

Pour  deniers  paiez  à  Pierre  Denys,  tailleur  madame 
la  Dauphine,  pour  la  façon  d'une  robe  de  5  garne- 
mens, d'un  veluiau  vermeil,  que  ladicte  dame  ot  mis 
dictes  noces;  de  laquelle  robe  le  veluiau  se  prent  ou 
compte  prochain  prudent  de  F  Argenterie,  vers  la  fin, 
es  parties  des  choses  livrées  lors  pour  lesdictes  espou- 
sailles,  et  les  fourreures  d'icelle  se  prennent  ci-dessus  en 
oest  présent  chapitre;  et  pour  plusieurs  mises  et  despenz 
faiz  à  cause  de  ce  en  la  taillerie  madictq  dame;  pour  tout, 
les  parties* en  son  compte  rendu  à  court,  seellé  de  son 
seel,  19'2'2'p. 

Pour  deniers  paiez  à  Jehan  Houel,  tailleur  madame 
la  duchesse  d'Orlieas,  pour  la  façon  d'une  robe  de  5  gar- 
nemens, d'un  veluiau  ynde,  que  ladicte  duchesse  ot 
aus  dictes  noces ,  comme  dit  est ,  et  pour  plusieurs  mises 
faites  à  cause  de  ce  en  la  taillme  de  ladicte  dame ,  les 
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parties  eA.soo  compte  rendu  à  court,  séeUë  de  soo  leel^ 
pour  ce,  20'  5*  6^  p. 

Somme,  479' 2*  V  p- 

Pour  la  royne  de  Navarre  dessus  dicte,  pour  une 
couppe,  1  gobelet  et  2  aiguières  d'or,  pesanz  ensemble 
1 4  mars  4  onces  6  estellins  d'or,  achatés  de  Jehan  Arrode, 
et  livres  à  Josseran  de  Mascon,  par  sa  recongnoissance, 
ayant  pooir  de  recevoir  ou  nom  et  pour  madicte  dame , 
à  70  escuz  d'or  le  marc,  1018  escuz,  à  16'  p.  la  pièce, 
valent  814' 8' p.* 

Pour  270  aunes  de  fine  toile  de  Compiengne ,  à  faire 
6  paires  de  draps  à  lit  pour  madicte  dame,  chascun  drap 
de  5  lez  et  de  4  aulnes  et  demie  de  lonc,  achatés  chas- 
cune  aulne  1  escu  d'or,  de  Jehan  Taillefer,  et  livrés  audit 
Josseran,  valent,  à  compter  l'escu  pour  16'  p.,  216'  p.* 

Pour  4  tapiz  Vermeux  achatez  de  Andrieu  le  mareschal, 
et  livrés  audit  Josseran,  par  sadicte  lettre,  pour  la  chambre 
de  madicte  dame;  en  40  escuz,  32'  p.' 

Pour  unes  bouges,  2  malles  de  chambre,  une  grant 
malle  de  matheras ,  et  2  coffres^  pour  sommier,  achatez 
de  Renier  le  Picart,  coflfrier,  et  livrez  audit  Josseran, 
25  escuz  d'or,  à  16'  p.  i'escu,  valent  28'  p.* 

Pour  2  escrins,  achatez  de  Symon  de  Rambouillet, 
lormier,  et  livrés  audit  Josseran,  Fun  pour  Fatour  ma- 
dicte dame,  et  l'autre  pour  garder  ses  chaperons  :  en 
24  escuz,  19' 4' p/ 

Pour  3  chaperons  brodez  à  perles,  achatez  de  Estienne 
le  Bourguignon,  brodeur,  et  livrés  audit  Josseran;  c'est 
assavoir  :  l'un  du  pris  de  150  escuz,  le  2*^  du  pris  de 

r  t 

*  Loquilur  quod  déficit  mandatum  reglum  super  hoc,  de  qtto  fit  mentio  in 
a  tient  dicti  Josseranni  de  reeeptione  ittûrttm  omnium  partium. 

*  Per  quictançiam  dicti  Taillefer, 

*  Apparet  per  lit  ter am  dicti  Andreœ. 

*  Apparet  per  litteram  dicti  Benerii, 

*  Apparet  per  lit  te  ras  recogniiionis  istorum  mercatorum  ;  de  sduHane, 
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133  esouz,  et  le  tiers  du  pris  de  80  escuz;  pour  tout, 
esGuz  pièce  à  16^  p.  ^  valent  290*  8'  p. 

Ponr  une  boutonneure  d'or  de  25  boutons  j  chascun 
bouton  de  4  perles  et  1  diamant  ou  milieu  j  achatés  de 
Sjmofo  de  Dampmart,  et  li?vës  audit  Josserany  chascun 
bouton  au  pris  de  8  escuz  d'or,  pour  ce,  20O  escuz, 
pièce  à  1 7*  p. ,  valent  470^  p. 

Pour  une  nef  d'argent  à  parer,  pesant  30  mars  4  onces 
d'angent)  achatëe  de  Jehan  Arrode,  boorgois  de  Paris, 
bailliez  et  délivrez  audit  Josseran,  le  marc  à  10  escuz, 
aO&  eseuz,  à  17*  p.  pièce,  valent  259'  5*  p.' 

Pour  une  autre  nef  d'argent  vëriée,  pour  touz  les  jours, 
pesant  25  mars  2  onces  d'at^ent ,  livrée  audit  Josseran , 
et  achatez  dudit  Jehan  Arrode,  le  marc  8  escuz,  audit 
pria^  vâleat  17V  14'  p. 

Potnr  1  pol  à  aumosne,  pesant  25  mars  2  onces  d'ar*^ 
gent,  livré  audit  Josseran,  et  achatez  dndit  Jehan  Arrode, 
le  marc  7  escuz^  |76  escuz  et  ttoÏB  quaft,  à  17*  Tescu, 
450*  4»»' p.     . 

PiiMn*  2  bacint^'argant  dorez,  pesattt  20  mars^3  onces, 
livrés,  audit  Joasmran ,  en  a<^atez  andit  Jehan  Arrode ,  le 
marc  10  escuz,  203  escuz  et  trois  quars,  à  17'  p.,  -179 
y  9*.    I   ■    •  '•     •  , 

Pour  2  autres  bacins  d'agent  > blané  vériez,*  pesant 
16  mars,  à  f  esmail,  es  fons,  des  armes  d^madicte  dame 
la  rojnedeNavmrre,  baïUîes  et  déHvrez  audit  Jossenin, 
et  aehatez  audit  Jehan  An^Mte,  le  marc  8  escuz,  1 28'escùz, 
à47*piè6e,  108*  46"  p.* 

Pour  6  douzaines  d'«acueHes  d'argent,  pesant  ensemble 
144  mars,  c'est  assavoir,  chatonle  escuelle  pesant  deux 
mars ,   livrées  skidit  Josseran ,  et  achetées  dudit  Jehan 


*  Jfparel  de  pnsti'u  el  ioluùotu  onmium  Ul^num  pt\riiu9\  Jçhannit.ÀrfotU 
per  partes  dicti  Jo,  traditat  suù  sigillo  sua. 

*  Âpparct  ut  supra. 
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Ârrode^  k  6  ^^ow  et  demi  h  marc,  986  escuz^  à  47^  {i. 
Tescu ,  valent  795*  1 2*  p- 

Pour  4  douzaines  de  plaa  d'^aogmt,  c'^ast  aagavotr  :  «ine 
douseinM  p^^aiM;  96  mnirchascufi  [dat  d^  8  mars;  une 
autre  douTaiue  pesant  48  laars^  cbaacun  plat^de  4  mars; 
et  les  autres  d/eu:K,  idomsainea  pesant  72  «M^*s^  chasoiiii 
pl^t  de  3  mars 9  qui  font  sçimtit  de.  mars ,  216  mars ^ 
délivrés  audit  Jopfi^iran ,  ^  a^hatoz.  diAdit  Icîbaft  Anrode, 

6  escuz  et  dem  le  marp.^  14A4  esouz,  à  47'  p»  pièce, 
1 193^8*  p;  ... 

Pour  4  justes  d'argent  dorée^  pQsa«t^8  imrs  6  omem 
1 0  estellins,  livrées  audit  Jo^aeraii,  etachataz  audit  Jekao 
Arrode,  9  escus  le  iliarp,  4^9  éè$çw  et  tin  tiety,  audit 
pris,  373' 3' p.  ^ 

Pour  4  autres  justes  d'argeut  blabe^  ipesaaÉ.49  mais 
5  onces  10  ^teUins,  délivrées  wdît  Jotaaraii^  4t  aeh&tez 
audit  Jehan  AriKNfo^  7  estw  la.mairPf  347  esMz  et  trait 
quars,  «ndit  pw.,  valent  296*  HV9f  p^  i     . 

Pour  3  aiguières  d'argent  dorées,  pesant  41   mara 

7  QDf^^  7  eateUinspb^t  délivrez  audit  Josseran,  et  aahatez 
d'iœlui.^ehan  lArrpd^^  à  <9  éscua.  i^  jriane^;-1Q7.fisnttXiet 
m  quajjt,  qui  valenty  audiiit  pria^  91  *  3'<3''  p*      v . 

Pour  3  autres  aiguières  d'argent  blanc,  pesant  12  itiars^ 
4^ivrées  audil:  J/pi^rap^  etiachafaszaudît  lehasi  Airrode, 
l^.mai^  7  escu2(,  84  «acu^,  awdit^pria^.îi*  8%p.     .  » 

Poi4r,4  dow^în«eâ  d^  ibana^p»  idlargei^: /est  asa^voir  : 
2  :dpu2^tjQ|es  grénetez^.p^nl  icbaacuB.  ihlmap'  St^m^é^  et 
les  autres  pesant  chascun  hanap  1  md^c  etKlepii^,q|iif4nC 
84. «mars,  rdélivrée^  m^Jlo^^m^j  pat*,  ^adicb»  kMre, 
et  aclvtte:^  dudit  Jeii^a»  Arfode ,  À  ^7  eacuz  ie,  maMb;, 
5ft8  escuz,,  à  1 7V  p.  l'e^çu ,  .valant  .499*  ifi*  p»  -.    - 

Pour  1  bacin  à  laver  testes,  pesant  1 0  mars  une  once, 
délivré  audit  Josseran,  et  achatez  audit  Jehan  Arrode, 
à  7  escuz  le  marc,  70  escuz  |,  qui  valent,  à  17"  p.  IVscu, 
60'  T  9"  p. 
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Pour  vme  fÊeMièfe  d'argent ,  pesant  3  mars,  délîwœ 
audit.  JnaoTan,  et  adiata  duditMiam  Arrode^  à  10  eso». 
le  mare^  90  aacnz^.  audit  pm,  35»'  40^  p. 
S«wiie,  7072' 13*11^  p.' 

Et  est  assavoir  que  encore  demeure  à  délivrer  p^r  devers 
madicte  dame  la  royne  de  Navarre  plusieurs  autres  choses, 
SI  comme  il  peiit  apparoir  par  le  contenu  du  mandement 
du  Boy  adrÀ^ië  audit  Argentier,  lequel  mandement ,  ou 
transcript  d*iceli  souz  le  scet  de  la  prévostë  de  Paris  ^  se 
rent  à  court,  ou  compte  d*ieeli  Argentier,  fenissant  le 
Il II*  jour  de  Février  Tan  cccli,  vel^  la  fin,  ou  chapitre 
qui  se  commance  ainsi  :  Autre^  parties  achatëes  en  cedit 
terme  de  plusieurs  marchans,  et  délivrées  tant  pour 
cause  dés  iioceâ  et  espousailles  de  madame  la  royne  de 
Nav&rre,  etc.  Et  des  dictes  parties  ainsi  à  délivrer,  ledit 
Argentier  ne  p^ent  riens  sur  le  Roy. 


•  -   -    '   "  ^  «  U. 


^Parties  déliyrées  en  ce  terme  à  cause  de  tosèquefeu 
màfU'.  ïîieffroide  Fallennes,  ckambellanc  du  Roj,  le- 
quel très  passa  au  Palais^  ou  moys  de  maj  fan  cccLir, 
etfu  énteiré'  au  Jacobins;  et  délivra  f  Argentier  ces 
choses  par  mdnàement  du  Koy,  rendu  à  court. 

'  t*rincé  Guillaume,  tnâréhant  bôui^ois  de  Paris,  pour 
3  draps  d'or  àiattabàs,  bailliés  à  Nicolas  Waquier,  par 
ûl  lettre  rendue  dessus,  pour  faire  le  poille  miz  sur  le 
corps  aos  vigiîles  et  le  jour  de  l'psecque,  54  escuz*. 

'  Ëdotiark  Tadelin,  pour  une  bote  de  cendaux  de  plu- 
sieurs couleurs,  de  demies  pièces,  bailliés  audit  Waquier, 
par'sadRcte  lettre,  pour  faire  la  bordeure  et  bateure  dudit 
pôille/  laqîièflë  fut  semée  de  30  pèlis  escuçons  des  armes 
dudit  chevalier;  et  pour  faire  2  couvertures  à  chevaux, 


•  On  Ut  k  la  marge  :  S.  7838'  Wè"^  ^. 

•  J ppnrel  ptr  paH9s  éicù  Principis  et  per  HtiéhtWi'ifhli  J¥u'ftoiai, 
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Tune  de  bateure  pour  le  toumoy,.  et Vàuâteàe  couttire 
pour  la  guerre;  timides  et  houce»d'èscu>  3&«sciiz  ^. 

Ledit  Nicolas  Waquier,  pour  sa  peine  defieiire  Lesdîotes 
tunicles ,  houces ,  arçonnièreâ ,  2  .timbres  de  cresles  des 
armes  dudit  chevalier,  à  mettre  sur  les  heaumes;  pour 
tout  9  30*.  Pour  coudre  et  asseinbler  le  dessusdît  poille, 
et  faire  la  bordeure  et  bateure  d*iceluiy  o';  et  pour  le 
louaige  des  2  harnois,  Fun  pour  le  toumoy,  et  Tautre 
pour  la  guerre,  8*  p.,  valent  44' \ 

Adam  du  Puis,  espicier,  pour  1  millier  de  cire  achattëe 
de  lui,  34^  la  livre,  pour  faire  le  luminaire  qui  fu  ars 
audit  obsèque;  pour  tout  j  14V  13'  4**. 

Jaquçt  Gillebert,  cirier,  pour  sa  peine  de  mettre  en 
oeuvre  le  millier  de  cire  dessus  dit  et  faire  le  luitoinaire, 
c'est  assavoir  :  20  torches,  la  pièce  pesant  10  livres,  et 
400  cierges,  chascun  pesant  2  livres,  30*  par.  pour  cent, 
valent  .1 5^  Pour  20  escuçons  qu'il  fist  poindre  aus  armes 
dudit  chevalier,  bailliez  aus  20  variez  ordenez  à  porter  et 
tenir  les  torches  entour  le  corps,  et  pour  faire  porter  «us 
Jiiquobins  les  400  cierges  dessus  di^,  20'.  Pour  tout, 
16' p.' 

Frère  Guillaume  le  convers,  de  l'Ordre  des  Jaquobinsy . 
pour  deniers  à  lui  paiez  pour  le  sallaire  de  plusieurs 
variez  qui  tindrent  et  portèrent  lesdictes  torches  entour 
le  corps,  aus  vigilles  et  l'andemain,*  et  pour  plusieurs 
autres  mises  faictes  à  cause  dudit  obsèque,  pfur  la  recon- 
gnoissiince  dudit  frère  Guillaume,  pour  tout,  9'  10*  6''- 

Pour  deniers  payez  à  Jehan  Vint-Soulz,  .c;rieur  de 
corps,  pour  li  et  7  variez  crieui*^  de  corps,  pour  leur 
salaire  de  sonner  entour  le  corps  dudit  chevalier  par 
Séjours,  et  d'icelui  crier  au  Palais  et  aillieurs  à  Paris, 


*  Est  in  debUU  infra,  et  hahet  csduiam. 

*  Est  in  débit is  infra. 

'  Absquê  iititra  quictmneim» 
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par  la  reeoDgBoâisaDce  d'îoeli  Jehan,  irendue  à  court , 

Somme,  243'  3"  10'  p. 
Et  86  escuz  et  demi. 

SIM. 

Parties  de  plusieurs  choses  faittes  et  déli\frées  en  ce 
terme  ^  pour  Pordenance  et  estât  de  madame  Blanche 
de  Bourbon  y  à  présent  rojme  de  Castelle^. 

Édouart  Thadelin,  marchant  de  Lucques  et  bourgois 
de  Paris,  pour  20  pièces  de  cendal  vermeil  de  graine, 
baillié  à  Thomas  de  Châlons,  coutepointier  du  Roy,  par 
son  compte  rendu  dessus,  seellë  de  son  seel,  es  parties 
de  la  chambre  du  Roy,  pour  faire  une  chambre  à  parer 
pour  madicte  dame  la  royne  de  Castelle  ;  c'est  assavoir  : 
coutepointe ,  cheveciel  et  ciel  garni  de  3  courtines , 
11  escuz  et  2  tiers  la  pièce,  valent  233  escuz  et  1  tiers*. 

Ledit  Édouart^  pour  4  pièces  de  cendal,  des  larges, 
bailTiées  audit  Thomas,  pour  faire  le  seurtail  de  15  filla- 
tières  armoyez  ans  armes  d'Espagne  et  de  Bourbon  ;  pour 
tout ,  44  escuz. 

Ledit  Édouart,  pour  8  pièces  de  toille  vert,  baillez 
audit  Tliomas  pour  faire  Fenvers  de  ladicte  coutepointe- 
rie,  1  escu  et  trois  quars  pièce,  14  escuz. 

Ledit  Édouart,  pour  3  livres  de  soye  de  plusieurs 
conteurs,  à  poindre  et  ouvrer  ladicte  chambre,  24  escuz. 

Ledit  Édouart ,  pour  une  pièce  de  samit  vermeil  en 
graine,  baillié  audit  Thomas,  pour  faire  et  couvrir  les 
8  quarreaux  appartenans  en  ladicte  chambre,  20  escuz. 

Ledit  Édouart,  pour  une  pièce  jde  toille  vermeille  à 

*  EUe  était  fille  de  Pierre  I**,  dac  de  Bourbon.  Elle  époutâ,  en  iWÈ, 
Pierre  le  Cruel,  roi  de  CaftiUe.  Le  mariage  se  fit  dans  Pabbaye  de  PreuiUy . 
Le  contrat  est  duV  juillet  1352. 

*  Appartt  Je  dMtnUione  pêr  partes  dicti  T.  Diettu  E,  êst  im  dêhHU 
ut/m,  de  majori summa. 
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^re  cootr«idroit  ans  dix  quarreauK  utte  la  tamit  et  le 

coutil ,  2  escuz. 

Pierre  de  VilUers,  coutier,  poar  l6  duvet  deMlic  quar- 

reaux,  es  quelx  est  eatrë  4B  livres  de  dnvet,  c'est  assavoir  : 

pour  chascuD  quarrel,  6  livres,  5*  pour  la  livre,  valent  1 2". 

Ledit  Pierre,  pour  les  tayes  des  8  quaireaux  dessus 

diz,  8'  per.  pièce,  64'- 

Ledit  Pierre,  pour  66  livras  de  duvet  à  eniplir  les  4eux 

quarreaux  de  l'oratoire  madicte  dainç  et  le  coussin  de  f  oq 

matraz,  prins  ci-aprez  en  ce  présent  cbapiue,  5*  par. 

livre,  16'  10*.  £t  pour  tes  tayes  de  deux  quarreaux  d'oni- 

dessus  diz,  4' 1 8*.  Pour  toutt  24  '  8' par. 

de  l'Ai^enterie,  pour  8  pièces  de  çendal 

es  audit  Thomas,  pour  faire  les  courtines 

madicte  dame,  «duttées  piéç»  à  Berthe- 

:ndu  pour  néant. 

Jelin  dessus  dit,  pour  demi^  piècie  ife 
et  pour  demie  pièce  de  toille  vermeille, 

, ,  _  couvrir  lesdiz  2  quftj^tppUi  ppur  h^it 

oratoire,  i\  escuz*. 

Des  garnisons  dessus  dictes,  pour  9  pièces  de  ceiufal 
de  graine,  baillés  audit  Thomas,  pour  fai^e  Que  grant 
courtine  à  tendre  au  travers  de  la  chambre  natJiAe 
dame.  Néant. 

Guill«mète  de  la  Pomme,  marchand^  detj^iJle,  pour 
40  auoe^.de  fine  toille  déliée,  bailllé«s  ^tidit  Thomas, 
pour  faire  un  doublet  à  lit  pour  ladict^  dame,  8'  p. 
l'aune,  16'  p. 

Édouart  Thadelin,  pour  4  pièces  de  SEim)t,  hfiillié^ 
audit  Thomas,  pour  faire  un  matra?  et  U9  cOMVin  pour 
ladicte  dame,  duquel  le  duvet  se  prent  ci-dessus,  16  escuz 
la  pièce,  64  esciu.. 

'  ^ppartt  Je  prtiio  cl  lolutïoae  pcr  eomp.  Jicii  Pri 
.  *  Jffiarer  Jt  Jrliitrtitioae  pêr  parla   Hiati  Thomut,   tl  il»  pfrtni  uicliil 
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Ledit  Édouarty  pour  4  pièces  de  toille  vermeille  ^ 
8  escuz;  pour  60  Kvrts  df  obtott  sn  kiine^  15  escuz;  et 
pour  1  quarteron  de  soye,  2  escuz;  tout  baillé  audit 
Thomas,  pour  garnir  et  e$io0er  ledit  matraz.  Valent 
tout  25  escuz. 

Ledk  Édouart,  pour  A  pièces  de  oendaux  Termeux  en 
gniae^  baillées  aadit  Thomas,  pour  fiiire  «me  i^utepointe 
à  atrvir  Bhascun  jour  »adict6  dame  e|i  chemin  jusquea 
ÇA  £spakigne,  14  «scuz  2  tiers  la  pièce,  46  e^cmz  et  |. 

Pour  3  pièfces  de  teilles  vers  à  feire  Tenveiis  de  ladicte 
cootepointe,  5  escuz  et  1  tiers;  et  pour  une  livre  de  soye 
nermeiUe  jji  poindre  et  ouvrer  ladicte  coutepeinte,  8  escuz. 
Four  tout,  60  ew^  d'or. 

Ledit  Édouart,  pour  5  pièces  de  toilles  vermeilles, 
baillées  audit  Thomas^  pour  faire  3  courtines  pour  servir 
en  'ehenrin  madiete  dame,  avèques  un  denri  ciel  et  cheve^^ 
ôel^  tout  de  tapisserie,^  lesqutelx  ee  prennent  ci-apres^  où 
prùdiain  comte  4?  F  Argentier,  14  escuz.    - 

fGilië  Vépet,  meresep*,  pour  une  pièêe  dëtôidè  de  Reims, 
baillée  audit  Thomas  de  Chaalons ,  pour  faire  22  aunes 
dedadblfiz  à'^vioBtiv  povr  roadide  diMe,  8  8*  6^  Tanne, 

(Le  deasuadit  EdoUajPt^^  pour  4  qualifier  dé  velujau 
^Êwcé,^  6noeS'd>ov  deC9infppfeet2'<M|ce0de  soye  ardant, 
iBiit'èaittié  audit  Thôçw,*  pour  broder,  faire  et  estofiet* 
bh  l^xutlie  au  eeel'de  son  secret,  armoyé  aus  armen  d'Es^ 
pUn^neet  djèîBotirboo,  6  e^Qz'. 

.Btèsfe  a«m>irque<bilpiçon  des  obèses  dessus  diètes; 
faictes  par  ledit  Dionkaa,  se  prent  et-devant'  es  parties  de 
bi  leluimbre  en  Rey,  ou  compte  dudît  Thomas,  rendu'  à 
oeiut^  sedlédeson  seelwËt  aussi  de  plusieurs  enoourti-» 
nemeois  ^ue  ledit  ThouftatibtàBpuiiy,  aus  noces*  «res^our 
saîUea  de  madide  dame. 
Somme,  71' 6'. 
^Et        .  &13  sci|ta  cum  tercio  unius« 
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i 

CQUATRIËME  SECTION.] 

COmiUNB  DBSPINSB  BT  MENUES  MISES  FAICTBS  EN  CE  TEIME 

POUR  l'office  Àe  l'argenterie. 

L'ai^Qtiery  pour  ses  gaiges  de  447  jourd^  cest  asia* 
voir,  du  iiii*  jour  de  février  Tan  m.  goc.  li.  jusque»  au 
premier  jour  de  juillet  Tan  m  goc  lu  ensuivant  dedenz 
encluzy  au  pris,  de  400'  p«  Tan,  qu'i  prenl,  à  cauae  de  son 
office,  21'  11*  p.  le  jour,  valent  161'  21*  par. 

Nicolas  du  Roquier,  varlet  pelletier  du  Koy ,  cMmunif  à 
compter  et  recevoir  la  pdleterie,  pour  ses  gaiges  par.U 
temps  dessus  dit  de  18*  par.  par  jour,  qu^i  prent,  à  cause 
duditoffice,  11'6*par. 

Vincent  Alixandre,  serreurier,  pour  uïie  olef  faire  pai^ 
lui,  du  commi^ndement ^îre  Jehan  d'Auc^rre,  ea  lasser* 
rure  de  la  tour  de  Bische-tMouche  au  Louvre,  .pour  la 
garde  des  joyaux  du  Roy,  et  :  poiufr  :  appareillier  ladkte 
serreure ,  par  marcfaié  fait  à  lui  par  ledit  strè  JJBhan , 
16*  p.  .    ^    ,,  . 

Pierre,  des  Barres,  orfèvre,  pour  denkrs  à  au  bafllieft 
par  sa  lettre  donnée  le  xviii®  jour  de  février,  poui*  les 
despenz  dé  lui  iiii*  à  cheval ,  faiz  taût  en  alanfc  de  Paris 
au  Vivier  en  Brie,  pour  conduire  et  niftiièr  â.)shaûrretëtSy 
à  3  chevaux  ehascune,  chargées  de  pldsieuivibeaux  jôyfaut 
du:  Roy^  c'est  assavoir  :  les  nefii,  la  Vaisselle  ;dlai|[eBt 
dorée,  autres  joyaux  des  gamisans •  du  Temple  et  4^ 
Louvre,  et  aussi  la  plus  grantquahtkéd'icaiikiiqm  furent 
apportez  de  Jennes,  le  bel  tapi  dudk  a^gneur  œi  le  vieil 
Testament  et  le  nouvel  est  contenu,  et  plusieurs > autres 
joyaux  des  garnisçns  de  l'Argenterie,  nécessaires  leitfe 
porteez  audit  lieu  pour icausedèzBOcés et espouaaîtteB.de 
madame  Jehanne  de  France,  filledu  R6y  nostrëdit  seh- 
gneur  et  du  roy  de  Navarre,  comme  en  deaiouratit  ià  et 
en  retournant  par  5  joui^y  dOt  f»-poiir  jour,  7'  lO*.  Et 
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pour  les  detpeiM  et  salaire  de  6  variez  et  charretiers  et 
deleoffs  dievanx,  par  les  5  jours  dessusdiz,  45'  p.  pour 
jour,  il'  5*.  Pour  tout,  Iff  15*. 

Ledit  Pierre  des  Barres,  pour  deniers  à  lui  bailliez 
par  sa  lettre  donnëe  le  vi*  jour  de  mars,  pour  les  despeus 
de  loi  et  d'un  des  clers  à  l'Argentier,  et  d'un  autre  coni«* 
paignon  de  cheval,  faiz  de  Paris  à  Chantelou,  pour  me- 
ner et  conduire  2  charretées  à  5  chevaux  chargées  de 
partie  des  joyaux  dessus  diz,  vaisselle  d'argent,  chambre, 
tapiz  et  autres  choses  neccessaires  estre  portées  audit  lieu, 
pour  cause  des  noces  et  espousailles  de  mons.  le  connes- 
table  et  de  la  fille  au  duc  de  Bretaingne,  par  iiii  jours, 
alant,  venant  et  demourant  là,  pour  homme  et  pour  che- 
val, pour  chascun  jour,  8'  :  4'  16*.  Et  pour  les  despens, 
loyer  et  salaire  de  deux  charretiers  et  de  leurs  voictures 
dessus  dictes,  par  les  iiii  jours  dessus  diz,  20"  pour 
jour,  4'.  Talent  tout  8'  1©*. 

Pour  les  despens  de  l'Argentier,  oultre  ses  gaiges, 
d'un  de  ses  clercs  et  d'un  varlet  à  cheval  de  sa  compai- 
gnie,  £euz  en  alant  es  lieux  dessus  diz,  demourant  là  et  en 
retournant,  60*. 

Pour  les  despens  de  Baoulet  de  Coletot,  lui  à  cheval, 
par  qtiatre  jours ,  alant,  venant  et  demourant,  de  Paris 
à  Rouen ,  pour  conduire  et  mener  un  cheval  chargié  de 
24  draps  d'or,  dont  mencion  est  faicte  ci-dessus  ou  chap- 
pître  de  draps  d'or  à  faire  offrande  pour  le  Roy,  portez 
audit  lieu,  par  devers  ledit  seigneur,  pour  offrir  à  Sainte- 
Katherine  de  Rouan  et  en  autres  églises,  8'  par  jour,  32*. 
Et  pour  le  sal»re ,  loyer  et  despens  du  cheval  qui  porta 
les  draps  d'or  dessus  diz,  et  d'un  varlet  qui  le  mena  et 
ramena  par  les  quatre  jours  dessus  diz,  en  la  compaignie 
dudit  Coletot,  24*.  Pour  tout,  56*. 

T^  dessusdit  Coletot ,  pour  les  despens  de  lui  et  d'un 
compaignon,  aveq  les  chevaux,  faiz  pour  aler  à  Seniiz  et 
à  Compiengne,  par  devers  le  receveur  de  Seniiz,  par  deux 
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foizy  queire  et  apporter  2000'  jMur.^  doat  l€*  tréKMrîen 
avoyent  aMÎgoë  rArgenUer^  sQr  U  reœpte  dudit  reoeteur 
tant  ordinaire  comme  extraordinaire,  par  15  jours,  va*^ 
cant,  tant  en  alant  audit  lieu,  demourant  là,  attendent 
le  payement^  comme  en  retournant,  8'  par  jour,  hoàune 
et  cheval ,  1 2'  par.  ;  pour  le  salaire ,  louyer  et  despens 
d'un  cheval  de  voiture  que  ledit  Coletol  priât  et  alloa, 
par  /Jeux  Ibiz,  à  Compiengne,  pour  apporter  l'argent  de 
ladicte  assignacion ,  et  d'un  varlet  voicturier  qui  le  mena 
et  conduit  dudit  lieu  jusques  à  Tostel  de  l'Argentier,  60^. 
Pour  tout  ,15*. 

.  Ledit  G>letot,  pour  les  despens  de  lui,  à. cheval,  et 
d'un  varlet  à  pie,  pour  3  jours,  alant,  venant  et  demoa- 
rant,  de  Paris  à  Bonport,  emprez  Rouan,  pour  conduire 
et  mener  un  cheval  chargié  des  bureaux  et  couleaiux 
acoustumez  à  délivrer  par  devers  le  Roy  et  par  devers 
mons.  le  Dauphin,  au  terme  de  Pasques,  1^'  pour  jour, 
36'  p.  Et  pour  les  despens  et  louaige  dudit  de  voiture 
pour  les  3  jours  dessus  diz,  6*  pour  jour,  18'*  Valent 
tout  54'  p. 

Pour  deaiers  payez  à  variez  poiteurs  qui ,  à  plusieurs 
foiz,  ont  porté  en  ce  terme  plusieurs  des  joyaux  du  Roy 
et  autres  dez  garnisons  de  l'Argenterie  au  Palais,  au  bois 
de  Vincesines  et  aillieurs^  au  commandement  dudit  sei- 
gneur, 32'^ 

Pour  le  loyer  et  sallaire  des  ders ,  pour  pstyer,  pour 
parchemin ,  et  pour  la  peine  de  faire  et  ordenear  ce  pré- 
sent compte,  doubler  trois  foiz,  et  pour  plusieurs  autres 
escriptures  faictes  en  ce  terme  pour  cause  de  l'Argenté* 
rie,  30*. 

Somme,  255'  11' 3'  p. 

Summa  ab  alia,  12122'  3'  6**  p. 

Et  854  scuta  cum  dimidio  et  tereio  unius*. 
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SiutimA  toudis  tEfeme  hiqus  ^ximpott 
22^58*  ni*  p. 

Et  4593  scuta  cum  dimidîo  et  tercio  unius. 
Debentur  eH3,62r  7*  1  r  p- 

Et  1 37  scuta  cum  tercio  unius. 

£t  tradkUt  debua^  de  quibus  partes  sunt  hic  in  fine^ 

ÉBcendentia  ad  9515'  ^  6^ 

Et  2384  scuta  cum  diinidio. 

Sic  debentur  ei  4106'  3'  5^  p. 

El  débet        2247  scuta. 


LnTRSS  DB  HÉMtSSION  POUR  ÉTIBNNfi  DB  LA  PONTAINB. 
(AMhHrés  '^•tfonàlM,  trisor  des  dUMM,  J.  i^.  6ê,  fikcê  n*  1^8  •.) 

<3Mirles,  aÎDflMB  Qk  «ki  roy  de  France,  régent  lé  royaume^  due 
de.MomMiBdit  et  dalpkn  de  Vienaols.  SmrohtMèODÈ  à  toiiz  prêtent 
et  avenir,  que  comme  feu  Estienne  Mave^l^  nagaires  prévosc  de» 
■NtnriiaAi  de  la  yille  de  FMriS)  et  phisteurs  avtiiM  bourgoys  et 
habitanz  d'icelle,  te»  edmplioes^  aliei  et  adhérens,  eussent^  ou  temps 
passé,  ùàty  commis  et  perpétré,  de  leurs  mauvaises  voulentez,  plu- 
sieurs conspiracions ,  monopoles  >  traîsons,  rebellions  armées ,  in- 
vasions, aliénées  et  chevauchées  contre  nostredit  seigneur  et  père, 
nous  et  la  couronne  de  France ,  en  commectant  force  publique  et 
crime  de  lèze-magesté,  dont  se  sont  ensuiz  plusieurs  et  divers  in- 
convénianz;  pour  lesquielx  maléfices,  ledit  prévost  et  aucuns  ses 
complices  ont  esté  mis  à  mort  par  le  commun  de  ladicte  ville  de 
Paris,  et  plusieurs  autres  ont  esté  justiciez  par  noz  genz;  et  il  soit 
ainsin,  que  pour  occasion  ou  souspeçon  des  maléfices  dessusdiz  ou 
aucun  d'iceuls ,  et  aussi  de  avoir  dit  ou  publié  aucunes  mauvaises 
paroles  injurieuses  et  difamables  de  et  contre  nostre  personne  ou 
nostre  estât,  Estienne  de  La  Fontaine,  argentier  de  nostredit  sei- 
gneur et  le  nôtre,  et  Denisoit  de  La  Fontaine,  son  filz,  qui,  durans 
lesdictes  traisons,  rebellions  armées,  chevauchées  et  conspiracions, 

'  Nous  avons  pensé  que  cette  pièce  tant  par  son  intérêt  historique  que 
parce  qu'elle  s^appUque  à  la  biographie  de  notre  comptable,  devait  trou- 
ver place  ici. 
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ont  deiDouré  à  Paris,  6l  détenu  en  nos  prisons»  et  leurs  biens  saisis 
et  arrestez»  en  imposanz  à  eulx  que  il  estoient  aydans  et  oonfor- 
tanz ,  consentans  et  allez  des  crimes  dessus  diz  avec  lesdiz  prévost 
et  ses  complices,  parce  qu'il  avôit  porté  et  portpient  les  fermaillez 
ordenez  à  porter  par  euls,  jasoit  ce  que  en  vérité  lesdiz  Esdenne 
et  son  filz  fussent,  de  cuer  et  de  pensée,  et  soient  bons  et  lojaulx 
François  et  vrays  subgiez,  et  obéissant  à  nostredit  sdgnettr  et  à 
nous;  et  se  par  avanture  il  ont  esté  consentant,  oompUce  ou  alié 
en  aucune  manière  avec  lesdiz  prévost  et  ses  complices ,  es  malé- 
fices dessus  diz,  ou  en  aucuns  d'iceu]x,  si  a-ce  esté  pour  fausses  et 
mauvaises  subgestions  et  pour  eschiver  le  péril  de  leurs  corps,  Où 
ceuls  estoient  qui  alier  ne  se  vouloient  avec  euh  quant  il  les  en 
requéroient.  Pour  quoy  lesdiz  Estienne  et  s<m  filz  u'osoient  ne  ne 
povoient  contraster  à  euls  ne  à  leur  mauvaise  vouleuté  et  emprise; 
et  pour  ce,  nous  ont  fait  humblement  supplier  que  sur  ces  choses 
leur  vuillons  pourveoir  de  grâce  et  miséricorde.  Nous,  considérans 
les  bons  et  agréables  services  que  ledit  Estienne  a  faiz  ou  temps 
passé  à  nostre  dit  seigneur  et  à  nous,  et  espérons  qu'il  laoe  encores 
ou  temps  avenir,  et  pour  oontemplacion  de  noz  trescfaer  et  amé 
CÊÊcLe  le  duc  d'OrHens,  et  cousin  le  conte  d'Estampes,  à  yceuls 
Estienne  et  Denisot  son  filz,  et  chascun  d'eolx,  avons  qaàei^,  remis 
et  pardonné,  quictons,  etc.... 

Ce  fîi  fait  à  Paris,  Tan  de  grâce  mil  ccc  cinquante  et  liaît,  ou 
noys  d'aoust  —  Par  nK»s>'  le  Régent.  — OGna. 


JOURNAL 

DE  LA  DÉPENSE  DU  ROI  JEAN 

EN  ANGLETERRE, 

\ 

DEPUIS  LE  1«  JUILLET  1369  JUSQU'AU  8  JUILLET  1360, 

JOUR  DE  SON  DÉBARQUEMENT  A  CALAIS. 


AVERTISSEMENT. 

Après  la  bataille  de  Poitiers,  donnée  le  20  sep- 
tembre 1356,  le  roi  Jean  fut  conduit  à  Bordeaux  par 
son  vainqueur.  Il  y  resta  jusque  vers  la  fin  d'avril  1357, 
puisque  ce  ne  fut  que  le  4  mai  suivant  que  le  prince 
de  Galles  débarqua  en  Angleterre  avec  son  royal  pri- 
sonnier. Leur  entrée  à  Ix>ndres  eut  lieu  le  24.  Le  roi 
Jean  ne  rentra  en  France  que  le  8  juillet  1360,  après 
ime  captivité  de  plus  de  trois  ans  sur  la  terre  anglaise. 
Or,  c'est  à  la  dernière  de  ces  trois  années  que  s'ap- 
plique le  document  que  nous  donnons  ici.  C'est  un 
compte  original  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angle- 
terre, du  1"  juillet  1359  au  8  juillet  1360,  jour  de  son 
débarquement  à  Calais.  Ce  compte,  qui,  comme  on  le 
voit ,  embrasse  la  dernière  des  trois  années  dont  on 
vient  de  parler,  devait  par  conséquent  élre  précédé 
de  deux  autres  comptes  que  nous  n'avons  plus.  Celui- 

13 
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ci,  après  avoir  primitivement  appartenu  aux  Archives, 
se  trouve  actuellemeot  à  la  Bibliothèque  nationale,  où 
il  est  classé  sous  le  n""  98-25  du  supplément  au  fonds 
français»  C'est  un  manuscrit  sur  papier,  formant  un 
volume  in-4^  de  quatre-vingt-seize  feuillets ,  dont  les 
trois  premiers  eties  trois  derniers  sont  en  blanc,  comme 
aussi  les  feuillets  9,  10,  11,  12,  13,  17,  21  et  43.  La 
reliure,  qui  est  en  veau  et  commune,  est  relativement 
moderne.  EDe  nous  a  paru  être  de  fabrique  anglaise. 
Peut-être  ce  curieux  manuscrit  a-t-il  été  rapporté 
d'Angleterre?  par  Bréquigny,  par  exemple.  Au  reste, 
nous  le  donnons  intégralement,  en  supprimant  seule- 
ment  quelques  notes  marginales,  dont  la  reproduction 
eût  offert  de  graves  difficultés  typographiques,  et  qui 
d'ailleurs  n'eussent  rien  appris  au  lecteur.  On  n'y 
rencontre ,  eh  effet ,  que  la  fréquente  répétition  des 
mots  :  Chambre,  Chapelle ^  Offrandes ,  Aumosnes,  mis 
en  regard  des  articles  analogues,  ou  bien  encore: 
p.  à  liy  c'est-à-dire  :  payé  à  lui.  On  trouvera  dans  ce 
document,  indépendamment  d'une  foule  de  détails 
semblables  à  ceux  des  comptes  de  l'Argenterie,  d'autres 
qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  l'hii^toire  de  la  vie 
privée,  par  exemple  sur  les  provisions  de  bouche,  les 
épices,  qui  étaient  alors  d'un  usage  si  fréquent,  etc.; 
on  y  rencontrera  aussi  quelques  faits  historiques  qui 
ont  leur  importance.  Nous  donnerons,  à  la  suite  de 
cette  pièce ,  un  itinéraire  du  roi  Jean  en  Angleterre , 
puisé  dans  le  document  lui-même. 


JOURNAL 


DE  LA  DÉPENSE  DU  ROI  JEAN 


EN  ANGLETERRE. 


Le  livre  et  journal  ouquel  est  contenu  la  recepte  et 
despense  de  Tostel  du  Roy  de  France  en  Angleterre, 
Êdcte  et  paiée  par  Denys  de  G>llor8)  chapellain  et  no- 
taire dudh  seigneur*,  depuis  le  premier  jour  de  juillet 
ccx^Lix,  j^sques  au  premier  jour  de  janvier  ensuivant. 

RECEPTE. 

Du  reste  que  dut  ledit  Denys  par  la  fin  de  son  compte 
précédent,  feny  le  dàrrenier  jour  de  juing  ggglix,  635' 
1 6*  11*,  obole,  poictevine. 

Du  cardinal  de  Tuele',  pour  mil  petiz  florins  de  Flo- 
rence, que  il  donna  et  envoya  au  Roy  par  maistre  Jehan 
le  Roier,  qui  ont  valu  au  Roy,  par  change  fait  d'Avi- 
gnon à  Londres,  34"*  pour  florin^  1 41  *  13'  4*,  paiez  par 
la  compaignie  des  Âubs.  à  Londres.  Pour  ce,  141'  13*  4*. 
En  octobre  cgclix,  et  dont  il  out  quittance. 

De  maistre  Jehan  le  Royer,  secrétaire  du  Roy,  de  cer- 
tainne  finance  qu^il  asporta  au  Roy  en  novembre  cgglix, 

*  Denis  de  CoUors  oa  de  Goullours ,  en  latin  de  CoUatoriU  ou  de  Coh- 
wièta.  Q  était  ohanoine  de  la  Sainte-Chapelle.  En  sa  qualité  de  notaire ,  il 
awisu  an  testament  du  roi  Jean  »  fait  i  lliôtel  de  SaToie ,  anx  fauboorgs 
^  Londres,  le  6  avril  4364. 

*  Du, cardinal  de  Tuile.  Cest  Hugues  Roger,  é^éqoe  de  TuUe.  U  était 
fxètt  àxk  pape  Clément  VI,  fat  créé  cardinal  en  1343,  et  movmt  en  i36S. 


i96  JOURNAL  DE  LA  DÉPENSE 

des  parties  de  France  et  d'Avignon,  en  comptant  par  sa 
main  y  200  nobles,  valent  66*  13*4^;  et  par  la  main  J.  de 
DainvHle,  20\  dont  il  retint  7*,  et  13*  qu'il  bailla  à  Jehan 
Huitasse  ;  pour  tout,  xv*  jour  de  décembre  cgglix  ,  86' 

13*  4^*. 

De  Wille  de  Nanemby,  pour  la  vendue  d'un  tonneau 
des  vins  du  Roy,  de  sa  garnison  de  S'Boutoul,  le  xv*  de 
décembre  ccclix,  6*. 

J'ai  rendu  compte  de  toute  ceste  recepte. 

Recepte  faicte  depuis  le  premier  jour  de  janvier 
CCCLIX  jusques  à  viii  jours  de  juillet  ccclx,  que  le  Roy 
vint  de  Londres  à  Calais. 

De  maistre  J.  de  Royer ,  secrétaire  du  Roy,  de  cer- 
tainne  finance  qu'il  asporta  au  Roy,  en  novembre  ccclix, 
des  parties  de  France  et  d'Avignon,  en  comptant  le  lundy 
vi*  jour  de  janvier,  1 00*. 

De  li,  pour  deniers  qu'il  avoit  pris  de  ladicte  finance 
et  paiez  pour  certains  frâiz  à  passer  la  mer,  par  li  et  les 
genz  du  Roy,  avec  1  palefroy  qu'il  amenoit  au  Roy,  et 
pour  leur  despens  jusques  à  Londres,  vu*  jour  de  janvier, 
60*. 

De  li,  sur  ladicte  finance,  en  plusieurs  parties ,  c'est 
assavoir  :  en  200  escuz  que  le  Roy  li  [a]  ordonnez  ;  en  60  es- 
cuz  que  le  Roy  a  donnez  à  J.  de  Danville,  et  en  200  es- 
cuz que  ledict  maistre  Jehan  bailla  au  Roy,  en  décem- 

'  Ea  marge  :  Ledit  J.  de  DainviUe  ma  renduz  lesdictet  th'  par  le  compte 
fait  entre  li  et  moy,  mercredi  xy*  de  décembre  csccux. 

Ce  Jean  de  Dmyille  était  un  éca^per  de  PArtoU.  U  fut  îaôx  dievaHer  te 
jour  de  la  Toussaint  de  l'année  1360  (voy.  Gr.  Chr,,  t.  VI,  p.  219,  édil. 
de  M.  P.  Paris).  On  trouve  dans  un  registre  du  Trésor  des  Chartes, 
coté  91  (pièce  n"  158),  une  donation  de  500'  t.  de  rente,  qui  lui  est  faite 
par  le  roi.  En  Toici  le  préambule  :  «  Jehan,  etc.,  considérans  les  bons 
et  agréable  services  que  nostre  amé  et  féal  chevalier  Jehan  de  Daânvitte, 
maistre  de  nostre  hostd,  nous  a  iaiz  avant  nostre  prise,  et  dods  estant 
pris,  à  Bordeaux  et  en  Angleterre,  continnelment....,  et  pour  PaTance- 
ment  du  mariage  de  nostredit  chevalier,  dont  nous  avions  £ut  et  faisîona 
I  parier  et  traictier,  etc....  »  La  pièce  est  datée  de  Vincennes,  mars  1361 . 
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bre,  pour  faire  sa  voienté;  pour  ce  460  esouz,  valent 
76*  \2t  k^\  Pour  tout  xiii*  jour  de  janvier  ccclix, 
76'  <3*  h\ 

De  liy  sur  iadicte  finance  en  pioBieurs  parties,  c'est  à 
savoir  :  en  comptant,  en  519  nobl^,  valent  173  livres. 
Item,  en  une  autre  partie  qu'il  bailla  à  W  Gilles  le  ma- 
resohal,  12  nobles,  valent  V.  Pour  tout  le  mercredy 
XXIX*  de  janvier  ccclix,  1 77'. 

De  li,  en  février  ensuivant,  de  ladicte  finance,  en  plu- 
sieurs parties  qu'il  paia ,  lesquelles  ont  esté  comptés  es 
offices  et  en  journal,  et  me  tiennent  lieu;  pour  ce  90* 

De  li,  pour  argent  qu'il  bailla  lors  à  Jehan  de  Danville 
età  J.  Huitasse,  eo  2  parties,  36'.  C'est  assavoir,  audit 
Jeham  de  Danville ,  20'^  desquîex  20*  ne  doit  avoir  en 
recepte  yci  que  10',  pour  ce  que  les  autres  10*  sont  cy- 
desus  en  recepte  o«  premier  article  de  eeste  page.  D'ainsi n 
pour  tout,  en  recepte,  26'. 

De  li  ^  en  mars  suivant ,  en  comptant ,  de  ladicte 
'finance,  100*.  . 

De  K,  en  ce  mois,  en  plusieurs  autres  parties  qu'il  a 
paîées,  lesqueles  ont  esté  comptées  es  offices  et  en  jour- 
nal et  me  tiennent  lieu  ;  pour  ce,  45'  4*  1 0^  ^.  " 

De  li ,  pocTr  deniers  qu'il  a  paiez  de  ladicte  ftnance  à 
Jehan  de  Marc  et  Guillaume  Finamour  pour  acquitter  le 
Roy ,  et  me  tiennent  lieu  en  despense  ;  c^est  assavoir  : 
22S2  petiz  flonns  et  1  tiers,  qui  vahi  323'  6*  8^t 

I)e  li,  vers  la  fin  de  mars,  en  comptant,  100'. 

*  U  y  a  ici  dans  roriginal  deux  lignes  de  rayées,  mais  qu*on  peut  encore 
iiée.  Ijes  voici  :  Et  •»  300  moutons  quê  Udit  M'  J,  a  paie  à  Adiak  éU  Berjr, 
jsr  cê  qtu  U  iktf  R  pooit  devoir  da  êtmpt  pûâsé^  vaiemt  'SO^Et  en  marge  on 
lit  la  note  suivante  :  Ceste  partie  a  esté  rayée  pour  ce  que  maistré  J.  letRoyer 
la  mect  en  son  compte  haiUé  sant  pris  faire  de  ofiascun  mouton.  Et  pour  ce, 
je  U  wut  €i*<xprès  en  recopie  son»  pris, 

^  Smis  cette  somme ,  on  Ut  t  Mes  que  /.  Huitasse  en  doit  91  '. 

'  En  note  :  Mes  que  /.  Huitasse  en  doit  16'. 
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Dudit  maistre  Jehan  le  Royer,  en  montons ,  pour 
paier  Henry  Piquart^,  en  une  partie  :  mil  590  mou- 
tons, et  en  une  autre  partie,  pour  paier  Adam  de  Bery  : 
300  moutons;  pour  tout,  mil  890  moutons. 

De  li,  en  moutons,  pour  fair^  faire  i  gobelet  d'or 
pour  le  Roy,  xvif  jour  d«  may,  342  moutons^ 

De  li,  des  dictes  finances,  le  xvui*  jour  de  juing, 
220».  ; 

De  li,  des  dictes  finances,  xx^  jonr.de  jumg,  iStf. 

De  li,  des  dictes  finances,  le  kxvh' jour  de  jutng, 
200». 

Copin,  pour  la  vendue  d'un  cheval  gris,  qui  fu  ache* 
tez  de  maistre  Pierre  François  pai*  3.  le  page^  2  nobles, 
valent  13'»  V*. 

,  De  li,  le  xxix'' jour  de  juing,  tant  des  dictes  finances 
comme  d'autres,  274'  13"  4**.  , 

De  Pierre  Scatisse,  trésorier,  parla  aiaia  Beraart  Fran^ 
çois,  pour  9500  petiz  florins  de  Florence'  que  il  envoie* 
rent  au  Roy,  en  février  occlix,  par  change  £iît  d'Avignon 
à  Bruges  et  de  Bruges  à  Londres;  c'est  assavoir  ;  de 
8000  petiz  florins,  qui  valurent  au  Roy,  à  Londres, 
5600  n^outons  de  France^  pour  cfaascun  mouttui  48^  ob.; 
pour  ce,  1131*  13'  4^  Et  les  mil  500  petiz  florins  de 
demourant  valurent  au  Roy,  par  les  compaignons  de 
Anthoinne  du  Val,  33"*  esterlin  pour  petit  florin,  206'  5'  ; 
pour  tout,  dont  ils  ont  descharge,  1337'  18*  4'., 

De  plusieurs  personnes,  pour  )a  vendue  de  plusieurs 
choses  des  garnisons  du  Roy  qui  demourèrent  à  Som- 
mertonne  après  le  département  du  Roy,  qui  d'ilecse  parti 

'  On  Toit^  par  diverses  pièces  données  dans  Rymer,  que  oe  Henri  Pi- 

eaiH^  était  bourgeois  de  Londres  et  banquier  d'Edouard  III;  il  était  aussi 

son  échanson.  • 

'  Cet  article  est  barré ,  et  on  lit  à  la  marge  le  mot  infra, 

'  En  marge  :  De  ces  te  s*  a  esté  paie  à  Henry  Piquart  1334^  16"  eH.^  qui 

font,  à  Al^ pour  mouton,  SOIS  moutons.  Et  maistre  /.  le  Royer  me  doit 

62»  4<». 
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pour  venir  à  Londres ,  le  samedy  xxi*  jour  de  mars  % 
c'est  assavoir  : 

De  la  danioiselle  de  Namby,  pour  2  chayères,  20''. 

De  Aymet  Trimay  (ou  TVuuay),  pour  la  bûche  qui 
estoit  en  la  court,  de  la  chambre  Jehan  de  Danville,  10'. 

De  Thomelin  Spolin,  lieutenant  du  concierge  de  Som- 
mertonne,  pour  le  foin  et  le  merrien  des  estalles,  16'  8^. 

Et  parmi  ce  marchtë,  il  quitta  le  Roy,  de  formes, 
trestres,  huis'  rappareillés,  et  de  toutes  autres  choses  qui 
estoient  de  la  garnison  du  chastel  quant  le  Roy  y  vint, 
qui  ont  este  despéciées  ou  perdues,  le  Roy  estant  illec; 
dont  il  donandoit  grant  somme. 

De  li,  pour  3  tables  et  2  formes,  6*  8^. 

De  li,  pour  2  cbaières,  12^.      ^ 

De  Wille  de  Namby,  pour  2  trestres  et  formes,  12**. 

D'unescuier  deSommertonne,  pour  2  tonneaux  wiz,  4'. 

Du  vin  qui  demoura  des  garnisons  du  Roy  ou  celier 
de  Sommertonne,  et  y  avoit  environ  demi  tonneau  de  vin, 
et  de  la  bûche  qui  estoit  en  la  chambre  de  la  forrière, 
néant  ;  quart  tout  fu  donné  à  la  dame  Daihcourt  ^ 

De  Guillaume  Spaigne  de  Lincolne ,  pour  2  trestes, 
une  longue  forme,'  2  planches,  2^  8^. 

£t  pour  le  banc  du  Roy,  néant  ;  que  Ton  la  li  donna. 

De  G)pin,  varlet  monseigneur  d'Aubigny^,  pour  la 
vendue  d'un  cheval  gris,  qui  fu  acheter  pour  Tostel  du 
Roy  de  maistre  P.  François,  vendu  par  J.,  le  page,  le 
X*  d'avril,  13"  4'*  •. 

Du  varlet  maistre  Jehan  le  Royer,  pour  une  haquenée 
grise  que  ledit  maistre  Jehan  acheta  à  Stahfort  de  Tar- 

•  De  Tannée  1360. 

^    *  Formes,  trestes,  hais,  bancs,  tréteaux  et  portes. 

*  La  dame  Daincourt,  C'était  la  femme  de  William  Deyncourt,  chevalier 
banneret,  chargé  de  la  garde  da  roi  Jean  au  château  de  Somerton.  (Voy. 
Rjm.,  t.  III,  part.  I,  p.  438.) 

^  Renaud ,  sire  d'Aubigny,  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers. 
^  Voy.  plus  haut  la  note  3  de  la  page  10B. 
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gent  du  Roy,  et  fu  revendue  à  Londres,  le  xix*  d'avril 
cccLx  1 4  escuz,  valent  46*  8^. 

De  Jehan  Kelleshulle,  pour  4  tonneaux  de  vin  à  H 
venduz  des  vins  du  Roy  qui  estoient  à  Saint«Boutoal, 
4  mars  et  demi  pour  tonneau,  valent  36  nobles,  qui^alent 

De  Tescuier  monseigneur  de  Derval ,  pour  une  haque- 
née  grise ,  à  li  vendue  par  maistre  Giles  le  mareschal, 
VIII*  de  may,  20*. 

De  Pierre  Scatisse,  par  la  main  Bernait  François,  re- 
ceveur de  Nymes,  pour  2000  moutons  envoyez  au  Roy, 
par  change  fait  à  Berthelemi  Spifainne.  qui  les  a  renduz 
au  Roy  par  la  main  Luchi  de  Lombardo  de  Luca ,  47* 
pour  chascun  mouton;  pour  ce,  xv'  de  may,  391' 
13*  4'»- 

Du  maistre  et  gardes  de  la  monnoie  de  Tonmay ,  en 
déduction  et  rabat  de  2000  moutons  que  le  Roy  devoit 
praore  sur  ladicte  monnoie  pour  son  vivre,  mil  moutons, 
receuz  par  Perrin,  chevalier,  qui  ont  valu  au  Roy,  par 
change  fait  de  Bruges  par  Perrin  du  Four,  à  Londres, 
par  Anthoinne  Folio ,  de  la  compaignie  des  Malebailles, 
4'  pour  mouton,  le  pénultième  jour  de  may,  200*  '. 

De  plusieurs  personnes,  pour  vjns  à  eulx  vendoz  par 
Jehan  Huitasse,  des  vins  des  garnisons  du  Roy  estans 
à  Londres,  environ  la  Touzsains  ccclix%  si  comme  il 
appart  par  un  compte  particulier  qu'il  a  rendu  sur  ce  et 
autres  choses  contenues  audit  compte,  veu  et  oy  par  le 
maistre  d'ostel,  c'est  assavoir  : 

De  Benoit  Zacarie,  1  tonneau,  1 1  mars,  valent  7'  6'  8^. 

De  Senestre  Nicolas,  1  pipe,  5  mars  et  demi,  valent 
73*  4^ 


'  £o  marge  :  xxnn*  if  avril, 

*  En  marge  :  BailUz  par  M*  J.  U  Royer. 

*  £9  marge  :  Baillez  par  M*  J.  le  Roier, 

*  VoT.  plus  bas  la  note  I  de  la  page  303. 
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De  J.  le  barbier  du  cbancelier,  2  tonneaux ,  20  mars, 
valent  13*  6*  8^ 

De  Wili^oc,  varlet  Jehan  Stodee,  1  tonneau,  1 0  mars 
et  1 V  3  ob.,  valent  T  4*  5%  ob. 

De  Jehan  Stodee,  3  tonneaux ,  une  pipe,  37  mars  et 
40%  valent  24*16*  8^ 

De  Jehan  Baudoin,  2  tonneaux,  22  mars,  valent  14* 
13•4^ 

De  Jehan  de  Marc,  1  tonneau  1 1  mars,  vault  7*  6'  8"*. 

De  Pierre  des  Bardes,  1  pipe,  5  mars  et  demi,  valent 
73*  4^ 

De  Adam  de Bery,  2  tonneaux,  18  mars  et  demi,  va- 
lent 12*6*  8^ 

Pour  tout,  94*  7*  9*  ob. 

Des  bourgeois  et  habitans  de  Laon,  pour  don  fait  au 
Roy  par  euU ,  envoie  en  Angleterre  pour  son  vivre  et 
estât  maintenir,  par  la  main  maistre  Jehan  de  Bray, 
III*  jour  de  juing,  800  royaux,  sanz  pris. 

Guillaume  Spaigne,  de  Saint-Botoul,  pour  la  vente  de 
1 0  tonneaux  et  une  pipe  de  vin  des  garnisons  du  Roy 
qui  estoient  à  Saint-Botoul,  dont  il  en  y  avoit  6  ton- 
neaux à  Lincole  et  4  tonneaux  et  pipe  à  Saint-Boutoul, 
lesquiex  4  tonneaux  et  pipe  estoient  de  resus  (sic)  et  em- 
piriez par  tèle  manière  que  Ton  ne  trouvoit  qui  denier 
en  vousist  donner,  et  par  ce  ont  esté  venduz  tous  ensem- 
ble en  cache  par  le  M*  d^ostel  et  moy  ;  pour  ce,  16  mars, 
valent,  10' 13*  4**. 

De'  Hainche  Hémure,  Jehan  Enhalles  Esterlins,  et  de 
Anselet  Serdeliàue,  pour  la  vendue  de  3  tonneaux  et  pipe 
des  vins  des  garnisons  du  Roy  qui  estoient  demourez  à 
Saint-Boutôul  après  ce  que  Te  Roy  se  parti  de  Sommer- 
tonne;  c^est  assavoir  :  audit  Heinche,  2  tonneaux,  et  au- 
dit Jehan,  1  tonneau,  11  mars,  et  par  ledit  Serdeliàue, 

*  En  marge  :  x^m*  de  Juing. 
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1  tonneau  et  pipe  qu'il  vendi  à  broche,  si  comme  il  dit, 
5  mars  et  demi;  pour  tout,  16  mars  et  demi.  Pour  tout, 
ce  jour,  il**. 

Du  maieur,  eschevins,  bourgois,  habitans,  maieur  de 
bannière,  et  de  toute  la  communauté  de  la  ville  d'Amiens, 
par  la  main  de  Jehan  du  Gard,  compaignon  de  Tesque- 
vinage ,  et  Jehan  Piedeleu,  maieur  de  bannière,  messai- 
giers  envoiez  devers  le  Roy  par  les  dessus  diz,  pour  don 
qu'ils  ont  fait  au  Roy  pour  son  vivre  et  estât  maintenir, 
mil  escuz  de  Phillippe;  lesquiex  ont  esté  paiez  en  460  es- 
cuz  de  Philippe,  et  en  240  moutons  de  France,  1 80  mou- 
tons de  Flandres,  36  moutons  de  Breban  et  3  royaux. 
Tous  lesquiex  moutons  et  royaux  ont  esté  prisiez  et  ava- 
luez  à  540  escuz;  ainsin,  le  xxvii*  de  juing,  mil  escuz 
Philippe. 

De  Inaistre  Jehan  le  Royer,de  et  sur  les  dictes  finances, 
le  II*  jour  de  juillet,  à  Rocestre,  100'. 

De  li,  pour  samblable  à  Cantorbérie,  un*  de  juillet, 
33V6*8**. 

Deli,  pour  samblable^  à  Douvre,  le  vi*  de  juillet, 
33%- 8^ 

De  li ,  ce  jour,  en  une  autre  partie ,  33"  6*  8*. 

De  li ,  à  Calais,  vin*  jour  de  juillet,  50'.. 

De  li ,  en  ce  lieu ,  x'  de  juillet ,  8'  6*  8"*. 

De  li ,  en  plusieurs  parties  qu'il  a  paiées  pour  le  Roy, 
depuis  le  xxix'  jour  de  juing  ggclx  jusq.  au  vin*  jour  de 
juillet  ensuivant,  lesquelles  me  tenront  lieu  en  la  despense 
du  journal  ci-après  par  ledit  temps,  et  par  compte  fait 
par  Udit  maistre  Jehan  et  moy,  et  aussi  en  mon  petit 
journal  sur  messire  Gautier  ;  pour  tout,  1 46*  13*  4*  '. 


'  En  marge  :  Receuz  par  Udit  G,  Sptùgne, 

*  Cet  article  et  les  quatre  suiyants  sont  en  accolade,  et  on  Ht  en  mai^ge  : 
En  comptant, 

*  On  lit  à  la  suite  dans  Toriginal  le  passée  suivant,  qui  a  été  barré  : 
Et  en  autres  parties  qu'il  a  paiées  à  Adam  de  Berrjr,  pour  petteterie,  tur  le 
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De  li ,  en  uae  autre  partie  qu'il  a  paie  à  Jehan  Pielle 
et  son  compaignon,  qui  me  tenra  lieu  en  despense, 
31 58  moutons  de  France. 

De  Raoul  de  Lile,  receveur  de  Tholose,  pour  deniers 
baillez  par  li  à  Guichart  de  Loreaix,  son  commissaire, 
tant  pour  acheter,  en  Tolosain  et  es  parties  d'environ , 
et  envoier  en  Angleterre  pour  les  provisions  du  Roy, 
1 20  tonneaux  de  vin ,  et  pour  les  fraiz  d'iceux  et  de 
20  tonneaux,  que  Tabbé  de  Grand-Silve  et  le  séneschal 
d'Agenois  ont  envoie  au  Roy,  en  don,  jusques  à  Ror- 
deaux,  qu'il  furent  chargiez  en  mer,  et  pour  partie  des 
fraiz  depuis  lors  jusques  à  ce  qu'il  furent  assis  es  ce- 
liers  du  Roy,  à  Londres  ;  lesquiex  ne  furent  touz  plains 
et  aouillez  et  touz  emplagés,  rabatuz  que  112  tonneaux 
et  pipe,  et  une  pipe  de  vinaigre.  Pour  ce,  3308  florins 
de  Florence  et  5**  ob.  t.  * 

Et  dudit  Raoul,  par  ledit  Guiebart,  en  deniers  comp- 
tans,  48  florins  et  demi  de  Florence  et  4*  ob.  esterlin. 
Pour  tout,  le  xxiii^  jour  de  juillet,  3356  florins  et  demi 
de  Florence  et  6*  esterlin,  valent,  au  pris  de  3*  pour 
florin,  503'  y  6^ 

[DEPENSE.} 

Despense  ordinaire  des  vi  offices  de  tostel  du 
Rojy  faicte  en  Angleterre,  par  le  temps  dessus  dit.  C'est 
assavoir,  depuis  le  premier  jour  de  juillet  cgglix  jusques 
au  premier  jour  de  janvier  ensuivant*. 

xx¥*  de  may  «/  «or  xxix*  de  juing,  qui  montent' à  139'  V6*  \^\et  en  ordi- 
nain,  audit  Adam,  pourfain,  100*.  Pour  toute*  ces  parties-,  221'  â»5**. 

•  Pour  cette  expédition  considérabk  de  vins,  voyez  dans  Rymer  (t.  III, 
part.  I,  p.  437)  on  sauf-conduit  pour  ce  Guichart  de  Loreaix,  daté  du 
25jaiUeti359. 

*  La  dépense  est  ici  divisée  en  ordinaire  et  extraordinaire.  L'ordinaire, 
qm.eat  la  dépenie  de  Baodfê ,  n'est  pas  détaillée  ;  on  n'en  a  que  la  réca- 
pitalation.  Quast  à  la  dépense  extraoïtiinaiieî  qne  Ton  voit  aussi  réca]M- 
tnlée  ici,  elle  se,txouv«  détaillée  plut  loin,  et  forme,  i  proprement  parler, 
le  corps  du  document. 
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JUILLET. 

Ladicte  despençe  ordinaire  pour  ce  mois,  sanz  prësens 
et  garnisons,  monte  :  1 00*  5'  2^  ob. 

Lasomine  du  journal  de  ce  mois,  sans  lesdiz  vi  offices, 
monte:  257*1 8*  5^ 

Somme  de  ce  mois,  368*  3*  7**  ob. 

Garnisons  despensëes  en  ce  mois  :  5  muis  14  setiers, 
escbançonnerie,  du  présent  l'évesque  de  Lestoire*. 

AOUST. 

Ordinaire  pour  ce  mois  :  141*  3'  6^  ob.       > 
Journal  pour  ce  mois ,  40*  10'  1**. 
Somme,  181*  13*  7' ob. 

SEPTEMBRE. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  75*  5'  4^  poict. 
Journal  pour  ce  mois,  26*  9*  8'  ob. 
Somme,  101*15'ob.  poict. 

OCTOBRE. 


Ordinaire  pour  ce  mois,  63*  9*  4**  ob. 
Journal  pour  ce  mois,  1 2'  1 6*  1 1  ^  oB. 
Somme,  76*  6*  4^ 

NOVEMBRE. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  41*  6*  4**. 
Journal  pour  ce  mois.  25*  6*  10**. 
Somme,  66*  13*2'*. 

DÉCEMBRE. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  70*  11*  ob. 

'  Vépesque  de  Lestoire.  Pierre,  érèque  de  Lectoore.  D  Tint  en  Angie* 
terre  pour  traiter  de  la  paix ,  probablement  pe«i  de  tempe  aprèe  l'arrivée 
du  roi  Jean  (mai  1357).  Il  y  a  dans  Rymer  un  saiif-ro&dvit  pour  lui  du 
16  août  1357.  (Rym.,  t.  III,  part.  I,  p.  368.) 


DU  ROI  JEAN  EN  ANGLETERRE.  206 

Journal  pour  ce  mois,  151'  18*. 
Somme,  222'  9^  ob. 

Somme  toute  de  ces  vi  mois,  en  ordinaire  et  extraor- 
dinaire, mil  7'  1 0*  poictevine. 

J'ai  rendu  compte  de  toute  ceste  despense. 

Dépense  ordinaire  des  vi  offices  dudit  ostel  du  Roj', 
depuis  le  premier  jour  de  janvier  ccclix  jusques  ...  * 

JANVIER. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  77'  ô'  10'  ob.  poict. 
Journal  pour  ce  mois ,  113'  1 2'  ob. 
Somme  ...» 

FEVRIER. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  75'  16*  10*. 
Journal  pour  ce  mois ,  59*  10*  ob. 
Somme  .  .  . 

MARS. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  120'  16*  2\ 
Journal  pour  ce  mois,  1718'  4'  ob. 
Et  mil  590  moutons. 
Somme  ... 

AVRIL. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  134'  16*  9^  ob.  poict. 
Journal  pour  ce  mois,  120'  10*  8"*  poict. 
Somme .  .  . 

MAY. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  82'  16*  2*  ob.  sterl. 
Journal  pour  ce  mois,  180'  8'  1'  ob.  x 

Et  342  moutons  sanz  pris. 
Somme  ... 

*  La  phrase  n*e8t  pas  achevée,  mais  on  Toit  par  hi  suite  que  cette  dépense 
Ta  jusqu'au  débarquement  du  roi  à  Calais,  le  8  juillet  1360. 

*  La  somme  n'y  est  pas. 
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JUING. 

Ordinaire  pour  ce  mois ,  227'  8"*  ob. 
Journal  pour  ce  mois,  1065'  3'  3**  ob. 
Et  31 58  moutons  de  France. 
Et  203  royaux. 
^ .  .  • 

JtILLET. 

Jusques  au  viii*  de  ce  mois,  que  le  Roy  vint  à  Calais, 
et  lors  on  commença  à  mettre  autre  monnoie. 

Ordinaire ,  80*  1 4'  ob.  )  85*  1 6*  ob.  et  demie 

Et  pour  blë ,  4*  7*  4**  demi  poict.  j     poict. 
Journal  pour  ce  temps  j  802*  10*  9^  ob.  sterl. 
Et  184  royaux. 

Somme  toute,  5020'  15'  6^  ob.  demie  poictevine. 

Despense  extraordinaire  par  le  temps  dessus  dit. 

JUILLET  *. 

Et  commença  au  lundy. 

Le  mercredj  m*  jour.  Maistre  Yve  Darrian ,  pour 
1  conduit  empêtre  par  li  du  Roy  d'Angleterre  pour  Pierre, 
chevalier,  qui  devoit  venir  devers  le  Roy,  3V 

Vendredyy^.  Messire  Arnoul ,  baillé  pour  aumosne, 
du  commandement  du  Roy,  46'  9*. 

Michel  Girart,  par  J.  de  La  Londe,  16  livres  de  su- 
ci'e  en  pain ,  1 7*  livre ,  valent  22*  8**.  —  Item ,  25  livres 
de  sucre casson,  15^  Hvre,  valent  31'  3*.  -—Item,  une 
livre  de  pouldre  de  gigenbre  trié,  12*.  ~Item,  3  livres 
d'annis  vert,  1 5**.  —  Item,  demie  livre  de  mads,  1 8*.  — 
Item,  demie  livre  de  flor  de  cannelle,  5'.  —  Item,  demie 
livre  de  girofle,  17*.  —  Item ,  4  livres  de  conserve  de 

■De  Tannée  1350. 
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chitron,  3*  livre,  valent  12*. —  Item,  oile  laurin,  1  quar- 
teron, 2*.  —  Item,  1  quarteron  à  torbentine,  2*. 

Pour  tout,  76*  5*  \ 

Liuidjr  viii^  jour.  Hannequin ,  Torfèvre ,  pour  re- 
fondre et  refaire  le  henap  de  Tessay  du  Roy  et  le  gobelet 
maistre  Jehan  le  fol,  et  pour  les  dorer;  et  pesoit  ledit 
henap,  quant  Ton  li  bailla,  2marsetjdemi  moins  4  deniers, 
et  il  Ta  rendu  pesant  2  mars  et  demi  et  37  deniers  ;  et 
ledit  gobelet  pesoit  6  onces ,  et  il  Ta  rendu  pesant  6  on- 
ces 17  deniers  obole;  ainsin  doit-on  audit  Hannequin, 
pour  le  pois,  4'  10'  ob.,  et  pour  les  dorer  et  la  façon , 
pour  tout ,  par  compte  fait  à  li  par  le  maistre  d'ostel ,  1 8 
escuz ,  valent  60*. 

Jehan  de  La  Londe,  espicier,  pour  eulx  (oeufs)  à  cla- 
rifier sucre,  9'.  Item,  pour  roses,  achetées  en  plusieurs 
parties  pour  le  Roy,  8*  8^  Pour  tout,  9"  5^ 

Jeudy  XI*  jour.  Messire  Arnoul,  pour  aumosne  se- 
crète du  commandement  du  Roy,  13  escuz,  valent 
46*  8*. 

Michiel  Girart,  pour  3  livres  de  sucre  roset  vermeil,  9*. 

Michiel  Girart,  pour  un  drap  azuré  pris  de  li  pour  le 
Roy ,  et  contenoit  ledit  drap  32  aunes ,  par  Tassin  du 
Bruil,10'. 

Li,  pour  2  aunes  de  toile  linée,  2*. 

Pour  tondre  ledit  drap,  3*  4**. 

Lundy  ns^  jour.  Jehan  Périgon  et  son,  varlet,  coustu- 
riers ,  pour  la  façon  d'une  robe  de  4  garnemens  de  drap 
de  tanné ,  jà  piéçà  achetée  pour  le  Roy;  de  une  hope- 
lande  double  ;  une  hopelande  de  tanné,  forrée  de  menu- 
vair,  et  3  paire  de  chances,  du  demeurant  de  taillerie; 
et  y  furent  chascun  par  14 jours,  à  chascun  8'  par  jour, 
valent  1 8'  8'.  Et  pour  Perrin  le  Conte,  qui  fu  en  ladicte 

*  Après  cet  article ,  on  lit  le  suivant ,  qui  a  été  rayé  :  Pour  Us  despens 
du  cohu  (queux)  à  aler  à  Londres  querre  Usdictes  espices;  et  en  marge  :  h.  p. 
en  debte,  c'est-à-dire  habet ,  passé  en  dehte. 
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besoigne  par  18  jours,  5"*  par  jour,  7*  6"*.  Pour  tout, 

26*  2'. 

Pour  les  despens  dudit  Jehan  et  de  son  varlet,  le  loyer 
de  2  chevaux,  à  venir  de  Londres  à  Herthfor,  pour  ou- 
vrer en  ladicte  besoigne,  et  s'en  alèrent  à  Londres, 
alans,  Jehan,  pour  les  foiriez,  et  retornèrent  arrière  à 
Herthford  pour  ladicte  besoigne,  et  pour  leur  liz,  tant 
comme  il  demourèrent  au  lieu,  1 0'  8^. 

Tassin  du  Bruil ,  tailleur,  pour  ruban  pour  la  bosse  du 
Roy,  V;  pour  2  onces  de  soie,  3';  pour  une  livre  de  fil, 
3V  Pour  tout,  6' A**. 

Perrin,  le  pelletier,  pour  13  journées  de  li  à  fourrer 
une  cote  hardie  pour  le  Roy,  laver  une  tire  dessouz  et 
remettre  en  cuir,  pour  laver  1  chaperon  et  reforrer,  et 
aussi  une  aumuce  pour  le  Roy,  et  pour  fourrer  une  robe 
de  4  garnemens  dessus  dicte ,  et  pour  une  hopdande  et 
une  amuce  de  menuvair,  et  pour  refourrer  le  couvertoir 
monseigneur  Philippe,  6**  par  jour,  valent  6'  6^.  Et  pour 
fil  3**;  et  pour  2  ouvriers  qui  li  aydièrent,  chascun  par 
5  jours,  4*  par  jour,  valent  3*  4*.  Pour  tout,  ICI*. 

Jehan  de  Hautonne,  drapier,  pour  8  aunes  de  2  draps 
divers,  tannez  en  grainne,  pris  pour  le  Roy,  8'  Faune, 
valent  64'. 

Ledit  Jehan,  pour  9  aunes  de  drap  vert,  à  faire  une 
robe  pour  maistre  J.  le  fol ,  du  commandement  du  Roy, 
4*  l'aune,  36*. 

Tassin  du  Bruil ,  pour  les  despens  de  li  et  de  son  var- 
let,  à  2  chevaux,  qui  ala  à  Londres  pour  avoir  lesdiz 
dix  draps,  et  demora  2  jours  ;  pour  ce ,  6*. 

Le  messagier  de  Saint-Omer,  pour  ses  despens  à  aler 
en  France  pour  conduire  Philippe  de  Bon-Jehan,  sergent 
d'armes  du  roy  de  Sécile,  qui  li  portoit  lettres  du  Roy  de 
France,  et  paie  à  la  relacion  M*  Yves,  4  nobles,  26*  8*. 

Jeudj-xsuV^  jour.  Michiel  Girart,  pour  2  quaiers  de 
papier ,  18*. 
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Girardin,  varlet  maistre  Jehan  le  fol^  pour  3  paires  de 
solers  pour  ledit  M*  J. ,  21  "*• 

Djrmenche  xxi*  jour.  Monseigneur  Philippe,  baillié  ^ 
du  commandement  du  Boy,  pour  faire  sa  volentë^ 
40  nobles,  valent  1 3*  6*  ff". 

Guillaume  Cannelle,  pour  2  dozainnes  et  demie  de 
paires  de  solers  pour  messire  Philippe ,  pour  douzainr^ 
r,  valent  17*  6*. 

Thèves  de  La  Brune,  peur  2  anniaâz  d*or  adietez  de 
li  pour  le  Boy,  es  quies  a  2  pierres  taillées  en  chascune 
desquelles  a  une  estoile,  paie  du  commandement  du  Boy 
5  nobles^  valent  33^  4'.. 

Saoule  Granssart,  obloier  de  Herteford,  pour  don  à 
li  £ût  par  le  Boy,  et  paie  par  le  commandement  Jehan 
deDanvilk,  10*. 

Le  roy  des  mënestereulx,  pour  deniers  paiez  par  li  à 
plusieurs  personnes  pour  la  façon  de  Tauloge  àxx  Roy, 
rendus  audit  roy  des  mënestereulx  14  escuz  et  lO',  va* 
lent  hT  6*. 

Lundjr  xxii*  jour.  Pour  aumosne  donnëe  du  eom* 
mandement  du  Boy,  3'  4^. 

Maistre  Yves  Darian ,  pour  don  à  li  fait  par  le  Boy 
pour  paier  cèrtainnes  debtes  qu'il  avoit  acreues  pour  ses 
Bcooessitez,  li  estant  avec  le  Roy,  40  escuz,  à  la  relacion 
du  M*  d'ostel;  valent  6'  13*  4^ 

Adam  de  Bury,  pour  1 7  ventres  de  menuvair  pour  une 
aumuce  pour  maistre  Jehan  le  fol;  4'  ventre,  valent  4'3'. 

A  li,  pour  forrer  1  corset  pour  le  Boy,  en  mars 
GCCLvui,  300  ventres  menuvair,  au  pris  dessus  dit ,  va- 
lent 75\ 

A  li ,  pour  fourrer  une  cote  pour  le  Boy ,  366  ventres 
de  menuvair,  à  ce  pris,  valent  4'  1 1  '  6'. 

A  li,  pour  une  holepande  (hopelande)  pour  le  Boy, 

le  XXVI*  jour  de  mars  ccclviii  ,  686  dos  de  gris ,  à  ce 

pris,  valent  8M  1*6*. 

14 
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A  li  >  pour  une  hoâse  pour  le  Roy ,  environ  Pasques 
darrenièrement  passés,  640  ventres,  et  une  autre  forreure 
de  520  ventres^  et  pour  1  ehaperon,  1 20  ventres,^  et  pour 
les  êtes  de  la  bosse,  110  ventres,  et  pour  foumement^ 
188  ventres.  Pour  tout,  mil  578  ventres  de  menuvair, 
an  pria  dessus  dit,  valent  19*  14'  6**. 

A  li  t  pour  une  robe  pour  le  Roy ,  le  v'  jour  de  juillet, 
une  forreure  de  600  ventres  ;  item,  2  forreures,  chascune 
d|6  520  ventres,  et  1  diapeixm  de  1 32  ventres,  et  pour 
ka  èksdela  boase,  100  ventrea.  Pour  tout,  mil  972 
veatrta  de  menuvair,  audit  pris ,  valent  24'  1 3'. 

A  li,  pour  une  autre  bopelande  pour  le  Roy,  2  forreu* 
rea  de  nMimvair,  de  300  ventres,  à  ce  pris ,  valent  7'  10". 

A  li ,  povr  une  robe  pour  maistre  Jeban  le'  fol ,  2  for* 
reures  et  demie  de  gros  vair,  50*;  item,  demie  forreure 
de  nMMivaâr  de  66  ventres ,  valent  1 6*  6^  ^  pour  3  cha- 
perons, cbfueun  dé  24  ventres,  18%  Pour  tout,  4'  4*  6^* 

AU,  pour  deniers  paiez  par  li ,  pour  le  Roy,  au  vi- 
conte  de  Londres,  pour  la  coustume  des  vins  qui  dai^ 
n^innement  sont  venuz  de  Gascoigne,  30*  9^. 

Robin  Tauçon ,  pour  aler  à  Londres  du  commande* 
BMUt  du  Roy  querre  Perri»,  le  pelletier,  16^. 

Plttsteura  personnes  de  Tostel  dn  Roy  qui  ,•  par  vertii 
de  la  testrincoion  faiète  &M  le  nombm  des  serviteurs  et 
genz  qui  dévoient  demourer  avècques  li ,  fiirent  ordenez 
à  eulx  ^n  ^ler  en  France  * ,  pour  do|i  à  eulx  fait  par  le 

'  Furent  onhnê»  à  $uU  f<i  aler  en  France,  en  vePtad'anr  décUion  du 
conseil  d'Angleterre.  On  trouve  dans  Rymer  le  sauf-conduit  (]ui  leur  fbt 
«eeordé  par  Edouard  Itl.  Il  est  daté  de  Westminster,  31  juillet  1399. 
Nous  croyons  utile  de  le  transcrire  ici ,  attendu  que  les  deux  testes  ptÊ^ 
▼ent  9'écliûrcîr  Puq  par  l'autre*  Dans  celui  de  Rymier,  on  j%  ypir  \^  noms 
habillés  un  peu  à  Panglaise^  mais  pourtant  reconnaissables.  Ce  qui  ost 
plus  grave ,  c'est  que  hi  ponctuadon  du  livre  anglais^  ponctuatlott  que 
nom  Teprodnîsqpi  îà,  pompn^cilsenMnty  îfàL^  tù.  otrtains  «ai|,  Gdti£indre 
les  personnages*  Ceat  9jm»  qn'nn  y%  "^  Çl4m$fit  ^t^oHn  H  Ç^Ut^t 
Baudement  ne  faire,  dans  le  texte  de  Rymer,  que  deux  noms,  tandis  que 
le  nôtre  démontre  clairement  que  ce  sont  quatre  pérsohnages  dUDbvtit»  : 
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Roy  pour  eulx  en  aler,  les  sommes  qui  s^ensuivent.  Et 
est  assaToir  que  combien  que  aucuns  d'iceulx ,  qui  s'en 
dévoient  aler,  soient  retournez,  de  la  licence  des  Anglois, 
toutesfois  furent-il  paiez  entièrement  de  leurs  dons ,  et 
n'en  ont  rien  rendu. 

Messire  Gasse,  40  escuz.  Raoulet  le  Oolu,  tO  escuz. 

fliessire  Amoul,  60  eseuc.  Richart  Gossart,  16  esctts. 

Pierre  de  Molins,  46  eftcaz.  Colin  de  ProTins,  6  escnz. 

*  Climent,  25  escuz^.  Jehan  de  Gilès,  4  escuz. 
Barbatre,  25  escuz.  *  Guillemin  Grégy,  20  escuz. 
Caletoty  25  escuz.  Jehan  de  Cauville,  24  escuz^. 
Baudement,  25  escuz.  Jehamrin  Leclerc,  30  escuz. 
Matherin,  10  escuz.  '^Tassm,  30  escuz. 
Colinet  de  lile,  30  escuz.  Franqueliu»  12  escoa. 
Pierre  de  La  Porte»  10  escuz.  Le  varlet  M'  Gradno,  10  es- 
Girardin  d'Auchy,  16  escuz.  cuz. 

Guilleimn  Memiel,  8  escuz.  Le  varlet  M*  D.,  10  escuz. 

Geufroy  Touze,  10  escuz.  HainseHn,  16  escuz. 

Jehannin  Mardn,  4  escus.  Ptrrin,  le  pelletier,  4  escuz. 

GniUamÎBy  ohanÂ^cire»  24  es*-  Le  Breton,  des  Happes»  12  es- 
cuz. caz. 

^  Copm  de  Brequin^  16  escuz.  *  Serdeliaue,  10  escuz. 

^  Sanxonnét  de  Reins,  24  escuz.  Denisot^  derc  H*  T. ,  1 0  escuz. 

Colai^  Hai:d>ert,  16  escuz.  GuiRot  le  Breton ,  10  escuz. 

Somme,  658  escuz,  3*  4*  pièce,  valent  109*  13*  4*. 

Seiatit  quod,  cum  penonœ  subscriptœ^  de  familm  adverêorii nostri  Fmnc'ut, 
slnt  extra,  regnam  nostrum  Anglîœ  ad  paries  Prancîœ ,  juxta  proeîamationem 
kêdefaciëm,  cderiier  pfojscmttt  ^  tidêlioet,  Géêiim  ée  Leéingm,  RamUphus 
de  Magmo  fpntef  cum  ^tfouiar  paleUis  lef  duohue  eqme  rooilw  hake/taye, 
Perotus  de  Molyns  cum  uno  videito,  Audamaruê  Gatcoigme  cum  uno  poieito, 
dément  Barbustfé,  Calecot  Baudeikent  et  Maeherin  eorum  paUttut ,  Tassin 
de  Brueil  cum  uno  valetto,  Coimet  de  Lile  cum  uno  ptdetto,  Petrus  de  Mju 
Porte,  Girardin  Dauchy,  GuiUiêimtu  Metmel;  Galfridm  Tornse,  Johênne* 
Martjn,  ffainsellin  Laiemantp  Guillielmus  Chauficire,  Copin  Debrofuin, 
Aaupannet  de  RanU,  Colaii  Haubert,  Aacmiet,  Legoulon,  Ricardtu  Cossart, 
€aMâ  eie  Promus,  JokmMéê  DecaUs,  GuOtêelmas  Gregî,  Mkàsu^es  âà  Cmpll^ 
0t  /ahammes  de  Gm^  susc^hnm  ipsos  Gmsmm  té  AmMtm  ctm^  quatuçr 
vaUetis  et  cœtero^  omnes  prmdietos,  eundo  ad  dictas  partes  Mraneiœt  videlioet 
es  pottu  de  Sandemco  usque  Boloniam,  in  sahum  et  securum  conduetum 
Mostrum.  (Rymer,  Fcsdera,  etc.,  t.  III,  part.  I,  p.  436,  édit.  de  1825.) 

*  On  lit  eu  marge  :  Ces  crois  démonstrent  ceuls  qm  Jurent  paUst  et  retour- 
reèrent  arriht  devers  te  lioj,  et  ne  remirent  pas  ^argent. 
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Jeudy  xxy^  jour.  Aumosne,  2*  1*. 

Cossart,  pour  deniers  par  li  paiez,  à  Wlndesores  et  à 
Londres  ^  pour  son  hostelage,  qui  ne  li  avoient  pas  este 
comptez  ne  renduz,  par  escroe,  8*.  Et  aussi  pour  deniers 
donnez  à  1  marchant  qu'il  avoit  fait  venir  à  Herthford, 
de  8  lieues  loing,  pour  marchander  à  li  et  livrer  cer» 
tainnes  choses  pour  la  cuisine,  et  y  marchanda  Ton  point, 
et  pour  ce  li  paia  4*.  Pour  tout ,  paie  du  commandement 
du  maistre  d'ostel,  12*. 

Jehan  Weles,  pour  une  douzainne  deparchemin,  3*  &. 

Michiel  Girart,  pour  3  quaiers  de  papier,  23^. 

Li ,  pour  une  livre  de  dre  vermeille,  12^. 

Et  pour  encre,  4'. 

GeufFroy  le  sellier,  de  Londres,  pour  2  selles  à  tout  le 
hemois  :  Tune  dorée  et  l'autre  blanche ,  achetées  pour 
mons.  Philippe,  par  Goupillet,  du  commandement  J.  de 
Dainville,  14  escuz,  valent  46'  8''. 

Le  stunedjr  xxvn^jour.  Michiel  Girart,  sucre  en  pain, 
5  livres,  1 5*  livre,  valent  6*  3*.  —  Item,  1 2  livres  sucre 
casson,  13^  livre,  valent  13*.  —  Item,  une  livre  gigem- 
bre  trié,  18'.  —  Item,  3  livres  d'annisvert,  f5'.  — 
Item,  demie  livre  de  macia,  IS'.'  — -  Item ,  demie  livre 
de  flour  de  cannelle ,  5*.  — -  Item ,  1  quarteron  de  san- 
dre ?  batu ,  6*.  —  Item ,  demie  unoe  de  scamonea ,  8^. 

—  Item,  une  once  de  sandali  blanc,  2^.  —  Item,  12  li- 
vres de  noisètes,  3*.  —  Item,  2  livres  d'oile  d'olive,  4*. 

—  Item,  une  livre  de  cernée,  8^.  —  Item,  2  unces  de 
kanffre ,  8'. 

Pour  toutes  ces  choses,  34'  6'  ^ 

Ledit  Michiel  Girart^  par  ledit  Jehan  de  La  Londe, 
pour  26  livres  et  demie  de  sucre  en  pain,  35'  4'.  —Pour 
une  livre  d'alloeu  cycoteme?  4*.  —  Pour  une  Hvre 
d'agarico,  20*.  —  Pour  2  livres  de  céné,  2*6*.  —  Pour 

*  n  j  a  en  marge  de  eel  arlide  :  ChmminpmrJ.  éê  Lm  huJk. 
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4  quarteron  de  rubarbe  fin,  3^  6^.  —  Pour  2  unces  de 
scamone,  2*. — Pour  demi  quarteron  de  spiconar^  6^. — 
Pour  demi  quarteron  de  sofnati ,  5'.  —  Pour  1  quarte- 
ron de  sirobalsamo,  4'^  -^^  Pour  diaire  azan,  3^. — Pour 
une  unoe  de  mirabolain,  1 5^.  — >  Pour  une  unce  de  mas» 
tic,  4'.  — -  Pour  une  livre  de  emplastre  Gracia  Dei^  2*. 
—  Pour  une  livre  de  diaculon ,  4^.  — -  Pour  une  livre  de 
pepuliouy  iC  —  Pour  1  quarteron  de  lectuaire  sucre 
de  roses,  18  ^.  —  Pour  1  quarteron  de  electuaire  dulce, 
18*  —  Pour  \  quarteron  de  deaulte^  2*.  —  Pour  une  li- 
vre d*oiIe  laurin ,  8*.  —  Pour  demie  livre  poudre  de 

Pour  tout  I  eCS*. 

Jehanin  Tespicier,  pour  2  paires  de  tables  blanches 
pour  le  Roy ,  2^;  pour  2  greffes  d'argent  ^  2'  S"*  ;  et  pour 
une  livre  de  tournesel^  6'.  Pour  tout,  10^  5*. 

Aumosne,  Q^  jour,  6'  2*. 

Dimanche  xxyjii*  Jours  de  juillet.  Le  cure  de  Herth- 
fort,^  pour  les  offerandes  cotidiannes  du  Roy,  de  29  jours 
du  mois  de  juillet,  4'  10*. 

Lundi  XXIX*  jour  de  juillet,  que  le  Rojr  parti  de 
Hertf^ord  pour  i^enir  à  Soubretonne^,  etjistpetitdisner 
à  Pongrich  et  giste  à  Ristonne. 

Le  çonnestable  de  Herthford,  pour  don  à  li  fait  par  le 

*  Qm  le  Roy  parti  dt  Herthford  pour  9tàu^  à  Spuhretonme,  ou  mieux  So- 
Mcrton.  Le  rot  ^ean  se  trouTah  au  château  d*H«reford ,  sous  la  garde  de 
Roger  de  Beanchamp,  lorsque  arrira  l'ordre  de  sa  translation  à  Somerton» 
aovM  la  conduite  d^un  chevalier  banneret  nommé  William  Deyncourt.  Il 
est  daté  du  26  juillet  1390.  Quels  que  soient,  au  reste,  les  motifs  de  ce 
ehangement  de  résidence ,  ils  ne  sauraient  s'attribuer  à  des  soupçons  qui 
annûent  pesé  sur  la  fidélité  de  Roger  de  Beaudiamp,  puisque  on  le  trouve 
peu  aprte  amiral  en  chef  des  flottes  anglaises  et  comte  de  Warwick. 
Voyez  les  pièces  dans  Rymer,  et  surtout  Fendenture  du  37  juillet  entre 
Edouard  III  et  ce  William  Deyncourt.  On  y  apprend  que  l'escorte  an- 
glaise du  royal  prisonnier  se  composait  de  vingt  hommes  d*armes,  savoir  : 
deux  chevaliers  bannerets ,  trois  simples  chevaliers  et  dix-sept  écuyers  ; 
plus,  de  vingt  archers,  dont  huit  à  cheval  e^  douze  à  pied;  enfin,  de  deux 
guètes.  (Rymer,  t.  Ill,  p.  438  et  430.) 
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Roy,  à  la  relacion  J.  de  DanviUe,  30  esouz,  valent 
100'. 

Le  portier  du  diastel  de  ce  lieu,  poiur  samblable  à  la- 
dicte  relacion ,  6  esouz,  valent  20'. 

Mardy  xxx*  jour,  disner  à  CoJtonne  et  gists  à  Hans-^ 
tidorme. 

Aumosne  donnée  du  commandement  du  Roy,  à  la  re- 
lacion mons.  de  lorigny,  1  cscu,  vault  3'  4*. 

Mero^y  darrenier  jour  de  juillet,  à  Hanstidonne  ; 
etj  séjourna  le  Bùy  toui  le  Jour. 

Gëment,  clerc  de  la  chapelle,  pour  faire  porter  les 
orgues  de  Herthford  à  Londres,  par  2  variez,  et  poor 
cordes  à  les  lier,  7*  3*. 

Li,  pour  laver  et  r^arer  2  amiz,  2^. 
Somme  de  ce  mois ,  257'  1 8"  5**  est. 

AOUST. 

Jeudy  premier  jour,  petit  disner  à  Gerston  et  giste 
à  Stanford. 

lliomas  Vare ,  espicier ,  pour  1  livre  3  quarterons  de 
sucre  en  pain  pour  faire  clarë,  achète  du  commandement 
du  Roy,  4*.        . 

Les  frères  prescheurs  de  Stanford  ^  pour  don  à  eulx 
fait  par  le  Roy ,  5  liobles,  valent  33'  4'*« 

Le  curé  de  Stanfort,  pour  les  opérandes  du  Roy  pour 
2  jours,  4*. 

Vendredy,  ii*  jour  d'aoust,  à  Stanford^  où  le  Rojr 
tejourna  tout  le  jour. 

Samedy  m*  jour  d'aoust,  petit  disner  à  Hestonne  et 
giste  à  Grantain. 

Mons.  Philippe,  pour  faire  sa  vdenté,  3*. 

Et  pour  Thévenin ,  pour  ses  oiseaux  *,^  8*. 

*  Il  y  a  oii....  suiyi  d*UQe  abréviation. 
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Dymendie  un*  d^aoust^  petit  duner  à  Grtmtain  et 
gis  te  à  Soubretonne. 

L'âscnier  ta  contesse  de  Garainnet ,  pour  left  d«spens 
de  li  et  des  eharetiers  et  1 4  cheyanx  de  ladiote  dame,  qui 
amenèrent  I  en  2  duuriox  y  de  Herthford  à  Soubretonne, 
partie  du  hemois  du  Roy,  paie  du  commandement  Jehan 
deDainviUe,4»2*8*. 

Ledit  escuier^  qui  vint  aveoques  le  Roy  à  Soubre* 
tonne  pour  conduire  ledit  charoy^  pour  don  fait  à  li  par 
le  Roy,  à  la  relacion  dudit  Jehan ,  3  nobles,  valent  20*. 

Les  2  eharetiers  qui  amenèrent  les  dix  charioz,  pour 
don  fait  à  la  relacion  dudit  Jehan,  2  nobles,  valent 
43-  4^ 

Les  2  variez  des  diz  eharetiers ,  pour  don ,  \  noble , 
vault  6*  8^ 

Les  2  pages  des  diz  eharetiers,  pour  samblaUe^  4  escu, 
vault  3"  4\  . 

L'escuier  du  vioontede  Stanford,  qui  ayda  à  querrei 
à  Stanford,  le  charoy  qui  amena  d'ilec  à  Soubretonne  les 
hemois  des  genz  du  Roy,  et  à  les  condiûre  jusques  à  Sou- 
bretonne ,  pour  don  fait  à  li ,  à  la  relacion  du  maistre 
d'ostd,  4  noble,  vautt  6^  8^ 

Lundy  y*  jour.  Aiunosne  du  commandement  du  Roy, 
par  2  foiz  et  en  2  parties,  4  6^. 

Pierre  de  Belle-Assise,  espicier  à  Lincole,  46  livres  de 
sucre  caffetin,  25''  pour  livre,  valent  33*  4*.  Item,  6  li- 
vres cassons,  20'  livre,  valent  4  0*.  Item,  2  livres  annis 
vert,  8"*.  Item ,  2  livres  miel ,  2'.  Pour  tout  ^  par  J.  de 
Lande,  44'  2f', 

Mercredi  xxi*  jaut  d!aou$t.  Gervetot  de  S^  Eatienne, 
escuîer  monseigneur  Philippe ,  pour  don  à  li  fait  pour 
quërir  des  nécessitez,  à  la  relacion  de  J.  de  Danviile^ 
â  nobles,  valent  20^. 

Fenredi  xxiii*  d^aoust.  Pierre  de  Belte'^Assîse,  espi«- 
cier,  28  livres  de  sucre  en  pain,  25'' livre,  valent  58* A*. 
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Item ^  demie  livre  de  flor  de  cannelle,  5*.  Item,  2  livres 
d'annis,  8^.  Pour  tout,  64*. 

Samedjr  xxiiii*  â^août.  Robin  Tauton,  pour  don  fait, 
à  li  £BUt  pour  considëracion  de  plusieurs  fraiz  qu'il  disoit 
avoir  fiiiz  en  alant  par  le  pays  querre  poulaiUe  pour  le 
Roy,  qui  ne  li  avoient  mie  este  comptez,  et  aussi  pour 
change  de  florins  qu'il  avoit  fait  changier  pour  paier  la- 
dicte  poulaiUe,  le  Roy  estant  à  Vindezor';  à  la  relacion 
du  maistre  d'ostel,  2  nobles,  valent  1 3*  4^. 

Jehannin  Tespicier,  pour  faire  rappereiller  le  drageur 
du  Roy,  à  Lincdle,  28"*. 

Mercredjr  xxviii*  d^aousU  Pour  atunosne  par  le  com- 
mandement du  Roy,  2  escuz,  valent,  6'  8'. 

Jehan  de  Danville ,  maistre  d'ostel  du  Roy,  pour  don 
à  li  fait  par  le  Roy  de  certainne  somme  d'argent  qu'il 
avoit  receue  de  Jehaniji  Lesquevin  sur  ce  que  il  devoit 
de  reste  de  son  compte,  dont  il  estoit  demorez  en  debte, 
pour  ce,  par  le  commandement  du  Roy,  12'  48*  5** 

Le  curé  de  Bobey,  pour  les  ofïerandes  du  Roy  par 
27  jours^  ou  mois  d'aoust,  4'  6^. 

Thomelin  lé  drapier,  de  Lincole,  pour  1  drap  entier 
blanc,  acheté  de  li  pour  le  Roy,  par  Tassin  du  Bruil, 
tailleur  du  Roy,  et  paie  du  commandement  dudit  s^- 
gneur,  31  nobles,  valent  10*  6'  8^ 
Somme  de  ce  mois,  40*  10*1'', 

smrrEMBaE. 

Dymenche,  premier  jour  de  septembre. 

Mestre  Giles  le  maresehal ,  pour  don  fait  à  li  par  le 
Roy,  à  là  relacion  du  maistre  d'ostel,  1 2  escut,  valent  40*. 

Poissy^,  pour  samblable,  à  ladicte  relacion,  12  escuz, 
valent  40*. 

Mardjr  m' jour.  Le  closier  de  Soubretonne,  qui  ap- 
porta et  présenta  au  Roy  plain  plateau  de  poires ,  pour 

^  '  C'était  un  officier  de  la  cuisine,  comme  on  le  rerra  pla»baa. 
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doa  fait  à  li  par  le  Roy  et  paie  de  son  commandement , 
1  noble,  Tault  6'  8^ 

Pour  aumosne  secrète  donnée  du  commandement  du 
Rojy  13  gros,  valent  4'  A/^. 

Pierre  de  Belle-Assise^  pour  2  quaiers  de  papier,  12^. 

Jehannin  Tespider,  pour  une  once  de  stofizagre,  22^. 
Item  y  pour  une  unce  de  pière  d'Alixandre,  1 6'.  Item , 
pour  2  poignëes.d'auriganne,  2^.  Pour  tout,  3"  4*. 

Mercredjr  xi*  de  septembre.  Pour  aumosne,  2^  1*. 

Vendredjr  xiii*  de  septembre.  Un  variet  anglois  qui 
présenta  au  Roy  2  paire  de  pijons  blans,  pour  don  à  li 
fiût  par  le  Roy  et  paie  de  son  commandement,  1  noble, 
vauk  6*  8*. 

Scunedjr  ensuivant.  Goupillet^,  au  quel  le  Roy  devoit 
1  escu ,  paie  du  commandement  du  Roy,  3'  4"*. 

Messire  Aymart,  chapellain  du  Roy,  pour  don  ai  li  fait 
par  le  Roy,  pour  quérir  ses  nécessitez ,  3  nobles ,  valent 
2(y. 

Jeudjr  XIX*  de  septembre.  Le  Roy ,  baillié  pour  faire 
sa  volenté,  1 0  nobles,  valent  66'  8^ 

AdamdeBury,  pour  deniers  à  li  deux,  qu'il  paya  pour 
les  conduiz  des  genz  du  Roy,  qui  s'en  alèrent  en  France 
pour  Tordenance  que  Ton  avoit  faicte  sur  la  restrinccion 
de  sesdictes  genz,  56'  8^. 

A  li,  pour  le  passage  des  dictes  genz  du  Roy,  paie  du 
commandement  de  mons.  le  mareschal  d^rdeneban,  4'. 

Jehan  Donat ,  espicier  de  Londres,  pour  25  livres  de 
sucre  cassons,  \  4^  livre,  valent  29*  2^. 

Pierre  de  Belle-Ateise,  espicier  à  Lincole.—*Sucre  cas- 
sons, 6  livres,  20"*  livre,  10*. — Sucre  cafFetin,  16  livres, 
V  1*  livre,  33*  4^  —  Flore  de  canelle,  demie  livre,  6' 8*. 
— Macis,  demie  livre  2*.  — Annis  vert,  4  livres,  f  6**. 
[Somme]  53'  4^ 

'  Cf était  un  ofificier  de  récurie. 


218  JOUBNAL  DE  LA  DÉPENSE 

Ledit  Pierre. -^Sucve  oâffetio,  12  livres^  25\  —  Cm- 
sons,  6  livres,  10*.  —  Gingembre,  demie  livre,  8*.  — 
Flour  de  caaeUe,  demie  livre,  6'  8^.  —  Macis,  demie  li- 
vre, 2*.  — '  Gérofle,  demie  livre,  2*.  —  Annis  vert,  3  li- 
vres, 42^  —Miel,  2  livres,  2^ 
[Somme]  47*  6\ 

Ledit  Pirre. — Sucre  caffetin,  1 5  livres  et  demie^  à  ce 
pris,  32*  3*  ob.  —  Gingembre,  une  livre,  16*.— ^Blacis, 
demie  livre,  2*.  —  Girofle,  demie  livre,  2*-  —  Cubèbes, 
1  quarteron,  15*.  —  Gallis,  gu*  (gqmme?),  corros?*, 
3  quarterons,  5*. 

[Somme]  39^  3*  ob. 

Vendredjr  xxvii*  de  septembre.  Pierre  de  Belle-Assise, 
pour  une  livre  de  ocier  (acier?)  et  une  livre  de  rout 
pion  pour  messire  Girart,  8*. 

Lundy-y  darrenier  jour  de  septembre.  Le  curé  de 
Boby,  pour  les  offerandes  du  Roy ,  du  mois  de  septem- 
bre^ contenant  30  jours,  5*. 

Au  Roy  : 

Maistre  Guillaume  Racine,  pour  deniers  à  li  paiez  qu'il 
avoit  prestez  au  Roy  pour  faire  sa  volenté,  paiez  par  le 
commandement  dudit  seigneur,  24*. 
Somme  de  ce  mois,  26*  9*  8*  ob. 

OOTOBEE. 

tundjr  vu*  jour  â^ octobre,  Jehan  KelleshuUe,  espicier 
à  S'  Boutoul,  pour  espices  prises  de  li  pour  le  Roy. 

Pour  sucre  caffetin,  52  livres,  15*  livre,  valent  65*. 
—  Sucre  cassons,  30  livres,  12**  livre,  30*.  —  Cypre, 
12  livres,  6*  livre,  6*. -^  Gigembre  columbin,  4  livres, 
13'*  livre,  4*  k\  —Cannelle,  2  livres,  18'  livre,  3*.— 
Flor  de  cannelle,  2  livres,  1 0*  livre,  20*.—  Girofle,  2  li- 
vres, 3*  livre,  6*«  —  Galingal,  demie  livre  18*.  —  Ser- 

*  Avec  une  abréviation  sur  les  rr. 
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quautf  déni  livre,  2V  -rr  CalafDu$  «rQio«ticas,  demi  quiur* 
teron ,  6**.  — •  Cardamoinne ,  demie  livre ,  4*.  •—  Noiz 
mugueitesy  demie  livre,  12i*.  ^^  Grainae  de  pan^,  de* 
mie  livre,  1 2^. — Cubèbe^,  demie  livre,  1 8^.— Spiconart, 
demi  quarteron,  4**.  —  Macis,  2  livres,  6*.  —  Pignons, 
12  livres,  10**  livre,  10*.  — Festuca,  2  livres,  A\  — 
Conserve  de  madrian,  5  livres,  40*.  *—  Conserve  de  gi- 
gembre,  4  livres  ,8*.  —  2  quàiers  de  papier  à  rompre 
pour  Tespieier,  4**.  —  6  boistes  wides  pour  J.  respicîcr, 
5*  pièce,  2"  6^ 

[Somme]  9"  7•^ 

Pierre  le  mercier,  jpour  une  douzaine  de  sonnètes  pour 
les  faucons  monseigneur  Philippe,  1 6*^. 

Samedy  xix*  d octobre.  Le  Roy,  aumosne  secrète,  dé 

son  commandement,  5'. 

J.  de  Millan,  pour  drap  acheté  pour  percher  les  fau- 
cons mons.  Philippe,  1 7^  ob, 

Mardjr  xxix*  doctobre.  Pierre  Cabol,  de  S*  Boutoul, 
pour  8  aunes  et  1  quartier  de  drap  de  Frise,  achète  dé  li 
du  commandement  du  Roy,  à  faire  2  manteaux  ;  pour 
tout,  17*. 

JeudjTj  darrerder  d^octobre.  Le  curé  de  Bôby,  pour 
les  offerandes  du  Roy,  pour  ce  mois,  qui  fait  31  jour, 
5-  2*- 

Pour  chartrer  plusieurs  chiennes  de  monseigneur  Phi- 
lippe et  autres  de  Tostel  du  Roy,  paie  du  commande- 
ment dudit  seigneur,  1  noble,  vault  6*  S""; 

Thomas  Rogier,  de  Lincole,  pour  les  fraix  de  rendre 
sanvement  de  Londres  à  Lincole,  141 M  3' 4^,  qui  estofent 
au  Roy  ;  pour  le  change  qui  (ait  avoit  esté  à  Avignon 
pour  rendre  à  Londres,  des  mil  florins  que  le  cardinal  de 
Tuele  avoit  donnez  au  Roy  *,  dont  maistre  J.  le  Royer  fu 

*  En  marge  :  Eipices  de  ehamhrt,  par  J,  de  La  Londe. 

*  Voy.  plus  haot  la  page  195. 
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message;  les  diz  fraiz  paiez  du  commandement  d^.  de 
Danville,  33*4". 

Somme  de  ce  mois,  12'  16'  1  f  ob. 

irOVEMBUE. 

Venredy^^  premier  jour  de  noi^mbre.  Aumosoe  «e- 
crète  pour  le  Roy,  13*  V; 

SamedjTy  jour  des  Mors.  Aumosoe  pour  le  Roy,  de 
lOD  commandement,  3*. 

Mardy  v*  de  noifembre.  Jehan  KelleshuUe ,  espicier 
à  S' Boutoul. 

Sucre  caffetin,  34  livres,  IS*"  livre,  54*.  —  Cassons, 
40  livres,  1 5*  livre,  50*.  —  Pignons,  30  livres,  6*  livre, 
\  5*.  —  Cubèbes,  2  livres ,  4*  livre ,  8*.  —  Conserve  de 
madrian ,  4  livres,  8\  —  Cannevaz  pour  mettre  toutes 
ces  espices  et  les  apporter  ,15'. 
[Somme]  6' 13*  3*. 

J^it  Jehan ,  3  quaiers  de  papier,  2'. 
Pierre  de  Relie-Assise,  6  livres  d'annis,  2"  6''. 
Miel,  par  2  foiz,  7^ 
2  aunes  d'estamine,  8^. 
Commin  (coumin  ?),  2'. 
[Somme],  3' H*. 

ScLmedy  ix*  de  novenfibre.  Aumosne  secrète^  par  le 
Roy,  1  escu,  vault3*4*. 

Mercredy  X4ii*  de  ru)\^mbre.  Magister  ^,  pour  4  paires 
de  solers  pour  maistre  Jehan  le  fol,  2*. 

Au  Roy,  pour  faire  sa  volentë,  8  nobles,  valent  53*  4'. 

Samedy  xwi^  jour  de  novembre.  Sansonnet  de  Rains, 
qui  se  parti  pour  soy  en  aler  en  France ,  pour  don  à  U 
fait  parle  Roy,  16  escuz,  53'  4'. 

Thomas,  Kappothécaire  de  Lincole,  pour  plusieurs  cho- 

^  citait  un  ofBcier  de  la  chambre.  Voy.  plus  bas. 
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ses  prises  de  li  par  J.  l*espicier  pour  le  ëlectuaire  du  Roy, 

Samedi  xxiii*  de  novembre.  Aumosne  secrète  pour  le 
Roy,  et  de  son  coDunandement,  3*^ 

Djrmenche  xxiiii*  de  not^embre.  Ije  toj  des  mencste* 
reulxy  pour  don  fait  à  li  par  le  Roy  pour  qu^ir  ses  ne- 
œssitez,  4  escux,  valent  1 3*  V. 

Jehan  de  Millau,  pour  samblable,  4  escuz,  valent 
13-  4^ 

Jehan  Relleshulle,  espicier  à  S'  Boutoul. 

Sucre  caffetin,  28  livres,  18^  livre,  42*. — Cassons, 
60  livres,  15*  livre,  75%  —  Gigembre,  3  livres,  14*  li- 
vre, 3"  6*.  —  Pignons,  25  livres,  6*  livre,  42*  6*.  — 
Syrmontainne,  demi^  livre,  3*.  • —  Fenoil,  demie  livre, 
2".  —  Macys,  une  livre ,  4*. 
ParJ.respicier,6'iy5*. 

Jeudjr  xxviii*  de  novembre.  Pierre  François,  pour 
2  chevaux  gris,  achetez  de  li  pour  Tostel  du  Roy,  par  le 
maistre  d^ostel  et  paiez  à  sa  relacion^  6  nobles,  valent 
40*. 

Le  Roy,  pour  aumosne  secrète,  5*. 

Samedy^  darrenier  de  novembre.  Pierre  de  Belle- 
Assise,  6  livres  désunis,  2^  G*. 

Miel ,  1  quarteron,  3'. 

Le  curé  de  Boby,  pour  les  oflerandes  du  Roy,  de  ce 
mois ,  contenant  30  jours,  5*. 

Climent,  clerc  de  la  chapelle,  pour  2  peaulx  de  mégis 
pour  les  soufflez  des  orgues  appareiUier,  44*;  et  pour 
clos,  cole  et  fil,  8*.  Pour  tout,  22*. 

Li,  pour  une  chemise  au  bréviaire  du  Roy,  6*. 

Item,  pour  réparer  2  touailles  d'autel,  6*. 

Wile,  le  parcheminier  de  Lincole,  pour  une  douzainne 
de  parchemin,  3*. 

Somme  de  ce  mois,  25'  6'  10*. 
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DIÊGEMBRE. 

Jeudf  v*  jour.  L'evesque  et  les  clers  At  la  parroiche 
^e  Anemby,  qui,  la  voille  de  Saîftt  Nicolas ,  Tinrent  en 
rostel  da  Roy  chanter  Srgo  lauàes,  pour  don  à  euk  fait 
par  le  Roy,  à  la  relacion  du  maistre  d'ostel,  de  1  escu, 
vault3•4^ 

Samedjr  vu*  jour  de  décembre.  Robin  le  saussier, 
qui,  de  la  licence  et  volentë  du  Roj,  s*est  partiz  pour 
aler  en  France,  pour  ^on  k  li  ftdt  par  \é  Roy,  24  escuz, 
Valent  4^ 

Gilleqilin  de  Tournay,  qui  vint  de  Touraay  jusques  à 
Smnmertôiine  avec  M*  J.  le  Royer,  qui  yenoit  de  France 
devers  le  Roy,  et  lequel  Gillequin  porta  plusieurs  lettres 
en  France,  touchant  la  finance  que  le  Roy  mandoit  pour 
^pn,  vivre;  pour  son  retour,  à  i^  xelaciofi  >di^  maistre 
d*Qstel,  10  nobl^,  valent  20  fsçiu».  qui  valenj  66"S*. 
,  Pjmetichç  yuf  de  décembre^  Pour  ?  paire  de  graw 
gans  de  cerf  pour  monseigneur  Philippe ,  poiu*  porter 
faucons  et  aler  en  rivière^  achetez  par^^r  de  paiqville,  à 
Londresf  7"  8^-  /, 

Godefroy  le  cellier,  pour,  plusieurs  chiçyestrf s ,  cen- 
gles,  longés,  trousses,  neccessaires  pour  i^scuifie,  1:0*6'. 

iy»ur^  rouan,,  acheté  à.IiOpdres  imr.Jehaj^  de  Piiin- 
ville  pour  le  commun  de  Tostel  dû  Bpy^  ^  ^^t 

Gfpupillety  pour  112  bato^u  d*if,  qu'il  fi^  £ûi^ÀLin€ole 
pour  le  Roy^  18**-  . 

Jeudy  xiî^  de  décembre.  J^n  KeleshoU^  espi^^ier  <fe 
S*  Routoul. 

Sucre  cafTetia,  27  livr«^  1  querteroo»  M*  livre,. va- 
leut  38*  7'.— Cassons,  76  livm,  i5*  livw,  valent  4^  i  5*. 
~Gigembre,  2  livres,  14**  livre,  2*  4''.;  —  Fioc  de  can- 
nelle ,  1  livre ,  8\  — -,  Cannelle ,  2  livres  ^  3%  -r—  Macis, 
une  livre,  3'.  —  Pignons,  12  livres,  6'.  —Miel,  3  ga- 
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loM  et  demi,  iG^  le  galon,  V  91^.  --*  Pour  1  baril  à  le 
mettre,  7^ 

[Somme]  8'  U^ 

Jacques,  tavemier  de  S*  Boutoul,  pour  la  voicture  de 
son  cheval  qui  asporta  les  dictes  espices  à  Soubertonne 
et  pour  son  salaire;  pour  tout,  3^  4^. 

SAmedy  xiiii^  de  décenU^re.  Tbomeliii,  le  drapier,  de 
lineole,  pour  13  aunes  de  drap  nayf  pour  le  Roy, 
acheté  par  Tassin  du  Brueil,  1 1  nobles,  valent  73'  4"^. 

Li,  pour  3  aunes  de  blanc  pour  maistre  Jehan  le  fol, 

Pour  la  couture  dudit  nayf  et  blanc,  et  d'un  blanc  qui 
ta  acheté  pour  le  Roy,  si  comme  il  est  contenu  ci-devant, 
et  eotttenoit  31  aune ,  8*  9^. 

Ledit  Tassin ,  pour  la  façon  de  une  robe  de  3  game«« 
mens  pour  le  Roy,  du  drap  azuré  acheté  de  Midiiel 
Girart  piéçà,  c'est  assavoir  :  cote,  seurcot,  bosse  et  chape- 
ron, et  d^une  cote  hardie,  cote  simple,  mantel  et  2  cha- 
perons du  dit  nayf;  et  5  paires  de  chances,  tout  pour  le 
Roy;  et  pour  la  façon  <hi  Uanchet  double  pour  maistre 
Jehan  le  fol ,  45\ 

Pour  une  aune  de  cendal  pour  lesdictes  robes ,  8*. 

Pour  2  oiices  de  soye,  6^. 

Pour  une  aune  de  toille,  lô"*. 

Pour  fil  pour  lesdictes  robes  et  pour  les  forreures ,  5'. 

Guillaume  le  pelletier,  de  lineole,  pour  960  pièces 
et  menuvair  et  860  pièces  de  gris,  2^  ob.  piète,  valent 

Thomelin  le  pelletier,  de  Londres,  pour  GOO  pièces 
de  memmiir  et  300  pièces  de  gris,  2^  et  environ  1  fer- 
liq  pour  pièce,  valent  8'  10^. 

Et  ont  esté  mis  ces  dictes  forreures  en  ladide  robe 
d^ttsurë  et  du  nayf. 

Ledit  Tassin ,  pour  les  journées  de  4  variez  pelletiers 
qui  ont  forré  lesdtctes  robes,  cote  hardie,  mmtel  ei  cha- 
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perons  du  Roy,  par  1 3  jours,  6'  par  jour,  diascun  26*. 

Ledit  Tassin,  pour  les  despens  de  li  et  de  son  Tarlet^ 
et  de  10  variez,  que  cousturiers,  que  pelletiers,  pour 
faire  les  besoigoes  dessus  dictes,  par  17  jours,  6'  par 
jour,  102". 

Pour  le  louage  d'une  maison  à  Lincole,  loëe  de  la 
S.  Michiel  ggclix  darrenièrement  passée  jusques  à  1  an, 
en  laquelle  Ton  a  fait  lesdictes  besoignes,  et  y  fera  ks 
autres  besoignes  pour  le  Roy  jusques  au  dit  terme  que 
n*y  renoncera,  16*. 

Pour  une  establie,  achetée  pour  ledit  Tassin,  à  ouvrer 
oudit  hostel ,  8*. 

Pour  5  serrures  mises  en  ladicte  maison,  5'  S'. 

Pour  bûche  et  tourbes  pour  ledit  Tassin  et  les  ouvriers 
dessus  diz,  despensëes  en  faisant  les  besoignes  dessus 
dictes,  4'. 

Pour  14  livres  de  chandelle  de  sieu  pour  lesdictes 
besoignes ,  2'  4^« 

Pour  le  louage  de  chevaux  pour  ledit  Tassin,  alant  H 
venant  de  Lincole  à  Soubretonne  pour  ladiete  besoigne, 
2-6^ 

Ledit  Tassin ,  pour  faire  faire  une  robe  de  3  game- 
mens  pour  maistre  Jehan  le  fol,  c'est  assaroir  :  cote, 
seurcot  et  bosse ,  4*. 

Pour  estofes.  9^. 

Pour  fourrer  ycelle  robe,  12*. 

Ledit  Tassin,  pour  cendal  à  doubler  la  couverture  du 
messel  du  Roy,  et  pour  doubler  et  broder  ycelle  aveoques 
la  sme  qui  y  convenoit,  13*  &*. 

Li,  pour  2  clos  d'argent  à  mettre  audit  livre,  4*. 

Ledit  Tassin ,  pour  1  Romans  de  Renart  acheté  par 
li ,  à  Lincole ,  pour  le  Roy,  4*  U"^. 

Pour  la  façon  de  2  envelopes  pour  le  Roy  et  pour 

soye,  2*. 

Pour  une  paire  de  coustiaux  pour  le  Roy,  T. 
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Pour  une  gaynne  ooîre  pour  lesdiz  coustiaux,  6^. 

Pour  une  esconce  de  laton  pour  le  Roy,  2*  6^. 

Pour  une  cote  hardie  de  Frise,  paiëe  audit  Tassin ,  que 
le  Roy  avoit  perdu  à  li,  aus  tables,  3'  U^, 

Pour  une  esconce  d'arain  pour  monseigneur  Phi- 
lippe, 18^ 

Pour  4  pois  de  fust,  à  florins,  achetez  pour  le  Roy,  1 2^. 

Ledit  Tassin,  pour  7  aunes  et  demie  de  drap  achète 
par  li,  pour  faire  cote  hardie  et  mantel  pour  maistre 
Jehan  le  fol ,  3"  l'aune,  valent  22*  6**. 

Pour  la  tonture  du  dit  drap,  &^. 

Ledit  Tassin,  pour  une  petite  table  pour  maistre  Jehan 
le  fol,  pour  4  chaières,  2  formes  et  1 1  quilles,  achetées 
du  commandement  du  Roy,  8'  7^. 

Toutes  les  parties  contenues  ci-derant  depuis  le  samedy 
xiiii*  de  décembre,  ont  esté  faictes  par  Tassin,  et  à  li 
comptées  et  mises  sur  li,  et  s'en  est  chargez,  si  comme 
il  appert  par  le  compte  que  Ton  li  a  fait,  contenu  en  mon 
petit  journal ,  sur  ledit  samedy. 

Mercredjr  xviii*  de  décembre.  Thomelin  le  drapier, 
de  Lincole,  pour  2  aunes  de  drap  pour  faire  chauces 
pour  maistre  Jehan  le  fol  et  pour  tonture,  9*  2'. 

Le  varlet  maistre  Jehan  le  Royer,  pour  1  sauf-conduit 
pour  ledit  maistre  J»,  apporté  de  Londres  par  ledit  var- 
let, et  empêtra  jusques  à  Pasques,  2*  6*". 

Les  gens  de  Tostel  du  Roy,  estant  et  demourant  avec- 
ques  li  à  Sommertonne,  à  Noël  ggclix,  pour  don  fait  à 
eulx  par  ledit  seigneur,  lors,  pour  quérir  leurs  nécessi- 
tez, à  la  relacion  de  M.  J.  le  Royer  et  du  maistre 
d'ostel  : 

Primo.  Chapelle,  Maistre  G.  Racine,  fisicien,  50  es- 

cuz.  —  Denys  de  Collors,  secrétaire  et  chapellain,  40  es- 

cuz.  —  Aymarc  Gascoigne,  chapellain,  24  escuz.  — Cli- 

ment,  clerc,  <0  escuz. 

16 
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Chambre.  Tassin  du  Bruil,  20  escuz.  —  Maistte  Gi- 
rart,  néant.  —  Aymonet,  20  escuz.  —  Jefaannin  Tespi- 
cier,  20  escuz.  —  Magister,  16  escuz. 

Les  genz  monseigneur  Philippe.  Genresot,  10  escuz. 
-^  Jehan  de  Millan,  10  escuz.  —  Robinet,  8  escuz. 

Panneterie.  L'oblier,  8  escuz.  —  Mahiet,  6  escuz.  — 
Sendré,  8  escuz. 

Eschançonnerie.  Jehan  Huitasse,  12  escuz.  —  Le 
Bourgoignon,  10  escuz. 

Cuisine.  Poissi,  16  escuz.  —  Petit  Guillot,  6  escuz. 

Fruiterie.  Guillemin  Grëgy,  8  escuz. 

Escuirie.  Goupiltet,  20  escuz.  —  Giles  le  mareschal, 
1 2  escuz.  —  Rogier,  8  escuz.  —  Bëraut,  6  escuz.  —  Co- 
telle,  6  escuz.  — Quentin,  6  escuz.  ^—Jehannin  le  page, 
4  escuz.  —  Le  page  mons*'  Philippe,  4  escuz.  —  Le 
petit  page,  2  escuz. 

Forrière.  Bertaut ,  8  escuz  *.  —  Le  barbier,  8  escuz. 
—  Serdeliaue,  6  escuz*.  — r  Le  lavandier,  8  escuz.  — 
Robin  Tau  ton  ,  6  escuz.  —  Le  roy  des  menestereulx , 
1 0  escuz . 

Somme  de  touz  ces  escuz  de  dons  faiz,  41 6  escuz,  3'  k^ 
pièce,  valent  79*  6"  8^ 

Mardy  xxiiii*  jour  de  décembre  \mille  de  Noël.  Le 
Roy,  autnosne  secrète,  13  escuz,  valent  43'  k^. 

Li,  pour  faire  sa  volentë,  4  nobles,  valent  26'  8^. 
Mercredjr  xxv*  jour  de  décembre j  jow  de  Noël.  Le 
curé  de  Boby,  pour  les  opérandes  du  Roy,  des  3  messes 
dudit  jour  de  Noël,  3  moutons,  valent  1 2*. 

Le  Roy ,  qui  retint  le  mouton  qui  fu  offert  aus  dictes 
3  messes,  4'  'e 

'  En  marge  :  Par  son  compte  en  décembre, 

*  En  marge  :  Par  son  compte  en  décembre, 

'  Pour  comprendre  le  sens  de  cet  article,  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  en 
marge  du  précédent  :  Offer,  p,  au  chef,,  c'est-à-dire  :  OfXrandes  payées 
au  chapelain  ;  et  en  marge  de  celui-ci  !  Offer.  à  M,  Grac,  c'est-è-dire  : 
Offrandes  à  M*  Gracine.  U  8*agit  donc  ici  de  Toffrande  d'une  pièce  de 


^ 
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Jeudjr  xxw^  de  décembre .  Le  Roy,  aumosne,  3  escuz, 
valent  10^. 

Venredjr  xxvii*  de  décembre.  Robert,  le  mercier,  de 
Lincole,  pour  24  aunes  et  1  quartier  de  toile ,  achetée 
pour  faire  robes,  linges  et  autres  choses  pour  messire 
Phihppe,  23-  6\ 

Thomelin,  le  drapier  ,  de  Lincole  ,  pour  23  aunes  et 
demie  de  drap  acheté  de  li  pour  le  Roy,  par  Tassin  du 
Bruil,  à  faire  3  garnemens  et  1  grant  mantel  :  c'est  assa- 
voir, 1 4  aunes  de  violet  en  grainne,  et  9  aunes  et  demie 
de  marbré  en  grainne  ;  pour  tout ,  23  aunes  et  demie , 
Tanne  1 0*,  valent  1 1 M  5*. 

Samedjr  xxyiii*  de  décembre.  Jehan ,  le  libraire ,  de 
Lincole,  pour  1  petit  sautier  adieté  pour  le  Roy,  et  de 
son  commandement,  1  noble,  vault,  6'  8^. 

Mardis  darrenier  jour  de  décembre.  Le  curé  de  Boby, 
pour  les  offerandes  cotidiannes  de  ce  mois,  5^ 

Un  varlet  auglois  qui  trouva  le   launier  (lamier?) 
mons^  Philippe  quiestoit  adiriez,  12^. 
Somme  de  ce  mois,  151'  18*. 

J'ay  rendu  compte  de  toute  ceste  despense  faicte  de« 
puis  le  premier  jour  de  juillet  ccglix  jusques  au  premier 
jour  de  janvier  ensuivant  ^ 

Despense  extraordinaire  faicte  depuis  le  premier 
jour  de  janifier  ccglix  jusques. . . .  • 

jAirviEk. 

Samedy  un'  de  jansfier.  T^ierre  de  Belle-Assise,  pour 
4  quaiers  de  papier,  2*  4**. 

monnaie  nommée  mouton  faite  par  M'  Gracine ,  physicien  du  Roi ,  mais 
que  le  Roi  retint  à  lui,  c'est-à-dire  paya. 

*  En  marge  :  S.  t.  vn"  xi"  xvm*  (summa  totalis,  451'  18'). 

*  La  phrase  n'est  pas  ache?ée  ;  mais  cette  dépen<)e  s'étend  jusqu'au 
8  juiUet  4360. 
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Pour  encre,  4^. 

Wile,  le  parcheminier,  pour  une  douzaine  de  parche* 
min,  3^ 

Lundjr  vi*  de  jariifier^  jour  de  t  Apparicion.  Le  curé 
de  Boby,  pour  Tofferande  du  Roy,  de  ce  jour,  8*. 

Messire  Gautier,  pour  mierre  pour  Tofferande  du  Roy, 
ce  jour,  6^; 

Le  roy  des  menestereuU,  sur  la  façon  de  Tauloge  nou- 
yel  que  il  fait  pour  le  Roy,  du  commandement  du  Roy, 
3  nobles,  valent  20*. 

Mardjrwi^  de  janvier.  Maistre  J.  leRoyer,  pour  cer- 
tains fraiz  et  missions  faiz  par  li  pour  le  passage  et  autres 
despens  de  li ,  son  varlet ,  et  autres  genz  du  Roy  en  sa 
compaignie,  et  du  palefroy  grile?  gile?  quUl  amena  au 
Roy,  de  Bruges'Cn  Angleterre  ;  pour  ce,  60*. 

Jehan  Kellehulle^  espicier.  —  Cassons,  50  livres,  1 5' 
livre,  valent  62*  6*.  —  Sucre  caffetin,  14  livres,  17**  li- 
vre, 19*  10^  — -Gigembre,  2  livres,  2*  4^  —  Flor  de 
cannelle,  une  livre  et  demie,  12'. — Calamus  aromaticus, 
demi  quarteron,  2'.  —Pignons,  12  livres,  valent  6*.  — 
Gërofle,  une  livre,  3'. 
[Somme]  107*  8*. 

Samedjrm^  de  jansfier.  Robinet,  varlet  de  la  garde- 
robe  monseigneur  Philippe,  pour  1 7  paires  de  solers  et 

3  paires  d'estivaux  pour  monseigneur  Philippe,  20*. 

Â  li,  pour  la  façon  de  ^9  paires  de  robes,  linges  et 

4  cueuvrechiefs.  4*. 

Djmenche  wi^jourde  jarwier.  Le  roy  des  meneste- 
reulx,  sur  la  façon  de  Tauloge  qu'il  fait  pour  le  Roy, 
17  nobles,  valent  113*4^ 

Et  a  promis  que  parmi  cette  somme  et  29*  qui  para- 
vant  li  ont  esté  bailliez,  le  vi®  de  janvier,  il  rendra  Tau- 
loge  tout  parfait. 

Lundj  xni^  jour  de  janvier.  Le  Roy,  pour  aumosue 
secrète,  6  escuz,  valent  20*. 
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Maistre  Jehan  le  Royer,  secrétaire  du  Roy,  pour  don 
fait  à  li  par  ledit  seigneur  pour  querre  robes  et  autres 
aeccessitez  selon  son  estât ,  200  escuz,  valent  33'  6'  8^. 

Jehan  de  Dainville,  maistre  d'ostet  du  Roy,  pour  don 
fait  à  li  par  ledit  seigneur,  60  escuz,  valent  1 0^ 

lie  Roy ,  pour  deniers  à  li  bailliez  pour  faire  sa  volenté, 
en  décembre  ggclix,  et  ne  furent  mie  comptez  ou  compte 
précédent,  1 00  nobles,  valent  33'  6'  8^ 

Tassin  du  Brueil ,  pour  un  tablier  qu'il  a  fait  faire  du 
commandement  du  Roy,  5V  Item,  pour  1  jeu  de  tables, 
12^.  Item,  pour  1  soufflet  pour  la  chambre  du  Roy, 
1 6^«  Item,  pour  fourrer  2  paires  de  gans  pour  messire 
Philippe,  12^  Pour  tout,  8"  V. 

Pierre  de  Belle- Assise,  pour  6  livres  d'annis,  pris  par 
J.  Tespicier  ou  mois  de  décembre,  et  qu'il  a  dit  de  présent 
avoir  pris,,  et  ne  furent  mie  comptez ,  et  pour  2  quarte- 
rons de  miel,  3'. 

Venredy  xvii'  de  janvier.  Aymonnet,  le  barbier,  pour 
une  aune  de  toile  à  faire  4  coiffes  et  une  enveloppe  pour 
monseigneur  Philippe,  1 3^.  Item,  pour  une  aune  de  grosse 
toile  à  faire  1  sac  pour  coler  lixive%  6'.  Item,  pour  fa- 
çon des  dictes  choses,  16*.  Pour  tout,  2*  1 1*. 

Djrmenche  xix*  de  janvier,  Pierre  de  Belle-Assise, 
espicier. 

Sucre  caffetin,  38  livres  3  quarterons,  16"*  livre,  va- 
lent 51*  8**.  —  Sucre  cassons,  36  livres  et  demie,  13*  li- 
vre, valent  39*  6*  ob.  —  Annis  vert,  6  livres,  valent  2* 
6*.  — Pour  2  sas,  11*. 
[Somme]  4' 14*  7*  ob. 

Messire  Gautier  de  Heyworch,  prestre,  acheteur  en 
partie  des  provisions  du  Roy,  pour  son  loier  de  x  mars 
qu'il  prant  par  an,  commençant  à  !Noël  ccclviii,  à  2  ter- 
mes, le  premier  à  la  S*  Jean  ccclix,  et  l'autre  à  Noël  en- 

'  Pour  couler  la  lessivr. 
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suivant;  pour  ledit  terme  de  Noël  ggclix,  10  nobles,  va* 
lent  56*  8^ 

Mercredy  xxii'  de  janvier,  Perrin  le  pelletier ,  pour 
don  fait  àli  par  le  Roy,  à  la  relacion  M.  J.  le  Royer,  1  no- 
ble, 6'  %\ 

Venredy  xxiiii*  de  janner.  Jehan  Kelleshulle,  pour 
une  livre  de  cire  vermeille,  1 0**;  et  pour  5  ^uaicrs  de  pa- 
pier, 3'  4**.  Pour  tout,  4*  2*. 

Messire  Gautier,  pour  comptoers  '  et  une  bourse  à  les 
mettre,  12^. 

Thomelin  le  drapier,  pour  6  aunes  de  drap  taint  en 
grainne ,  de  2  coleurs,  pour  faire  chausses  pour  le  Roy, 
5"  6*  Faune,  valent  33*. 

Pour  tondre  ledit  drap,  12"*. 

Tassin  du  Bruil,  pour  1 6  aunes  et  demie  de  toile  pour 
faire  baignoères  pour  le  Roy,  12*  Faune,  valent  16*6*. 

Li ,  pour  tondre  1 4  aunes  de  drap  taint  en  graitine 
pour  une  robe  du  Roy,  2*. 

T^i,  pour  4  pennes  noires  pour  forrer  une  cote  hardie 
et  un  mantel  pour  M.  J.  le  fol,  16'. 

Li,  pour  demie  aune  de  bougueran  et  demie  once  de 
soye,  pour  ladicte  robe,  16*. 

Li,  pour  12  aunes  de  toile  à  faire  6  cueuvrechiez  pour 
le  Roy,  20*. 

Pour  la  façon  desdiz  cueuvrechiés,  12*< 

Yillecoc,  le  queux  des  Anglois  ',  pour  1  roucin  acheté 
de  li  pour  monseigneur  Philippe,  10  nobles,  valent 
Ç6'  8*. 

Venredjr^  darrenier  de  janvier .  Le  Roy ,  aumosne,  20^. 

Le  curé  de  Boby,  pour  les  offerandes  du  Roy,  de  ce 
mois,  5'*. 


'  Compioers,  U  s'agit  ici  de  jetons  pour  compter.  On  disait  anssi 
geetouen. 

*  Le  queux  des  Ânglois ,  le  cuisinier  des  gardiens  du  roi  prisonnier. 

*  En  marge  :  S.  cxni*  xn**  ob. 
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FEVRIER . 

Djrmenche  v?  de  février.  Le  curé  de  Boby ,  pour 
l'offerande  du  Roy  le  jour  de  la  Chandeleur,  1 3  gros,  va- 
lent 4' 4^ 

Lundjr  m*  de  février.  Le  Roy,  aumosne  secrète,  5*. 

Jehan  de  Millan,  pour  don  à  li  fait  par  le  Roy  pour 
acheter  une  selle,  à  la  relacion  de  messire  L  le  Royer, 

Messire  Philippe,  pour  deniers  à  li  bailliez  du  com- 
mandement dq  Roy  pour  parpaier  certainns  [sic)  garne- 
mens ,  qui  apportez  li  avoient  esté  de  Londres  par  Ré- 
gnant, son  tailleur,  59*  2^. 

Venredy  vu'  de  février.  Magister ,  pour  la  façon 
d'une  cote  hardie,  un  mantel,   1    chaperon  doublé  et 

3  paire  de  chauces,  pour  M.  J.  le  fol,  3'  ^^. 

Li,  pour  faire  faire  3  draps  de  2  lez  pour  baignoères 
pour  le  Roy,  7**. 

Li,   pour  appareillier  10  chemises    d'estamines   et 

4  braies  pour  le  Roy,  1 4^ . 

Le  Roy,  aumosne  secrète,  4escuz,  valent  13*  4"*. 

Wil|e,  parcheminier,  pour  une  douzainne  de  parche* 
min,  3*. 

Jeudjr  xiii*  jour  de  février.  Pierre  de  Relie-Assise, 
sucre  cafTetin,  39  livres  3  quarterons,  20^  la  livre,  valent 
66"  3^ 

Jehan  Kelleshulle.  *-«  Sucre  caffetin,  86  livres,  1 7"*  li- 
vre, valent  6*  22*.  —  Cassons,  100  livres,  15*  livre, 
^«  5«.  —.  Cypre,  30  livres,  6*  livre,  1 5'.  —  Girofle,  3  li- 
vres, 9*.  — Gigembre,  8  livres,  valent  8*  8**.  —  Can- 
nelle, 4  livres,  valent  6*.  —  Cardamon ,  1  livi'e,  8*.  — 
Flor  de  capnelle,  3  livres,  24'.  — Grainne  de  paradis, 
3  livres,  6'.  —  Pignons,  45  livres ,  valent  45*.  —  Fes- 
tuca,  3  livres,  valent  10*.  —  Cendre,  1  livre,  20**.  — 
Tpumesol,  une  livre,  8*.  —  vi  boistes  viiides,  2*  6"**  — 
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Fenoily  3  livres,  12**.  —  Colîandre,  3  livres,  12*.  — 
Conserve  de  madrian,  10  livres,  valent  20^.  —  G>ffins% 
1 2  petiz,  1 2"*.  —  Carvi,  3  livres,  12*.  —  Conserve  de  gi- 
gembre,  8  livres,  valent  1 6'.  —  Cannevaz,  4  aunes,  20*. 
—  Galingal,  2  livres,  6*.  —  Spelvard  (spelnard?),  1  li- 
vre, 4*. — Maceys,  4  livres,  valent  12'.— «Noiz,  2  livres, 
valent  4*. 

Pour  tout,  22M8'4*. 

Pierre  de  Belle- Assise.  6  livres  d'annis,  2*  6*. 

Fenredjr  xiiii*  de  fés^rier.  Jehan  Huitasse,  pour  soye 
et  le  tessu  à  faire  1  braier  pour  le  Roy,  40*. 

Pour  2  onces  et  demie  d*or  pour  faire  une  boucle  à 
Tentredeux  du  braier,  et  pour  les  besans  de  Tentredeux, 
63"  4*. 

Franchequin ,  Torfèvre ,  pour  une  tables  à  pourtraire, 
achète  pour  le  Roy,  13*  4**. 

Beaudoin,  le  tassetier,  de  Londres,  pour  2  tasses  et 
2  corroies  de  cuir  noir  pour  monseigneur  Philippe^  à  la 
relaciondu  maistre  d'ostel^  13'  4*. 

Mercredjr  nvû  de  février .  Le  Roy,  aumosne  secrète, 

10'- 

Perrin ,  le  pelletier ,  pour  don  fait  à  li  par  le  Roy , 

2  nobles,  valent  13'  4*. 

Mardy  xxv*  jour  de  février.  Mises  faictes  par  Jehan 
Huitasse,  à  Londres,  depuis  le  xiî*  jour  de  juillet  (XCLIx 
jusques  au  jour  de  Noël  ensuivant,  les  parties  desquelles 
mises  il  a  envoiées  de  Londres  à  Sommertonne,  en  un 
compte  qu'il  a  fait  de  ce,  et  de  plusieurs  autres  choses  qui 
appartiennent  à  mettre,  tant  en  ce  présent  journal  comme 
à  offices  de  Tostel,  lequel  compte  fu  receu  par  le  maistre 
d*ostel  et  veu  en  ce  mois  de  février ,  et  pour  ce,  par  son 
commandement  sont  mises  en  ce  journal  les  parties  dudit 
compte  qui  y  appartiennent. 

Primo.  Pour  5  saufs-conduiz  d'Angleterre  pour  les 
genz  du  Roy,  qui  demourèrent  avec  li  par  ordenance 
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faicte  en  juillet  ccglix  ^  Pour  ce,  pour  42  personnes , 
3*  pour  chascun,  valent  6'  6*. 

Pour  Fescriptured'iceux^  5*. 

Pour  le  sauf-conduit  maistre  Yves ,  qui  lors  se  parti , 
li  quart,  et  pour  Tescripture,  13*. 

Quarréy  pour  don  fait  à  li  du  commandement  de  nos- 
seigneurs du  Conseil,  estant  à  Londres ,  et  de  Jehan  de 
Danville,  pour  ses  travaux  à  quérir  fains,  feurres  et  au- 
tres garnisons  pour  Tostel  du  Roy,  13'  V. 

Pour  2  saufs-conduiz  empêtrez  pour  monseigneur  de 
Dampmartin  et  maistre  Jean  le  Royer ,  qui  estoieut  à 
Bruges,  7*. 

Gilequin,  de  Tournay,  qui  leur  porta  les  diz  conduiz, 
13*  V. 

Jehan  Huitasse,  pour  le  pain  benoit  de  la  parroiche 
en  la  maison,  où  il  et  les  autres  genz  du  Roy  démorent  à 
Londres,  5^  oh. 

A  li,  pour  le  curé  de  ladicte  parroisse,  pour  4  quartiers 
de  l'an  commençant  à  Pasques  passées,  6*. 

A  li,  pour  les  quartiers  du  bedeau,  1 2*^. 

A  li,  pour  le  clerc  de  la  parroisse,  12^. 

A(ercredjr  xxvi*  Jour  de  février.  Jehan  Chambellanc, 
drapier ,  pour  5  aunes  de  rousset  et  7  quartiers ,  pour 
faire  8  paire  de  ohauces  pour  monseigneur  Philippe, 
5*  Faune,  valent  26' 3*. 

Pour  le  tondre,  S"*. 

Regnault,  tailleur  monseigneur,  pour  fil,  soie,  cendal, 
pour  les  dictes  chauces,  et  pour  refaire  pourpoins,  man- 
tiaux  et  autres  choses  pour  monseigneur,  4*. 

Le  Roy,  aumosne  secrète,  5*. 

Samedjr  darrenier  de  février.  Le  curé  de  Bqby,  pour 
les  offerandes  de  ce  mois,  4*  8^. 

Lalement ,   chevaucheur  du   Roy ,  pour  certains  de- 

*  Voy.  plut  haut  la  note  de  la  page  910. 
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niers  qu'il  prist  de  maistre  Yve  Darien  pour  faire  ses 
despens  et  retourner  de  France  en  Angleterre,  où  il  ayoit 
esté  envoiez  de  par  le  Roy,  quant  il  estoit  à  Herthford, 
et  demoura  plus  oudit  voyage  que  Ton  ne  cuidoit ,  et 
pour  ce  despendi  plus  que  Ton  ne  li  avoit  baillié  d'ar- 
gent ;  pour  ce,  rendu  audit  M.  Yves  pour  ceste  cause, 
8  moutons  et  3  escuz  de  Philippe,  valent,  42^. 

Jacques,  de  la  sausserie,  pour  1  coq  acheté  du  com- 
mandement monseigneur  Philippe  à  faire  jouster,  et  pour 

2  annètes,  pour  1  malart  vif  qu'il  avoit  pris  en  rivière, 
2' S'*. 

Tassin  du  Bruil,  tailleur  du  Roy,  pour  les  despens  de 
bouche  de  li  et  de  2  variez,  à  Lincole,  pour  faire  faire 
illec  les  choses  qui  s'ensuivent,  c'est  assavoir  :  une  robe 

3  garnemens  pour  le  Roy,  cote,  seurcot,  housse,  chape- 
ron; 2  paire  de  manches  pour  cote,  de  drap  violet  en 
grainne,  pour  le  Roy;  un  mantel  à  lever  de  nuit  pour  le 
Roy ,  d'un  violet  brun  en  grainne ,  et  1  chaperon  de 
mesme,  avec  2  aumuces;  6  paires  de  chauoes,  de  2  co- 
leurs,  en  grainne.  Item,  une  cote  hardie,  mantel,  cote 
simple,  chaperon  et  2  paires  de  mandies  d'un  drap  pers, 
qui  demoura  de  la  robe  qu'il  ot  à  la  Toussains  darre- 
nièrement  passée.  Et  fu  ledit  Tassin  et  les  2  variez  par 
20  jours,  chateun  jour,  2  '  ;  pour  ce ,  40*. 

A  li,  pour  huche  et  tourbes,  6',  et  pour  1 1  livres  de 
chandelle,  22^  Pour  ce,  7*  40^ 

A  ii ,  pour  les  journées  de  6  varies  custuriers  qui  ont 
fait  les  choses  dessus  dictes  par  1 8  jours,  diascun  &  par 
jour,  valent  54*. 

A  li,  une  aune  de  sendal,  8*.  Item,  3  onces  de  soye,  5*. 
Item,  une  aune  de  toile,  44"*,  et  pour  fil,  2*  2'.  Pour  ce, 
16*  4^ 

A  li,  pour  12  paires  de  solers  pour  le  Roy,  7*. 

A  li,  pour  2  malètes  de  drap,  9*. 

Perrin,  le  pelletier,  pour  aler  à  Hoir,  1  port  de  mer. 
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pour  savoir  se  il  y  avoit  point  de  pelleterie  pour  le  Roy, 

MARS. 

Jeudjr  V*  jour  de  mars.  Pierre  de  Belle-Assise.  Sucre 
cafiTetin,  15  livres  1  quart,  20**  livre,  valent  25*  5**. 

Annis,  6  livres,  S**  livre,  valent  2*  6**. 

Manfyn^de  mars.  Pierre  de  Belle- Assise.  Sucre  caf- 
fetin,  9  livres  et  demie^  20**  livre,  valent  15"  10**. 

Jeudjr  xif  de  mars.  Pierre  de  Belle-Assise,  pour  3  au- 
nes d'estamine,  par  !•  Tespicier,  Taune  4^,  valent  12^. 

Jehan*  Corbière,  orfèvre  de  Londres,  pour  faire  5  bou- 
des d'or  pour  le  braier  du  Roy,  en  60  moutons  d'or,  et 
les  a  renduz  pesans  11  unces?  4  deniers  moins;  pour 
chascun  mouton,  4%  pour  ce,  12*. 

A  li,  pour  la  façon  et  pour  le  déchief  de  For,  20'. 

Ponr  le  tessu  dudit  brayer,  40*. 

Pour  les  lasnières  de  soie,  13'  4"*. 

Hanoéquin,  Torf^e,  pour  3  coustiaux  donnez  par  le 
Roy  à  monseigneur  Philippe,  au  conte  de  Sancerre  et  à 
GouptUet,  40*. 

Pour  2  boteilles  de  cuir  achetées  à  Londres  pour  mon- 
seigneur Philippe,  9*  8^. 

Henry  Pieart,  bourgois  de  Londres  %  auquel  le  Boy 
estoit  tenuz  en  la  sommé  de  A  420  moutons  sanz  pris,  par 
2  cédules,  paiez  audit  Henry,  par  maistre  J.  le  Royer,  et 
a  recouvré  les  eédnles  dudîft  Henry.  Pour  ce^  1 420  mou- 
tons. 

Item ,  à  li ,  pour  1 00  nobles  que  ledit  Henry  avoit 
baillez  à  maistre  Yves  du  commandeinent  du  Roy,  quant 
il  s'en  ala  darrenièrement  en  France.  Pour  ce,  par  acort 
fait  par  ledit  maistre  Jehan  au  dit  Henry,  1 70  moutons. 

Jehan  KelleshuUe.  67  livres  et  demie  de  sucre  cafTetin, 

•  Et  banquier  d'Edouard  III. 
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17*  livre,  valent,  V  15*  7**  ob.  —  Cassons,  60  livres  « 
15**  livre,  valent  75*.  —  Gigembre,  3  livres,  3*  3*.  — 
Calamus  aromaticus,  1  livre,  4*. — Piperis  albi,  2  livres, 
4*.  — Armonial,  3  livres,  6*.  —  Litarge  d'or,  4  livres, 
4*. — Galbanum,  1  livre,  16*. — Mirabolain  kehéli,  1  li- 
vre, 3*.  —  Mirabolain  indici,  1  livre,  3^.  —  Mirabolain 
amblion,  1  livre,  3*.  —  Mirabolain  bylency,  2  livres,  6*. 
—  Sérapin,  1  livre,  2*. —Piperis  long,  3  livres,  15*. — 
Anacard ,  1  livre,  5*.  —  Boistes  wides ,  6  petites,  3*.  — 
Aveleirines,  28  livres,  10**  livre,  valetit  23*  4*.  —  Con- 
serve de  madrian,  4  livres,  8*.  —  Flor  de  cannelle,  1  livre 
et  demie,  12*.  —  Çhanevaz  pour  envelopper  les  dictes 
espices,  5  aunes,  5*  Taune,  valent,  2'  1*.  •—  Pour  2  pan* 
niers,  12*. 

[Somme]  14'  14*3*ob. 

Mardjr  nyii*  jour  de  mars.  Robert,  le  cordoannier, 
de  Lincole,  pour  uns  estivaux  pour  maistre  Jehan  le  fol, 
4*2*. 

Perrin ,  le  pelletier ,  pour  fourrer  une  cote  hardie  et 
1  mantel  pour  maistre  Jehan  le  fol,  12*. 

Jeudjr  XIX*  de  mars.  Pierre  de  Belle-Assise,  pour  6  li- 
vres d'annis  vert,  2"  6*. 

Messire  Aymart  Gascoigne,  chapellain  du  Roy,  en  ra- 
bat et  déduction  de  la  somme  de  30  escuz,  qu'il  a  affermé 
avoir  despenduz,  tant  en  achat  de  chevaux  et  de  bernois, 
comme  en  despens  de  bouche,  li  deuxième  à  cheval,  pour 
venir  de  France  en  Angleterre ,  pour  servir  le  Roy,  paie 
de  son  commandement  1 0  nobles ,  valent  20  escuz,  qui 
valent  66'  ^. 

Jehan  Huit^isse,  pour  une  main  de  papier  et  1  peau  de 
parchemin  pour  maistre  J.  le  Royer ,  quant  il  estoit  à 
Londres,  10"*. 

Climent,  pour  don  à  li  fait  pour  quérir  ces  neccessitez, 
13- 4^ 

Jaques,  de  la  cuisine,  pour  don  fait  à  li  en  récom- 
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pense  de  certainnes  mises  qu^il  fist  à  soy  faire  guërir 
d'une  bateure  que  l'obloier  li  fist ,  paie  du  commande- 
ment J.  de  Danville^  3*  4"*. 

Le  roy  des  menesjLereubc,  pour  la  perfection  du  nou- 
vel auloge  du  commandement  du  Roy^  non  contrestant 
la  promesse  que  ledit  roy  des  menestereulx  avoit  faicte 
de  parfaire  yceile  auloge,  sanz  plus  demander  des  20  no- 
bles qu'il  a  eu  ci-devant,  4  nobles,  valent  26'  8^  ^ 

Robert,  le  cordoannier ,  de  Lincole,  pour  une  paire 
(Pestivaux  et  6  paire  de  solers  pour  monseigneur  Phi- 
lippe, 8'  6^ 

Olivier,  Tesperonneur,  pour  une  paire  d'esperons  pour 
monseigneur,  et  pour  le  vin  aus  variez^  3*. 

Jehannin,  Tespicier^  pour  une  maie  achetée  pour  li ,  à 
la  relacion  du  conte  de  Sancerre,  20^. 

Venredy  xx*  jour  de  fnars.  \As  4  ordres  mendians 
de  Lincole,  pour  aumosne  faicte  à  eux  du  commande- 
ment du  Roy,  à  chascun  ordre  15  escuz;  pour  ce,  60  es- 
cuz,  valent  1 0' . 

Le  Roy,  aumosne  scecrèle,  20  escuz,  valent  66'  8^. 

Samedy  xxi*  jour  de  mars.  Et  se  parti  le  Roy,  ce 
jour,  de  Sommertonne  pour  i^enir  à  Londres, 

Le  Roy,  aumosne  secrète,  1 0'. 

Le  curé  de  Boby,  pour  les  offerandes  contidiannes  du 
Roy,  du  1*' jour  de  mars  jusques  au  xxii*  jour  ensuivant, 
qui  font  22;  jours;  pour  ce,  3'  8**. 

Adam  de  Bury,  à  qui  le  Roy  devoit  1 05'  1 8'  4**,  qui  li 
furent  paiez  par  maistre  Jehan  le  Royer ,  à  2  foiz,  en 
moutons,  dont  à  la  darrenière  fois  que  li  paia  34'  1 1  '  8^, 
il  ne  voult  pranre  moutons  que  pour  47**,  et  ainsi  voult 
avoir  pour  amendement  des  diz  moutons  pour  ladicte 
somme j  20'. 

I/audience  du  Roy  d'Angleterre ,  pour  les  saufz;<^on- 

'  Voy.  plus  haut  p.  228. 
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duiz  des  genz  du  Roy,  renoveller  jusques  à  Noël  gcclx  ; 
pour  tout,  67"  4. 

Jehan  de  Mart,  de  Jeunes,  marchand  de  pierrerie,  au- 
quel le  Roy  devoit  par  son  escroe  pour  cause  de  certains 
joyaux  qu'il  avoit  achatez  de  li  323'  6*  8^  esterlin,  pmez 
par  M.  J.  le  Royer,  et  recouvré  ladicte  escroe  ;  pour  ce, 
323' 6*  S'*. 

Henry  Pierret^,  bourgois,  auquel  le  Roy  estoit  tenuz 
en  3000  moutons  pour  Tarcevesque  de  Senz  d'une  part, 
et  en  2800  moutons  pour  le  conte  de  Tancanrille  d'au* 
tre  part,  et  en  1016  moutons  en  quoy  le  Roy  estoit 
oblige  à  P .  Ernault  de  Maudie ,  si  comme  il  appert  par 
3  cédules  signées  de  la  main  du  Roy,  paie  par  quittance 
dudit  Henry;  pour  tout,  6816  moutons,  47'  pour  mou-^ 
ton,  valent,  1334'  16'  est.  * 

AVRIL. 

Mercredjr  premier  jour  d^ai^riL 

Jeudjr  11*  d  avril. 

Venredjr  benoit  m*  d^ avril.  Le  Roy,  pour  offerandes 
à  aorer  la  croix,  3  escuz,  vat^enflO*. 

Monseigneur  Philippe,  pour  samblable,  1  escu,  3' 4'. 

Samedjr  irii^  de  mars^  veille  de  Pasque^.  IjC  Roy  au- 
mosne  lO^'. 

Li,  pour  samblable,  14*. 

Dymenche  v'  jour  d^ avril,  jour  de  Pasques,  com- 
mençant CCCLX. 

I^  clerc  de  la  parroisse  du  chasteau  de  Londres  cpîx 
asporta  de  Fieau  benoite  le  jour  de  Pasques  au  Roy, 
1  escu,  vault  3'  4^ 

Lundyyx^  jour  de  avril,  après  Pasques  ccclx. 

'  n  y  a  en  marge  :  P.  «  li,  de  F  argent  envolé  par  Pierre  Scaîitse,  en  fé- 
vrier CCGLIX. 

*  Eln  marge  :  xvi*  Lxn'  x». 

*  lAsea  :  ayril. 
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Giliequin  de  Tournay,  pour  2  livres  de  fleur  de  can- 
nelle aportée  de  Bruges  à  Sommertonne,  4  escuz. 

Item,  pour  1  messager  envoie  de  Bruges  à  Noion  pour 
savoir  la  délivrance  de  l'oile  que  Ton  amenoit  au  Boy, 
qui  avoit  esté  prise  par  les  ennemis  ^  et  en  délivra-l'on 
certainne  partie,  2  moutons. 

Item,  au  marinier  qui  passa  par  la  mer  le  palefroy  que 
Potage  amena,  4  escuz. 

Item ,  pour  le  passage  dudit  Potage ,  1  escu ,  et  pour 
don  fait  au  dit  marinier,  1  escu. 

Item  i  pour  foin ,  avoine  et  litière  pour  ledit  cheval 
estant  en  la  mer,  A  escu. 

Item,  pour  mener  ledit  palefroy  d'un  petit  batel  ou 
grant,  6  gros  de  Flandres. 

Item,  pour  une  couverture,  une  sengle,  et  les  despens 
pour  ledit  palefroy  àTEscluse,  12  gros. 

Item,  pour  le  marinier  qui  admena  par  mer,  à  Lon-^ 
dres,  venoisons  et  balainne  pour  le  Boy,  4  escuz. 

Pour  le  passage  '  de  Potage  et  pour  vèce  pour  le  che- 
val en  la  mer,  6  gros. 

Pour  mener  de  Bruges  à  TEsduse ,  les  dictes  venoi* 
sons,  i  escu. 

Pour  aamblable ,  pour  2  barilz  d'oile  et  pour  sèches , 
1  escu. 

Pour  porter  Tuille  et  les  sèches  à  Tostel  du  Boy, 
6  gros. 

Pour  tout ,  1 7  escuz  2  moutons  et  30  gros  de  Flan- 
dres, dont  les  24  valent  1  escu  et  30  valent  1  mouton; 
valent  20  escuz  18  gros  de  Flandres  ;  pour  ce,  69*  2^. 

Item,  à  li,  pour  faire  traire  hors  de  la  nef  et  charger 
en  charètes  et  amener  ou  célier  du  Boy  3  pipes  et  1  ton- 
neau de  venoisons,  28^. 

Maistre  Jehan,  Torganier,  qui  vint  du  commandement 

•  n  y  a  dans  le  texte  :  Pour  tesp. 
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du  Roy^  de  Londres  à  Sommertone,  pour  appareiller  les 
orgues  du  Roy,  pour  despence  faicte  par  li  à  cause  des 
dictes  orgues  :  Primo ,  pour  peaux  de  mégis  et  autres 
choses  neccessaires  à  la  rëparacion  des  dictes  orgues, 
3"  4**.  Pour  1  homme  qui  souffla  par  3  jours.  18*.  Pour 
pourter  les  dictes  orgues  dé  Sommertonne  à  Anneby,  1 0**. 
Pour  les  despens  dudit  maistre  J.  à  Nicole,  8*.  Pour  ses 
despens  faiz  par  3  semainnes  à  Anneby  où  il  demora 
en  rappareillant  les  dictes  orgues,  13'  V.  Pour  les  des- 
pens de  li  et  de  2  variez  qui  asportèrent  les  orgues 
de  Sommertonne  à  Londres  par  10  jours,  chascun  jour, 
2'  6*,  valent  25*.  Pour  le  salaire  des  diz  variez,  2  nobles, 
valent  13*  4*.  Pour  tout,  58'. 

A  li,  pour  son  salaire  par  3  semaines  qu'il  fu  à  Namby 
pour  appareiller  les  dictes  orgues,  20*. 

Samedy  xi*  d^asfril  ggclx.  Le  Roy,  aumosne  se- 
crète, 2'. 

Potage,  pour  1  solers  pour  li,  6*. 

Thèves  de  la  Rrune  et  Francbequin ,  pour  1  annelet 
d'or  pour  le  Roy  à  1  saphir  pour  mettre  reliques,  acheté 
par  M.  J.  le  Roier,  40". 

Maistre  Jehan  Langlois,  escrivain,  pour  sa  painne  d'un 
sautier  que  le  Roy  devoit  acheter  et  ne  Tacheta  pas, 
1  noble,  vault  6"  8^ 

Messire  J.  le  Royer,  pour  1  tessu  de  saie  pour  faire 
les  fermeurs  du  dit  livre  et  n'y  furent  pas  mis  pour  ce 
que  l'on  rendi  le  dit  livre  sans  le  acheter,  2'  6"^. 

Li,  pour  1  sauf-conduit  pour  Gillequin  deTournay,  3*. 

IwiC  conte  d'Aucerre,  pour  don  fait  à  li  par  le  Roy,  à 
la  relacion  de  M.  J.  le  Royer,  20  nobles,  valent  6*  13*4**. 

Tassin  du  Bruil,  varlet  de  chambre  du  Roy,  en  paie- 
ment et  rabat  de  certaines  sommes  de  florins,  en  quoy  il 
dîsoit  le  Roy  estre  tenu  à  li.  C'est  assavoir  :  pour  1  drap 
nayf  que  le  Roy  fist  acheter  par  ledit  Tassin,  de  Pierre  le 
Conte,  pour  la  Toussains  ccglv,  et  cousla  60  escuz  que 
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Tamn  paia;  et  pour  ua  seurcot  fourré  de  cendal  que  le 
conte  de  Taiioarville  dèvoit  paier  et  Tassin  le  paia ,  et 
couata  32  escuz  ;  et  pour  2  chevaux  qu'il  bailla  au  con- 
fieaseur  ou  pris  de  f  4  nobles.  Pour  ce,  baillié  $ur  toutes 
ces  choses,  comme  dit  est,  du  commandement  du  Roy, 
40  escnz  -de  Philippe,  qui  valent  50  escuz  de  Jehan  % 
valent  6M  3' 4^ 

Mercredy-  rv"  dcwriL  Potage,  pour  2  paires  de  chau- 
ces  pmu*  h,  du  commandement  du  Roy,  1  escu,  3'  4^. 

Samcdyityxw^  (f(wril.  Jehan  de  Millau,  pour  don  à 
lî  fait  parle  Roy  pour  qu)érir  ses  neccessitez,  à  la  relacion 
de  Jv  dç  Danviîle,  4  nobles,  valent  26*  8"*. 

Mardjr  xxi^  d^avriL  ht  roy  des  menestereulx,  qui  du 
commandement  du  Roy  ala  Chicestre  {sic)  veoir  certains 
înstrumens  dont  le  Roy  avoit  oy  parler,  pour  ce,  baillié 
à  faire  sa  despense,  du  commandement  du  Roy,  4  nobles, 
valent  2&  8*. 

Au  R^,  pour  faire  sa  volenté,  1 5  nobles,  valent  1 0U*. 

Tassin  du  Rrueil,  pour  1  cossin  à  la  toise,  pour  la 
chambre  du  Rjoy ,  1 6*". 

Là ,  pour  1 1  aunes  de  toile  pour  les  fenestres  de  la 
chambre  du  Roy,  1 0**  ob.  Taune,  valent  9*  7**  c4>. 

Parties  des  mises  paiées  par  messire  Aymart  ou  temps 
qu'il  fiflA  Ja  deapense  de  Tostel  du  Roy;  c'est  assavoir  du 
XXI*  jour  de  mars  cccux,  jusques  au  vi*  d'avril  ensuivant; 
et  ea  ce  temps  se  parti  le  Roy  de  Sommertonne  et  «vint 
à  Londres*  Leaqueles  parties  n'ont  esté  baillées  que  jus* 
^fiiiesà  maintenant. 

Pour  le  louage  de  5  voictures,  une  pour  la  .chambre 
du  Roy,  une  pour  la  chapelle,  une  pour  la  chambre 
moBseigneur  Philippe,  une  pour  maistre  Jehan  le  fol,  et 
une  pour  la  panneterie  et  pour  la  cuisine,  qui  vinrent  de 

'  Ainsi ,  de  Philippe  de  Valois  au  roi  Jean ,  la  dépréciation  de  Técu 
aràh  été  d^toii  cinqoiëtte. 

1» 
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Sommeirtoane  à  Loadre&y  pur  &  jonrs^  iet  admeiik«dt 
partie  du  hieraoié  du  Roj,  qui  lotft  s'en  revint  à  Londres, 
et  Aireat  loees  à  divers  pris»,  excepté  la  ckareitd  pour  la 
chambre  n>oiiseiga«ttr  Philippe  de  îacpieAe  Fon  neoonpte 
paie  que  pour  7  jours^.  pour  ce  que  céi  qui  FamMiiia  par 

1  jouv  s'en  ala  sans  paieneal  dudit  jour.  Po«r  tout 
r  9". 

Les  cteiretîers  et  variez,  de  la  confesse  de  Painhtôc  \ 
pour  leurs  despens  et  de  leurs,  cheyaux,  à  3  voicturea,  qui 
amenèrent  partie  du  dit  hernoi»  de  SoaimertQPttiie  à 
Londrea  par  le  dit  temps,  7i'  9^.  > 

Guillaume  Houel,  eaeuîer  de  k  dicte  dane,  qui  coH-^ 
duit  les  dîcUts  3  Yoktures  el  heimoie^parceterops^  &  no- 
bles, valent  33' V. 

Rabin  Bainoe  ?>  ^miel  d'ioeUe  dame,  pour  sutibiafale^ 

2  nobles,  valent  4*3'  4"^* 

Hauvin  Adam,  filz  Sendre,  pour  don  faif  à  li  pour* ce 
que  la  |e<ftme  aïoouchir  d'enfont  en  ds^eliûn  qu2mt  ;le  fiLoy 
venait  lors,  à  Londres  ;  pouf  ce^  20". 

Le  Roy,  pour  offrandes  à  Grantain,  6'^a,'  2*i 

PtQur  sai^bUbte  à  la  châase  S'  Âlban,;  3  tiobles^  valent 
33' /^^  î  1 

Monseigneur  Philippe,  pour  samblable,  à  la  dicte 
châsse,  1  nobli»,  vault  6*  S''. 

Maistre  J.  le  fob,  pour  olferandë,  legiviit  ^irèdy^ji 
la  Groiz,  4^ 

Le  vof  des  menesCemlx,  poui^  une>  commîsaion  d«  tùj 
d* Angleterre' pour  prandre (^larveitea  à  amMer^lehembis 
du  Roy,  que  Denys  et  messire  Gautiier  failoient  venir 
darrière,  3"  V. 

Pour  aumtwne  faiote  à  xiir  povres;  lejeudy  absolut, 
que  le  Roy  fist  le  mandé*,  ejt  pour  1  yarlet  qui  les  servi, 
43*  à  ehascun,  valent  tô"*  Sf*. 

•  Afari^  de^  Saint-Poi. 

*  C'était  un  ancien  usage  que  le  roi  de  France «.Ifs^jaw  <l^  j<WcU  »9mta 
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H^snre  Âyùmvty  pour  ^ange  de  6  nobles  à  mendre 
monaoTe,  ou  ▼oyagc  de  Soanmrtoniie  à  Londres,  8^. 
Potage,  pcMnrI  solere^  6"*. 

Autres  mises  fatctes  et  patëes  par  moy  pour  Toictures 
et  autre»  cdioses  neceessaire^  pour  amener  le  hemois  du 
Roy,  iftti  e^toif  demorë  à  Soramertonne ,  après  ce  que  le 
Roy  a^ett  pirrti  pour  venir  à  Londres ,  et  fb  ordenez  par 
le  Roy  à  conduire  ledîf  ckarrroy. 

Prkno.  S  varie»  ée^  Nanby  qui  chargèrent  à  Sommer- 
lonne  4  S*  (vo)etures  qui  amenèrent  ledit  hemois  juâqtxes 
à  Stanfort,  3'  6^ 

Le  bailly  de  Flexoeile ,  le  bailly  de  Boby ,  le  bailly  de 
L^éoQi^  Jehaii: Gamke,  poiw  ift  vokturesqui admenèrent 
l«^t<rWnois  jusqaes  à  Stanfort^  pur  2  jours,  cbascnne 
ehArfcÀle  3'  i?  par  ^ùr,  fars  Vuae  qui  cousta  V  6^  pnr 
JMir,.p«KMrlout,.  4^  3^  4^ 

Lfesdis^baillk,  pour  les  despens>de  enlx  et  de  &  archers 
qui  conduirent  ledit  charroy  jusques  à  StanforI,  et  le 
baiUi  de  Lod<»%.lt.2^,  jvsqtMsà  Hautidonlie.  Pour  tout, 

4^aid0ai  de  Stanibrt  qut  descbangèrent  ksdictes  diaiv 
ceîtéa  etlettedbat^gèrent  pouv  mener  à  Hautidonne,  3% 

L^  bailly  de  8tanfort ,  pour  1 2  chareites  qui  Tinrent 
d*tlQc  à  I^utidonne,  par  jour  et  demi,  à  divers  pris, 

Et  poiur^  dwvaux  loet  à  ayiderans  dictes  chareiles,  6^. 

L^oste  de  Hautidonne,  pour  le  loier  d^une  grant 
cJMHpbffe  où  fil  deadiargié  ledit  hernois,  et  gardé  par 
2  jours  ti  demi.,  pour  ce  que  rcn^pe  pouiwit  iiaer  de 
charroy,  18^. 

lavât  ks  pieds  à  treize  pauvres-  Cette  eérémonie  af appelait  /«  Mtimdé,  ,pwcp 
qu'elle,  f'accomplisaoit  au  momept  où  le  chceivr  entounait  le  verset  :  Man^ 
datam  novum  do  vobis.  On  voit  que  le  roi  Jean  ne  manfpia  pas  de  faire  ici 
le  letiè'acte  dfr  roi  de  PHmoe  qèe  lui  pemiettaât  alors  sa  triste  position. 
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4  variez  do.  Hautidonne  qui  diai^renl  iltec  ledit  her- 
nois  sur  chareites  pour  amener  à  Roîstonne,  12'. 

Le  bailli  de  Hautidonne  y  pour  1 2  voidiires  qui  ame- 
nèrent ledit  bernois  de  Hautidonne  à  Roistonne,  par 
1  jour,  3'  U^  pour  cbascune,  valent  40^. 

L'oste  de  Roistonne,  pour  le  loier  de  sa  |^ncbe.oii 
ledit  bernois  fu  deschargiez,  ety  deHUMira  par  1  jour,  48'; 

4  variez  de  ce  lieu,  qui  cbargèrent  e»  chareites  ledit 
bernois  pour  amener  d'ilec  à  Londres,  16^, 

Aje  connestable  de  Roistonne,  pour.  12  voictures  qui 
amenèrent  ledit  bernois  d'ilec  à  I^ndr^,  10*  pûur  jdbas* 
eune  cbarreite,  valent  6'. 

Ces  dictes  parties  ont  esté  miees  en  ce  journal  du  com- 
mandement J.  de  Danville,  maistre  d  ostel,  non  contres» 
tant  qu'il  semblast  à  aucuns  que  elles  deussent  avoir  «stë 
mises  en  cbascun  des  offices,  en  Tordinaire,  seUn  ce  que 
h  li  appartient,  pour  ce  que  la  plus  grant  partie  dudit 
bernois  estoit  desdiz  offices. 

Tbomas  G>k  et  Jehan  Tarchier,  commissaires  à  querre 
ledit  charroy,  et  qui  le  conduirent  de  Sommertonne  jus- 
ques  à  Londres,  pour  don  fait  à  eulx  à  la  relacion  de 
J.  de  Dain ville,  c'est  assavoir  :  audit  Thomas,  4  nobles, 
et  audit  Jehan,  3  nobles,  pour  ce  7  nobles^  valent  46'  8"*. 

Robin  Tauton^  pour  don  fait  à  li  par  le  Roy,  pour 
faire  son  voiage  qu'il  fait  k  Rome,  3  nobles,  valent  20^. 

Samedjr  xxv*  d*ai^iJiOùaLx.  Le  Roy,  amnosne  secrète, 
B'4*. 

.  Guillaume  Cannette,  pour  24  paires  de  solers  pour 
monseigneur  Philippe,  7"^  la  paire,  par  Régnant,  son 
varlet  de  chanibi*e,  14'. 

Ledit  Regnaut,  pour  une  establie  pour  la  taillerie 
monseigneur  Philippe,  5'  6**. 

Le  conte  d'Aucourre,  pour  don  fiit  à  li  par  le  Roy,  à 
la  relacion.de  M*' J.  le  Royer,  30  nobles,  valent  10'» 
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Mardy  xxviii*  d'ai^ril.  Sendre  Halet,  bolenger  du 
Roy,  pour  don  fait  à  li  par  le  Roy,  à  la  relacion  du 
maistre  d'ostel,  10  escuz,  Talent  33*  4*. 

Maistre  Gilles  les  {sic)  inarescbal ,  pour  plusieurs  se- 
mences de  heii>es  semëes  ou  jardin  de  Tostel  où  les  genz 
du  Roy  sont  herbergies,  à  Londres.  C'est  assavoir  : 
4  livres  d'oignonète,  ^;  4  litres  de  porète,  30^;  1  galon 
de  perrecil ,  1 8^  ;  5  potiaux  de  chos ,  1 6^  ;  1  potel  d'ar- 
raché, 4^;  demi  galon  de  bourraches,  12^;  demie  livre 
de  lëtues,  12"*;  galon  et  demi  de  bètes,  10"*;  ysope.  G"*; 
pourpre,  soucie,  creçon  orlenois,  langue  de  buef  et  plu- 
sieurs autres,  10*.  Pour  tout,  11*. 

li,  pour  les  ouvriers  qui  ont  laboré  ledit  jardin,  22*. 

Denys  le  Lombart,  de  Londres,  charpentier,  pour 
la  feçon  de  4  fenestres  pour  la  chambre  du  Roy  en  la 
Tour  de  Londres.  Cest  assavoir  :  pour  le  bois  des  4  châs- 
sis, 3*  2"*.  Item,  pour  doux,  2*  2^.  Item,  pour  une  pedk  de 
cuir,  5'.  Item,  pour  6  livres  et  demie  de  teri>entine,  4' 
4^.  Item,  pour  oile,  3^.  Item,  pour  7  aunes  et  demie  de 
toile,  9"  4'.  Item,  pour  toute  la  façon  des  dictes  fenestres, 
40*.  Pour  tout,  paie  à  la  relacion  de  Jehan  de  Dainville, 
29^8*. 

Mercredyn^wj? â asfHL  Potage,  pour  I  braier,  2  paires 
de  solers  et  pour  lasnières  et  autres  neccessitez,  2*  9*  ob. 

Jeudjr  darrenier  âas^riL  Berthëlemi  Mine ,  espicier 
à  Londres,  pour  espices  prises  de  li  pour  chambre,  depuis 
le  XXVIII*  jour  de  mars,  que  le  Roy  vint  à  Londres  de 
Sommertonne,  jusques  au  mardy  xxvm®  jour  d'avril. 

Primo.  Gigembre  confit,  1  livre,  13*.  — Annis  confit, 
1  Bvre,  13"*.— Madrian,  1  livre,  13*.  —  Peintes,  1  quar- 
teron, 3*  ob.  —  Item,  sucre  muscarrat,  5  livres  et  demie, 
12*  ob.  livre,  valent  5*  8*  ob.  ppict*.  —  Item,  12  livres 
pinons,  8*  livre,  valent  8*.  —  Item,  sucre  muscarrat, 
8  livres,  au  pris  du  pareil,  8*  4*.  —  Item,  gigembre  trié, 
1  once,  2*.  —  Item,  miel  blanc,  2  livres,  4*.  —  Item, 
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poudre  ée  gigembre,  1  once,  2*.  — Item,  4  boitas,  2* 
6*.  —  liem,  I  iivre  d'annis  confit ,  43*.  —  Item,  sucre 
caffetia,  12  livres  et  demie  et  déni  qiuRtcaroo,  13*  livre, 
valent  4  3*  8*.  —  Item,  H  livres  gigembre  confit,  2*  2*.  — 
Item,  2  livres  annis  confit,  2*  2^  —  Uem,  macis,  4 ^Mr- 
teron,  42*.  —  Item,  flau^  de  caonelle,  2  owjes,  42*.  — 
Item,  girofie,  2  coces^  8*.  —  Item,  gigembre  paré, 
A  onces,  8*.  —  Item,  annts  trié,  3  livres,  48*-  —  Uem, 
2  coffîns,  4*.  ^-^  Item,  use  receple  {xmr  maigre  Ginait, 

2r.  Item,  sacre  mascarrat,  9  livres  et  demie  et  demi 

quarteron,  1 2*  ob.,  valent  9*  4 0*  ob.  — Item,  miel bbmc^ 
demie  livre,  4*.  — Item,  gigembre  pari,  2  onces,  4*. — 
Itcvn,  une  livre  de  madrian  et  annis  confit,  43*.  -—  Item, 
demi  quarteron  de  miel  rosat,  2*^  *-«  Item,  sucre  en 
plate,  4  livres,  43*  livre,  valent  4'  4*.  —  Ilem,  conserve 
de  citron,  3  livra,  2'  6*  livre,  valent  7'  fi^.  —  liem, 
4  livres  de  conserve  de  citron,  à  ce  pris^  40*.  —•  Item, 
sucre  muacarrat,  au  pris  du  pareil  dessus,  8  livres  et 
demie  et  demi  quarteron,  9".  —  Item,  sucre  muscarrat, 
7  livres,  valent  7*  3"*  ob.  -^  Item,  pignons  triez,  4  livnes, 
valent  2"  8*.  —  Item,  aûel  Uanc,  4  livres,  valent  8*.  — 
Item,  une  livre  de  pénites*,  13"*.  —  Item,  sucre  nraacnr- 
rat,  16  livres,  valent  46'  8^.  —  Item,  pour  4  gâofy  et 
empiastre  pour  maistre  J.  le  fol,  42'  10*«  —  Item,  ponr 
demie  livre  de  néelle,  12*.  —  Item ,  pignons  triez,  8  li- 
vres, valent  5*  4'. 

[Somme],  7'  4*  11*"  poictevine. 

Item ,  pour  une  livre  d'yaue  de  chièviefiicil ,  et  demie 
Kvre  d*yaue  de  plantain,  42**. 

Item,  sucre  caffetin,  34  livres,  13*  livre,  valent  2ff. 
Item,  6  livres  et  demie  de  pignons,  4'  4*. 
Item,  7  livres  de  miel  blanc,  14*. 
[Somme],  ST  6*. 

'  Ou  pénicti. 
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Le  curé  du  chastel  de  Londres,  pour  les  •fibraodes 
oolHKases  du  Boy^  depuis  le  dyeBcke  xxix*  de  «lârs, 
iqmt  le  Roy  vitst  à  LoôdreB,  justes  au  premier  jour -de 
umf  wùmiwtÊÂj  qui  foui  33  jouvs,  pimr  jour  2^,  vaieM 

Pour  plusieurs  mises  faites  à  cause  des  vins  envoîez 
dt  Lainkies  à  5'  Boiitod,  ^  de  S' iBoutoul  à  Lînoola^  et 
d*ilec  à  Sommertonne^  le  Roy  «stasi  è  SaouneraonM, 
les  parties  des  dictas  mises,  eu  m  rôle  de  papier,  leuB  et 
oyes  devant  le  maistre  d'ostet  ;  et  en  ycelles  mises  ne  aont 
pat  «omfmses^aUes  cpia  Jehan  Huitasse  a  fiiictes  pomr  les> 
4liavios.  Pouroe,  ig'T'Q'. 

fomr  autaes  mises  faictes  par  Jehan  Huitasse ,  conte- 
nues oudit  rôle,  les  parties  oyes{>ar  ledit  maistre  d'ostel, 

MAY  CCCLX. 

Fenredjr  premier  jour  de  mtvjr.  Le  Roy,  aumoane , 
12*. 
Samôdjr  u*  j^ur  de  ma/.  Le  Roy,  aumosne,  5  escuz, 

le-s*. 

GeuAoy  le  toMMlier,  pour  une  petite  tine  pour  mettre 
le  potage  de  Taumosne,  8'. 

Pierre  le  pareheminnier,  pour  une  doucainne  de  par- 
chemin achetée  de  li,  3*  4"*. 

L'attdieocter  du  roy  d'Angleterre,  pour  2  aaua-côndiiis 
pottraerdeliane  et  Perrin  le  pelletier,  paiez  è  la  relacion 
de  M*  J.  le  Royer,  G*. 

lehannin  Tespicier,  pour  eux  (œufs  )  à  clarifier  soere, 
&j  et  pour  2  espates  de  fer,  3*.  Pour  ce,  3*  6*. 

Fenredjr  y\u*  de  majr.  Le  curé  du  chastel  de  I^ondres, 
pour  son  droit  parroohial  de  Pasques  pour  les  genc  du 
Roy  qui  forent  esromroenex  audit  chastel,  2  nobles, 
valent  13*  V. 

Pour  enciT,  V. 
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Le  Roy,  aumosae,  12^. 

Jehan  le  drapier,  varlet  J.  Pëchié,  pour  6  aunes  et 
demie  de  drap  pour  âiire  une  cote  hardie  et  1  maald 
doublé  et  i  chaperon  pour  Potage^  du  commandement 
du  Roy,  acheté  par  Tassin  du  Brueel,  4'  Taune,  valent 
26'. 

Symon  de  Haynaut,  custurier,  pour  fiiire  lesdie  gar- 
nemensy  pcuir  toutes  choses,  3*  4^. 

Raoulin,  vtrlet  Adam  de  Béry,  pour  une  pante  de 
bougie  pour  ledit  Potage,  2^  6^. 

Maistre  Girart,  pour  une  chaière  neuve  neooessaire 
pour  le  Roy,  c'est  assavoir  pour  le  (ust  et  la  façon  du 
diarpentier,  2(f ,  peur  cuir  et  la  garnison  par  le  sdlier, 
13*' 4*;  pour  tout,  33*  4*. 

Jeudi  u\ii*  jour  de  may^  jour  de  V Ascension.  L'er- 
mite d'emprès  Saincte-Ratherine,  lez  le  chastel  de  Lon- 
dres, pour  aumosne  faicte  à  li  du  commandement  du 
Roy,  2  escuz,  valent  6^  8^. 

Venredjr  xv*  de  may.  Le  Roy,  aumosne,  12*. 
Poissy,  pour  don  Ait  à  li  par  le  Roy,  et  paie  de  son 
commandement,  20  escuz,  66'  8*. 

Maistre  Giles  le  mareschal,  pour  samblable,  20  escuz, 
valent  66*  8*.      . 

Le  roy  des  ménestereuk ,  pour  une  harpe  achetée  du 
commandement  du  Roy,  2  nobles,  valent  13*  4*. 
'  Jehan  Millet,  varlet  du  conte  d'Aucerre,  qui  asporta 
nouvelles  au  Roy  que  le  messager  du  conte  de  Tancar- 
ville  estoit  venuz  à  Londres,  et  asportoit  lettres  au  Roy, 
dudit  conte ,  de  la  paix  qui  estoit  faicte  entre  le  roy  de 
France  et  lo  roy  d'Angleterre*,  pour  don  à  li  &it  par  le 


'  On  remarquera  la  rapidité  de  cette  oommtmication ,  car  le  traité  de 
Brétigny  ett  do  8  mai.  Le  comte  de  Tanoarville  hxt  au  nombre  des  otages 
qui  durent  rester  en  Angleterre  aq>rès  la  délivrance  du  Roi.  Ce  prince , 
au  reste ,  se  montra  reconnaissant  envers  ce  serviteur  fidèle,  car  fl  en 
fit  l'un  de  ses  exécuteurs  testamentaires. 
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Roy,  à  la  reiacioo  de  J.  de  Duo  ville  ^  1   noUey  vault 

Jehao  Walœ,  huissier  de  la  royne  d'Angleterre ,  qui 
atfiorta.fiouYettes:au  Roy,  de  par  ladicte  dame,  que  paix 
estoit  entre  le»  2  roys,  pour  doaà  li  frit  par  le  Roy, 
100  nobles,  valent  33'  6'  S"*'. 

Jehan  de  Bfillan,  fruconnier  monseigneur  Philippe, 
pour  faire  faire  la  mue  à  muer  les  oiseau  dudk  monseî- 
goeur  Philippe,  7'  2^. 

Dymenche  xyii*  jour  de  majr.  Gillequin  de  Toumay, 
pour  don  à  li  fait  par  le  Roy  pour  paier  son  batelier, 
pour  lettres  qu'il  avoit  asportëes  au  Roy  en  nuirs  darre** 
nier  passe,  et  pour  repasser  par  delà;  à  la  relacion  maistre 
J.  le  Royer,  2  noblea,  valent  13'  V. 

GoupUlet,  pour  don  à  li  frit  par  le  Roy  quant  ledit 
Goupillet  se  parti  de  Londres  pour  aler  en  France,  à  la 
relacion  de  maistre  J.  le  Royer,  100  escuz,  paiez  en 
83  moutons  et  1  tiers,  valent,  4'  pour  mouton,  1 6'  1 3^  4^. 

Jehan  0>rbière ,  orfèrre  de  Londres ,  pour  Tor  d'un 
gobelet  qu'il  a  fait  pour  le  Roy,  qui  poise  6  mars  d'or 
2  deniers  moins,  vault  le  marc  51  mouton  et  demi.  Pour 
ce ,  309  moutons. 

Li ,  pour  le  dëchië  de  l'or  dudit  gobelet ,  4  unces 
16  deniers,  valent  31  moutons. 

£t  pour  la  loy  en  argent,  7'  9^,  valent  2  moutons. 

Li,  pour  la  façon,  5  mars,  valent  10  nobles,  qui  va- 
lent 66*  8^ 

Mercredjr  xx*  de  may.  Le  roy  des  ménesterelx,  poor 
don  à  li  fait  par  le  Roy  pour  quérir  ses  neocessitez , 
1  noble,  vault  6'  8^ 

Jehan  de  France,  messagier  monseigneur  de  Tancar- 
ville,  lequel  asporta  lettres  au  Roy  dudit  conte,  le  xv*  jour 
de  may,  du  traictië  faict  et  accordé  entre  les  2  roys*, 

*  La  valeur  conndërable  de  ce  don  eat  à  remarquer. 

*  Voy.  phit  haut  la  note  de  la  page  S4S. 
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pour  don  fait  à  U  par  le  Roy,  à  Ut  rcihiciim  de  M"*  I.  4i& 
Royer,  30  nobles,  valent  10*. 

Sire  Guelfe 4e  Jjorabart,  pour  lo Joj^r  é» lamaÛMMi de 
la  Viaeterie^  4M]  les  aucuns  ^es  geiiz  4u  ftoj  deniouMBt^ 
pour  le  terme  de  Noël  et  de  Pascpes,  5  nohleB,  talent 
33*  V. 

Magister,  varlet  masstre  Jeban  le  £>l,  pour  6  paire  de 
aolers  pour  ledit  M«  J.,  3' 4^ 

Et  pour  1  braier  à  lasnières  pour  lecUt  dl.  J.,  '43^. 
Pour  tottt>  4*  4**.  ^ 

Li,  pour  a  aunes  et  4  «quartier  de  toile  pour  tfime 
6  paires  de  robes  linges  pour  ledit  M*  Jefaatt,  i4^  Tmmty 
valent  13'  i^  ob. 

Li ,  pour  la  façon  desdiotes  robes  tKnge&,  2*. 

li,  p«ir  ie  vin  donné  ans  ^aolez  de  TanHeurier  du 
roy  d'Âsglcfcerre^  •qui  firent  6  baodeà  de  £er  pour  ia  aeUe 
du  Rôy^  dont  il  ne  vouMrtmt  ri^ns  i^^nandre  de  la  fin 
çon,4^^ 

Un  vâriet  appelle  sÉdbart ,  qui  *porta  lettres  à  &*  Bou- 
toul,  afin  de  savoir  1 '«estât  d^  vins  du  Roy  qui  y  avoient 
fMé  leasiéfc  quant  de  Roy  se  parti  de  SonuDcrtonne^  pour 
don  fait  à  li,  16"^. 

6uiNaume  HoblBch  ^  drapier  de  Ijondres  ^  pour  demi 
drap  fin  plumquië,  acheté  de  li  pour  le  Aoy,  G  iS^  4'. 

Liy  pour  tm  autre  demi  drap  de  fin  brun  tamé,  pour 
le  Roy,  400\ 

James  Dudri,  drapier  de  Londres,  pour  4  aUnes  de 
onacbré  à  fisiire  ohauces  pour  le  ]Roy^  5^  Taune^  valant  20*. 

Li^  pour  6  aunes  d'un  royé,  et  6  aunes  d'un  plaîa  à 
faire  robe  pour  maistre  Jehan  le  fol,  2*  6^  l'aune^  Valent 

2y•6^ 

Janaequîn  Pfailîfkpot  »  peur  demi  ^np  d'ttn  fin  Hierlé 
engrainne,  oontenant  46  auaes.  «acheté  ^mur  le  Roy,  9". 

'  Ol  acte  de  courtoisie  plait^è  rcAoefttrer  ici. 
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Gautier  firîse-taaquart,  tondeur,  pour  toadm  le»  fb*ap» 
dessus  dizy  12*. 

Dynaaiche .  kxu0*  «ycwi^  ^  /tio/.  Le  Boy^  auniotne 
^eorîle,  JO*. 

WiMcooe^  (Kutier des  AsgloîsS  ifui  a  este  dur  la  gadrde 
du  Roy  à  Sommertdte  '«t  k  Londrtft,  pour  dos  à  li 
fait  fM*  le  Roy,  à  la  celaeion  du  maiitre  d'ostel,  8  escuz, 
valent  26*  8*. 

Maktre  Giâllanme  Racine^  pour  lui  roi»ana  du  Lohe- 
renc  Garim^  adi^té  fêr  h  pour  le  Roy,  et  du  «ou  «om«- 
mandement  y  1  noble,  vauh  6' £^ 

Xi  j  pour  I  autne  rotmaBs  du  Touftnùi^memt  <fj4nte- 
crût  9  10*.  , 

Le  Roy,  aumosne  donnée  en  venant  de  Sommenowie 
à  Loodpes;,  pneslée  par  roaîstre  G»  Racine,  ti  li  rendu 
au  jour  d'uy,  1  escu  viez  de  Philippe.  Pour  ce,  44^. 

Gmequifi  de  Towrnay^  qui  poria  lettres  du  Roy  à  mon- 
seigneur le  duc  et  à  plusieurs  autres  aeigneuvs  en  France, 
pour  $e$  idespeM,  k  la  Mlaetoa  de  imaistire  J»  le  Royer  et 
du  maistre  d'ostel,  12  escuz,  valent  40*. 

£t  fMDiir  son  «aiif<K)èitduit  à  laler  en  France  ^  eÉfiptftré 
du  roy  d'Angleterre,  3*. 

léUèd/x^N^  de  mmy^  Un  batelkrde  Lendreà^quîiryena 
le  RK^y  et  aucun  de^es  geazd'cnnprès  le  poot  de  Londres 
jusques  à  Westmoutier,  devers  la  royne  d'Angleterue, 
que  le  Rtoy  aie  vieoir^  et  y  vtoùppa  *;  et  le  i^unena  4edit 
faatdier.  PotarM.,  3  nobJes,  valent  20*. 

Aida»  de  Rëry.,  pour  peUeierie  de  Tair  livr^  paa*  li  k 
Pasques  ccglx,  pour  le  ftoy,  c'est  assavoir  :  pour  foul^ 
ner  une  hosse,  600  ventues;  pour  les  èles  d'yeeiles, 
4  24  vealres;  pour  I  seoMai,  520  ventres;  et  poar»le 
^aperan ,  4  54  ventues,;  et  pour  fourneture  des  dis  gar«* 

'  Et  ausB  lair  cuisinieir.  Voy.  plus  haut,  p.  230. 

*  U  on  qoeitioii  fdut  bât  d'un  présent  de  yenaÎMii  qu'elle  lui  enrtoie. 
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nemenz,  60  ventres.  Pour  tout,  i^AbS  ventres;  2^  ob. 
pour  ventre,  valent  1 5*  3*  9*. 

Li,  pour  40  ventres,  pris  depuis  à  ee  pris,  8^  4'. 

Ledit  Adam,  pour  les  forreures  d'une  cote,  i  chaperon 
et  une  cloche,  et  2  aumuces,  pour  le  Roy,  rail  909  ven- 
tres, à  oe  pris,  valent  1 9*  1 7*  8*  ob. 

Li,  pour  la  forreure  d'un  grant  mantel  et  d'un  ebape- 
iH>n,  1300  dos,  à  ce  pris,  valent  13*  10*  10^ 

Li ,  pour  769  dos  de  gris  pour  forrer  1  mantel  pour 
monseigneur  Philippe,  2^  ob.  le  dos,  8'  2^  ob. 

Et  pour  forrer  ledit  mantel ,  4*. 

Jeudy  XX VIII*  de  may.  Le  Roy,  pour  offerande  fiûcte 
par  li  à  ^incte  Katheline  lez  le  chastel  de  Londres, 
3  nobles,  valent  20*. 

Monseigneur  Philippe,  pour  samblable,  4  mouton, 
vault  4* 

Le  Roy,  pour  offerande  &icte  tantost  après  à  Termi- 
tage^  1  noble,  vauh  6'  8^* 

Mons.  Philippe,  pour  samblable,  un  demi  noble,  vault 
3*  4*. 

Le  Roy,  aumosne  donnée  aus  femmes  de  Saincte-Ka- 
therine,  3^  4*. 

Venredy  xxix*  de  may.  Le  Roy  qui  oy  la  messe  à 
Termitage  pràs  de  Saincte-Ka^line ,  pour  offerande, 
12*. 

Dymenche  darrenier  de  may.  Robin  Jaqueslay,  potur 
1  roucin ,  tondu  à  moitié ,  sor  bay,  acheté  de  li  pour 
monseigneur  Philippe,  et  paie  du  commandement  J.  de 
Danville,  30  nobles,  valent  10*. 

Perrin  le  pelletier,  pous  rafrechir  3  tires  de  la  penne 
de  h  cote  hardie  à  chevaucher  pour  le  Roy,  et  le  dia- 
peron  de  mesmes,  pour  terre  et  oint,  1 0*.  Pour  2  ventres 
de  menuvair  pour  une  des  aumuces  du  Roy,  5*.  Pour 
3  aydes  à  fourrer  de  gris  1  mantel  et  1  chaperon  de 
mesmes  pour  le  Roy,  à  lever  de  nuiz,  une  cote  hardie  et 
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1  HUitttçl,  i  efai|)eron,  une  aumuce  de  «oeouvair,  et  pour 
rafrechir  ti  chaperons  de  meouvair  pour  Le  Roy,  par 
3  joui:g^  ebascun  G"*  par  jour,  valeiit  4'  6"*.  Pour  un  autre 
ayde  qui  iu  à  ladicle  beaoigne  par  4  jour,  8^,  Pour  fil 
pour  kdiote ,  befloigne ,  6'.  Pour  paia  et  oervoîse  pour 
eulx,  9^  Poi>r  tout,  7*  8^ 

Le  curé  du  chaslel  d^  Londres,  pour  ofiferandes  ooti- 
diannes  du  Roy  pour  ledit  mois,  qui  ùit  jlx](I  jour, 
5"  2^ 

jnmc  cccLx. 

Lundjr  premier  Jour.  Une  fone  femme  de  Londfies 
à  qui  un  des  lévriers  du  Roy  qui  abit  eshatre,  espandi 
son  lait,  pour  ce,  V* 

Mard)  ii*  de  jtUng.  Le  garde  des  lions  du  roy  d^An- 
gleterre,  pour  don  à  li  fait  par  le  Roy  qui  ala  veoir  lesdiz 
lions,  3  nobles,  valent  20*. 

Jaques  de  La  Marche,  qui  porta  unes  lettres  à  S'  Bou- 
toul^  à  G.  Stpaigne  et  J.  KellesbuUe,  pour  savoir  Testât 
des  vins  du  Roy  qui  y  estoient  demourez  de  la  garnison 
du  Roy  quant  il  estoit  à  Sommertonne,  paie  par  la  rela- 
cion  du  maistre  d'ostel,  1  noble,  vault  6' 8"*. 

Un  autre  varlet  qui  apporta  de  S^  Boutoul  unes  lettres 
de  Testât  desdîz.vins,  12^. 

Berthéleihi  IVliùe,  espicier,  pour  espices  prises  de  li 
pour  chambre,  ou  mois  de  may  précédent,  par  J.Lespi* 
cier. 

Primo*  Sucpf  mpuscarrat,  38'  livres,  12^  ob«  livre, 
39-  7*. .~  Gigonbre  parév  ,2  Hvres,  3*  4^  -^  filait  u«e 
livre,  3'  6*.  -^  Girofle,  une  livre,  3*  4***  -r-  Annis^taîé, 
6  livres,  valent  3*.  —  Pignons  triez,  6  livres ♦  Ya^pnt4^ 
" — Conserve  de  roses,  3  livres^  valent  5*-  —  Conoei^e  de 
chilron,^  liviîes,-2*  4*  livre  ^  valent  14%-*— '-Suercmous- 
carrat,  29  liviTs,  12*  ob.  livre^  valent  36"  2^c)k,-h-  Con- 
serve de  chitron,  4  livres,  9*  4**.  —  Sucre , ;40  livces,  à 
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ce  pris,  Talciit  44*  8^.  -^^  Gônmwe  dt  chitron^  7  tra^^, 
*©•  4^  -«^Annis  trié,  &  livres,  vdeiity.t-  Miel,  7  liwes, 
vaknt  44^.  -*--  GigeMdi««,  è  livres,  2*.  *-^  Cannelle, 
i  livre^  1 4"*.  ****  Conswrve  de  €iiilrafi>,  6  livre»,  valent  i  4*. 
•^«^^uere»,  98^  livres,  nu  ]^i9  demis  dit,  9^  7^  ^^  Papier, 
2  quaiers,  9**.  —  Sucre,  40  livres,  valent  44*8"*.  —  Gi- 
rofle, 2  tivree,  viatent  6^  8f^j  •—  Pbivre  lonc,  2'l*vw»,  4*. 
--^JNoû  mugnètes'^  2  HtMis,  3*  4"^.  ^--^Gcane  de  paradis, 
2  livres,  3*  4**.  —  Macis,  2  livres,  7*.  —  Squirîane, 
1  livre,  14**.  —  Sucre j^  36  livres,  valent  37*  6**.  — :  Con- 
serve de  madrian,  6  livres,  valent  9*.  —  G>nserve  de 
<9hlUMMS,  6  livres^  vahent  14*.  > 

..     &.  48^3^  7' obw    ■ 


t  *  '  *  i  ' 


Aonis  trié,  6  livres,;  valent  3*.  -^  Gigembre,  paré, 
2  livres,  valent  3*  4*.  y—.Yaue  rqse,  3  Kvres,  2*.  —  Flor 
de  cannelle,  2  livres,  12  .  —  Or  iSn,^  1  cent,  5*.  — Esta- 
niiQn^,  3  aunes,  9*.  —  Sucre,  37  livres,  valent  28*  i^ 
ob.  -r-  Conserve  de  chitron,  5  livres,  valent  iV  8**.. — 
Cardarooione ,  2  livres,  valent  7*.  —  G^lingal  trié, 
2  livres,  4'. —  CubbèbjBSjj  |  livre,  3".—  Pénites^  demie 
livre,  7**.  ~  Sucre,  70  livres.,  valent  72*  11**.  —  Cob- 
serve  de  citron,  1 9  Uvres  1  quarteron,  2*  4**  livre,  valent 
44*  11**.  —  Annis  trié,  12  livrtoi,j  valent  6\  —  GigeiQbEe 
Dai:é,  2  Uvres,  valent  3*  4*.  —  Or  fin,  i  centjÔV  — nOr 
parti,  Uçnt,,3%  \    ,    .,.  ^,_^   ..,    ,.^,  ,,,, 

S.  10M&*7'ob. 

Ledit^Bèrthelemi ,  pour  a^tbëcarie  prise  de  iv  pour 
«laisfre  le  Royer  et  Bertatit,  quiet^KMiitiniidades,  ^1*  5^. 
.  'Le  Rojr,'aumosAe  donnée  en  ioy  dant  ésbàtre  mis 
ektoips^  22*.       ' 

SÊempedjr^  \  i*  jour  de  juing.  Lesr  owrter»  de  la  graat 
nef  du 'nrfd' Angleterre,  que  le  ftoy  ala  veoir  en  venant 
d'esbatre  des  dkinips,  pour  dott  à  eolx  fait,  5  nobles, 
valent  3»  4^ 
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Le  Roy  y  pour  ofTeraiici/e  c^^yw:  k  UennUagid'OÙ  iï  oy 

Gjrrmwfmyii!  4f\jimg^  LeBoy ,  aumcMDe  fiecrèie^  20% 
P)iW}e4v$)  bM^lÎQiv  dn  I^adres  ^  mefièreoft  le  B^oy 

pow  4^01»  fait,  ài  <«4)x  piir  la  fôla^iQii  .M*  J.  le  Roy#r, 

Quillaume  dift,]^plm,  cbevwcheiMr  du  Roy,  pour  por^ 
ter  de  Londres  à  Paris'  iseiH^Liçes»  lettres  du  Rpy  à  ina«h 
se^^ft^w  l(9:dM<^ffâ  WitM»9  UuoiMm  r^coii^li99(emeQ^du 
traictié  de  la  paix,  à  la  relacion  maistre  Jehan  le  Royei?, 

{%.tsmA,  valant. /40% 

L'armeurier  du  roy  d'Angleterre.,  .qui  di9ilH>woi|  Ou 
cbist^  4«I#9iidn9N  Ici^Aiel^  l«.Royakt«tHreiv«f»Uihaslel^ 
et'.so^.auv^iige^  pour  doa  £fci^  ài  b^  pnés^m  qiooa^  d« 
Sancerre,  5  nobles,  valent  d^  ^\ 

L'iiiîtmeui?  dadit:obiEiMel!^pipuir<«f^n^lablet,  3  nobles, 

JaUP^Mm^^  ki.p(Mtic«r r4u  .«ba^;d.Q  Lo^dne^^  qiÂ  se 
parti  de  la  garde  de  la  porte  dl)  .oh^tj^l^  j)OUD  ce  ^M 
1  on  y  en  mist  1  autre,  et  il  avoit  eçt^  pavlonq; temps 
gj^^JJpy  es|fit.Q^t^l^b0stel,^  pouA  doP/fait  à\li,  à  la 
relacion  M*  J.  le  Royer,  20  escnz,  valent ij§*  8s<  .    .    ' 

Mardjrix'  deju^^  ]|#^  Jlp0i^fet«Qn^ig^M^r,Ptii.Ul]|)e, 
{i^gy^r  Qf$di}4i#p^€|Bjfaîi^tfi«tp^^  et  «M  3  roys 

de  G)loigne,  à  Berm^ÀJejS^^ei^OlvQildiresir^  '«  Rcgiifo 
eifea^reti  pfé^ent  jiliMis^  (fe  SfMWeHwre,  $  qobl^,  vabnt 
33*  4^ 

1^  b4t^li«rs  qiik  fM;9$èrei|t  k^  JRoy  à  ^krdu  ch^tel  de 
Londres  à  BenMVMiUsee,  «t  vepaasèrent,  pow  dpD.  faut  à 
euIiL,  2  nobles,  valent  13*  V. 

Aierci-^dy  %*j0ur  Jejuffig.  Lq  JW>yt.  irfïerwde  feicte 
à  Vermitage  près  du  chastef  de  Ix)ndres,  où  il  oy  mesfi^ 
1  nobW,.vaMlt6Mî?.  .... 


I  1 1 
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Ije  Roy^  aumosné  secrète,  5*. 

T^  roy  des  mënesterelx,  pour  don  à  li  fait  pmir  quérir 
aucune  de  ses  neccessitez,  6'  9^. 

Tassin  du  Bruil,  varlet  de  chambre  du  Roy,  pour 
mises  faictes  pour  Tobsèque  de  Pioche,  barillier  du  Roy, 
lequel  Piodie  morut  à  Londres  ou  service  du  Roy, 
Pan  Lix,  et  pour  le  salaire  d'un  fisicien  qui  le  visita  en 
sa  maladie,  et  pour  plusieurs  autres  dioses  qui  ti  estoient 
neccesssaires  ;  les  parties  baillées  en  1  rolet  du  coniman* 
dément  du  Roy.  Pour  ce ,  46*  8*.  ^ 

Fenredjr  xh*  de  juing.  Le  Roy,  aumosne  secrète, 

Li|  pour  offerande  faicte  aus  cordelières  de  Londres, 
où  il.oy  messe,  It?*. 

Lesdictes  cordelières,  pour  don  fiiit  à  eulx,  en  au-^ 
mosne,  par  le  Roy,  à  la  rdacion  de  mons.  deSanceurre, 
20  nobles,  valent  6*13*  4^ 

Les  4  cordeliers  démontrant  avec  lesdictes  cordelières, 
pour  don  fait  à  eulx  par  le  Roy,  4  nobles,  valent  26*  S'. 

Jehan  Fauveau ,  pour  une  douzaine  de  parchemin  dé- 
livrée aus  secrétaires,  32*. 

Pour  encre,  4*.    , 

Venredy  xii*  de  juing,  Berthélemi  Mine,  3  quaiers 
de  papier,  27''. 

Li,  une  livre  de  cire  vermeille,  9**. 

Lisebet,  pour  recoudre  et  réparer  14  aubes  et  usé 
touaiite  d'autel  de  la  chapelle,  2'' 6*. 

CIrment ,  pour  une  forniète  à  seoir  pour  jouer  des 
orgues,  4*. 

'  Le  charpentier  du  chaste!  de  Londres ,  lequel  le  Roy 
ala  vèoir  ouvrer  oùdit  cfaasftel,  pour  don  fait  à  li,  2  nobtes, 
valent  13"  4^  •  • 

Le  lèvre  dudit  cfiastel,  pour  sanlblable,  4  tiobles, 
valent  26'  8^ 

Jehannin  le  page,  et  Pierre,  page  monseigneur  Phi- 
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lippe  y  qui  estoient  prisonniers  de  certains  Anglois  dès 
la  bataille  de  Poitiers ,  pour  don  fait  à  eulx  par  le  Roy 
pour  eulx  rançonner  à  leurs  maistres  ^  c'est  assavoir  : 
pour  Jehaîiniy  5  escuz^  et  pour  Pierrez^  5  escuz^  à  la 
relacion  du  maistre  d'ostel.  Pour  ce,  33'  4^1 

Berthélemi  Mine,  83  livres  3  quarterons  de  sucre 
muscarrat,  2*  12*  ob.  livre,  valent  4'  7*  2*  ob.  —  Gî- 
gembre  pare,  2  livres,  3*  4*.  —  2  livres  de  macis,  8*.  — • 
Flor  de  cannelle,  1  livre  de  flor  de  cannelle,  6*.  —^ 
1 2  livres  de  conserve  de  cytron ,  28*.  —  13  aunes  de 
touailles  pour  servir  d'espices,  8*  Taune,  valent  9*. 

Philippe  Grimbaut,  de  Londres,  pour  1  samit  acheté 
de  li  par  Tassin  du  Bruil,  pour  couvrir  les  quarriaux  du 
Roy,  à  la  relacion  de  M*  J.  le  Royer,  42*. 

James  Andrieu ,  bourgob  et  marchant  de  draps  à  Lon- 
dres,  pour  plusieurs  draps  achetez  de  li  pour  faire  la 
livrée  du  Roy  : 

Pour  2  draps  et  demi  tannez  pour  chapellains,  20". 

Pour  11  aunes  d^autre  drap  pour  2  ders,  40*. 

Pour  7  aunes  d'autre  drap  pour  maistre  J.  le  fol,  22*. 

Pour  5  aunes  d'escarlate  vermeille,  et  pour  7  aunes 
de  fin  pers  aduré ,  pour  Jehan  de  Dainville ,  que  le  Roy 
doit  faire  chevalier,  72**. 

Pierre  de  Holbech,  bourgois  de  Londres,  pour  autres 
draps  achetez  de  li  à  faire  livrée  à  chevaUers ,  escuiers , 
genz  de  mestier  et  variez. 

Primo.  2  draps  de  fin  sanguin  en  grainne,  le  drap  17', 
valent  34'. 

Pour  2  draps  de  royé  à  champ  pers,  et  2  draps  plains 
de  caignet,  chascun  66'  2%  13'  V  8^ 

Pour  1  autre  drap  roié  de  pers  champ,  73'  4*. 

Pour  3  draps  de  vermeil,  et  1  drap  de  royé  brun 
tanné,  chascun  52',  valent  10*  8'. 


*  Yoy.  la  note  de  la  page  196. 
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Pour  2  draps  de  royé  moré,  100*. 
Guillaume  le  cousturier,  pour  la  façon  de  2  robes 
pour  maistre  Jehan  le  fol^  à  la  relacion  J.  de  Dain ville, 

10'. 

Berthélemi  Mine,  pour  demie  livre  de  tornesol,  2*.  — 
Pour  3  livres  de  miel,  6*.  —  Pour  demie  livre  de  cu- 
bèbes,  18^ 

[Somme],  4*. 

Les  genz  de  Tostel  le  Roy  estans  et  demourans  aveoques 
li  à  Londres ,  à  la  S'  Jehan  cgclx  ,  pour  don  à  eulx  fiût 
par  ledit  seigneur  pour  quérir  leurs  neccessitez,  à  la 
relacion  maistre  Jehan  le  Royer  et  Jehan  de  DainviUe, 
maistres  d'ostel. 

Jehan  de  Dainville,  maistre  d*ostel,  80  royaux. 

Chapelle.  Maistre  G.  Racine,  50  royaux.  — -  Denys  de 
Collors,  50  royaux.  —  Messire  Aymart,  20  escuz.  — 
Climent,  8  escuz.  —  Potage,  6  escuz. 

Chambre.  Tassin  du  Bruil,  16  escuz.  —  Jehannin 
Tespicier,  1 6  escuz.  —  Aymonet,  1 6  escuz.  — -  Magister, 
10  escuz.  — •  Gourdin,  10  escuz.  —  Gillot,  6  escoz. 

Les  genz  monseigneur  Philippe.  Régnant,  10  escuz. 

—  Jehan  de  Millau,  10  escuz.  —  Robinet,  8  escuz. 
Panneterie.  L'Oblier,  6  escuz.  —  Mahiet,  4  escuz. 
Eschançonnerie.  Jehan  Huitasse,  12  escuz.  — •  Le 

Boui^ignon,  10  escuz. 

Cuisine*  Poissy,  10  escuz.  —  G>ssart,  10  escoz.  — « 
Petit  Guillot,  6  escuz.  ^-  Quentin,  4  escuz. 

Fruiterie.  Grëgy,  6  escuz. 

Escuirie.  Gervesot,  12  escuz.  —  Giles  le  marescbal, 
10  escuz.  —  Roger,  6  escuz.  —  Bëraut,  4  escuz.  —  Co- 
telle,  6  escuz.  —  Jehannin  le  page,  4  escuz.  —  Le  page, 
4  escuz.  —  Le  page  mons''  Philippe ,  4  escus. 

Forrière.  Bertaut,  6  escuz.  —  Le  barbier,  6  escuz. 

—  Serdeliaue,  4  escuz.  — Le  lavandier,  4  escuz. 
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Le  roy  des  ménesterelx ,  10  escuz. 

Somme  des  escuz,  280  escuz ,  valent ,  3^  V  pièce ,  46' 

Somme  des  royaux,  180  royaux. 

Guillaume  le  parcheminier,  pour  5  dozainnes  de  par- 
chemia,  3'  la  dozainne,  15*. 

Pour  encre,  4**. 

Mercredjr  xvii*  de  juing^.  Un  varlet  de  la  royne 
d'Angleterre  qui  asporta  au  Roy  venoison  que  elle  li 
envoioit ,  pour  don  fait  audit  varlet  par  le  Roy,  à  la  re- 
lacion  du  maistre  d'ostel,  2  nobles,  valent  13*  4^. 

L'abbë  et  couvent  de  Nostre-Dame  de  Grâce,  darrière 
le  chastel  de  Londres,  pour  don  fait  à  eulx  en  aumotne, 
par  le  Roy  et  de  son  commandement,  10  escuz,  valent 
33*4*. 

Pierre  Scoffet,  pour  2  roucins  achetez  de  li  par  le 
maistre  d'ostel ,  1 1  mars  et  demi ,  valent  7'  1 3'  4^. 

Jehan  le  boulenger,  qui  servi  de  pain ,  à  Londres ,  le 
Roy,  par  2  mois  ou  environ ,  lorsqu'il  vint  de  Sommer- 
tonne,  pour  don  fait  à  li  à  cause  de  son  vin  du  marchië, 
y  2*  ob. 

Fenredjr  xix*  de  juing.  Les  Augustins  de  Londres , 
pour  don  à  eulx  fait  en  aumosne,  1 00  nobles,  valent  33' 
6' 8*. 

Le  Roy,  qui  ala  en  Tostel  des  diz  Augustins,  et  y  oy 
messe ,  pour  ofTerande ,  20'. 

Le  Roy,  pour  aumosne  donnëe  de  son  commande- 
ment, en  revenant  des  Augustins  au  chastel,  3*  5^. 

Guillaume  Spaigne,  pour  le  loyer  de  son  celier  où  ont 


*  Lr  dimanche  précédent»  le  Roi  iTaic  dîné  ivec  le  roi  d'Angleterre, 
eoflune  noo«  rapprend  le  paMagr  tuiTanC  det  Grandet  Chroniques  :  t  Le 
dimencbe  qaatoruesoie  jour  do  moy*  de  joing  ensoÎTanC,  le  roj  de 
France  donna  à  ditner  an  roy  d'Angleterre  en  la  Toor  de  Londres,  et 
firrnt  moult  grand  semblant  d^amour  Ton  à  Tantre.  ■  [Gr.  Ckr.,  t.  VI , 
p.  St5.) 
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este  les  vins  du  Roy  à  S'  Boutoul,  tant  comme  le  Roy 
a  esté  à  Sommertonne,  10  mars,  valent  6'  13*  4'. 

lÀj  pour  les  despens  de  Serdeliaue  faiz  en  son  hostel, 
du  XXII*  de  décembre  jusques  au  xxi*  de  juing,  qu'il  a 
esté  à  S'  Boutoul  sur  la  garde  des  diz  vins ,  3^  par  jour, 
valent  45*  9^.       i 

Le  Roy,  pour  aumosne  secrète ,  20*. 

L*ëvesque  des  Augustins,  qui  chanta  la  messe  devant 
le  Roy,  aus  Augustins ,  où  le  Roy  fu ,  pour  don  à  li  fait 
en  aumosne,  15  nobles,  valent  100*. 

Samedjr  xx*  de  juing.  Les  Carmélites  de  Londres , 
pour  don  à  eulx  fait  en  aumosne  par  le  Roy,  qui  les  ala 
visiter,  100  nobles,  valent  33*  6*  S"*. 

Les  Jacobins  de  Londres,  pour  samblable,  1 00  nobles, 
valent  33'  6*  8*, 

Le  Roy,  qui  oy  messes  es  diz  lieux,  pour  offerande,  2*. 

Les  frères  de  Saint-An thoine  de  Vienne,  à  Londres, 
pour  don  en  aumosne,  10  escuz,  valent  33'  4^. 

Les  frères  croisiez,  près  du  cbastel  de  Londres,  pour 
samblable,  1 0  escuz ,  valent  33'  4'. 

Les  suers  de  S.  Nicolas  de  Londres,  pour  don  fait  à 
eulx  en  aumosne  par  le  Roy,  à  la  relacion  de  mens,  de 
Jargny,  2  nobles,  13*  4*- 

Hoge  Floremont,  pour  1  roucin  brun  bay,  acheté  pour 
monseigneur  Philippe,  à  la  relacion  du  conte  de  Tancar- 
vUle,  22  nobles,  7*  6*  8*. 

Jacques  Andrieu,  bourgois  de  Londres,  pour  draps 
pris  de  li  pour  le  Roy  par  Tassin  du  Bruil,  c'est  assavoir  : 
8  aunes  de  vert,  Faune  6%  valent  42*. 

Item,  pour  demi  drap  d'escarlate,  10'. 

Item,  pour  5  aunes  de  drap  violet  en  grainne,  Taune 
1  œ,  valent  5(f. 

Item,  pour  une  aune  de  brun  tanné,  4*. 

Pierre  Holbech,  de  Londres,  drapier,  pour  draps  pris 
de  li  pour  parfaire  la  livrée  du  Roy,  quar  Ton  avoit  pris 
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pou  drap  ci  devant.  —  Primo^  demi  drap  de  caignet,  33'. 
4*.  —  Item ,  demi  drap  de  roië  pers ,  36*  8*.  —  Item , 
demi  drap  de  vermeil  j  26*.  —  Item  y  demi  drap  de  roië 
moré  j  25*.  —  Item ,  demi  drap  de  tannë  mellë  y  25*. 

Perrin  le  pelletier,  pour  fourrer  1  seurcot,  chaperon 
et  mantely  pour  maistre  Jehan  le  fol,  2*. 

Girardin,  varlet  maistre  Jehan  le  fol,  qui  Ta  meaë  de 
Londres  à  Calais,  par  jaue,  et  d'ilec  à  Boulongne,  du 
commandement  du  Roy,  pour  ses  neccessitez  durant  le 
voyage,  2  nobles,  valent  13*  4*. 

Berthëlemi  Mine,  espicier,  53  livres  de  sucre  mus- 
carrât,  12**  ob,  livre,  valent  55*  2*  ob.  —  Conserve  de 
citron,  1 2  livres,  valent  28*.  —  Tournesol,  une  livre,  4*. 
—  Or  fin,  1  cent,  vault  5\— ^Cubèbes,  2  livres,  6*,  — 
Flor  de  cannelle,  demie  livre,  3*.  — •  Girofle,  demie  livre, 
20*.  —  Gigembre  pare,  1  livre,  20*. 

Le  Roy,  pour  ofTerande  faicte  par  li  au  Temple  de 
Londres,  quant  il  ala  au  (sic)  Carmëlites  et  aus  Jacobins, 
3  royaux. 

Les  bateliers  qui  le  menèrent  par  yaue  aus  diz  Car- 
mëlites et  Jacobins,  6  nobles,  à  la  relacion  mons.  de  Jar- 
gny,  valent  40*. 

Berthëlemi  Mine,  pour  une  livre  de  cire  rouge,  9*« 

Djrmenche  xxi*  de  juing.  Le  Roy,  qui  oy  messe  à 
Termitage  lez  la  Tour  de  Londres ,  offerande ,  7*. 

Lundjr  xxii*  de  juing.  Les  Cordeliers  de  Londres, 
pour  don  fait  à  eulx  par  le  Roy,  qui  les  ala  visiter, 
ÎOO  nobles,  par  maistre  J.  le  Royer,  valent  33'  6'  8*. 

Et  pour  offerande  à  la  messe  ,12*. 

Les  prisonniers  de  Neugate  de  Londres,  pour  au- 
mosne  faicte  à  eulx  par  le  Roy,  1 0  nobles,  valent  66'  8*. 

Le  Roy,  aumosne  secrète ,  1 0*. 

Guillaume  Holbech,  drapier  de  Londres,  pour  drap 
pris  de  li  pour  parfaire  les  livrées  du  Roy,  par  Tassin 
du  Bruil. 
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Primo,  demi  drap  vermeil,  26*. 
Item  y  un  quartier  d'un  drap  royé  et  une  aune,  sur 
1  champs  pers,  21'  6*^. 

Ledit  Guillaume,  pour  1  drap  de  roié,  moré  champ, 

ÔO*. 

Pour  demi  drap  de  roié,  vermeil  champ,  25*. 

Pour  demi  drap  de  marbré,  33*  4^. 

Pour  demi  drap  de  fin  sanguin  en  grainne,  pour  che* 
vaUers,  8M0*. 

(^autier  Brise-Tanquart,  tondeur,  pour  tondre  2  escar<> 
lates  et  demie,  pour  dievaliers,  à  la  livrée  du  Roy,  1 2'  6'. 

Pour  tondre  1 1  draps  pour  escuiers  et  genz  de  mestier 
et  autres ,  3*  chascun ,  valent  33*. 

Pour  tondre  2  autres  dras  pour  les  sommeliers  de  la 
chambre,  6*. 

Symon  Boissel,  pour  3  pièces  de  sendal  pour  forrer 

3  seurcoz  pour  le  Roy,  24'  pièce ,  72*. 

Pour  une  pièce  de  cendal  roge,  pour  forrer  une  robe 
pour  M.  J,  le  fol ,  1 8*. 

Pour  1  drap  d^or  à  couvrir  chaières  pour  le  Roy,  dont 
Ton  a  couvert  une  chaière;  et  a  le  demourant,  maistre 
Girart,  si  comme  Ton  dit.  Pour  ce,  46'  8^« 

Symon  Boissel,  pour  6  pièces  de  cendal  vermeil  pour 
faire  un  oratoire  pour  le  Roy,  et  unes  custodes  pour 
Fautel ,  acheté  par  Tassin  du  Bruil ,  24'  la  pièce ,  valent 
TV. 

Pour  demie  livre  de  soye ,  1 2'. 

Guillaume  Rambol,  pour  ruban  et  pour  frange  pour 
lesdictes  custodes  et  oratoire,  7  onces  et  demie,  à  2'  6^, 
valent  18' 9^ 

Pour  4  livres  de  cordes  à  encorder  lesdictes  custodes 
et  oratoire ,  1 6"*  la  livre ,  valent  5'  4*. 

Pour  cent  et  demi  d*annaux,  2'  3^. 

Pour  la  façon  desdictes  custodes  et  oratoire,  et  de 

4  grans  quarriaux,  touz  couvers  de  samit,  12'. 


DU  ROI  JEAN  EN  ANGLETERRE.  263 

Perrin  le  peletier,  pour  3  variez  à  forrer  3  paire  de 
robes  pour  le  Roy,  rafreschir  1 0  gamemeos  et  3  chape* 
rons  de  mesmes ,  rafrechir  6 .  autres  chaperons ,  par 
8  jours,  et  pour  2  variez  pour  celle  mesmes  besoigne, 
par  1  jour,  6^  par  jour,  valent  1 3*. 

Pour  foler  2  seurcoz  et  1  chaperon  et  2  paire  de  man* 
ches,  3*.  Pour  oint,  12^.  Pour  croie  pour  tramper  les- 
dictes  forreures,  6^.  Pour  bran,  6^.  Pour  fil  pour  lesdictes 
besoîgnes,  16^.  Pour  cervoise  pour  lesdiz  ouvriers,  3*  3^. 
Pour  tout,  22'  7^ 

Une  recluse  de  Londres,  aumosne  par  le  Roy,  à  la 
relacîon  maistre  J.  le  Royer,  1  noble,  vault  6'  8*. 

Les  bateliers  qui  menèrent  le  Roy  par  yaue  du  chastel 
de  Londres  jusques  aus  Jacobins ,  pour  alér  aus  Corde- 
liers,  et  le  ramenèrent  chex  Henry  Picart,  où  il  dîna, 
4  nobles,  à  la  relacion  M.  J.  le  Royer,  valent  26*  8^. 

Les  maçons  des  Cordeliers  de  Londres,  que  le  Roy 
vit  ouvrer  quant  il  fut  aus  diz  Cordeliers  oyr  messe,  pour 
don  fait  aus  diz  maçons,  paie  de  son  commandement, 
2  nobles,  valent  13'  4"^. 

Les  maçons  Henry  Picart,  que  le  Roy  vit  ouvrer  quant 
il  disna  chiex  ledit  Henry,  pour  don  fait  à  eulx,  3  nobles, 
valent  20*. 

Mesfldre  Hoge  Baclier,  pour  une  haquenée  grise  achetée 
de  li,  pour  Fostel  du  Roy,  par  le  maistre  d'ostel,  8  no- 
bles, valent  53*  4^ 

Un  varlet  qui  garde  Tostel  madame  de  Pannebroc*  à 
Londres ,  où  le  Roy  fist  petit  disner ,  ce  jour,  quant  il 
revint  des  Cordeliers,  pour  don  fiût  audit  varlet,  à  la 
relacion  du  maistre  d'ostel ,  2  nobles ,  valent  1 3'  4^. 

Mercredy  xxiiii'  jour  de  juing.  Les  ménesterelx  du 
ray  d'Angleterre,  du  prince  de  Gales  et  du  duc  de  Len- 
clastre,  qui  firent  mestier  devant  le  Roy  le  jour  de  la 

'  Harie  de  Samt«Pol ,  comtesie  de  Pembrock. 
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Saint-Jehan  ^  pour  don  fait  à  eulx  par  le  Roy ^  à  la  rela- 
cion  de  mons.  de  Jargny,  40  nobles ,  valent  13'  6'  8'^ 

Jehan  de  Laon,  chevaucheur,  qui  a  voit  asportë  lettres 
au  Roy  du  cardinal  de  Rouan,  du  chancelier,  de  Pierre 
Scatisse  et  de  plusieurs  autres  de  parties  d'Avignon ,  et 
qui  leur  reporta  lettres  du  Roy,  et  pour  son  retour,  à  la 
relacion  maistre  Jehan  le  Royer,  20  roiaux. 

Jeudjr  xxy*  jour  de  juing.  Godefroy  le  sellier,  pour 
une  selle  dorée  pour  le  Roy,  estofFée  de  sengles  et  de 
tout  le  hemois,  6  mars,  valent  4^ 

Pour  2  selles  dorées  pour  monseigneur  Philippe, 
estoffées  de  sengles  et  de  tout  le  hemois,  8  mars,  valent 
106' 8*. 

Pour  rapareillier  et  dorer  les  estriés  d^une  autre  selle 
pour  le  Roy,  et  pour  4  chevestres  neux ,  et  pour  appa- 
reillier  une  selle  blanche  de  hemois  neuf,  et  pour  plu* 
sieurs  autres  hemois  appareillier,  20*.  Pour  tout,  du 
commandement  du  maistre  d'ostel ,  1 0'  6'  8^. 

Les  nonains  de  S.  Liénart  de  Straffort,  pour  don  à 
euk  fait  en  aumosne,  3  nobles,  valent  20*. 

Berthélemi  Mine,  32  livres  de  sucre,  à  12^  ob.  livre, 
valent  33*  4^ 

Item,  une  livre  et  1  quarteron  d'anis  trié,  7'  ob. 

Maistre  Girart  d'Orliens',  pour  refaire  de  charpen- 
terie  et  repaindre  de  nouvel  la  chaière  du  Roy,  par  Gile 
de  Melin  (Melun)  et  Copin  le  paintre,  à  la  relacion 
maistre  Jehan  le  Roier,  1 6'  8'. 

Hannequin  Torfèvre,  pour  1  sa£Br  entaillié  à  une  teste, 
acheté  de  li  pour  le  Roy,  paie  à  la  relacion  maistre  Jehan 
le  Royer,  16  nobles,  valent  106'  S"*. 


*  Cet  article  est  barré  dans  l'original ,  et  on  lit  en  marge  :  Némmt,  qmmr 
H  n'en  eurent  riens. 

*  Ce  Girart  d'Orléans  était  peintre  da  roi  Jean.  En  A  356,  il  fit  exécater 
sous  sa  direction  les  peintures  du  château  de  Vaudreuil,  en  Normandie. 
(Voj.  la  BibL  de  tÉcoU  4v  Chartes,  1. 1",  2«  série,  p.  540.} 
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Guillauine  Cannelle ,  pour  3  paire  d'estivaux  pour  le 
Roy  y  c'est  assavoir  :  2  paire  de  vache ,  et  une  paire  de 
cordoan,  3  nobles,  valent  20*. 

Venredy  xxvi*  de  juing.  Un  aumucier  de  Londres, 
pour  6  aurauces  achetées  de  li ,  présent  le  Roy  ;  et  les 
donna;  7*. 

Le  Roy,  aumosne  secrète,  20*. 

Un  ménestrel  qui  joua  d'un  chien  et  d'un  singe 
devant  le  Roy  qui  aloit  aus  champs  ce  jour,  1  escu ,  vault 
3' 4*. 

Le  Roy,  aumosne  quant  il  aloit  aus  champs,  16'. 

Jehannin,  l'espicier,  pour  eux  (œufs)  à  clarifier  sucre, 
depuis  may,  22^.  Pour  plusieurs  portages  à  asport^ 
espaces  de  chiez  l'espicier  au  chastel,  12^.  Et  pour  2  sar- 
reures  pour  les  huis  de  l'espicerie,  l'un  ou  chastel,  et 
l'autre  en  l'ostel  où  les  genz  du  Roy  estoient,  1 5'.  Pour 
tout,  4*  1^ 

Samedy  xxvii*  jour  de  juing.  Le  Roy,  qui  fa  à  S*  Pol 
de  Londres,  pour  offerande  faicte  au  bacin,  10  escuz^ 
valent  33'  4^ 

Li,  pour  semblable,  aux  reliques  darrière  le  grant 
autel  de  S'  Pol,  à  l'image  Nostre-Dame  encoste  le  cuer, 
et  au  crucifix,  du  commandement  du  Roy,  50  nobles, 
valent  16*  13*  4*. 

Les  prestres,  clers  et  vicaires  et  communauté  de  ladicte 
église ,  excepté  les  chanoinne ,  pour  don  fait  à  eulx  par 
le  Roy  en  aumosne,  50  nobles,  valent  16M3'  4^. 

Les  bateliers  qui  amenèrent  de  S'  Pol  par  l'iaue  jus- 
ques  au  chastel,  à  la  relacion  de  maistre  Jehan  le  Royer, 
2  nobles,  valent  13*4^ 

Cossart,  pour  argent  qu'il  donna  et  paia  à  1  marinier 
qui  l'amena  en  Angleterre,  et  asporta  secrètement  lettres 
que  ledit  Cossart  asporta  au  Roy,  pour  ce,  du  comman- 
dement du  maistre  d'ostel,  4'  6'. 

Monseigneur  Philippe,  pour  deniers  à  li  bailliez  pour 
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faire  sa  volentë,  à  la  reUcion  du  maistre  d'ostel,  par  le 

rapport  J.  de  Millan,  6  nobles,  valent  40*. 

Thèves  de  la  Bniae,  pour  toile  à  faire  i  paire  de 
draps  pour  le  maistre  d'ostel,  et  pour  la  façon,  iy  6*. 

Symon  Boissel,  pour  A  draps  d'or  achetez  de  li,  qui 
furent  donnez  par  le  Roy  à  l'esglise  de  S'  Pol  de  Londres, 
128  escuz,  à  la  relacion  maistre  lehan  le  Royer,  valent 
21'  6*  8^ 

Li,  pour  2  autres  draps  d'or  achetez  de  H  pour  mon- 
seigneur Philippe,  à  la  relacion  maistre  Jehan  le  Royer, 
64  escuz,  ItflS'A*. 

Berthëlemi  Mine,  espicier.  Sucre,  130  livres,  12^  ob. 
livre,  valent  6*  1 5'  5*.  —  Conserve  de  citron,  1 8  livres, 
28^  livre,  valent  42*.  —  Conserve  de  madrian,  1 2  livres, 
1 8''  livre,  valent  1 8*.  —  Girofle ,  une  livre  et  demie ,  5*. 
—  Macis,  2  livres,  7*.  —  Cubèbes,  2  livres,  6*.  — 
Grainne  de  paradis,  ui 
livre,  22*.  — Calamus 
Cardamoinne,  demie  li 
2  livres,  valent  12'.  — 
valent  4*.  —  Gigembre 
nelle,  2  livres,  valent  2' 
confitures,  4*.  —  2  qui 
confitures,  9*. 

[Somme]  12' 7- 20". 

Ledit  Berthélemi,  pour  3  quaiers  de  papier,  de  la 
grant  forme,  à  escrire,  2*  6*.  —  Item,  2  livres  cire  ver- 
meille*  28*.  —  Pour  encre,  8*. 

Symon  Boissel ,  pour  une  pièce  de  haudequin  de  soie 
de  Donas  (de  Damas)  contenant  4  draps,  pour  une 
chambre  pour  monseigneur  Philippe,  80  escuz. 

Item,  4  pièces  de  baudequin  de  soie  rouge  pour  ladicte 
chambre ,  la  pièce  1 9  escuz ,  pour  ce ,  76  escuz. 

Item,  pour  quatre  pièces  d'autre  haudequin  de  soie, 
18  eaciu  pièce,  valent  72  escuz,  pour  ladicte  chambre. 
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Pour  tout  y  228  escuz,  valent  38^ 

lÀj  pour  7  pièces  de  cendal^  pour  courtines,  pour 
ladîcte  chambre ,  24'  pièce  j  valent  8^  8*. 

Li,  pour  une  autre  pièce  de  cendal  pour  carriaux,  24'. 

ÎÀf  pour  46  aunes  de  toile,  dont  il  y  en  ot  24  à  14' 
l'aune,  et  22  à  12*  l'aune,  valent  50*. 

Li,  pour  demie  livre  de  soie,  13*  8*. 

Raimbout ,  pour  7  pièces  et  demie  de  sarge  pour  faire 
5  tapiz  de  chambre,  et  une  grant  sarge  pour  le  lit  mon- 
seigneur Philippe ,  la  pièce  1 0',  valent  75*. 

Li,  pour  ruban,  fil  et  corde  pour  lesdictes  sarges  et 
pour  les  courtines,  1 1'  8'. 

lÀy  pour  5  pièces  de  ruban  de  soie  pour  lesdictes  cour* 
tines,  la  pièce  2'  6*,  valent  12*  6*. 

Li,  pour  un  cent  d'anniaux  pour  lesdictes  courtines,  1 2^* 

Li,  pour  la  façon  de  ladicte  chambre  et  des  choses 
dessus  dictes,  4'  4*. 

Toutes  ces  parties  faites  et  achetées  par  Jehan  le  Qiar^ 
pentier,  tailleur  et  varlet  de  chambre  de  monseigneur 
Philippe,  et  paiées  à  la  relacion  maistre  Jehan  le  Royer. 

P/menche  xxyjif  jour  dejvUng;  et  disna  le  Roy  avec 
le  roy  d'Angleterre. 

Un  escuier  du  roy  d'Angleterre  et  qui  garde  ses  joyaux, 
qui  asporta  au  Roy  les  coffres  ou  estuiz  d'une  ceinture 
et  d'une  aigle  que  le  roy  d'Angleterre  donna  au  Roy 
quant  il  maina  (resta)  avec  li  ce  dymenche,  pour  don  à 
li  fait  par  le  Roy,  à  la  relacion  maistre  Jehan  le  Royer, 
30  nobles,  valent  10'. 

Lite  Wace,  marchant  de  chevaux,  pour  1  corsier 
acheté  de  li  pour  le  Roy,  à  la  relacion  M.  J.  le  Royer, 
60  nobles,  valent  20*. 

Les  bateliers  qui  menèrent,  en  2  barges,  le  Roy  et  ses 
genz  à  Westmonster,  ce  jour  qu'il  disna  avec  le  roi  d'An- 
gleterre, 1 0  nobles,  à  la  relacion  maistre  Jehan  le  Royer, 
valent  66*  8^ 
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Le  varlet  du  dessus  dit  marchant,  pour  son  vin  quant 
il  amena  ledit  corsier,  2^. 

Lundjr  xxijl*  jour  dejuing.  Le  Roy,  aumosne  secrète, 
10  escuz,  valent  33'  h^. 

Messire  Gautier,  pour  son  salaire  à  faire  les  provisions 
du  Roy  en  Angleterre,  dont  il  prant  par  an  10  mars,  à 
la  S' Jehan  et  Noël  :  pour  le  terme  de  la  S'  Jehan  goglx, 
du  commandement  du  maistre  d'ostel,  10  nobles,  valent 
66' 8^ 

Régnant,  tailleur  monseigneur  Philippe,  pour  plu- 
sieurs mises  faites  par  li  pour  les  neccessitez  monseigneur 
Philippe,  contenues  en  1  rolet  de  papier  par  li  baillié, 
présent  le  maistre  d*ostel,  pour  tout,  4'  22^. 

Berthélemi  Mine.  50  livres  sucre,  valent  Ô^  1*.  — 
1  cent  d'or  fin,  5*.  —  1  cent  d'or  parti,  3*.  —  Pour  les 
roses  de  son  jardin ,  achetées  par  Thomassin ,  Tespicier 
du  Roy,  40*.  ^-  Li,  pour  huche,  charbon  et  eulx  (œufe) 
à  faire  les  confitures  des  espices  comptées  ou  précédent 
feullct,  4'  6^ 

[Somme]  104' 6". 

Li ,  pour  espices  prises  de  li  piéça ,  obliées  à  compter  : 
d*annis  confit,  6  livres,  valent  6'  3^;  et  pour  annis  vert, 
12  livres,  valent  6';  et  pour  3  boistes,  2'.  Pour  tout, 
14' 3^ 

Le  curé  du  chastel  de  Londres,  pour  les  offerandes 
du  Roy  pour  tout  juing,  5*. 

Adam  de  Bury,  pour  plusieurs  parties  de  pelleterie 
délivrée  par  li  pour  le  Roy,  et  pour  la  livrée  qu'il  a  faicte 
à  ses  genz,  à  la  S'  Jehan  cx:clx.  Primo,  pour  3  chape- 
rons pour  le  Roy,  contenant  468  venti'es ,  le  ventre  3^, 
valent  1 1 7'. 

Pour  pannes  délivrées  pour  15  chevaliers,  chascun 
200  ventres,  et  pour  un,  280  ventres.  Pour  tout, 
3080  ventres,  le  ventre  3"*,  valent  38'  10*. 
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Pour  5  clers ,  1 7  pannes  et  demie  de  gros  vair,  chas- 
cune  22*,  valent  1 9'  5'. 

Pour  Jehan  de  Dainville,  3  forreures  de  gros  vair  à  li 
livrées  por  ce  que  le  Roy  le  doit  fkire  chevalier.  Pour 
ce,  66*. 

Pour  lesdiz  clers,  5  chaperons,  chascun  de  40  ventres, 
3*  ventre,  valent  50*. 

Pour  J.  de  Danville,  à  la  cause  dessus  dicte,  1 20  ven- 
tres, à  ce  pris,  valent  30*. 

Pour  1  seurcot  pour  le  Roy,  520  ventres ,  et  pour  le 
chaperon ,  1 33  ventres ,  et  pour  fermeture ,  60  ventres  ; 
ainsin  713  ventres,  à  ce  pris,  valent  8'  18'  3^. 

Pour  maistre  Jehan  le  fol,  5  forreures  de  Bougie,  3'  6* 
pièce,  valent  17*  6*. 

Pour  escuiers  et  autres  genz  de  mestier,  pour  livrée, 
56  forreures  de  Bougie,  3*  6**  pièce,  valent  11'  7*  6**. 

Pour  maistre  Jehan  le  fol ,  2  chaperons  de  Bougie,  3' 
pièce,  valent  6*. 

Martin  Parc  de  Pistoe,  marchant  de  joyaux,  pour 
i  fermail  d'or  garni  de  perles,  de  dyamens,  et  de  saphirs, 
et  de  balaiz ,  acheté  de  li  par  le  Roy,  paie  à  la  relacion 
maistre  Jehan  le  Royer,  1 40',  c'est  assavoir  :  en  460  escuz 
de  Philippe,  3'  4'  pièce;  et  en  296  moutons  de  France, 
4'  pièce,  et  en  24  moutons  Flandres,  44^  pièce;  pour 
ce,  140*. 

Dons  faiz  à  plusieurs  parsonnes,  tant  du  chastel  de 
Londres  comme  des  gens  du  Roy,  quant  il  se  voult  dé- 
partir dudit  diastel  pour  venir  à  Calais.  Primo,  le  souz- 
connestable  du  chastel ,  30  escuz. 

Les  2  variez  au  viez  connestable,  20  escuz.  Les  2  var- 
iez portiers,  32  escuz.  Item,  les  2  guaites  du  chastel, 
32  escuz.  Le  curé  du  chastel,  40  escuz.  Le  principal 
portier,  20  escuz.  Le  garderobier,  10  escuz.  Le  viez 
souz-connestable,  40  escuz.  Touz  les  monnoiés,  40  escuz. 
Les  maçons  du  chastel ,  1 0  escuz.  Le  clerc  de  la  place , 
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6  escuz.  Les  4  sergens  d'armes  qui  ont  garde  le  Roy^ 
120  escuz.  Item,  Jehannin  le  Liégois,  10  escuz.  Hendie- 
lin,  4  escuz.  Guillemm  Viez  Orge,  10  escuz.  Colin  de 
Provins,  2  escuz.  Le  varlet  maistre  Jehan  le  Royer, 
6  escuz.  Les  4  clers  maistre  Macé  Guéhéry  et  maistre 
Jehan  le  Royer,  20  escuz.  Un  bon  homme  à  qui  le  Roy 
fu  en  son  prael  esbatre,  10  escuz.  Perrin  le  pelletier, 
4  escuz.  Pour  tout,  466  escuz,  valent  233  nobles,  qui 
valent,  6*  8^  pour  noble,  IV  13*  4*. 

Mardyy  darremer  jour  de  juing,  que  le  Roy  parti  de 
Londres  pour  venir  à  Calais;  et  vint  à  grant  disner  à 
Eltan  avec  la  royne  d'Angleterre ,  et  y  demoura  tout  le 
jour. 

Godefroy  le  sellier,  pour  une  selle  neuve  pour  mon- 
seigneur Philippe,  pour  2  chevétres  et  4  sengles,  à  la 
relacion  J.  de  Danville,  20*. 

Anthoinne  Robert,  de  Londres,  pour  le  loier  de  la 
maison  où  les  genz  du  Roy  ont  demoré,  pour  le  terme 
de  la  S'  Jehan  cgglx,  5  escuz,  valent  16'  8^. 

Jehan  de  Herdesverch,  bourgois  de  Londres,  pour  le 
loyer  de  la  maison  lez  le  chaste!  de  Londres  où  les  genz 
et  chevaux  du  Roy  estoicnt  hébergiez  :  pour  le  premier 
quartier  à  la  S' Jehan  cgglx  ,  1 0  nobles ,  valent  66'  8'. 

Berthélemin  Mine,  pour  20  livres  de  sucre,  20*  10^; 
et  pour  4  livres  de  conserve  de  damaso,  6'  6^.  Pour  tout, 
27'  4\ 

Jehan  Pielle  et  Fouke  Torwode,  bourgois  de  Londres, 
envers  lesquiex  le  Roy  estoit  plëges  pour  Tarcevesque  de 
Senz  de  la  somme  de  3158  moutons,  paiez  par  le  com- 
mandement du  Roy,  à  la  relacion  maistre  Jehan  le  Royer, 
3158  moutons  François. 

Monseigneur  Philippe,  pour  faire  sa  volenté,  du  com- 
mandement du  Roy,  à  la  relacion  maistre  J.  le  Royer, 
100  nobles,  valent  33*  6'  8^ 

Les  bateliers  qui  ainenèrent  le  Roy,  par  yaue,  du 
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chastel  de  Londres  jusques  à  3  lieues  de  Londres ,  en 
venant  à  Eltan,  le  jour  qu'il  se  parti,  pour  don  fait  à 
eulx,  à  la  relacion  M*  J.  le  Royer,  5  nobles,  valent  3^'  4'. 

Les  veneurs  du  roy  d'Angleterre,  pour  don  fait  à  eulx 
par  le  Roy,  à  la  relacion  maistre  J.  le  Royer,  1 00  escuz, 
valent  16*  13*  4^ 

Les  variez  de  chambre  du  Roy  d'Angleterre,  pour 
samblable  et  à  ladicte  relacion ,  20'. 

Deux  frères  d'Erménie ,  pour  don  d'aumosne  faicte  à 
eubL  par  le  Roy,  à  la  relacion  maistre  J.  le  Roier,  1 0  es- 
cuz ,  valent  33'  4^. 

Thomassin  Tespicier,  pour  2  sarreures  aus  coffres  des 
espices  du  Roy,  3'  6^  ;  et  pour  corde  pour  lier  les  coffres 
à  les  charier  en  venant  de  Londres  à  Calais,  4"^;  pour 
toile  à  faire  sas  à  claré  pour  le  Roy,  2';  pour  la  façon 
des  diz  sas ,  4"^  ;  et  pour  une  maie  de  cuir  et  2  trousses 
pour  ledit  Thomassin,  20*.  Pour  tout,  7'  10*. 

JUILLET. 

Mercredjr,  premier  jour  de  juillet,  que  le  Roy  parti 
de  Eltan  après  disner,  et  vint  au  giste  à  Derthford. 

Le  Roy,  offerande  à  la  messe,  à  Eltan,  1  royaul,  3*. 

Un  varlet  du  roy  d'Angleterre  qui  asporta  venoisons 
au  Roy,  que  ledit  roy  d'Angleterrre  li  envoioit,  pour 
don  fait  audit  varlet  par  le  Roy,  à  la  relacion  du  maistre 
d'ostel,  4  nobles,  valent  26'  8*. 

Les  Jacobines  de  Derthford ,  pour  don  fait  à  elles  en 
aumosnes,  par  le  Roy,  à  la  relacion  M.  J.  le  Royer, 
50  nobles,  valent  16M3'  4*. 

L'oste  du  Roy  à  Derthford ,  pour  don  à  li  fait  par  le 
maistre  d'ostel,  pour  ce  que  ledit  hoste  disoit  que  l'on  li 
avoit  ars  certain  merrien,  2*. 

Hannequin  l'orfèvre,  pour  l'or  de  unes  patenostres 
qu'il  a  faites  pour  le  Roy  et  de  son  commandement,  à 
la  relacion  maistre  Jehan  le  Roier,  1 23  roiaux. 
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Liy  sur  ta  façon  des  dictes  patenostres,  et  de  anneaux^ 
et  une  croiz  qu'il  a  faicte,  paie  à  la  relacion  M.  J.  le 
Royw,  10  nobles,  valent  56'  8^ 

Jeudy  II*  de  juillet  y  que  le  Roy  parti  de  Derthford 
après  petit  disner,  et  vint  au  giste  à  Rocestre. 

Le  Roy,  pour  ofTerande  faicte  par  li  à  Tëglise  de  Ro- 
cestre ^  40  escuz,  valent  6^  13*  4**. 

Venredy  iii^  jour  de  juillet,  que  le  Roy  parti  de  Ro- 
cestre, et  vint  à  disner  à  Stiborne,  et  sopper  et  giste  à 
Hospringe. 

Le  Roy,  ofTerande  à  la  messe ,  6'. 

Deux  carmélites  du  couvent  d'Agliford,  pour  aumosne 
faicte  à  eulx  en  chemin ,  du  commandement  du  Roy,  à 
la  relacion  M.  J.  le  Roier,  2  nobles,  valent  13'  4^. 

Messire  Richart  Lexden,  chevalier  anglois  qui  est  her- 
mite  lez  Stibome ,  pour  don  à  li  fait  par  le  Roy,  à  la 
relacion  M.  J.  le  Royer,  20  nobles,  valent  6^  13'  h^. 

Samedjr,  un*  jour  de  juillet,  que  lé  Roy  parti  de 
Hospringe,  et  vint  au  disner  et  giste  à  Cantorbérie. 

Le  Roy,  ofTerande  ce  jour,  6*. 

Le  maistre  et  frères  de  Tostel  Dieu  de  Hospringe, 
ouquel  hostèl  le  Roy  fu  hébergiez  le  soir  devant ,  pour 
aumosne  faicte  à  eulx  par  le  Roy,  10  nobles,  valent 
66'  8^ 

Les  nonains  de  Helbadonne  lez  Cantorbérie,  en  venant 
de  Rocestre,  pour  aumosne  commandée  par  le  Roy,  i 
la  relacion  maistre  J.  le  Royer,  10  escuz,  valent  23*  4^. 

Les  malades  de  4  maladeries  depuis  Rocestre  jusqûes 
à  Cantorbérie,  pour  samblable,  20'. 

Le  Roy,  ofTerande  faicte  par  li  en  3  lieux  de  TëgUse 
de  S*  Thomas  de  Cantorbérie ,  sanz  les  joyaux  qu'il  y 
donna,  10  nobles,  valent  33^  6'  8"^. 

Monseigneur  Philippe,  pour  samblable,  en  ce  lieu, 
16  royaux,  3'  pièce,  valent,  par  mons.  de  Jargny,  48*. 

Li ,  pour  deniers  à  li  baillez  pour  acheter  un  coustel 
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qu'il  devoit  au  conte  d^Aucerre,  pour  ce ,  à  la  relacion 
monseigneur  de  Jargny,  6  nobles  ^  valent  40*. 

Les  frères  prescheurs  de  Cantorbérie^  aumosne  par  le 
Roy,  à  la  relacion  M*  J.  le  Boyer,  20  nobles^  valent  6' 
13- V. 

Les  Carmélites  de  Sandvis^  pour  samblable^  1 0  nobles, 
valent  66*  8^ 

Les  nonains  de  Norgaite  de  Cantorbërie,  samblable, 
10  nobles,  valent  66' 8^ 

Les  nonains  de  S^  Augustin  de  Cantorbérie,  pour  sam- 
blable,  3  nobles,  valent  20*. 

Les  femmes  de  l'ospital  de  Nostre-Dame  de  Cantpr- 
bërîe,  pour  samblable,  2  nobles,  valent  13'  h^. 

Les  Cordeliers  de  Cantorbérie ,  20  nobles ,  valent  6' 
13*  4^ 

Les  Augustins  de  Cantorbérie,  pour  samblable,  20  no- 
bles, valent  6*  1 3*  4^ 

Jehan  Perrot,  qui  apporta  au  Roy  1  instrument  appelle 
Teschequier,  qu'il  avoit  fait(^/c),  le  roy  d'Angleterre 
avoit  donné  au  Roy,  et  li  envoioit  par  ledit  Jehan,  pour 
don  à  li  fait,  à  la  relacion  M*  J.  le  Royer,  20  nobles, 
valent  6H  3*  4^ 

Djrmenche  v*  jour  de  juillet  y  que  le  Roy  parti  de 
Cantorbérie,  et  vint  au  giste  à  Douvre. 

Le  Roy,  ofTerande  à  S*  Augustin  de  Cantorbérie,  oîi 
il  oy  messe,  75  nobles,  à  la  relacion  maistre  J.  le  Royer, 
valent  25\ 

Mons.  Philippe,  pour  samblable ,  1  royau,  3*. 

Deux  escuîers  de  madame  de  Painbroc,  de  Ga- 
rainnes  et  du  prieur  de  léans,  pour  les  despens  de 
eulx,  de  40  chevaux  et  22  variez  à  3  charioz,  et  3  cha- 
reites,  que  lesdictes  dames  et  prieur  avoient  prestez 
au  Roy  pour  amener  partie  de  son  bernois  de  Londres 
à  Douvre,  et  y  furent  du  mardi  darrenier  de  juing 
jusques  au  lundy  vi*  de  juillet,  qui  font  6  jours;  pour 
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ce,  du  commandement  du  maistre  d'ostel,  9'  6'  10*  ob. 
sterlin. 

Lesdiz  2  escuiers,  pour  don  fait  à  eulx  par  le  Roy, 
à  la  relacion  du  maistre  d'ostel,  8  nobles,  valent  53*  4^. 

Les  3  charetiers  des  3  charioz,  pour  samblable, 
6  nobles,  valent  40'. 

Les  3  variez  desdiz  charioz ,  3  nobles ,  valent  20*. 

Les  3  pages  desdiz  cbarioz,  pour  samblable,  10*. 

Lundy  yn*  Jour  de  juillet  ^  à  Douvre;  et  disna  le  Roy 
ou  chaste!  avec  le  prince  de  Gales. 

Un  escuier  du  Roy  d'Angleterre  qui  apporta  au  Roy 
le  propre  gobelet  à  quoy  ledit  roy  d'Angleterre  buvoit, 
que  il  li  envoioit  en  don ,  et  le  Roy  li  envoia  en  don  le 
propre  henap  à  quoy  il  buvoit,  qui  fii  monseigneur 
S*  Loys*,  pour  don  fait  audit  escuier,  à  la  relacion  nions, 
de  Tancarville,  30  nobles,  valent  10^ 

Le  Roy,  offerande,  3'. 

Les  Cordeliers  de  Winchelese ,  pour  aumosne  à  eulx 
faicte  par  le  Roy,  à  la  relacion  M*  J.  le  Roier,  1 0  escui, 
valent  33*  A\ 

Les  frères  de  la  Maison-Dieu  de  Douvre,  ou  le  Roy  fu 
hébergié,  pour  samblable,  20  nobles,  valent  6^  13'  4^. 

Mardjr  vu*  jour  de  juillet  ^  que  le  Roy  parti  après 
disner  de  Douvre  pour  venir  par  mer  à  Calais. 

IjC  Roy,  offerande,  3'. 

Les  Jacobins  de  Yinchelese,  aumosne  par  le  Roy, 
10  nobles,  valent  66' 8^ 

Les  nonains  de  S.  Jaques  delez  Cantorbërie,  pour 
samblable ,  2  nobles ,  valent  1 3'  4'. 

Un  homme  de  Douvre,  appelle  le  rampeur,  qui  rampa 
devant  le  Roy  contremont  la  roche,  devant  Termitage  de 
Douvre,  pour  don  fait  à  li  par  le  Roy,  5  nobles,  valent 
33'  4^ 

*  Quifu  monseigneur  S'  Lojrs.  Sur  cette  coape  fameiue,  TOjex  plus  haut 
la  note  de  la  page  125. 
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Mercredy  tih*  jour  de  juillet ^  que  le  Roy  arriva  par 
mer  de  Douvre  à  Calais,  à  matin. 

Le  marinier  du  roy  d'Angleterre  qui  amena  par  mer 
le  Roy  de  Douvre  à  Calais,  pour  don  feit  à  li  par  le  Roy, 
à  la  relacion  M*  J.  le  Royer,  25  nobles,  valent  8'  6*  %^. 

Les  antres  mariniers  de  la  propre  nef  oii  le  Roy  fii 
amenez  par  mer,  comme  dit  est,  pour  don  fait  à  eulx 
par  le  Roy,  à  ladicte  relacion,  30  nobles,  valent  10*. 

Thomas  le  Grant,  pour  la  nef  de  Lencastre;  Thomas 
Bouquelande,  maistre  de  la  nef  de  Christqfle;  Guillaume 
Anice,  maistre  de  la  nef  de  Blide;  Richart  Horsepele, 
maistre  de  la  nef  Thomas,  et  Richart  TArchier,  maistre 
de  la  nef  de  Rodeooc,  qui  ont  admené  les  genz  et  bernois 
du  Roy  avec  le  Roy,  de  Douvre  à  Calais,  es  dictes  5  nefs, 
sanz  celle  où  le  Roy  est  venuz,  don  Ton  ne  compte  riens, 
pour  ce  que  le  roy  d'Angleterre  en  a  paie  le  loier,  pour 
lesdictes  5  nefs,  de  marchië  fait  pour  duucune  k  100*, 
valent  25^ 

Le  roy  des  héraiix  d'Artois,  pour  don  fait  à  li  par  le 
Roy,  à  la  relacion  M*  J.  le  Roier,  20  royaux. 

Gillequin  de  Toumay,  qui  est  alez,  du  commandement 
du  Roy,  à  Bruges,  à  Lile,  à  Douay  et  en  plusieurs  autres 
lieux,  porter  lettres  pour  le  Roy,  pour  ses  despens,  à  la 
relacion  J.  de  Dainville,  8  royaux. 

Guillemin  Yiez-Orge,  pour  samblable,  à  Arraz,  à 
Noyon,  à  Paris  et  en  autres  lieux,  8  royaux. 

Guillaume  de  Napples,  varlet  de  chambre  du  roy  d'An- 
gleterre,  qui  vint  avec  les  genz  du  Roy  de  Londres  à 
Calais ,  en  la  nef  où  les  vins  et  autres  garnisons  du  Roy 
furent  amenez  à  Calais  avant  le  département  du  Roy 
pour  yceux  conduire,  pour  don  fait  à  li,  à  la  relacion 
M*  J.  le  Royer,  30  nobles,  valent  10^ 

Le  Roy,  pour  aumosne  donnée  par  menues  parties, 
de  son  commandement,  ou  chemin  de  I^ondres  à  Ca- 
lais, 40". 
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Le  Roy,  offerande  faicte  à  S*  Nicolas  pour  la  nef  où 
il  venoit  de  Douvre  à  Calais,  à  la  relaeion  maistre  Mace 
Guéhéri,  1  noble  et  1%  vaull  6'  9^ 

Monseigneur  Philippe,  pour  deniers  à  li  baillez  à 
Londres,  en  2  parties,  pour  faire  sa  volentë,  5  nobles, 
valent  33*  4^ 

Tassin  du  Bruil,  pour  mises  faites  par  li  pour  la 
façon  de  certainnes  robes  du  Roy,  c'est  assavoir  :  d'une 
robe  de  cler  plomée  de  3  gamemens,  d'une  autre  de 
tannë  de  3  garnemens ,  d'une  autre  robe  de  mabré  de 
3  garnemens,  d'une  autre  robe  d'escarlate  rosée  de 
3  garnemens,  d'un  seurcot  de  violète  forré  de  cendal, 
d'une  robe  de  2*  garnemens  de  la  livrée  qu'il  a  fiiite 
à  chevaliers,  de  5  paires  de  chauces  et  de  2  chaperons 
seingles. 

Primo.  Jehan  Pijon  et  un  autres  variez  oousturiers qui 
furent  en  ladicte  besoigne,  diascun  par  24  jours,  S"*  par 
jour  à  chascun ,  valent  6'  8*. 

Pour  leur  buvrage ,  à  chascun  obole  par  jour,  8*. 

Pour  livre  et  demie  de  fil ,  6*. 

Pour  3  trétiaux  pour  drëcier  l'establie,  et  pour  le 
charpentier  qui  l'assist  ,3*. 

Pour  portage  des  draps  des  robes  dessus  dictes,  i&^. 

Pour  une  aune  de  toile,  44**. 

Pour  une  aune  de  cendal  vermeil  pour  parforrer  le 
seurcot  du  Roy,  4*. 

Pour  une  aune  de  ruban  pour  lier  les  housses  du  Koy, 

2'  8^  ,      . 

•  Nicolas  Houvre,  pour  le  drap  de  la^roht  lie  livrée  du 
Roy,  baillée  à  Anthoinne  la  trompeté,  27^. 

.  Guillaume  Roben,  pour  une  gibecière  achetée  poui: 
le  Roy,  par  Tassin  du  Brùil,  J2'.        .  , 

Wille  de  Namby  et  le  père  Jaques  de  Boby,  qti  jurè- 
rent que  de  certainnes  choses  que  il  avoient  délivrées  et 
faictes  en  l'ostel  du  Roy,  li  estant  à  Sommertonne,  U 
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estoient  eocores  deu  2%  combien  que  en  vérité  il  en 
eussent  esté  paiez,  obliez  à  compter  cirdevant^  2\ 

Anselet  Serdeliaue  ^  pour  certains  despens  et  missions 
faictes  par  li  pour  mener  de  Herthford  à  Londres  ^  en 
chareite,  certainne  partie  du  bernois  du  Roy  quant  il 
ala  à  Sommertonne;  et  aussi  pour  cause  des  vins  qu*il 
mena  à  S'  Boutoul,  de  Londres ,  pour  les  garnisons  du 
Roy,  dont  il  a  eu  la  garde,  et  pour  partie  de  ses  despens 
qu'il  a  faiz  au  lieu,  sanz  ceux  qu'il  a  faiz  chiex  Guillaume 
Spaigne,  dont  l'on  compte  ci-dessus,  et  pour  son  retour 
de  S^  Boutoul  à  Londres,  les  parties  oyes  par  le  maistre 
d'ostel,  45' 9^ 

Raoul  de  Lile ,  receveur  de  Tholose ,  pour  1 20  ton- 
neaux de  vin  que  il  a  fait  acheter  par  Guichart  de  Lor- 
raix,  son  commissaire,  et  amener  à  Londres  pour  les 
provisions  du  Roy,  et  pour  les  fraiz  d'iceulx,  et  de 
20  autres  tonneaux  de  vin  que  Tabbé  de  Grant-Silve  et 
le  séneschal  d' Agen  ont  envoie  au  Roy  en  don ,  jusques 
à  ce  qu'il  furent  amenez  de  là  où  il  furent  premièrement 
chargiez  jusques  à  Bourdeaux,  qu'il  furent  chargiez  en 
nefs  pour  amener  par  mer  à  Londres,  et  pour  partie  du 
frait  depuis  lors  jusques  à  ce  qu*il  furent  assis  es  celiers 
du  Roy,  si  comme  il  appert  par  2  comptes  renduz  par 
ledit  Guichart  sur  ce;  lesquiex  140  tonneaux  de  vin  ne 
sont  revcnuz  plains  et  aoillez ,  touz  déchiez  et  emplages 
rabatuz ,  que  112  tonneaux  et  pipe ,  et  un  ?  tonneau  de 
vin  aigre.  Pour  ce,  3308  florins  de  Florence  et  5**  ob., 
qui  valent,  3*  pour  florin,  valent  496*  4*  1**. 

Richart  de  Féribry,  marinier,  pour  partie  du  frait  des 
diz  vins  depuis  Bourdeaux  jusques  à  Londres,  c'est  assa- 
voir :  pour  la  moitié  du  frait  desdiz  vins  à  les  amener 
par  mer  jusques  à  Londres,  dont  ledit  Guichart  en  a 
paie  l'autre  moitié,  si  comme  il  appert  par  son  compte; 
pour  ce,  56'  4*. 

Lalement ,  pour  porter  lettres  du  Roy  au  Pape  et  aus 
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cardinaux  sur  Favanceinent  du  abside  pour  la  déli- 
vrance du  Roy,  à  la  relacion  maîstre  Jehan  le  Rojer, 
25  escuz^ 


ITINÉRAIRE  DU  ROI  JEAN 

PENDANT   SA   CAPTITITÉ   BN   AN6LÏTBERB. 

La  captiyité  du  roi  Jean  commence  à  la  bataille  de  Pcnders 
(20  septembre  1356)  et  finit  au  24  octobre  1360,  jour  de  la  date 
de  ses  lettres  de  délivrance.  C'est  un  espace  de  temps  de  trois  ans 
neuf  mois  et  treize  Jours,  dont  il  passa  trois  ans  et  deux  mois  sur  le 
sol  anglais  (du  4  mai  1357  au  4  juillet  1360).  Cest  pendant  ce  der- 
nier intervaUe  que  nous  allons  le  suivre. 

Les  Grandes  Chroniques  nous  apprennent  que  le  prince  de  Galles 
s'embarqua  à  Bordeaux ,  avec  le  roi  Jean,  le  11  avril  1357;  qu'ils 
débarquèrent  en  Angleterre  le  4  mai  suivant,  et  qu'ib  firent  leur 
entrée  dans  Londres  le  24  du  même  mois.  «  Et  le  roy  de  France  et 
le  prince  de  Gales  s'en  alèrent  à  Londres,  là  où  le  roy  de  France 
lut  tenu  prisonnier  si  largement  comme  il  vouloit;  et  aloit  cbader 
et  esbatre  toutes  les  fois  qu'il  lui  plaisoit  ;  et  estoit  en  un  moult  bd 
ostel  dehors  ladite  ville  de  Londres,  appelle  Savoie,  et  estoit  au 
duc  de  Lenclastre*.  » 

Le  chroniqueur  ne  nous  dit  pas  à  quel  port  de  l'Angleterre 
aborda  le  roi  Jean  ;  Froissart  non  plus.  Mais  par  les  détails  qu'il 
nous  donne  sur  son  itinéraire  jusqu'à  Londres,  on  voit  que  ce  fut 
à  Douvres  ou  à  Sandwich.  «  Or  vint  le  roi  de  France,  le  prince  et 
leurs  routes  à  Saint-Thomas  de  Cantorbie,  oà  ils  firent  leurs  of- 
frandes et  y  reposèrent  un  jour.  A  lendemain ,  ils  chevauchèrent 
jusqu'à  Rocestre,  et  puis  reposèrent  là  un  jour.  Au  tiers  jour,  ils 
vinrent  à  Dardefort,  et  au  quart  jour  à  Londres',  où  ils  furent  très- 

'  Ici  s'arrête  ce  compte ,  sans  fomnies  totales  ni  récapitulation ,  au  bas 
du  yerso  du  folio  93.  Le  manuscrit  est,  comme  nous  l'avons  dit  dans 
notre  avertissement,  terminé  par  trois  feuillets  restés  en  blanc. 

•  Gr.  Chromq,,  édi.  P.  Paris,  t.  VI,  p.  58. 

*  Et  au  quart  jour  à  Londres.  On  vient  de  voir  que  les  Grandes  Chro* 
niques  parlent  de  vingt  jours.  Pour  accorder  nos  deux  chroniqueurs,  on 
peut  supposer  que  Froissart  n'a  pas  tenu  compte  du  temps  que  le  roi  Jean 
sera  resté  an  lien  de  son  débarquement.  Au  reste >  s'il  fallait  absoloment 
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boDoraUemeiit  reçus;  et  aussi  avoieiit^il  esté  par  tontes  villes  où 
ib  arment  passé.  Si  estott  le  roi  de  France,  ainsi  que  il  dievauchoit 
parmi  Londres,  monté  sur  un  grand  blanc  coursier,  très-bien  arréé 
et  appareillé  de  tous  pcnnts,  et  le  prince  de  Galles  sur  une  petite 
haquenée  n<nre  de-les  lui.  Ainsi  fut-il  convoyé  tout  au  long  de  la 
cité  de  Londres  jusques  à  Thostel  de  Savoye,  lequel  hostel  est  hé- 
ritage au  duc  de  Lancastre.  Là  tint  le  roi  de  France  un  temps  sa 
mansion;  et  là  le  vinrent  voir  le  roi  d'Angleterre  et  la  rojne»  qui 
le  reçurent  et  festoyèrent  grandement,  car  bien  le  savoîent  faire; 
et  depuis  moult  souvent  le  visitoient  et  le  consolaçoient  de  ce  qu'ils 
pouvoient.  » 

Après  quoi  Froissart  parle  de  l'arrivée  en  Angleterre  des  cardi- 
naux de  Périgord  et  d'Urgel  (elle  eut  lieu  vers  la  fin  de  juin),  et 
il  jgoute  :  «  Un  peu  après  fut  le  roi  de  France  translaté  de  l'hôtel 
de  Savoye ,  et  remis  au  chastel  de  Windsor,  et  tous  ses  hôtels  et 
gens.  Si  alloit  voler,  chasser,  déduire  et  prendre  tous  ses  ébatemens 
environ  Windsor,  ainsi  qu'il  lui  plaisoit,  et  messire  Philippe,  son 
fils  aussi;  et  tout  le  demeurant  des  autres  seigneurs,  comtes  et 
barons,  se  tenoient  à  Londres;  mais  ils  alloient  voir  le  Roi  quand 
il  leur  plaisoit,  et  étoient  reçus  sur  leur  foi  tant  seulement^  » 

Ainsi,  d'après  Froissart,  ce  fut  vers  la  fin  de  Tété  de  l'an- 
née 1357  que  le  roi  Jean  habita  Windsor.  Combien  de  temps  y 
séjouma-t-0  ?  Cest  ce  que  nous  ne  savons  pas.  Nous  remarquerons 
seulement  qu'on  ne  trouve  dans  la  collection  Rymer  aucune  pièce 
qui  en  parle.  Au  reste,  cela  peut  s'expliquer  facilement.  U  est  pro- 
bable que ,  dans  ]éS  premiers  temps,  la  captivité  du  roi  Jean  fut 
très-douce ,  mais  qu'elle  devint  plus  resserrée  à  mesure  que  les 
difficultés  politiques  s'augmentaient.  Ce  qui  semble  le  prouver, 
c'est  qu'on  voit  pour  la  première  fois,  à  la  fin  de  l'année  1358, 
paraître  dans  Rymer  des  pièces  relatives  au  roi  Jean*,  et  alors  ce 
sont  des  mesures  de  prudence  sévère,  des  réductions  de  gens  de  sa 
suite,  des  ordres  de  translation,  etc.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  lais- 
serons les  conjectures  pour  nous  appuyer  sur  notre  document. 

Au  moment  oà  il  commence,  c'est-à-dire  au  hkhs  de  juillet  1359, 
nous  trouvons  le  roi  Jean  prisonnier  au  château  d'Hereford'.  H 
n'y  était  sans  doute  que  depuis  quelques  mois,  car  on  trouve  dans 

choisir  entre  les  deax  yersions,  nous  n'hésiterions  pas  à  mettre,  quant  à 
oe  qm  lovcfae  k  l'exactitude  isatérielle,  Froissart  au  second  rang. 

*  Fkt>issart,  t.  III,  p.  367,  édit.  Bndion. 

*  La  première  est  du  S  décembre  1356. 
'  Voy.  plus  haut  la  note  ue  la  pa^  213. 
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Rymer  une  pièce  du  8  décembre  1358,  qui  est  un  ordre  an 
rier  d'Angleterre  de  payer  ceux  qui  avaient  été  charges  de  la  garde 
de  Jean  de  France,  apud  Samoye,  c'est-à-dire  à  Pbôtel  de  Savoie, 
aux  faubourgs  de  Londres.  Or,  c'est  dans  ce  même  mois  de  juil- 
let 1359  qu'arriva  l'ordre  de  sa  translation  au  château  de  Somer^ 
ton  9  dans  le  comté  de  Lincoln^  Cet  ordre  était  motivé  par  les 
appréhensions  d'Edouard  H,  appréhensions  qu'expliquent  certaines 
pièces  données  par  Rymer  ^  Voici  cet  itinéraire  tel  que  le  donne 
notre  document  : 

Translation  du  roi  Jean,  du  château  itHereford  à  celui  de  Somerton. 

Lundi      29  juillet  1359.  Départ  de  Hertford^  —  Petit  dîner  à 

Pongrich*.  —  Grîte  à  Ristonne*. 
Mardi      30    —      —      Dîner  à  Castonne*.  —  Gîte  à  Hansti- 

donne*. 
Mercredi  31    —      —      Séjour  à  Hanstidonne. 
Jeudi         l*'août    —      Petit  dîner    à  Gerston.  —  Gîte   à 

Stanford''. 
Vendredi  2    —      —      Séjour  à  Stanford. 
Samedi      3    —      —      Petit  dîner  à  Hestonne".  —  Gîte  à 

Grantain*. 
Dimanche  4    —      —      Dîner  à  Grantain.  -»  Gîte  à  Soubre- 

tonne*^. 

Le  séjour  du  roi  Jean  au  château  de  Somerton  fiit  de  six  mois 
et  dix-sept  jours  '^  (du  4  soptfmbfc  1 359  au  21  mars  1360).  A  cette 

*  Par  exemple,  des  lettres  da  12  août  1359,  portant  l'ordre  d'arrêter 
Jean  de  Comouailles  et  Guillaume  de  Derby,  qni  inimicis  nostris  de  Fram» 
eia  sunt  adhœrentes,  regnum  nostrum  Angliœ  clandestine  sunt  ingressi  et  in 
civitate  nostra  London,  et  alibi  pagantur,  sécréta  nostra  et  terrœ  nostrœ  explo^ 
rantes^  etc.  (Rymer,  t.  III,  part.  I,  p.  442.) 

*  Hereford,  chef-liea  d'un  comté,  à  vingt  et  on  millet  anglaitde  Londres. 

*  Pnkeridg. 

*  Royston,  à  trente-sept  milles  de  Londres. 
"  Groxton. 

*  Huntingdon. 

'  Stamford,  à  quatre-vingts  milles  et  demi  de  Londres. 

*  Easton. 

^  Grantham. 

'®  Somerton,  château  du  comté  de  Lincoln,  à  cent  vingt-cinq  millet  et 
demi  de  Londres,  environ  trente-six  lieues  de  France. 

"  Les  approvisionnemenU  se  fidsaient  par  le  port  de  Boston.  Cett  ce 
Saint^Boutoul  dont  il  est  si  souvent  question  dans  notre  document. 
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dernière  date ,  on  le  fit  partir  pour  Londres ,  où  il  arriva  le  28. 
On  trouve  dans  Rymer  un  grand  nombre  de  pièces  relatives  à  cette 
seconde  translation.  Un  peu  auparavant,  le  nombre  des  gens  de  sa 
suite  avait  été  réduit  à  vingt  et  une  personnes  (lettres  du  18  février). 
Depuis,  on  lui  en  avait  laissé  quinze  de  plus  (lettres  du  10  mars). 
Le  2  mars,  le  roi  d'Angleterre  écrit  à  Guillaume  de  Deincourt 
qu'ayant  des  avis  certains  que  les  Français  ont  sur  mer  des  forces 
considérables  avec  lesquelles  ils  se  préparent  à  faire  une  descente 
en  Angleterre  pour  enlever  leur  roi  prisonnier,  il  lui  envoie  Jean 
de  Buckingham ,  garde  du  sceau  du  prince  Tbomas ,  son  fils ,  et 
Raoul  Spirgumell,  chevalier,  pour  prendre  le  roi  Jean  au  château 
de  Somerton,  et  le  conduire  à  Berkamstead,  de  concert  avec  lui 
Beincourt'.  Les  craintes  d'Edouard  étaient  fondées  :  il  y  eut  dans 
ce  temp6-là  une  descente  des  Français  à  Winchelse ,  port  de  mer 
du  comté  de  Sussex.  Us  prirent  la  ville,  en  tuèrent  les  habitants  et 
se  répandirent  dans  la  campagne  *.  Le  14  mars,  ordre  à  Guillaume 
Ayremynne,  Jean  de  Buscy  et  Thomas  de  Meaux,  d'aller  avec  une 
suite  de  vingt  hommes  d'armes  et  de  vingt-quatre  archers  à  cheval, 
prendre  le  roi  Jean  au  château  de  Somerton,  le  vendredi  jour  de 
la  Saintp-Guthbert  (le  20  mars),  de  grand  matin  et  le  plus  secrète- 
ment possible,  et  de  le  conduire  à  Grantham,  et,  le  mardi  suivant, 
à  Stamford'.  Un  ordre  semblable  fut  donné  au  vicomte  de  Lin- 
coln. Parti  de  Somerton  pour  Londres  le  20  mars,  le  roi  Jean  y 
arriva  le  28 ,  comme  il  a  été  dit  plus  haut.  H  fut  gardé  dans  la 
Tour  de  Londres,  dont  on  avait  déménagé  les  archives  à  cette 
occasion  ^ 

Le  traité  signé  à  Bretigny,  près  Chartres,  le  4  mai  1360,  mettait 
fin  en  droit,  à  la  captivité  du  roi  Jean;  cependant  ce  ne  fut  que 

'  Quia  certitudinaliter  informamur  quod  mbniei  nostri  Franciœ,  in  multi» 
iudine  non  modîca  hominum  ad  arma,  annatorum  et  aliorum,  eum  equU  suis, 
supra  mare,  in  magno  navigio  actaaliter  jam  existant  'et  regnum  nostrum  ubi 
eommotUus  poterunt,  invadere,  diciumque  adversarium  nostrum,  perisimUi 
conjectura,  a  manibus  nostris  eripere,  et  secum  extra  regnum  nostrum  Angliœ, 
quodabsit,  ducere ,  proponunt ,  etc.  (Rymer,  ibid,,  p.  470.)] 

Berkhamstead,  yille  da  comté  d*Hereford,  à  trois  Uenes  de  Saint- 
Âlbans. 

*  Cet  érénement  arriva  le  15  mars  1360 ,  et  motiva  les  ordres  envoyés 
à  plosîeiiTS  gouvemenrs  de  châteaux  de  resserrer  plus  étroitement 
leurs  prisonniers.  Voyez,  dans  Rymer,  des  lettres  du  17  mars  1360 
(p.  477). 

'  Rymer,  p.  475. 

*  Ibid.,  p.  485. 
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deux  mois  plus  tard  qu'il  quitta  T  Angleterre  ^  Voici  son  itinéraire, 
que  nous  tirons,  comme  le  premier,  de  notne  document  : 


Itinéraire  du  roi  Jean,  de  Londres  à  Calais. 

m 

Mardi      30     juin  1360.  Départ  de  Londres.  —  Arrivée  à 

Eltan*. 
Mercredi    i**  juillet   —     Départ  d'Eltan.  —  Coucher  à  Dertln 

ford*. 
Jeudi         2      —      —      Départ  de  Derthford  après  diner. — 

Gite  à  Rocestre*. 
Vendredi    3      —      —      Départ  de  Rocestre.  —  Dîner  à  Sti- 

borne*.  —  Souper  et  gîte  à  Hos- 

pringe^ 
Samedi      4      —      —     Départ  d'Hospringe.  —  Diner  et  gîte 

à  Cantorbérie''. 
Dimanche  5      —      — •-     Départ  de  Cantorbérie. —  Arrivée  à 

Douvres. 
Lundi        6      —      —     Séjour  à  Douvres. 
Mardi        7      —      —     Séjour  à  Douvres. 
Mercredi    8      —      —      Départ  de  Douvres.  —  Arrivée  à 

Calais. 

Arrivé  à  Calais  le  8  juillet,  le  roi  Jean  y  resta  encore  comme 
prisonnier  l'espace  de  trois  mois  et  treize  jours,  obligé  d'y  attendre 
que  le  premier  payement  de  sa  rançon  fût  effectué.  Enfin,  le 
24  octobre  1360,  les  deux  rois  jurèrent  solennellement  la  paix,  et 

^  On  trouve  dans  Rjmer,  au  17  juin,  un  ordre  à  Roger  de  Beaachamp, 
conftable  de  Douvres  et  garde  des  Cinq-Ports,  de  tenir  des  vaisseaux  prêts 
pour  le  passage  du  roi  Jean  à  Calais.  (P.  469.) 

Un  antre,  du  27  juin,  est  adressé  aux  vicomtes  de  Loedres  et  de 
Middlesex,  pour  préparer  six  chairettcs  ferrées,  diacone  à  six  cfaevaox, 
et  de  les  faire  amener  à  la  Tour  de  Londres  le  lundi  29  juin,  anie  erimm 
solis,  pro  harnesiis  et  aliis  rébus  oonsangwmei  nostri  Franeim  exmde  usqua 
Do9orr\  ad  çadia  ipsius  cansanguinei  mostri^  dueendis,  (P.  501.) 

*£ldiam. 

*  Darthford,  à  quinze  milles  de  Londres. 

*  Rochester,  h  vingt*neuf  milles  de  Londres. 

^  $itlin^>oni,  ou  Sittingbonme,  à  trentfr*neuf  miUet  trois  qwarts  de 
Londres. 

*  Ospring. 

'  Canterbury,'è  cinquante-quatre  milles  et  demi  de  Loodres,  et  à  seise 
de  Douvres. 
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le  lendamain  le  roi  Jean  pêrtil  de  grand  matin  de  Calais  pour  8e 
rendre  à  Boulogne. 

Les  lettres  de  la  délivrance  du  roi  Jean  se  trouvent  en  original 
au  Trésor  des  Chartes*  Comme  elles  ne  sont  pas  dans  Rymer,  si 
riche  d'ailleurs  sur  cette  époque ,  nous  croyons  utile  de  les  don* 
ner  ici. 

LITTRIS  DB  Là  DÉLIYRàNCI  DU  ROI  JIAN. 
CÂLàUf  24  OCTOBAB  1360. 

Edwardy  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Engleterre »  seigneur  d'Ir- 
land  et  4'Aquitaigne.  Savoir  faisons  à  touz  présents  et  avenir,  que 
comme  nostre  fir^  le  roi  de  France  nous  eust  naguières  promis 
comme  léal  roi  enoint,  et  juré  qu'il  demourroit  et  se  tendroit  toutes 
partz  loial  prisoner  à  nous  et  à  noz  heirs,  tant  et  si  longement 
oome  il  nous  plairoit,  et  jusques  à  ce  que  nous  le  délivrerions  de 
nostre  bon  gré,  et  qu'il  ne  partiroit  jammais  hors  de  nostre  prison 
par  aucun  engin  ne  par  cause  quelconque,  sanz  avoir  sur  ce  notoire 
congié  de  nous,  et  par  noz  lettres.  Et  si  cas  avenoit  qu'il  fust  pris, 
de  son  gré  ou  contre  son  gré,  par  qui  que  ce  fust,  il  nous  eust 
promis  semblablement  et  juré  que  au  plus  toust  que  il  pourroit, 
par  aucune  voie  du  monde,  sanz  fraude  et  mal  engin,  il  retoume- 
roit  en  Engleterre,  et  rendroit  son  corps  en  nostre  prison  et  de  nos 
heirs,  à  la  dtée  de  Londres,  sanz  autre  requeste  à  lui  faire,  et 
illocques  ou  ailleurs  que  nous  voudrions  ordener,  demouroit  pri^ 
soner  tant  que  nous  le  voudrions  de  bon  gré  délivrer;  et  eust  pro- 
mis et  juré  aussi  que  il  ne  empétreroit  ne  ferroit  empêtrer  dispen- 
sacion  ne  absolucion  du  pape ,  ne  d'autre  que  ce  soit ,  sur  ses  diz 
sèrementz  et  promesses,  ne  rienz  feroit  ne  procureroit  faire,  en 
jugement  ne  dehors,  au  contraire  des  choses  devant  dictes.  Et  si 
aucune  chose  estoit  faicte  au  contraire  par  lui  ou  par  autre,  il  eust 
voulu  estre  tenu  et  réputé  pour  avoir  encoru  tel  blAme  et  tiel  dés- 
honeur  come  roi  sacré  devroit  ou  pourroit  encoure  en  tel  cas;  si 
come  toutes  ces  choses  sont  plus  plènement  contenues  es  lettres  de 
nostre  dit  frère  de  France  à  nous  sur  ce  données.  Nous,  pour  cer- 
tains considéracions  et  causes,  le  quitons,  délivrons  et  deslions  de 
toutes  les  promesses,  sèrementz,  liens  et  obligadons  dessus  ditz,  et 
de  chascun  d'ycelles,  et  lui  donnons  par  ces  présentes  lettres  no- 
toire congié  et  licence  de  s'en  aler  tout  à  plein  délivre  de  nostre 
prison  quant  il  lui  plaira,  sanz  estre  plus  tenuz  de  y  retourner  ou 
rentrer,  pourveu  toutesfoiz  qu'il  ne  se  pourra  armer  contre  nous 
ne  noz  gentz,  jusques  à  ce  qu'il  ait  acompli  ce  qu'il  nous  doit  faire 
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à  cause  du  tracdé  et  accort  fait  aveoque  lui,  selon  la  forme  âes 
articles  sur  ce  faites.  Et  jurons  sur  le  corps  Jhésu  Crist  ladicte  déli- 
vrance,  quictanoe  et  congié,  et  toutes  les  choses  dessus  escriptes, 
tenir,  garder  et  complir,  et  non  venir  ou  faire  au  contraire  y  par 
nous  ou  par  autre ,  en  quelque  manière.  Donné  souz  nostre  grand 
séal,  à  nostre  ville  de  Calais,  le  xxim*  jour  d'octobre  l'an  de  grâce 
mill  trois  centz  soixante. 

(Original  sur  parchemin,  scellé  du  grand  sceau  de  cire  jaime,  sur 
double  queue.  Trésor  des  Chartes,  carton  J.  638,  pièce  n^  À.) 


DEPENSES 


FAITES  A  l'occasion  DU  MARIAGE 


DE  BLANCHE  DE  BOURBON 

AVEC  LE  ROI  DE  CASTILLE, 


EN  1352. 


(ArciuT«  Datioii(les,  reg.  coté  K.  8,  fol.  181  t*  i  189.) 


AVERTISSEMENT. 

Le  morceau  que  nous  donnons  ici  est  tiré  d'un 
compte  d'Etienne  de  La  Fontaine  pour  le  terme  de 
Noël  1352.  Il  complète  ce  qu'on  a  déjà  vu  plus  haut 
sur  le  même  sujet  (p.  185);  nous  n'en  avons  pas  re- 
tranché un  seul  mot.  De  cette  manière ,  on  aura  ici , 
en  quelque  sorte,  le  trousseau  de  la  jeune  reine. 

Le  mariage  de  Blanche,  fille  de  Pierre  P,  duc  de 
Bourbon ,  avec  don  Pèdre ,  dit  le  Cruel ,  roi  de  Cas- 
tille,  se  fit  par  procuration  dans  FabbayQ.de  PreuiUy, 
en  Touraine.  Le  contrat,  dont  l'original  se  trouve  au 
Trésor  des  Chartes,  fut  passé  à  Paris,  dans  le  couvent 
des  Frères  Prêcheurs,  le  2  juillet  1352,  et  non  pas 
le  9 ,  comme  le  dit  le  père  Anselme  {Hist.  généaL  de 
la  Maison  de  France^  t.  I,  p.  300 )•  Mariana  repré- 
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sente  la  jeune  princesse  comme  douée  de  grâce  et  de 
beauté.  Il  ajoute  qu'elle  périt  à  Tàge  de  vingt-cinq 
ans^  empoisonnée  par  ordre  de  son  mari.  C'est  en 
1 361  j  et  il  met  la  scène  à  Médina-Sidonia.  Ferreras 
la  met  à  Xérès. 


DEPENSES 

PAITB8  A  l'occasion  DU  MARIAGB 

DE  BLANCHE  DE  BOURBON 

AVEC  LE  ROI  DE  CASTUXE. 


•  Parties  de  plusieurs  choses  contenues  en  une  cédule 
séellée  du  séel  du  secret  du  Rojr^  pour  les  îUKes  et 
espousailles  de  madame  Blanche  de  Bourbon  j  rojrne  de 
Castelle,  et  pour  Cordenance  de  son  estât j  délivrées 
par  ladicte  cédule  rendue  à  court. 

Et  premièrement.  Draps  d'or  et  de  sojne^  oendaulz  et 
antre  mercerie  baillée  au  tailleur  de  ma  dicte  dame  la 
Royne. 

Edoart  Thadelin ,  pour  9  pièees  de  fins  draps  d'or  et 
de  soye  de  2  sortes  y  à  faire  5  gamemens  pour  ladiote 
dame,  c'est  assavoir  :  2  manteaux  fourrez  d'ermines, 
une  cote  sengle,  et  2  surcos  fourrés  de  menuvair,  45  escus 
la  pièce ,  40S  escus. 

Ledit  Edoart,  pour  9  pièces  de  velluau,  c'est  assavoir: 
6  pièces  de  fin  velluau  cremesy  et  4  pièces  d'autre  fin 
velluau  azuré,  à  £ûre  2  paires  de  robes  de  3  et  de  2  gar- 
nemens ,  fourrées  de  menuvair,  40  escus  la  pièce ,  360 
escus. 

Ledit  Edoart,  pour  3  quarterons  de  soye  et  une  pièce 
et  demie  de  cendal  vermeil  en  graine ,  pour  estoflfer  les 
robes  et  garnemens  de  ladicte  dame  et  couvrir  pliçons  , 
25  escus. 

Ledit  Edoart,  pour  une  autre  pièce  de  cendal  vermeil 
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en  graine ,  à  fourrer  les  chaperons  des  chappes  aus  da- 
moiselles  de  ma  dicte  dame,  1 1  escus  et  2  tiers. 

Somme ,  801  escus  et  2  tiers. 

Draps  de  lainne  délivrez  par  ladicte  cédule  du  Roy. 

Jacques  le  Flamenc,  pour  2  fines  escarlates.  Tune  rosëe 
et  Tautre  sanguigne,  à  faire  2  paire  de  robes  de  cinq  gar- 
nemens  chascune ,  fourrées  de  menuvair,  pour  le  corps 
de  ladicte  dame ,  200*  par. 

Jehan  Parceval ,  pour  un  fin  marbré  verdellet  de  grant 
moison,  de  Bruxelles,  et  4  aunes  et  demie  de  semblable, 
pour  faire  une  robe  de  cinq  garnemens  fourrée  de  menu- 
vair,  chaperons  doubles  à  enfourmer,  et  cbauces,  60  escus 
le  drap  entier  et  20'  l'escu ,  71  '  5'. 

Ledit  Parceval ,  pour  7  aunes  d'un  gris  de  Broisselles 
couleur  de  doz  d'asne,  achatées  de  luy  environ  la  Tous- 
sains,  à  faire  un  corset  et  1  mantel  alemant  fourré  de 
menuvàir  pour  ladicte  dame,  48'  Taune,  16*  16*. 

Pierre  de  la  Courtneuve ,  pour  7  aunes  d'un  mari>ré 
violet  en  graine ,  à  faire  un  autre  corset  et  mantel  aile- 
mant  fourré  de  menuvàir  pour  ladicte  cbme ,  70'  Tauiie , 
24'iœp. 

Ledit  Pierre ,  pour  6 .  aunes  d'un  marbré  lonc  de 
Broisselles,  à  £aire  cote-hardie  et  mantel  lonc  à  relever, 
fourré  de  gris,  pour  ladicte  dame,  48-  Faune,  1 4'  8'. 

Ledit  Pierre,  pour  demi  maii)ré  lonc  de  Bruxelles, 
achaté  de  luy  environ  la  Toussaias.  dessus  dicte,  pour 
faire  une  cote- hardie  fourrée  dé  menuvàir  et  l'autre 
double,  36*. 

Ledit  Pierre,  pour  8  aunes  d'un  pers  azuré  de  &Y>is- 
sellés,  à  doubler  ledit  fons  de  cuve,  et  faire  chances  pour 
ladicte  dame,  1 9*  4'. 

Jehan  Parceval  dessusdit,  pour  une escarlate vermeille 
de  Louvain  et  un  marbré  loue  de  Broisselles,  adiatez  de 
lùy  ou  mois  de  septembre ,  pour  faire  couvertoirs ,  les 
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<pielx  furent  fourrés  de  menuvairi  pour  ladicte  dame , 

^56^ 

Ledit  Pierre  de  Courtneuve,  pour  2  aunes  et  demie  de 
pers  lonc  de  Broisselles^  6^  .5'  ;  pour  aune  et  demie  de 
blanc,  54';  pour  une  aune  de  violète  longue,  50';  et  pour 
aune  et  demie  d'iraingne  longue,  75';  tout  baillé  à  Ni- 
cholas  Waquier,  armeurier  du  Roy,  pour  faire  un  pare- 
ment à  cheval  pour  madicte  dame  ;  duquel  parement  la 
façon  se  prent  cy  après  es  parties  de  2  chappelles  pour 
madicte  dame,  ensemble  avec  2  orfroiz  que  ledit  Ni- 
cholas  fîst  pour  les  garnemens  d^icelles  chapelles^  pour 
ce,  15' 4'. 

Ledit  Pierre,  pour  un  marbré  et  demi  acoUez  de 
Broisselles,  à  faire  cloches  à  chevaucher  pour  les  femmes 
de  chambre  de  madicte  dame ,  54'. 

Ledit  Pierre ,  pour  1 5  aunes  d'un  autre  marbré  à  faire 
cloches  à  chevaucher  pour  les  femmes  de  chambre  de 
madicte  dame,  15'. 

Jehan  Parceval  dessus  dit,  pour  5  marbrez  de  Saint- 
Osmer  et  de  Dorlens,  achetés  de  luy  environ  le  Tous- 
sains,  pour  faire  couvertoirs  aus  dames ,  damoiselles  et 
femmes  de  chambre  de  madicte  dame,  et  aussi  pour  faire 
mallètes  pour  ses  variez  de  chambres ,  1 20'. 

Jehan  Bemart,  pour  16  aunes  de  camellin  noir,  à 
faire  2  habits  et  2  manteaux  pour  le  confessor  de  ladicte 
dame  et  pour  son  compaignon ,  32'  p. 

Ledit  Jehan  Bemart,  pour  8  aunes  d'autre  camelin 
semblable,  à  faire  2  chappes,  9'  p. ,  et  pour  6  aunes  de 
blanc  à  faire  2  cotes ,  9'  ;  tout  délivré  pour  ledit  confessor 
et  pour  son  compaignon ,  pour  ce,  1 8'  p. 

Ledit  Jehan  Bemart ,  pour  1 4  aunes  d'un  marbré  à 
faire  couvertoirs  pour  ledit  confessor  et  son  compaingnon  ; 
pour  tout,  24'. 

Somme,  816' 7'. 

19 
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Tonture  de  draps.  Nëant  cy,  prise  dessus  ou  chapitre 
semblable  pour  le  corps  du  Roy. 

Somme  :  néant. 

Façons  de  robes, 

Jehan  le  Cauchois^  tailleur  de  madicte  dame  la  royoe 
de  Castelle,  pour  les  façons  des  robes  et  garnemens, 
couvertoirs,  chaperons  doubles  à  enfourmer,  pour  le 
corps  de  ladicte  dame ,  et  pour  les  façons  des  cloches  à 
chevaucher  pour  les  dames ,  damoiselles  et  femmes  de 
chambre  de  ladicte  dame ,  et  pour  plusieurs  mises ,  voi- 
tures et  despens  faiz  par  ledit  tailleur  à  cause  d'icelle 
besongne  par  son  compte  rendu  à  court,  les  parties 
transcriptes  vers  la  fin  de  ce  présent  compte  ;  pour  ce, 
102M5". 

Jehan  Bemart  dessus  nommé ,  pour  la  façon  des  gar- 
nemens  et  couvertoirs  que  le  confessor  de  ladicte  dame 
et  son  compaingnon  ont  euz  des  draps  dessus  diz^  8'. 

Somme ,  H  OM  5*. 

Pennes  etfourreures  pour  le  corps  de  ladicte  dame, 
baillées  à  Nicholas  du  Roquier  par  sa  relacion  rendue 
dessus  ou  chapitre  semblable  pour  le  corps  du  Roy. 

Robert  de  Nisy,  pour  2  fourreures  de  menuvair  tenans 
chascune  240  ventres,  à  fourrer  2  surcoz  que  ladicte 
dame  ot,  de  drap  d'or,  le  jour  de  ses  espousailles,  18'  le 
ventre,  36'. 

Ledit  Robert,  pour  2  fourreures  d'ermines  à  fourrer 
2  manteaux  de  drap  d^or  que  madicte  dame  ot  le  jour  de 
ses  espousailles ,  1 20'  par. 

Ledit  Robert,  pour  deniers  paiez  aux  variez  pelletiers 
qui  ont  batu  et  escous  les  pennes  et  fourreures  dessus 
contenues  en  plusieurs  chapitres  par  my  ce  compte  es 
parties  d'icelluy  Robert,  et  fait  les  fournitures  es  taille- 
ries du  Roy,  de  monseigneur  le  Dauphin,  de  noz  autres 
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seingneurs  de  France  dessus  nommez,  et  de  madicte  dame 
la  royne  de  Castelle,  1 5'  par. 

Symon  le  Rebours,  pelletier,  pour  fourrer  2  surcos, 
un  de  velluau  azuré,  Tautre  de  velluau  vermeil,  mantel 
et  chappe  de  mesmes  ledit  velluau  vermeil;  pour  les 
2  surcos  et  le  corps  de  la  chappe ,  3  fourreures  de  me- 
nuvair  tenant  chascune  240  ventres,  manches  et  chaperon 
de  chappe,  300  ;  manches  de  cote  et  de  surcot,  60  ;  et 
le  mantel  alemant  360.  Somme,  1440  ventres,  28^  le 
ventre,  valent  168*  p. 

Ledit  Symon,  pour  fourrer  3  paire  de  robes  de  5  gar- 
nemens  chascune,  que  ladicte  dame  ot  de  deux  escarlates 
et  de  un  lonc  marbré  de  Broisselles  sur  le  verdellet  :  pour 
chascune  robe  1440  ventres  comme  dit  est  dessus,  et 
pour  les  3  paire,  4420  ventres,  28'  le  ventre ,  504^ 

Ledit  Symon,  pour  fourrer  à  ladicte  dame  2  corsés 
rons  et  2  manteaux  alemans  ;  pour  les  2  corsés,  2  four- 
reures de  menuvair  tenans  chascune  320  ventres  ;  man- 
ches et  poingnez,  40  ventres;  pour  1  chaperon  d'iceuls 
corsés ,  1 20  ventres  ;  et  pour  les  2  manteaux  alemens , 
1200.  Somme,  1920  ventres,  224*- 

Ledit  Symon,  pour  fourrer  une  cote  hardie  et  mantel 
à  relever  :  pour  ladicte  cote ,  une  fourreure  de  gris  te- 
nant, manches,  290  doz,  et  le  mantel,  500.  Somme  790 
doz ,  1 8*  le  doz ,  59'  5*  par. 

Ledit  Symon ,  pour  fourrer  à  ladicte  dame  une  cote 
hardie  et  fons  de  cuve  qu'elle  ot  d'un  marbré  vermeillet  : 
pour  le  corps  de  ladicte  cote,  une  fourreure  de  menuvair 
tenant,  manches  et  tout,  280  ventres;  le  chaperon  à 
enfourmer,  100;  et  le  fons  de  cuve ,  400.  Somme ,  780 
ventres,  28**  le  ventre,  91*. 

Ledit  Symon,  pour  3  douzaines  d'ermines,  36',  et 
17  douzaines  de  létices,  102';  tout  délivré  pour  faire 
pourfil  aus  gamemens  dessus  diz.  Pour  ce,  138'  par. 

Ledit  Symon,  pour  une  fourreure  de  menuvair  tenant 
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sur  tout  280  ventres^  au  dit  pris^  32'  13'  V  ;  et  pour  une 
autre  fourreure  de  gris  tenant  240  doz,  18';  à  faire 
2  pliçons  pour  iadicte  dame^  couvers  sur  ie  cuir,  Tun  de 
cendal  vermeil,  et  i*autre  de  cendal  vert,  50'  1 3'  4'. 

Ledit  Symon ,  pour  fourrer  à  Iadicte  dame  1  couver- 
toir  et  demi  d'escarlate  vermeille,  couvertoir  et  demi  de 
menuvair,  tenant  le  couvertoir  entier  1 836  ventres,  c'est 
assavoir  34  tires  de  lonc  et  54  de  lé,  et  le  demi  couver- 
toir, 91 8  ventres,  c^est  assavoir  1 7  tires  de  lonc  et  54  de 
lé.  Somme,  2754  ventres,  321'  6*. 

Ledit  Symon,  pour  fourrer  un  autre  couvertoir  et 
demi  que  Iadicte  dame  ot,  d'un  marbré  lonc  de  Bruxelles, 
couvertoir  et  demi  de  menuvair,  tenant ,  le  couvertoir 
entier,  1 1 44  ventres ,  c'est  assavoir  26  tires  de  lonc  et 
44  de  lé,  et  le  demi  couvertoir,  572  ventres,  c'est  assa- 
voir 13  tires  de  lonc  et  44  de  lé;  montent  sur  tout, 
1716  ventres,  200' 16*. 

Ledit  Symon ,  pour  deniers  paiez  aus  variés  pelletiers 
qui  ont  batu  et  escous  les  pennes  et  fourreures  contenues 
en  plusieurs  chapitres  par  my  ce  présent  compte  es  par- 
ties dudit  Symon,  et  fait  les  fournitures  et  tailleries,  tant 
du  Roy,  de  monseigneur  le  Dalphin  et  ceub  de  sa  com- 
paingnie,  comme  de  madicte  dame  la  royne  de  Castellè; 
pour  tout,  156'  p.  Appert  par  la  relacion  dudit  Nicolas 
du  Roquier  dessus  rendue. 

Somme ,  2084'  4". 

Chane%facerie  pour  madicte  dame  et  pour  Tordenance 
de  son  estât,  délivrée  par  Iadicte  cédule« 

Guillemette  de  la  Pomme,  pour  56  aunes  de  fine  toille 
de  Reims  pour  faire  draps  à  lit  et  autres  neccessitez  pour 
Iadicte  dame,  à  10'  p.  Faune,  28'  p. 

Ladicte  Guillemete,  pour  48  aunes  de  très  fine  toille 
delliée  de  Compiengne,  à  faire  draps  à  parer  pour  ladicte 
dame,  à12'6M'aune,  30'  p. 
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Ladicte  Guillemette ,  pour  290  aunes  de  toille  de 
Reims,  délivrées  tant  pour  le  linge  de  la  chapelle,  comme 
pour  faire  draps  à  lit  et  autres  neccessitez  pour  les  dames 
et  damoiselles  de  madicte  dame,  à  10'  p.  Taune,  145' p. 

Ladicte  Guillemete,  pour  56  aunes  de  toille  bour« 
goise,  délivrée  pour  faire  draps  à  lit  et  autres  choses  nec- 
cessaires  pour  les  femmes  de  chambre  de  ladicte  dame  ,* 
à  8'  p.  l'aune,  22'  8'  p. 

Jehan  Bernart ,  pour  20  aunes  de  toille,  délivrées  au 
confessor  de  madicte  dame  pour  la  livrée  de  luy  et  de 
son  compaingnon ,  8'. 

Et  est  assavoir  que  la  toille  pour  les  doublez  à  lit  et  à 
vestir  poi;(r  madicte  dame ,  et  aussi  la  façon  et  le  coton 
d'iceulx  doublez,  se  prent  ou  prochain  précédent  compte 
de  TAi^entier. 

Somme,  233'  8*. 

Cueui^rechiefs,  gorgières,  tourez  et  autres  atours  pour 
le  chief  de  madicte  dame. 

Pour  plusieurs  pièces  de  cueuvrechiefs ,  gorgières, 
tourez ,  espingles  et  autres  atours ,  achatez  par  TArgen- 
tier  en  la  présence  de  Othebon,  maistre  d'ostel  de  ladicte 
dame,  et  pris  en  la  manière,  de  plusieurs  marchans, 
80  escuz  :  pour  ce  80'  p. 

Somme  par  soy. 

Coutepointerie  pour  les  chambres  de  madicte  dame. 
Néant  en  ce  présent  compte  ;  prise  dessus,  emsemble  avec 
un  oratoire  de  cendal ,  1  materaz  et  un  coissin ,  ou  pro- 
chain précédent  compte  de  T Argentier. 

Somme,  néant. 

Tapisserie  pour  ladicte  dame. 

Philippot  Dogier,  tapissier,  pour  un  tapi  vermeil  de 
laine  armoié  aus  cornez  et  ou  millieu  des  armes  de  ma- 
dicte dame,  à  faire  dossier,  contenant  1 2  aunes  quarrées, 
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c'est  assavoir  4  aunes  de  lonc  et  3  de  lé,  24'  Taune ,  14' 
par. 

Ledit  Phillipot ,  pour  2  autres  semblables  tapis  yer- 
meulx  de  laine ,  contenans  sur  tout  36  aunes  quarrëes , 
c'est  assavoir  chascun  6  aunes  de  lonc  et  3  de  le,  pour 
tendre  autour  et  environ  de  la  chambre  de  ladicte  dame, 
l'aune  audit  pris,  43'  4*. 

Jehan  de  Tremblay,  pour  2  autres  semblables  tapis  et 
de  la  moison  aus  autres  2  tapis  dessus  diz ,  43'  4*. 

Ledit  Phillipot,  pour  deux  autres  semblables  tapis  de 
laine,  contenans  sur  tout  25  aunes  quarrées,  c'est  assa- 
voir chascun  5  aunes  de  lonc  et  2  et  demie  de  lé ,  pour 
estandre  par  terre  au  tour  du  lit  et  environ,  l'aune  audit 
pris,  30'. 

Ledit  Jehan,  pour  un  autre  tapi  pareil  et  d'icelle 
moison ,  contenant  1 2  aunes  et  demie  quarrées ,  1 5'  par. 

Ledit  Jehan  de  Tramblay,  pour  3  autres  semblables 
tapis,  contenans  sur  tout  18  aunes  quarrées,  c'est  assa- 
voir chascun  3  aunes  de  lonc  et  2  de  lé ,  à  faire  bahus  et 
couvrir  les  sommiers  de  ladicte  dame,  l'aune  audit  pris, 
21' 12' p. 

Ledit  Philippot,  pour  1  autre  semblable  tapi  de  laine, 
contenant  6  aunes  quarrées ,  à  faire  bahu  et  couvrir  l'un 
des  sommiers  à  la  dicte  dame,  7'  4*. 

Ledit  Philippot,  pour  2  autres  semblables  tapis  pour 
chapelle,  contenant  sur  tout  8  (sic)  aunes  quarrées,  c'est 
assavoir  chascun  3  aunes  de  lonc  et  2  de  lé,  l'un  pour 
estandre  par  terre  devant  l'ostel ,  l'autre  pour  le  sciège 
de  l'oratoire,  audit  pris,  14'  8'. 

Ledit  Philippot ,  pour  un  autre  semblable  tapi  conte- 
nant 6  aunes  quarrées  pour  la  litière  de  ladicte  dame,  7*  4*. 

Somme,  195' 16'. 

Les  parties  de  2  chapelles  que  ma  dicte  dame  a  eues 
par  ladicte  cédule  du  Roy  rendue  dessus. 
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Edouart  Thadelin ,  pour  8  fins  draps  d'or  de  Lusques 
tenans  sur  Tardant,  baillés  à  Pierre  Marie,  chasubiier, 
pour  faire  une  chapelle  de  6  gamemens  :  c'est  assavoir 
chasuble,  tunicle,  damaticle  et  3  chapes,  2  draps  pour 
autel,  3  paires  de  paremens  à  aubes  et  3  fanons,  45  escuz 
la  pièce ,  360  escus. 

Ledit  Edoart,  pour  5  pièces  et  demie  de  cendaulz  vers 
baillés  audit  Pierre  Marie  pour  fourrer  les  diz  gamemens 
et  paremens,  9  escus  la  pièce,  45  escus. 

Ledit  Edoart,  pour  6  onces  de  soye  de  plusieurs  cou- 
leurs baillées  audit  Pierre  Marie  pour  fourrer  les  diz 
gamemens  de  ladicte  chapelle,  3  escus. 

Prince  Guillaume ,  pour  7  aunes  de  velluau  :  c'est  as- 
savoir 5  aunes  d'azuré  et  2  aunes  d'autre  fin  velluau  ver- 
meil en  grainne,  6  escus  et  2  tiers  l'aune,  46  escus  et 
2  tiers,  et  pour  3  pièces  de  cendaulz  azurez  des  petis, 
5  eacus  b  pièce  ;  tout  baillié  à  Micholas  Waquier  armeu- 
rîer  du  Roy  pour  faire  2  paire  d'orfrois ,  uns  grans  et 
uns  petis,  ouvrez  de  broudeure  bien  et  richement  aux 
armes  de  Castelle  et  de  Bourbon ,  pour  orfroisier  ladicte 
chapelle.  Pour  tout,  61  escuz  et  2  tiers. 

Ledit  Nicholas,  pour  sa  peine  de  faire  en  grant  haste 
jour  et  nuit,  et  ouvré  de  broudeure  aus  dictes  armes ,  les 
2  paire  d'orfrois,  dont  les  grans  contiennent  55  coup^ 
pons  et  les  petis  orfrois  contiennent  170  couppons,  touz 
semblablement  ouvrez  et  armoiez,  baillés  audit  Pierre 
Marie  pour  orfroisier  les  gamemens  de  ladicte  chapelle, 
pour  or,  argent  de  Chippre ,  soye  et  façon  de  chascun 
des  grans  couppons,  30*  p.  pièce  et  pour  chascun  des 
petiz,  8';  valent  142*  10*.  Et  pour  la  soye  et  façon  d'un 
parement  à  cheval  que  ledit  T^icholas  fist  de  drap  pour 
ladicte  dame ,  lequel  drap  est  pris  dessus  ou  chapitre  de 
draps  de  laine  pour  ycelle  dame,  16^  Pour  tout,  158' 
10*. 

La  femme  feu  Jehan  de  Sevré ,  pour  5  mors  de  chappe 
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avec  les  pennonceaux  j  pesant  5  mars  5  estellins  d'argent, 
baillés  audit  Pierre  Marie  pour  les  chappes  de  tadicte 
chapelle ,  50  escus  à  chascun  y  achaté  escus  22*  pièce , 
55'  par. 

Et  est  assavoir  que  la  toille  pour  les  aubes ,  amies, 
roches ,  et  surplis  pour  ladicte  chapelle,  et  aussi  les  2 
tapis  de  chapelle ,  se  prennent  dessus  es  chapitres  précé- 
dens  de  chanevacerie  et  tapisserie  pour  ladicte  dame* 

Ledit  Prince ,  pour  un  drap  d'or  marramas  et  une 
pièce  de  cendal  ynde  des  fors,  tout  baillié  au  dit  Pierre 
Marie  pour  faire  et  fourrer  une  chasuble  pour  le  coti- 
dian ,  29  escus. 

Jehanne  des  Granches,  béguine,  pour  un  orfrois  à 
ladicte  chasuble  avec  un  parement  pour  nappes  d'autel , 
tout  baillé  au  dit  Pierre  Marie,  22'  10*. 

Ledit  Pierre  Marie ,  pour  une  pièce  de  toille  ynde  à 
fourrer  les  draps  d'autel  dessus  diz  ;  pour  toille  colez  mise 
dessoubz  les  diz  orfrois  et  dessoubs  les  paremens  ans 
aulbes  estolles  et  fanons  ,  60"  par.  Et  pour  la  façon  des 
dictes  chapelles ,  1 0^  Pour  tout ,  1 3'  par. 
Somme,  249' p. 

Et  498  escus  et  2  tiers. 

Item^  parties  de  la  litière  et  des  sambues  pour  ma 
dicte  dame,  délivrée  par  la  dicte  cédule. 

Edoart  Thadelin  dessus  nommé ,  pour  2  pièces  de  fins 
draps  d'or  et  de  soye  tenans  sur  l'azur,  bailliées  à  Robert 
de  Troies,  sellier,  pour  housser  ladicte  litière  par  dedens 
après  la  painture,  90  escus. 

Jehan  Parceval,  pour  6  aunes  d'escarlate  vermeille 
baillées  audit  Robert  pour  couvrir  la  dicte  litière  et 
housser  le  fons  d'icelle,  25'  par. 

Ledit  Edoart,  pour  8  aunes  de  toille  vermeille  baillées 
au  dit  Robert  pour  mettre  dessous  le  drap  d'or,  2  escus. 

Gille  Féret,  pour  8  aunes  de  toille  cirée  baillées  audit 
Jlobert  pour  mettre  dessoubs  la  toille  tainte,  4'  p. 
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Guillemette  de  la  Pomme ,  pour  8  aunes  de  chaneraz 
à  mettre  entre  Tescarlate  et  ladicte  toille  cirée ,  40*  p. 

Ledit  Edoart ,  pour  3  onces  de  soye  à  bfouder  les  fe- 
nestres ,  les  pendans ,  les  mantellez  et  les  las  de  ladicte 
litière  y  1  escu  et  demi. 

Ledit  Jehan  Parceval  j  pour  7  quartiers  d'un  marbre 
brun  de  graine  à  faire  royes,  cousues  doubles,  pour  mettre 
dessoubs  les  doux  en  ladicte  litière  ^  6'  3*. 

Ledit  Parceval ,  pour  7  aunes  d'un  autre  marbré  de 
Saint-Odmer,  à  faire  une  housse  dessus  et  2  mantellez 
pour  ladicte  litière ,  28'  Taune  y  9'  1 6*. 

Ladicte  Guillemette  y  pour  8  aunes  de  toille  bourgoise 
pour  faire  une  autre  housse  et  deux  mantellez  pour  la- 
dicte litière,  7*  par.  Faune,  56*. 

Ledit  Robert  de  Troies ,  pour  le  fust  d'icelle  litik*e , 
ouvré  à  painture,  pour  les  doux  dorés  et  autres  qui  y 
appartiennent,  pour  les  pommeaux,  aneaux  et  chevil- 
lètes  à  fermer  ladicte  litière,  tout  de  cuivre  doré,  et  pour 
le  bernois  de  2  chevaux,  c'est  assavoir  selles,  colliers, 
avalloueres  et  tout  ce  qui  y  appartient  pour  le  dit  ber- 
nois, fait  de  cordouan  vermeil,  garnis  de  clos  dorez,  et 
les  arçons  devant  et  derrière  pains  de  la  devise  de  ladicte 
litière ,  et  ycelle  rendre  toute  preste  en  la  manière  que 
dit  est ,  pour  ce ,  1 40'  par. 

Et  est  assavoir  que  le  tapi  pour  ladicte  litière  est  pris 
dessus  ou  chapitre  de  tapisserie  pour  la  dicte  dame. 

Belhommet  Thurel ,  pour  2  pièces  de  velluau  vermeil 
des  fors ,  2  pièces  de  cendal  vert  des  larges ,  pour  quar- 
tier et  demi  de  drap  d'or,  et  demi  aune  de  camocas 
d'outremer ,  tout  baillé  audit  Robert  de  Troies  pour  les 
sambues  de  ma  dicte  dame ,  96  escus. 
Somme ,  1 89*  1 5'. 

Et    1 89  escuz  et  demi. 

Chapeaus  de  bièvre  pour  ma  dicte  dame,  délivrés  par 
la  dicte  cédule. 
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Rathellot  la  chapelliere,  pour  1  chapel  de  bièyre  à 
parer ,  ouvré  sur  un  fin  velluau  vermeil  de  grainne ,  ou- 
quel  chapel  avoit  enfans  fais  d'or  nue  près  du  vif,  qui 
abatoient  glans  de  chesne  dont  les  tiges  estoient  de  grosses 
perles  et  les  fueilles  d'or  de  Chippre  à  un  point,  les  quelx 
glans  estoient  de  grosses  perles  de  compte,  et  par  des- 
soubz  les  chesnes  avoit  pors,  sengliers,  fais  dW  nue 
près  du  vif  qui  mangoient  les  glans  que  les  diz  enfans 
abatoient ,  et  par  dessus  les  chesnes  avoit  oiseaux  de  plu- 
sieurs et  estranges  manières  faiz  d'or  nue  près  du  vif  le 
miez  que  l'en  povoit,  et  la  terrasse  pardessoubz  les  pors, 
faicte  et  ouvrée  de  fleurettes  d'or  à  un  point  de  perles  et 
de  plusieurs  petites  bestellettes  semées  par  my  la  dicte 
terrasse.  Lequel  chapel  estoit  cointi  par  dessus  de  grans 
quintes  fueilles  d'or  soudé ,  treillié  d'or  de  Chippre  par 
dessus  et  dessoubs,  et  semé  par  my  de  grosses  perles  de 
compte,  de  pièces  d'esmaux  de  plicte  et  de  guergnas, 
garni ,  avec  tout  ce ,  de  gros  boutons  de  perles  dessus  et 
dessoubs,  et  d'un  bon  las  de  soye.  Pour  la  façon,  pour 
velluau ,  et  pour  tout ,  sans  les  perles ,  32  escus  à  22' 
pièce ,  valent  35*  4'  p. 

Pierre  des  Landes,  pour  3  onces  3  estellins  de  perles 
de  2  sortes ,  c'est  assavoir  2  onces  de  40  escus,  et  le  de- 
mourant  à  16  escus  l'once,  et  escus  20*  pièce,  18*  8*; 
tout  baillié  à  ladicte  Rathellot  pour  semer  par  my  ledit 
chapel  et  faire  les  œuvres  d'icelluy  en  la  manière  et  de- 
vise que  dit  est  ;  pour  ce ,  58*  8*. 

La  dicte  Rathellot,  pour  un  autre  chapel  de  bièvre, 
fourré  d'escarlate  à  boutons  de  perles  dessus  et  dessoubs, 
orfroisié  de  bisète  et  de  pièces  esmailliées,  cointi  par 
dessus  de  grans  roses  d'or  de  Chippre  à  un  point,  et 
garni  d'un  bon  laz  d'or  et  de  soye.  Pour  façon  et  pour 
tout,  11  escus,  22'  l'escu,  12*  2'  par. 

Somme,  105*  14'. 
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Coutellerie  pour  ladicte  dame  délivrée  par  la  dicte 
cëdule. 

Maistre  Thomas  de  Fieuvillier,  couteillier,  pour  une 
paire  de  couteaux  à  trencher  avec  le  parepain,  à  manches 
de  madré  garni  de  viroles  et  de  cinglètes  d'argent  dorées 
et  esmaillés  aus  armes  de  ma  dicte  dame ,  6  escus,  à  22' 
pièce,  &\V. 

Somme  par  soy. 

Gans  et  autres  choses  d'icelluy  mestier,  délivrez  pour 
madicte  dame  par  ladicte  cédule. 

Maxe  le  Boursier,  gantier  du  Roy,  pour  6  paire  de 
gans,  c'est  assavoir  3  paire  fourrées  de  menuvair,  et 
3  paire  fourrez  de  gris,  1 9*  la  paire  par  my  la  paine  du 
fourreur,  1 1 4*.  Pour  une  douzaine  de  petis  gans,  36*. 
Pour  une  grant  bourse  à  mettre  la  cendre  pour  laver  le 
chief  de  ma  dicte  dame,  et  2  autres  bourses  pour  croches, 
60*.  Pour  tout,  10' 10*. 

Et  est  assavoir  que  les  fourreures  pour  lesdiz  gans  se 
prennent  dessus  es  parties  de  peinnes  et  fourreures  pour 
ladicte  dame. 

V.    Somme  par  soy. 

Coffres^  malles  et  bahus  pour  la  dicte  dame,  achetez 
de  Guillaume  le  Bon,  coffrier,  et  délivrez  par  ladicte  cé- 
dule. 

Pour  12  cofiTres  couvers  de  cuir  et  fermans  à  bonnes 
clefs  et  serreures,  délivrez  :  c'est  assavoir  2  pour  la  cha- 
pelle, 2  pour  robes,  2  pour  joyaux,  et  6  pour  garderobe, 
1 00"  pièce,  60'  par. 

Pour  6  penniers  couvers  de  cuir  et  ferrez  bien  et  bel 
et  fermans  à  bonnes  clefs  et  serreures ,  délivrées  :  c'est 
assavoir,  2  pour  les  espices,  et  4  pour  la  vaisselle  et  pour 
les  espices  de  cuisine,  8'  la  pièce,  48'. 

Pour  une  paire  de  coffineaux  pour  l'eschanconnerie , 
20*.  Pour  2  paire  de  bouges  de  chambre,  1 8'.  Pour  une 
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grant  malle  de  matteraz,  7'.  Et  pour  2  autres  malles  de 
garderobe,  8^  Pour  ce,  52'. 

Somme ,  1 60'  par. 

Chaucemente  pour  ladicte  dame ,  délivrée  par  ladicte 
cédule. 

Guillaume  Loisel ,  cordouannier  du  Roy,  pour  3  dou- 
zaines de  sollers  délivrées  pour  ladicte  dame,  5'  la  paire, 
9'  par. 

Somme  par  soy. 

Communes  choses  pour  ladicte  dame,  délivrées  par 
ladicte  cédule. 

Prince  Guillaume ,  pour  une  aune  de  velluau  vermeil 
des  fors,  bailliée  à  maistre  Girart  d'Orliens,  paintre, 
pour  couvrir  2  chaaires,  Tune  à  dossier  pour  atoumer 
ladicte  dame ,  Tautre  sans  dossier  pour  soy  laver,  6  escuz 
et  demi. 

Ledit  maistre  Girart,  pour  la  façon  des  dictes  2  chai- 
res, les  quelles  furent  paintes  d'azur  et  les  testes  estan- 
cellées  de  fin  or,  14'.  Pour  une  damoiselle  à  attoumer, 
60*  par.  Et  pour  une  neccessaire  couverte  de  cuir  et  en- 
velopée  de  drap,  V.  Pour  ce,  21'  par. 

Somme,  21'. 

Et  6  escus  et  demi. 

Jojraus  (for  et  (forgent^  et  imceUe^  semblablement 
pour  madicte  dame  la  royne  de  Castelle  et  pour  Torde- 
nance  de  son  estât. 

Jehan  de  Lille  le  joenne,  orfhrre  et  bourgois  de  Paris, 
pour  une  couronne  d*or  garnie  de  perrerie ,  achetée  de 
îuy  par  le  Roy,  si  comme  il  appart  par  ses  lettres  don- 
nées à  Paris  xii*  jour  de  novembre  rendues  à  court ,  et 
donnée  à  madicte  dame  la  Royne,  3200  escuz  d*or. 

Jehan  Lussier,  pour  un  chapel  d*or  garni  de  1 2  ballap, 
de  20  esmeraudes,  de  1 6  dyamans,  et  de  40  grosses  perles. 
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pesans  environ  3  mars,  acheté  et  donne  de  par  le  Roy  à 
madîcte  dame  la  royne  de  Castelie,  par  cédule  dudit 
seingneur  donnée  à  Paris  xii*  jour  de  novembre,  rendue 
à  court ,  2560*  par. 

Pierre  Chapeiiu,  pour  une  nef  vérée,  semée  d'esmaux, 
un  pot  à  aumosne,  une  portepaix  à  ymages  emievées,  1 
calice  doré,  2  bacins  à  laver  mains,  2  autres  bacins  dorez 
pour  chapelle^  et  2  quartes  dorées  vermeil  dorées,  pesant 
tout  ensemble,  65  mars  5  onces  15  esterlins  d'argent. 
C'est  assavoir  :  la  nef,  21  marc  1 5  esterlins,  le  pot  à  au- 
mosne,  6  mars  3  onces  5  estellins,  la  portepaix,  2  mars 
10  esterlins,  le  calice,  3  mars  1  once  10  est.,  les  bacins 
à  laver,  1 2  mars  6  onces,  les  2  autres,  9  mars  3  onces  5  est. 
Et  les  2  quartes  quarrées,  10  mars  6  onces  10  est.  Tout 
acheté  par  les  trésoriers  1 0  escus  le  marc,  et  délivré  par 
devers  madicte  dame  pour  Fordenance  de  son  estai ,  par 
cédule  du  Roy  donnée  à  Paris  le  pénultième  jour  d'oc- 
tobre, rendue  à  court,  657  escus  et  1  quart. 

Ledit  Pierre,  pour  2  quartes  vérées  rondes,  et  2  chan- 
delliers,  pesans  sur  tout  19  mars  6  onces  10  est.  d'ar- 
gent. C'est  assavoir,  les  2  quartes,  14  mars  6  onces, 
estellin,  et  les  2  chandelliers,  6  mars,  achetés  comme  dit 
est  par  les  trésoriers  8  escus  le  marc,  délivrés  par  devers 
ladicte  dame  et  par  la  dicte  cédule,  158  escus  et  demi. 

Ledit  Pierre ,  pour  1 2  lasses  blanches  pesant  1 2  mars 
5  est. ,  1 2  hennaps  plains  pesans  22  mars  5  onces,  2  dou- 
zaines d'escuelles  pesans  41  mars  4  onces  5  est. ,  une 
autre  douzaine  d'escuelles  pesant  23  mars  4  onces  1 0  est., 
et  12  plas  pesans  36  mars,  une  once,  15  est.  Somme, 
135  mars  7  onces  15  est.  d'argent,  tout  délivré  sembla- 
blement  par  devers  ladicte  dame  et  par  ladicte  cédule, 
acheté  6  escus  et  demi  le  marc ,  884  escus. 

Jehan  Richart,  pour  un  dragoir  d'argent  pesant  6  mars 
1  once ,  43  escus  ;  pour  un  encensier  pesant  2  mars  une 
once  1 0  est. ,  22  escus  ;  et  pour  2  burètes  toutes  dorées, 


302  DÉPENSES  DU  MARIAGE,  etc. 

pesans  2  mars ,  1 8  escuz.  Tout  acheté  par  les  trésoriers 
le  pris  que  dit  est,  et  délivré  par  la  dicte  cédule;  pour 
ce  y  83  escusy  à  20'  p.  Tescu,  83'  p. 

Somme  2643' 

Et  4899  escuz  et  3  quars. 
Somme  toute  des  parties  délivrées  pour  la  rojne 
deCastelle,  6914'  17' 4*  p. 

Et    6495  escuz  3  quars  et  1  tiers. 


INVENTAIRE 

DU  GARDE-MEUBLE 

DE  L'ARGENTERIE. 

DC  1353. 

(ArchÏTe*  natioiiales,  Kg.  coté  K.  8,  fol,  174  t*  à  183.) 


AVERTISSEMENT. 

Etienne  de  La  Fontaine  quitta  les  fonctions  d'argen- 
tier le  1  "^  mai  1 353  pour  prendre  celles  de  maître  des 
eaux  et  forêts.  C'est  à  cette  occasion  que  fut  dressé 
l'inventaire  suivant  en  présence  de  deux  maîtres  et  de 
deux  clercs  des  comptes.  C'est  un  état  détaillé  de  tou| 
ce  qui  se  trouvait  dans  les  magasins  ou  garnisons  de 
rargenterie,  et  dont  le  successeur  d'Etienne  de  La 
Fontaine  devenait  responsable. 


INVENTAIRE 


DU  GARDE-MEUBLE 


DE  L'ARGENTERIE. 


Les  parties  des  joyaux  d^or  et  autres  choses ,  les 
quels  furent  troui^ez  en  garnison  en  Postel  de  Estienne 
de  la  Fontaine  y  naguères  Argentier  y  et  à  présent 
maistre  des  eaues  et  forests  du  Rojr  nostre  sire^  et 
bailliez  par  im^entoire  à  Gaucher  de  Vannes  retenu 
nouifel  Argentier  duàit  seigneur^  en  la  présence  de  sire 
Almaury  Brac  et  de  sire  Jehan  d^Aucerre^  conseillers 
du  Rojr  et  maistres  des  comptes ,  commis  espéciale^ 
ment  et  enuoiez  audit  inuentoire  faire  par  vertu  et  unes 
lettres  royaux^  et  en  la  présence  de  maistre  Jehandela 
Charmoicy  maistre  Almaurrjr  de  Condéy  clers  des 
comptes ,  Pierre  de  Laigny  et  Pierre  Chapelu ,  chanr- 
geurs  et  bourgpis  de  Paris,  qui  les  diz  joyaux  pri- 
sièrent  le  xv*  jour  de  may  cgcliii  ,  selon  le  contenu 
dudit  inventoire  qui  s^ ensuit  : 

Et  premièrement. 

Faisselle  et  joyaux  d!or  prisiez  ledit  jour  par  les  diz 
Pierre  de  Laigny  et  Pierre  Chapelu. 

Des  joyaux  du  Temple ,  bailliez  pièça  par  inventoire 
audit  Estienne  pour  mettre  en  ses  garnisons  :  pour  une 
fleur  de  liz  d*or  en  manière  de  fermail,  garnie  de  16 
rubis  ballaizy  de  1 4  grosses  esmeraudes  et  de  25  grosses 
perles  d'Orient;  en  laquelle  fleur  de  liz  ou  fermai!  ne 
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fallait  riens  :  pesant  2  mars  15  esterlins,  prisiée  500 
escuz  d*or,  et  rendue  pour  néant. 

Des  joyaux  apportez  par  Vincent  Lommelin,  de  Gen- 
nes,  et  bailliez  pièça  par  inventoire  audit  Estienne  :  pour 
une  couppe  d'or,  semée  d'esmaux  et  de  perles ,  a  1  fri- 
tellet  d'un  saphir  sur  le  couvercle;  pesant4  mars,  3  onces, 
7  esterlins,  obole,  prisiée  52  escuz  le  marc  et  rendue 
pour  néant. 

D'iceulx  joyaux  apportez  par  ledit  Vincent  :  pour  une 
autre  coupe  d'or  semée  de  greneiz  de  pierrerie,  de  perles 
et  d'esmaux ,  à  1  fritellet  sur  le  couvercle  senz  pierre  ; 
trouvée  pesant  7  mars  7  onces  1 5  esterlins ,  prisiée  52 
escuz  le  marc  comme  dessus,  et  rendue  pour  néant. 

Des  joyaux  du  Temple  dessus  diz  :  pour  une  coupe 
d'or  semée  d'esmaux  de  plicte,  de  perles  d'Orient  et  d'au- 
tre menue  pierrerie,  à  un  fritellet  d'un  ballay  sur  le  cou- 
vercle, trouvée  pesant  10  mars  2  onces,  et  prisiée  70 
escuz  le  marc,  et  rendue  pour  néant. 

Des  diz  joyaux  du  Temple  :  pour  une  chopine  d'or 
semblabe,  semée  d'esmaux  de  plicte  et  de  perles  d'Escoce, 
à  un  fritellet  d'un  ballay  sur  le  couvercle  ;  trouvée  pesant 
5  mars  2  onces  1 0  esterlins ,  prisiée  70  escuz  le  marc 
comme  dessus,  et  rendue  pour  néant. 

De  l'exécucion  feu  la  royne  Jehanne  de  Bourgoigne  : 
pour  une  aiguière  d'or  tenant  une  pinte,  semée  d'esmaux 
de  plicte,  de  rubis,  d'esmeraudes,  et  de  perles  d'Orient, 
et  sur  le  couvercle  devoit  avoir  1  saphir  pour  le  fritellet, 
lequel  saphir  le  dit  Estienne  avoit  osté  pour  ce  qu'il  estoit 
desrivé,  et  [avoit]  rendu  au  Roy,  si  comme  il  appert  en 
son  compte  fénissant  le  premier  jour  de  juillet  cccli,  ou 
chapitre  de  hanaps  à  pié  pour  les  dons  de  madame  la 
Royne,  ou  xlviii'  feuillet;  laquelle  aiguière,  garnie  du- 
dit  saphir  et  d'autre  pierrerie  qui  y  faloit ,  c'est  assavoir 
4  rubis,  2  esmeraudes  et  une  perle,  devoit  peser,  selon 
le  contenu  de  l'inventoire  de  ladicte  exécucion ,  7  mars 

20 


306  INVENTAIRE  DE  I/AHGENTERIE 

4  onces  1 5  esterlins,  et  fu  trouvée  pesant  7  mars  4  onces 
7  esterlins ,  oboie ,  parmi  la  faute  de  iadicte  pierrerie  ; 
prisiée  par  les  diz  Pierre  de  Laigny  et  Pierre  Cbapellu 
4  escuz.  Laquelle  pierrerie  ainsi  trouvée  de  faute  en  Ia- 
dicte aiguière  avoit  esté  perdue  en  ycelle  portant,  avec 
autres  joyaux,  pardevers  le  Roy  en  plusieurs  lieux;  c'est 
assavoir  à  Avignon,  au  Vivier  en  Brie,  à  Prully^  au  pa- 
lays  et  ailleurs.  Prisié  le  marc  de  Iadicte  aiguière  60 
escuz,  et  rendue  pour  néant. 

Desdiz  joyaux  du  Temple  :  pour  1  hanap  d*or  semé 
d'esmaux  de  France  et  de  Bourgoigne ,  dedens  et  dehors , 
assis  sur  3  piez  ;  trouvé  pesant  4  mars  1  once  7  esterlins, 
obole,  prisié  52  escuz  le  marc,  rendu  pour  néant. 

Des  joyaux  venuz  de  Vincent  Lommelin  :  pour  1  tré- 
pié  d*or  à  3  aiglettes  d*or,  dont  Tune  roupte  dessus,  à  1 
foncet  esmaillié;  pesant  1  marc  4  onces  15  esterlins, 
prisié  le  marc  52  escuz,  rendu  pour  néant. 

De  Iadicte  exécucion  :  pour  unes  tables  d'or  à  pourtraire, 
avec  un  greffe  d'or  et  Testuy  pour  lesdictes  tables,  lequel 
estoit  ouvré  de  broderie  et  semé  de  perles,  et  gamy  d'un 
bon  laz  de  soye  à  2  boutons  de  perles;  tout  prisié  en  Ia- 
dicte exécucion  25  escuz,  et  par  les  diz  Pierre  de  Laigny 
et  Pierre  Giapelu  24  escuz,  et  rendues  pour  néant. 

De  Tinventoire  Guillaume  de  Moustereul  :  pour  2 
fermaulx  d'or,  l'un  garny  de  perles,  de  grenaz,  de  sa- 
phirs et  d'esmeraudes,  l'autre  à  un  œil  semé  de  perles, 
de  rubis  et  d'esmeraudes;  prisiés  en  l'inventoire  dudit 
Guillaume  1 0  escuz  la  pièce ,  rendus  pour  néant. 

De  l'exécucion  dessus  dicte  :  pour  1 0  autres  fermail- 
leiz  d'or,  c'est  assavoir  2  aiglettes  d'or  pareilles  garnies 
de  pierrerie ,  prisiés  en  Iadicte  exécucion  8  escuz  ;  2  au- 
tres fermailliez  armoiez  de  France  et  de  Bourgoigne,  pri- 
siés en  Iadicte  exécucion  6  escuz  ;  1  autre  fermaillet  garuy 
de  perles,  à  1  camahieu  ou  milieu,  prisié  4  escuz;  1  pen- 
tacol ,  ou  il  avoit  1 2  perles  et  3  esmeraudes ,  prisié  6 
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escuz;  1  autre  pentacol  à  yinages,  d'un  camahieu  gamy 
de  perles  et  de  pierrerie,  prisié  1 0  escuz  ;  3  papeillons  ^ 
prisiez  12  escuz.  Touz  lesquels  10  fermailleiz  de  ladicte 
exécucion  et  les  autres  dudit  inventoire,  furent  prisiës 
ensemble  par  les  diz  Pierre  de  Laigny  et  Pierre  Chapelu, 
56  escuz  y  rendus  pour  néant. 

Somme. 

Nefs  â argent^  prisiées  par  les  diz  Pierre  de  Laigny 
et  Pierre  Chapelu. 

Des  joyaux  du  Temple  :  pour  une  grande  nef,  laquelle 
ne  pot  estre  pesée  lors,  rendue  senz  pois ,  mais  fîi  esti- 
mée à  80  mars,  prisiés  1 2  escuz  le  marc.  Néant. 

Des  joyaux  venuz  de  Vincent  Lommelin  :  pour  une 
autre  grant  nef,  assise  sur  un  entablement  de  maçonne- 
rie dorée  et  esmailliée  à  un  chastel  sur  chascun  bort  ; 
pesant  50  mars  6  onces,  prisiés  8  escuz  le  marc.  Néant. 

De  Texécucion  dessus  dicte  :  pour  une  autre  grant  nef 
à  voille  ;  pesant  49  mars  4  onces,  prisiés  8  escuz  le  marc 
comme  dessus.  Néant. 

Estienne  de  la  Fontaine,  naguères  argentier  dessus 
dit  :  pour  une  autre  nef  dorée,  semée  d'esmaux  auz 
armes  de  Valoys^  à  2  lyons  aux  2  bous  enmantellez  des- 
dictes armes ,  assise  sur  1  entablement  de  maçonnerie  ; 
trouvée  pesant  35  mars  3  onces  15  esterlins,  prisiés 
8  escuz  le  marc  comme  dessus.  Néant;  car  ladicte  nef  fii 
apportée  de  la  cour  en  Tostel  dudit  Estienne  pour  mettre 
es  garnisons  de  TArgenterie. 

Des  joyaux  venuz  dudit  Vincent  Lommelin  :  pour  1 
autre  nef  vérée  assise  sur  4  roes,  semée  d'esmaux,  et  sur 
chascun  bout  avoit  un  chastel  ;  pesant  21  mars,  5  onces 
\  0  esteriins,  prisiés  6  escuz  le  marc.  Néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  nef  de  cristal  dorée 
et  esmailliée  ;  pesant  6  mars  5  onces,  prisiés  8  escuz  le 
marc,  néant. 
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De  Tinventoire  Guillaume  de  Moustereul  :  pour  une 
navette  de  cristal ,  garnie  d'argent ,  dorée  et  esmailliée , 
à  faire  salière  ;  pesant  3  mars  3  onces  1 5  esterlins ,  pri- 
siës  en  Tinventoire  dudit  Guillaume  11  '  le  marc ,  et  par 
les  diz  Pierre  de  Laigny  et  Pierre  Chapelu ,  8  escuz  le 
marc ,  et  rendue  pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autre  navette  de 
cristal ,  à  mettre  encens  ;  pesant  1  marc  7  onces,  prisiés 
6  escuz  le  marc ,  néant. 

Somme. 

Fontaines  d*argenty  prisiées  par  les  diz  Pierre  de 
Laigny  et  Pierre  Chapelu ,  ledit  xv®  jour  de  may. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  grant  fontaine  en 
guise  d'un  chastel ,  à  pilliers  de  maçonnerie ,  à  hommes 
à  armes  en  tour,  avec  le  hanap  et  une  quarte,  semée  d'es- 
maux  ;  tout  pesant  60  mars  une  once  1 0  esterlins ,  pri- 
siés 12escusle  marc.  Néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autre  fontaine  de 
maçonnerie ,  à  un  pié  de  cristal  ou  millieu ,  avec  le 
hanap  et  un  pot  de  quarte;  tout  pesant  48  mars  4  onces, 
prisiés  12  escuz  le  marc  comme  dessus.  Néant. 

Des  joyaux  venuz  de  Vincent  Lommelin,  de  Gennes: 
pour  une  fontaine  à  une  vigne  dessus  de  la  divise  Tristan 
et  Yseultj  laquelle  devoit  peser  selon  le  contenu  de  l'in- 
ventoire  dudit  Vincent  8  mars  1  once,  et  elle  ne  fut  trou- 
vée peser  que  8  mars  1 0  esterlins  tant  seulement,  prisiés 
6  escuz  le  marc.  Néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  fontaine  à  3  caritalles 
portans  penthes  esmailliées  et  dorées,  et  1  gobelet  à 
couvercle  de  cristal ,  et  dessus  le  couvercle  avoit  un  cha- 
pelet de  perles,  laquelle  devoit  peser  selon  le  contenu  de 
ladicte  exécucion,  12  mars  7  onces  1 5  esterlins;  et  est  dit 
en  ycelle  exécucion  :  une  fontaine  de  cristal  à  3  brides 
avec  le  gobellet  de  cristal  dessus  à  couvercle ,  et  elle  ne 
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fu  trouvée  peser  que  12  mars  2  onces  tant  seulement; 
prisiés  8  escuz  le  marc,  et  rendue  pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  fontaine  de  maçonnerie, 
en  guise  d'un  chastel ,  à  3  sergens  d'armes,  senz  le  hanap, 
assis  sur  un  entablement  ;  trouvée  pesant  22  mars,  prisiés 
1 2  escuz  le  marc.  Néant. 

Et  est  assavoir  que  en  Tinventoire  de  ladicte  exécucion 
est  contenu  que  ladicte  fontaine  avec  le  banap  et  un  pot 
de  mesmes,  pesoient  ensemble  28  mars  1  once. 

Somme. 

« 

Ymages  d'argent  prisiées  comme  dit  est  par  les  diz 
Pierre  de  Laigny  et  Pierre  Chapelu. 

De  Texécucion  dessus  dicte  :  pour  une  ymage  de  Nostre 
Dame,  assise  sur  1  entablement  esmaillié,  et  dessus  la 
teste  d'icelle  ymage  avoit  une  petite  couronne  de  pier- 
rerie  ;  pesant  9  mars  6  onces ,  prisiés  1 2  escuz  le  marc. 
Néant. 

Estienne  de  la  Fontaine ,  naguères  argentier  dessus  dit  : 
pour  une  ymage  d'un  saint  Lambert  qui  tient  en  sa  main 
un  reliquaire  où  il  a  une  de  ses  costes,  lequel  estoit  esmail- 
lié de  France  et  de  Bourgoigne  ;  pesant  7  mars  6  onces 
1 0  esterlins,  prisiés  1 0  escuz  le  marc,  rendu  pour  néant. 
Car  il  fu  apporté  en  Tostel  dudit  Estienne ,  mais  il  ne 
scet  certainement  de  quel  lieu ,  ni  de  qui. 

Des  joyaux  venu/  de  Vincent  Lommelin  de  Gennes  : 
pour  2  ymages,  Tun  de  saint  Jehan  Baptiste ,  l'autre  de 
saint  Jehan  l'évangéliste ,  tenans  chascuu  reliquiaires  et 
assis  sur  entablemenz  dorez  et  esmailliez;  pesant  ensem- 
ble 1 1  mars  3  onces,  prisiés  1 0  escuz  le  marc ,  néant. 

Des  joyaux  venus  du  Temple  :  pour  2  angeloz ,  l'un 
tenant  un  reliquiaire  de  cristal  devant  soy  et  séant  sur 
1  entablement,  pesant  15  mars  4  onces;  et  l'autre  pesant 
1 5  mars,  prisiez  8  escuz  le  marc,  et  rendus  pour  néant. 

Somme. 
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Quartes  (f  argent  j  prisiëes  par  les  diz  Pierre  de  Lai- 
gny  et  Pierre  Chapelu. 

De  Texëcucion  dessus  dicte  :  pour  2  quartes  esmailUëes 
à  unes  chauves  souriz,  et  nervées,  pesant  ensemble  21 
mars  4  onces.  C'est  assavoir  :  l'une,  10  mars  5  onces, 
l'autre ,  1 0  mars  7  onces ,  prisiës  8  escuz  le  marc,  nëanU 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  autre  quarte  quarrëe , 
esmailliée  dedens  et  dehors ,  laquelle  devoit  peser,  selon 
le  contenu  de  ladicte  exëcucion,  1 0  mars  3  onces  1 0  es- 
terlins ,  et  elle  ne  fu  trouvée  peser  que  1 0  mars  3  ooces 
5  esterlins  tant  seulement,  prisiés  1 0  escuz  le  marc  coamie 
dessus,  néant. 

Jehan  de  Fleury  :  pour  1  autre  quarte  ronde ,  ner- 
vée  et  esmailliée  à  y  mages  enlevez,  pesant  9  mars  2  onces 
1 0  esterlins,  achetée  de  lui  pour  les  garnisons  de  rAj>- 
genterie,  1 0  escuz  le  marc  et  tant  prisié,  valent  93  etcaz 
et  demi  quart. 

Des  joyaux  pris  au  Louvre  :  pour  1  autre  quarte  dorée 
et  cisellée ,  pesant  4  mars  1  once,  prisiés  8  escuz  le  marc 
comme  dessus,  néant. 

Des  diz  joyaux  du  Louvre  :  pour  1  quarte  ronde,  tonte 
plaine ,  dorée ,  pesant  5  mars  5  onces ,  prisiés  7  escoz 
le  marc ,  néant. 

Somme  par  soy,  93  escuz  et  demi  quart. 

Pintes  Jt argent^  prisiées  par  les  diz  Pierre  de  Laignj 
et  Pierre  Chapelu. 

De  l'inventoire  Guillaume  de  Moustereul  :  pour  une 
pinte  eunailliée  de  nerfs,  garnie  de  pierrerie,  pesant  6 
mars,  5  onces,  10  esterlins,  prisiés  12  escuz  le  marc, 
néant. 

Et  est  assavoir  que  en  l'inventoire  dudit  Guillaume  de 
Moustereul,  le  pois  de  ladicte  pinte  n'est  pas  mit,  wt 
contenu  diviséement  et  à  par  soy,  mais  est  compris  c»- 
semble  avec  un  crant  hanan  sur  une  fontaine  de  cristal 


DRESSÉ  EN  1353.  311 

girny  de  perles  à  maçonnerie.  Et  en  ycelui  inventoire 
est  dit  oultre  :  et  un  pot  esmaillië  gamy  de  pierrerie , 
pesant  tout  1 9  mars  7  onces ,  et  est  le  marc  prisië  i  6'. 

De  TexécucioD  dessus  dicte  :  pour  une  pinte  semée 
d'esmaux ,  pesant  4  mars  4  onces  ;  et  y  a  erreur  de  la 
devise,  car  en  ladicte  exëcucion  est  dit  :  une  aiguière 
semée  d'esmaux,  et  en  ce  présent  inventoire  est  dit  :  une 
pinte  ;  prisië  le  marc  8  escuz ,  néant. 

Des  joyaux  du  Louvre  :  pour  3  autres  pintes,  c'est 
assavoir  une  ronde  cisellée  de  haulte  ciselleure,  pesant 
5  mars  1  once  ;  et  les  autres  2,  semées  d*esmaux,  pesant 
Tune  5  mars  2  onces  10  esterlins,  et  Tautre  5  mars 

4  onces  15  esterlins,  prisiés  8  escuz  le  marc,  néant. 

Somme. 

Chopines  ^argent  y  prisiées  par  les  dix  Pierre  de  Lai- 
gny  et  Pierre  Chapelu. 

Des  joyaux  venuz  du  Temple  :  pour  une  chopine  d'ar- 
gent, esquartellée  d'esmaux  et  de  grains ,  pesant  4  mars 
15  esterlins,  prisiés  10  escuz  le  marc,  néant. 

De  Jehan  de  Fleury  :  pour  une  chopine  toute  esmail- 
liée  dedeus  et  dehors,  et  y  faut  1  biberon ,  pesant  3  mars 

5  onces  1 0  esterlins ,  achetée  et  prisiée  1 0  escuz  le  marc, 
valent  36  escuz  3  quars. 

De  ladite  exëcucion  :  pour  une  aiguière  quarrée,  assise 
sur  1  entablement  à  3  lionceaux,  pesant  4  mars  6  onces 
5  esterlins,  prisiés  8  escuz  le  marc,  néant. 

Somme  par  soy ,  36  escuz  3  quars. 

Aiguières  cteirgerUj  prisiées  par  les  diz  Pierre  de 
Laigny  et  P.  Chapelu. 

De  Texécucion  dessus  dicte  :  pour  un  pot  à  yaue  de 
cristal ,  garni  d'argent  doré  et  de  pierrerie ,  pesant  3 
Diars  4  onces  1 5  esterlins ,  prisië  1 5  escuz,  et  rendu  pour 
oëant* 

De  ladicte  exëcudoo  :  pour  une  pie  estant  en  son  ny , 
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assis  sur  1  hault  pië  d'argeat  doré  et  esrnaillié  y  pesant 
7  mars  1  oace  10  esterlins;  prisiés  6  escuz  le  marc^ 
néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  d'un  homme 
assis  sur  un  coq  esrnaillié ,  pesant  6  mars  2  onces.  Et  jà 
soit  ce  que  ladicte  aiguière  soit  trouvée  en  ladicte  exécu- 
cion d'icelui  mesmes  pois,  elle  est  divisée  autrement , 
car  en  ycelle  exécucion  est  dit  :  un  pot  à  eaue  à  un  homme 
enmantellé  ;  prisié  le  marc  en  ce  présent  inventoire  1 0 
escuz  y  et  rendu  pour  néant. 

Jehan  de  Fleury  :  pour  une  aiguière  d^un  honune  assis 
sur  un  serpent  à  elles  dorée  et  esmailliée,  pesant  6  mars 
5  onces  10  esterlins ,  acheté  de  lui  pour  les  garnisons  de 
TArgenterie,  1 0  escuz  le  marc ,  et  tant  prisiée  en  ce  pré- 
sent inventoire.  Pour  ce,  66  escuz  3  quars  et  demi. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  d'une  seraine 
filant  y  dorée  et  esmailliée,  pesant  4  mars  6  onces,  pri- 
siés 10  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  d'un  honune 
assis  sur  un  griffon,  laquelle  aiguière  est  devisée  selon  le 
contenu  de  ladicte  exécucion  pour  :  un  pot  à  eaue  d'un 
homme  à  elles ,  esrnaillié  ;  pesant  8  mars  1 5  esterlins , 
prisiés  10  escuz  le  marc,  et  rendue  pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  un  pot  à  eaue  d*un  lyon 
sur  quoy  un  homme  enmantellé  siet ,  selon  le  contenu 
de  ladicte  exécucion ,  ou  autrement  selon  ce  présent  in- 
ventoire :  une  aiguière  en  manière  d'un  Sanson  Fortin, 
d'argent  doré  et  esmailliée  ;  pesant  9  mars  3  onces,  prisié 
10  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  un  homme  enmantellé  sur 
1  pié  esrnaillié ,  garny  de  pierrerie ,  qui  fait  pot  à  eaue, 
pesant  5  mars  3  onces  10  esterlins;  ou  autrement  devisé 
selon  le  contenu  de  ce  présent  inventoire;  une  aiguière 
d'un  homme  sur  une  beste  jouant  d'une  cornemuse  ;  du 
pois  dessusdit;  prisié  10  escuz  le  marc,  néant. 
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De  ladicte  exécucion  :  pour  un  pot  à  eaue  en  guise 
d'un  serpent  et  une  femme  dessus  tenant  un  languiei*, 
ou  autrement  devisé  parmi  le  contenu  de  cest  inventoire  : 
une  aiguière  d'une  femme  assise  sur  1  serpent  doré  et 
esmaillié;  pesant  3  mars  3  onces  5  esterlins,  prisié 
1 0  escuz  le  marc ,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  d'un  homme 
assis  sur  un  coq,  doré  et  esmaillié,  ou  autrement, 
selon  le  contenu  de  Tinventoire  d'icelle  exécucion  :  pour 
un  homme  enmantellé  et  chapelle  assis  sur  une  beste  qui 
fait  pot  à  eaue;  lequel  devoit  peser,  selon  ledit  contenu 
5  mars  5  onces  10  esterlins,  et  ne  fu  trouvé  peser  en  ce 
présent  mventoire  que  5  mars  1  once  5  esterlins,  et  prisié 
1 0  escuz  le  marc ,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  2  aiguières,  l'une  d'un 
coq,  l'autre  d'une  géline,  dont  le  ventre  est  de  coquille 
de  perles ,  pesant,  l'une  4  mars  5  onces,  l'autre  3  mars 
3  onces  1 0  esterlins ,  prisié  &  escuz  le  marc ,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  d'un  marti- 
net assis  sur  1  buisson  et  sur  1  entablement,  dorée  et 
esmailliée,  trouvée  pesant,  selon  cest  inventoire ,  8  mars 
15  esterlins,  et  selon  le  contenu  de  ladicte  exécucion 
pesant  7  mars  7  onces  tant  seulement;  prisié  6  escuz  le 
marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  nervée  et 
esmailliée ,  laquelle  devoit  peser,  selon  le  contenu  de  la- 
dicte exécucion,  6  mars  1  once  10  esterlins,  et  elle  ne 
fa  trouvée  peser  que  6  mars  1  once  5  esterlins  tant  seu- 
lement, prisié  8  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion ,  pour  une  autre  aiguière  nervée 
et  esmailliée,  trouvée  pesant  7  mars  3  onces  10  esterlins, 
et  elle  ne  devoit  peser  que  7  mars  3  onces  tant  seule- 
ment, selon  ladicte  exécucion  ;  prisié  8  escuz  le  marc,  et 
rendue  pour  néant. 

De  l'inventoire  Guillaume  de  Moustereul  :  pour  une 
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autre  aiguière  nervée  et  esmailliée,  trouvée  pesaut  6  mars 
1 0  esterlins ,  et  elle  ne  devoit  peser,  selon  Tinventoire 
dudit  Guillaume,  que  6  mars  7  esterlins,  obole,  prisiée 
lors  10'  le  marc,  et  à  présent  8  escuz.  Néant. 

De  Texécucion  dessus  dicte  :  pour  une  aiguière  semée 
d^esmaux,  pesant  4  mars  3  onces  10  esterlins,  prisiée 
8  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  semée  d'ea» 
maux  et  de  grains,  pesant  6  mars  2  onces  5  esterlins^ 
et  est  dit  dedens  ladicte  exécucion  :  une  pinte  toute 
esmailliée  dehors,  dudit  pois,  prisiée  8  escuz  le  marc^ 
néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autre  aiguière  semée 
d'esmaux  et  de  grains,  pesant  3  mars  5  onces  15  ester- 
lins, prisiée  8  escuz  le  marc  comme  dessus,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  autre  aiguière ,  semée 
d'esmaux,  pesant  3  mars  2  onces  10  esterlins,  et  en 
Tinventoire  de  ladicte  exécucion  est  dit  :  une  aiguière 
quarrée  esmailliée ,  de  ce  mesme  pois ,  prisiée  8  escuz  le 
marc  comme  dessus,  et  rendue  pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  semée  d^es- 
maux,  trouvée  pesant  3  mars  5  onces  1 5  esterlins,  et  elle 
ne  devoit  peser,  selon  le  contenu  de  Tinventoire  de  la- 
dicte exécucion ,  que  3  mars  5  onces  1 2  esterlins  obole , 
prisiée  comme  dessus  8  escuz  le  marc,  néant. 

Jehan  de  Fleury  :  pour  une  aiguière  semée  d'esmaux, 
pesant  3  mars  deux  onces  5  esterlins ,  achetée  et  prisiée 
8  escuz  le  marc ,  valent  26  escuz  et  1  quart. 

Des  garnisons  de  l'Argenterie,  acheté  de  Pierre  de 
Landes  :  pour  une  autre  aiguière  semée  d'esmaux,  pe- 
sant 3  mars  5  onces  1 5  esterlins ,  prisiée  conome  dessus 
8  escuz  le  marc ,  néant* 

D'icelles  garnisons,  pour  une  autre  aiguière  semblabei 
pesant  3  mars  2  onces  1 5  esterlins ,  prisiée  comme  des* 
sus  8  escuz  le  marc,  néant. 


1 
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De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  semëe  d'es- 
maux ,  pesant  3  mars  5  onces  i  0  esterlius ,  prisiée  8  escuz 
le  marc  comme  dessus ,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autre  aiguière  sem- 
blabe,  pesant  3  mars  5  onces  1 0  esterlins,  prisiée  8  escuz 
le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion,  pour  une  aiguière  cisellée,  pe- 
sant 2  mars  3  onces,  et  selon  Tinventoire  de  Texécucion 
est  dit  :  une  aiguière  semée  d'esmaux ,  et  pesant  2  mars 

2  onces  15  esterlins  tant  seulement,  prisié  8  escuz  le 
marc  comme  dessus,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autre  aiguière  semée 
d*esmaux  de  France  et  de  Bourgoigne,  pesant  2  mars 
5  onces  1 0  esterlins,  prisiée  8  escuz  le  marc  comme  dessus, 
néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autre  aiguière  esquar- 
tellée  d'esmaux,  ou  autrement  selon  Tinventoire  de  la- 
dicte exécucion  :  une  aiguière  esmailliée  d'esmaux  sardix, 
pesant  3  mars  1  once  1 2  esterlins,  obole ,  audit  pris  le 
marc,  et  rendu  pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autre  aiguière  losen- 
giée  des  armes  de  France ,  ou  autrement  selon  ladicte 
exécucion  :  ime  aiguière  esmailliée  à  losenges,  pesant 

3  mars  6  onces  1 5  esterlins,  audit  pris  le  marc,  et  rendu 
pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autre  aiguière  sem- 
blabe,  pesant  3  mars  i  0  esterlins,  prisiée  le  marc  8  escuz 
comme  dessus ,  néant. 

Des  joyaux  venuz  du  Temple  :  pour  une  aiguière  es- 
mailliée de  France ,  pesant  3  mars  1  once  i  5  esterlins , 
prisiée  1 0  escuz  le  marc ,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  grenetée 
vermeil  dorée  i  pesant  3  mars  4  onces ,  prisiée  8  escuz  le 
marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autre  aiguière  sem- 
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blabe,  trouvée  pesant  3  mars  3  onces  5  esterlins;  et  elle 
ne  pesoity  selon  le  contenu  de  ladicte  exécucion,  que 
3  mars  3  onces ,  prisiée  8  escuz  le  marc  comme  dessus , 
néant. 

Des  garnisons  de  l'Argenterie,  acheté  pieçà  de  Pierre 
de  Tendes ,  pour  une  autre  aiguière  cizellée  et  dorée , 
pesant  3  mars  4  onces  5  esterlins,  prisiée  8  escuz  le  marc 
comme  dessus,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  aiguière  grenetée  et 
dorée,  ou  autrement,  selon  l'inventoired'icelle  exécucion: 
une  aiguière  cizellée  vermeille,  laquelle,  selon  ledit  in- 
ventoire  de  ladicte  exécucion,  devoit  peser  2  mars  7  onces 
15  esterlins,  et  elle  ne  fu  trouver  peser  2  mars  7  onces 
1 0  esterlins ,  prisiée  8  escuz  le  marc  comme  dessus , 
néant. 

Des  joyaux  pris  au  Louvre  :  pour  5  aiguières  semées 
d'esmaux  pesant.  Tune  3  mars  1  once  1 0  esterlins,  Fautre 
2  mars  7  onces  10  esterlins;  la  3*,  2  mars  6  onces 
1 0  esterlins  ;  la  4*,  3  mars  et  la  5*,  3  mars  1  once ,  prisiées 
8  escuz  le  marc  et  rendues  pour  néant. 

Des  diz  joyaux  pris  au  Louvre  :  pour  une  aiguière 
esmailliée  d'ymages,  pesant  4  mars  1  once,  prisiée  8  escuz 
le  marc,  néant. 

Des  diz  joyaux  :  pour  une  autre  aiguière  esmailliée , 
pesant  3  mars  7  onces  1 5  esterlins ,  prisiée  1 0  escuz  le 
marc,  néant. 

Des  diz  joyaux  :  pour  3  autres  aiguières  dorées  et  cî- 
sellées.  Tune  pesant  3  mars  5  onces  5  esterlins;  la  2*, 
2  mars  2  onces,  et  la  3%  2  mars  10  esterlins,  prisiées 
8  escuz  le  marc  comme  dessus,  néant. 

Somme,  93  escus  et  demi  quart. 

Couppes  d'argent  prisiées  par  les  diz  Pierre  de  Lai- 
gny  et  Pierre  Chapelu. 

De  Texécucion  dessus  dicte   :  pour  une  couppe  de 
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cristal  sur  un  pié  d'argent  doré  et  esmaillé,  pesant  4  mars 

4  onces  10  esterlins,  prîsiée  8  escuz  le  marc^  néant. 

Des  joyaux  pris  au  Louvre  comme  dit  est  :  pour  2  au- 
tres couppes  esmailltées.  Tune  pesant  8  mars  2  onces, 
l'autre  7  mars  5  onces  10  esterlins,  prisiées  10  escuz  le 
marc,  néant. 

Somme. 

Hanaps  (^argent  prtsiés  comme  dit  est  par  les  diz  P. 
de  Laigny  et  P.  Chapelu. 

Des  joyaux  du  Temple  :  pour  1  hanap  à  trépié,  doré 
et  esmaillié,  trouvé  pesant  12  mars  6  onces,  prisié  8  escuz 
le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  hanap  à  couvercle  de 
cristal  garny  d'argent  doré  et  esmaillié,  pesant  3  mars 
7  onces  1 0  estcrlins,  prisié  comme  dessus  8  escuz  le  marc, 
néant. 

De  rinventoire  Guillaume  de  Moustereul  :  pour  un 
hanap  de  cristal  à  pié  et  couvercle,  pesant  3  mars  5  onces 
1 5  esterlins,  à  8  escuz  le  marc  comme  dessus ,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  hanap  d'une  acatbe  à 
pié  de  maçonnerie  et  à  couvercle  doré  et  esmaillié,  ou 
autrement,  selon  ladicte  exécucion  :  pour  1  hanap  d'un 
acathe  assis  sur  1  entablement;  pesant  6  mars  5  onces 

5  esterlins,  prisié  12  escuz  le  marc,  néant. 

Estienne  de  la  Fontaine,  naguères  Argentier  dessus  dit  : 
pour  3  hanaps  à  pié  et  couvercle  c'est  assavoir  :  l'un  ci- 
sellé  et  doré,  pesant  3  mars  2  onces  7  esterlins,  obole, 
duquel  le  marc  fu  prisié  9  escus  ;  et  les  autres  2,  grene- 
tez  et  dorez ,  pesant  l'un  3  mars  6  onces  1 0  esterlins , 
l'autre  3  mars  7  onces  ;  desquelz  2  hanaps  le  marc  fu 
prisié  8  escuz.  Somme  des  3  hanaps,  10  mars  7  onces 
17  esterlins,  obole.  Lesquelz  ledit  Estienne  avoit  piéçà 
achetez  sur  le  pont,  d'un  marchant  de  Roen,  8  escuz 
le  marc  à  40*  l'escu,  valent  175*  15"  p. 


318  INVENTAIRE  DE  L'ARGENTERIE 

De  ladicte  exécucîon  :  pour  1  hanap  à  couvercle  neiré 
et  esmailliéy  lequel  devoit  peser,  selon  le  contenu  de  la- 
dicte exécucion^  8  mars,  et  ne  fîi  trouve  peser  que 
7  mars  7  onces  1 5  esterlins,  prisië  9  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  autre  hanap  à  couvercle 
assis  sur  1  pté  de  maçonnerie  nervé  et  esmaillië,  ou  au* 
trement,  selon  le  contenu  de  ladicte  exécucion  :  1  hanap 
à  pié  esmaillié  et  nervé,  lequel  devoit  peser,  selon  ledit 
contenu^  9  mars  7  onces ,  et  ne  fu  trouvé  peser  que 
9  mars  6  onces  tant  seulement,  prisië  comme  dessus 
9  escuz  le  marc,  néant. 

Des  joyaux  du  Temple  :  pour  1  hanap  à  trépié  et  à 
couvercle,  dont  le  trépié  n'est  pas  du  hanap,  doré  et  es- 
maillié, pesant  8  mars  4  onces  1 0  esterlins,  prisiél  0  escuz 
le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  poUr  un  hanap  d'ai^nt  à  pié 
d'œuf  d'ostruce,  despécié;  ou  autrement  selon  le  contenu 
de  ladicte  exécucion  :  un  hanap  à  une  coquille,  pesant 
3  mars  4  onces,  prisié  6  escus  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  hanap,  à  trépié  et  à 
couvercle,  despécié  et  esmaillié,  pesant  3  mars  6  onces 
7  esterlins,  obole;  prisié  8  escuz  le  marc,  néant. 

Jehan  de  Fleury  :  pour  3  hauaps  d'argent  à  couver- 
cles, assis  sur  trépiez,  les  2  dorez  et  esmailliés,  et  Tantre 
cisellé ,  pesant  ensemble  1 4  mars  3  onces  1 5  esterlins. 
C'est  assavoir,  le  premier,  5  mars  1  once  1 5  esterlins,  le 
2*,  3  mars  7  onces,  et  le  3*,  ô  mars  3  onces,  achetez  et 
prisiés  8  escuz  le  marc  et  40*  l'escu,  231'  10*. 

Desdiz  joyaux  du  Louvre  :  pour  1  autre  hanap  à  trepië 
et  à  couvercle ,  tout  esmaillié ,  pesant  6  mars  5  onces  | 
prisié  8  escuz  le  marc,  néant. 

Somme,  407*  5*. 

Gobelleiz  chargent  prisiés  par  les  diz  P.  de  Laigny  et 
P.  Chapelu. 
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De  l'exécucion  dessus  dicte  :  pour  1  gobellet  de  cristal 
à  une  auce  sur  le  couvercle,  à  pierrerie^  ou  autrement 
selon  ce  présent  inventoire  :  pour  1  godet  de  cristal  à 
couvercle  doré  et  esmaillié  et  gamy  de  pierrerie,  pesant 
3  mars  5  onces  1 0  esterlins,  prisié  8  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  gobellet  à  pié  et  cou- 
vercle, assis  sur  un  serpent,  qui  fait  pot  à  yaue,  doré  et 
esmaillié,  pesant  4  mars  2  onces,  prisié  1 0  escuz  le  marc, 
néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  autre  gobellet  à  couver- 
cle et  à  trépié  doré  et  esmaillié,  lequel  devoit  peser  selon 
le  contenu  de  Texécucion,  4  mars  6  onces  1 0  esterlins , 
et  il  ne  fu  trouvé  peser  que  4  mars  6  onces  seulement , 
prisié  8  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  autre  gobellet  à  couvercle 
esmaillié,  à  3  escuçons  batans,  pesant  5  mars  5  onces 
1 0  esterlins,  prisié  1 0  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  gobellet  de  celle  façon  , 
trouvé  pesant  5  mars  1  once  seulement,  et  il  devoit  peser, 
selon  Texécucion  dessus  dicte,  5  mars  1  once  1 0  esterlins, 
prisié  8  escuz  le  marc. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  5  gobelleiz  trouvés  pesant 
ensemble  14  mars  3  onces  7  esterlins,  obole.  C'est  assa- 
voir :  le  premier,  de  cristal  senz  couvercle  à  1  pié  d'argent 
doré,  pesant  1  marc  2  onces  5  esterlins,  prisié  le  marc 
6  escuz;  le  2*,  de  cristal  senz  pié  et  senz  couvercle,  le  fons 
et  Pemboucheure  d'argent  dorée,  pesant  7  onces  1 5  ester- 
lins, prisié  8  escuz.  Le  tiers,  à  un  trépié  et  à  couvercle, 
tout  esmaillié,  pesant  4  mars  2  onces  5  esterlins,  prisié 
8  escuz  le  marc.  Le  quart,  de  telle  façon,  pesant  4  mars 
2  esterlins,  obole,  prisié  comme  dessus.  Et  le  5*,  de  telle 
et  semblabe  façon,  pesant  3  mars  7  onces,  prisié  1 0  escuz 
pour  le  marc.  £t  il  dévoient  peser  à  tout  les  couvercles 
et  le  pié  des  2  premiers  dessus  diz,  que  l'argentier  ne  rent 
pas  yci,  1 9  mars  5  onces  5  esterlins. 
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De  Tinventoire  Guillaume  de  Moustereul  :  pour  3  au- 
tres gobelleiz  à  piez  et  couvercles,  esmailliez,  es  quels  il 
ne  falloit  riens ,  trouvez  pesant  sur  tout  7  mars  4  onces 
7  esterlinsy  obole.  Cest  assavoir,  le  premier  pesant  2  mars 
6  onces ,  prisié  6  escuz  le  marc  ;  le  2*,  2  mars  5  onces 

2  esterlins  obole,  prisié  8  escuz  le  marc;  et  le  3*,  2  mars 
1  once  5  esterlins,  prisié  8  escuz  le  marc.  Et  il  dévoient 
peser,  selon  le  contenu  dudit  inventoire,  7  mars  4  onces 
10  esterlins. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  gobellet  esmaillié  sur 
1  trépié,  trouvé  pesant  4  mars  1  once  12  esterlins,  obole; 
et  il  ne  devoit  peser,  par  le  contenu  de  ladicte  exécucion, 
que  4  mars  12  esterlins,  obole,  prisié  8  escuz  le  marc. 

Flacons  et  bouteilles. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  2  flacons  esmailliés  pesant 
41  marc  4  onces,  prisiés  8  escuz  le  marc. 

Des  joyaux  du  Louvre  :  pour  2  autres  grans  flacons 
dorez  et  esmailliés,  penduz  de  tissuz  de  soye  embouclez 
et  ferrez  d'argent,  pesant  37  mars  2  onces,  prisiés  8  escuz 
le  marc. 

De  Texécucion  dessus  dicte  :  pour  2  petites  bouteilles 
de  voirre  grinellé  garnies  d'argent,  à  tout  les  tissuz  de 
soye  senz  ferreure,  pesant  4  mars  1  once  15  esterlins, 
prisié  tout  12  escuz. 

Coquilles. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  coquille  d'une  perle  à 
pié  et  à  couvercle,  dorée  et  garnie  de  pierrerie,  pesant 

3  mars  7  onces,  prisiée  8  escuz  le  marc. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  coquille  d'une  perle  à 
pié  et  à  couvercle  dorée  et  esmailliée,  trouvée  pesant 

4  mars  5  onces  seulement ,  et  elle  devoit  peser,  selon  le 
contenu  de  ladicte  exécucion,  2  esterlins  plus,  prisiée 
6  escuz  le  marc. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  autre  coquille  d'une 
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perle  despeciëe  à  pié  et  à  couvercle  garnie  d^argent,  pe- 
sant 3  mars,  prisiée  6  escuz  le  marc. 

De  ladicte  exëcucion  :  pour  une  autre  coquille  d'une 
perle  despeciëe,  à  pié  et  à  couvercle  d'argent  dore,  trou- 
vée peser  2  mars  6  onces  12  esterlins,  obole;  et  elle  ne 
devoit  peser  par  ladicte  exécucion ,  que  2  mars  5  onces 
15  esterlins,  prisiée  6  escuz  le  marc. 

Dragouers. 

De  ladicte  exécucion  :  un  dragouer  d'argent  à  couvercle 
doré  et  esmailiié,  pesant  8  mars  5  onces  5  esterlins,  et  il 
ne  devoit  peser  selon  le  contenu  de  l'inventoire,  que 
8  mars  5  onces,  prisié  8  escuz  le  marc. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  un  autre  dragouer  d'ar- 
gent doré  et  esmailiié,  à  pièces  de  cristal  et  une  cuillier 
de  cristal  garnie  d'argent,  trouvé  pesant  6  mars  3  onces; 
et  il  ne  devoit  peser,  selon  ladicte  exécucion,  que  6  mars 
1  once  15  esterlins;  prisié  12  escuz  le  marc. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  un  autre  dragouer  à  pié 
de  maçonnerie  et  à  couvercle ,  garni  en  2  lieux  de  pier- 
rerie,  pesant  7  mars  3  onces,  prisié  le  marc  10  escuz. 

Des  joyaux  du  Temple  :  pour  1  autre  dragouer  semé 
d'esmaux,  pesant  1 1  mars  5  onces  1 0  esterlins ,  prisié 
8  escuz  le  marc. 

ScdUères  (f  argent. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  sallière  d'ai^ent  à 
couvercle,  à  2  singes  enmantellez,  gamy  le  couvercle  de 
pierrerie,  pesant  4  mars  1  once  5  esterlins,  prisiée  8€scu2 
le  marc. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  une  petite  sallière  à  cou- 
vercle, dorée  et  esmailliée,  le  corps  de  cristal,  garnie  de 
pierrerie,  pesant  2  mars  5  onces  2  esterlins,  obole,  pri- 
siée comme  dessus. 

De  l'inventoire  Guillaume  de  Moustereul  :  pour  6  saK 
lières  à  piez   et  couvercles  d'argent,  pesant  ensemble 
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24  mars  2  onces  1 5  esterlins  ;  et  il  dévoient  peser,  selon 
le  contenu  dudit  inventoire,  c'est  assavoir,  la  première 
sallière  de  cristal  assise  sur  une  serpente,  pesant  2  mars 
6  onces  5  esterlins,  prisiée  8  escuz  le  marc;  la  2*  d^une 
damoiselle  qui  vielle,  garnie  de  pierrerie,  pesant  4  mars 

2  onces  10  esterlins,  prisiée  10  escuz  le  marc;  la  tierce 
à  3  coichez,  dorez  et  esmailliez,  pesant  5  mars  5  onces, 
prisiée  1 0  escuz  le  marc;  la  quarte,  de  celle  façon,  pesant 
5  mars  4  onces,  prisiée  10  escuz  le  marc;  la  5*  pesant 

3  mars  5  onces  5  esterlins,  prisiée  8  escuz  le  marc;  et  la 
6"^  semblable,  pesant  2  mars  4  onces  5  esterlins ,  prisiée 
8  escuz  le  marc. 

Autres  jojraulx. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  eauebenoitier  avec  Tes- 
pergès  de  cristal  assis  sur  3  piez  d'argent  dorez ,  pesant 
5  mars  5  esterlins,  prisié  le  marc  6  escuz. 

De  Tinventoire  Guillaume  de  Moustereul  :  pour  1  petit 
pot  quarré  esmailliée  à  mettre  en  une  chapelle ,  pesant 
1  marc  6  onces  2  esterlins,  obole,  prisié  6  escuz  le  marc. 

Dudit  inventoire  :  pour  une  autre  petite  aiguière  ci- 
sellée,  à  mettre  en  une  chapelle,  pesant  1  marc  5  onces, 
prisiée  6  escuz  le  marc. 

Dudit  inventoire  :  pour  une  gayne  d'argent  esmailliée 
à  ymages ,  pesant  7  onces  1 5  esterlins,  à  tout  1  coutel , 
qui  est  de  la  forge  Mauloe;  tout  prisié  7  escuz. 

Dudit  inventoire  :  pour  une  burète  à  biberon  de  chap- 
pelle,  pesant  1  marc  5  onces,  prisiée  6  escuz  le  marc 
comme  dessus. 

Estienne  de  la  Fontaine,  naguères  Ai^entier  dessusdit  : 
pour  1  languier  de  langues  de  serpent,  oii  il  ne  faut  riens^ 
à  lui  apporté  de  la  cour  senz  pois  et  senz  priz;  ouquel 
languier  avoit  1  pié,  1  camahieu  où  milieu,  semé  d'esmaux 
et  doré,  pesant  6  mars  7  onces  1 0  esterlins,  prisié  1 0  escuz 
le  marc,  néant. 
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De  ladicte  exécucion  :  pour  1  autre  languier  senz  pié, 
de  la  façoD  d'un  arbre  y  tout  doré  ^  à  esmaux  de  France 
pendansy  pesant  6  mars  1  once  1 0  esterlins,  prisié  8  escuz 
le  marc. 

De  ladicte  exëcucion  :  pour  1  entablement  d'une  fon- 
taine où  il  y  a  3  ymages  et  1  petite  couronne  d'argent  pour 
1  ymage  j  garnie  de  pierrerie  de  voirre ,  pesant  1  marc 

1  once^  prisié  tout  7  escuz. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  tabliau  de  Saint  George, 
à  tout  1  sanctuaire  dedens ,  dudit  saint ,  pesant  1  marc 

2  onces,  prisié  1 2  escuz. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  boiste  de  cristal,  garnie 
d'argent,  à  mettre  pain  à  chanter,  pesant  1  marc  1  once 
1 0  esterlins,  prisiée  8  escuz. 

De  Tinventoire  dudit  G.  de  Moustereul  :  pour  1  esche- 
quier  de  bateure  et  de  cristal,  à  perles  dedens,  garny  des 
jeux  de  cristal  et  de  marbre  vermeil,  prisié.... 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  pié  d'argent  de  maçon- 
nerie senz  riens  dessus,  pesant  1  mars  1 2  esterlins,  obole, 
prisié  le  marc  6  escuz. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  cor  à  2  petiz  piez  d'ar- 
gent à  3  esmaux  et  à  couvercle  d'argent,  pesant  9  mars 
7  onces ,  prisié  tout  30  escuz. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  1  autre  cor  senz  pié  et 
couvercle ,  enchassié  d'argent ,  pesant  1 2  mars  1  once , 
prisié  tout  40  escuz. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  uns  tabliaus  de  la  Magde- 
lène,  dorez  et  esmailliez,  pesant  2  mars  7  onces  1 0  ester- 
lins, prisiés  1 0  escuz  le  marc. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  uns  autres  tabliaux  d'un 
couronnement  de  l'Âssumpcion  Nostre-Dame,  pesant 
2  mars  7  onces  15  esterlins,  prisiés  comme  dessus. 

De  l'inventoire  dudit  G.  de  Moustereul  :  pour  1  arbre 
de  corail  senz  pié  à  tout  le  clavel,  pesant  i  marc  2  onces 
i  5  esterlins,  prisié  tout  6  escuz. 
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De  ladicte  exécucion  :  pour  une  lanterne  d*ai|^t  do- 
rée et  esmailliée,  d'euvre  de  maçonnerie,  pesant  5  mars 
3  onces  1 0  esterlins,  prisiée  8  escuz  le  marc. 

Somme. 

Item,  ifelujraux  délivrés  par  ledit  Estienne  audit  Gau- 
cher, nouvel  Argentier,  et  prisiés  par  Jehan  d'Amiens  et 
Mahiet  le  Potier,  merciers  à  Paris. 

Tant  de  ladicte  exécucion ,  comme  des  garnisons  de 
FArgenterie  :  pour  53  pièces  de  velujau  moien  de  plu- 
sieurs couleurs,  dont  aucuns  sont  royez  et  les  autres 
plains,  et  furent  achetez  ceuls  des  dictes  garnisons  pîecà 
de  Belommet  Turel ,  20  escuz  la  pièce,  à  présent  prisiés 
18  escuz  chascune  pièce. 

Des  dictes  garnisons  acheté  piecà  dudit  Belommet  et 
de  Edouart  Thadelin  34  escuz  pièce ,  pour  26  aunes  de 
veluyau,  prisiée  à  présent  chascune  aune  5  escuz. 

Des  joyaux  du  Temple  :  pour  2  pièces  de  veluyau  vert 
à  or,  prisiées  à  présent  40  escuz. 

Desdictes  garnisons  de  TArgenterie  :  pour  1 6  pièces  de 
veluyau,  achetées  piècà  desdicts  Belommet  et  Ëdoart, 
20  escuz  la  pièce ,  prisiée  chascune  aune  3  escuz. 

Desdictes  garnisons  :  pour  3  aunes  et  demie  de  veluyau 
vermeil  achetées  dudit  Edouart  34  escuz  la  pièce  entière^ 
prisié  à  présent  5  escuz  Faune. 

De  Tinventoire  dudit  G.  de  Moustereul  :  pour  3  aunes 
de  vielz  veluyau  blanc ,  prisiées  1  escu  Taune. 

Dudit  inventoire  :  pour  1 73  aunes  de  vielz  veluyaus 
vermeillez  et  violez ,  dont  il  en  y  a  aucuns  despéciez ,  et 
ont  esté  par  plusieurs  foiz  en  encourtinemenz,  prisiés  à 
présent  1  escu  et  demi  Taune. 

Des  joyaux  du  Temple  :  pour  1  chapiau  de  bièvre  fourré 
d*ermines  semé  de  perles  d'Orient,  à  1  laz  gamy  de  4  bou- 
tons de  perles,  et  y  faut  8  roses  de  perles ,  contenant  chas- 
cune rose  21  perle  et  1 4  autres  perles ,  lesquelles  ledit 
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Estienne  doit  rendre  pour  ce  qu'il  les  a  ostëes^  et  font, 
14  des  perles  dessus  dictes,  Testerlin  d'argent.  Prisié.... 

De  ladicte  exëcucion  :  pour  1  orillier  de  yeluyau  ver- 
meil semë  de  perles  d'Orient  losengië  d'armoyerie  de 
France  et  de  Bourgoigne,  et  y  a  arbreciaux  d'or,  et  y  fail- 
lent  les  4  boutons  de  perles  des  4  corneiz  et  1 5  autres 
perles  que  ledit  Estienne  doit  rendre.  Prisië.... 

De  ladicte  exëcucion  :  pour  1  grant  carreau  de  ye- 
luyau  vermeil  d'environ  1  aune  de  long,  plain  de  duvet,  à 
4  gros  boutons  de  perles  menues  aus  corneiz  «  prisië  par 
Thomas  de  Chaalons,  coutepointier  du  Roy,  6  escuz. 

De  ladicte  exëcucion  :  pour  1  petit  orillier  de  celle 
façon,  plain  de  duvet,  à  4  petiz  boutons  de  perles;  et  est 
ledit  orillier  d'environ  1  pië  de  quarreure ,  prisië  par 
ledit  Thomas  2  escuz. 

Dudit  lieu  :  pour  1  quarreau  neuf  de  celle  sorte,  plain 
de  duvet,  de  3  quartiers  de  long,  et  n'y  a  nulz  boutons 
de  perles  ne  n'ot  oncques,  prisië  par  ledit  Thomas  2  escuz. 

Somme. 

Item  draps  dtor  dëlivrez  comme  dit  est,  et  prisiës  par 
les  diz  Jehan  d'Amiens  et  Mahiet  le  Potier. 

Desdictes  garnisons  de  l'Argenterie ,  achetëes ,  partie 
dudit  Belommet,  et  partie  dudit  Edouart  :  pour  28  draps 
d'or  entiers ,  tant  mathebas  comme  arramas ,  qui  cous- 
tèrent ,  les  uns  1 4  et  les  autres  20  et  22  escuz  la  pièce , 
prisiës  à  prësent  14  escuz  la  pièce.  Et  avoient  este  mis 
par  plusieurs  foiz  en  encourtinemenz . 

Desdictes  garnisons,  achète  dudit  Belommet  :  pour 
1  drap  d'or  appelle  nac,  de  5  aunes  et  3  quartiers  de  long, 
prisië  8  escuz. 

Desdictes  garnisons  :  pour  1 3  aunes  de  drap  d'or  ma- 
thebas et  arramas,  en  pluseurs  pièces ,  dont  aucunes  sont 
despëciëes;  et  ont  este  par  pluseurs  foiz  mis  en  encour- 
tinemenz, prisiëes  2  escuz  l'aune. 
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Des  diz  joyaux  du  Temple  :  pour  2  grans  draps  dW 
trait  d^oultremer,  à  faire  rencourtinement  du  sacre  des 
Roysy  bailliez  audit  Ëstienne  senz  pris.  Prisiës.... 

Des  dictes  garnisons  :  pour  2  draps  d*or  de  Damas 
achetez  audit  Edouard  50  escuz  la  pièce,  prisiës  à  présent 
45  escuz  la  pièce. 

D^ycelles  garnisons  :  pour  1  autre  drap  d*or  de  Damas 
acheté  dudit  Belommet  50  escuz  et  prisié  à  présent 
45  escuz. 

Des  joyaux  du  Louvre  :  pour  un  autre  drap  d'or  tissu, 
de  8  aunes  de  long  et  3  de  lé ,  armoyé  d'escuçons  de 
France  et  de  Navarre,  avironné  de  papegaux,  prisié 
100  escuz. 

Des  dictes  garnisons  :  pour  2  livres  et  demie  d'or  de 
Chipre  en  canon ,  achetées  dudit  Edouart  1 6  escuz  la 
livre  et  tant  prisiées  par  Thomas  de  Chaalons. 

Item  draps  d^argent  délivrez  comme  dessus  et  prisiez 
par  Jehan  le  Grant  et  Jehan  Hémart,  chasubliers  à  Paris. 

Desdictes  garnisons  :  pour  5  draps  d'argent  de  Damas 
neufs ,  achetez  dudit  Edouart  piéçà  45  escuz  la  pièce,  et 
prisiez  à  présent  chacun  drap,  40  escuz. 

Desdictes  garnisons  :  pour  24  autres  draps  de  Damas, 
lesquels  ont  esté  mis  par  pluseurs  foiz  en  encourtine- 
menz ,  achetez  piéçà  dudit  Belommet  25  escuz  la  pièce 
et  prisiez  à  présent  26  escuz  chascun  drap. 

Desdictes  garnisons  :  pour  40  aunes  desdiz  draps  en 
plusieurs  pièces  acheteez  piéçà  dudit  Belommet  au  pris 
dessus  dit ,  dont  les  aucuns  sont  dommagiez  d'estre  mis 
en  œuvre,  prisiée  à  présent  chascune  aune  4  escuz. 

Desdictes  garnisons  :  pour  1  carriau  de  duvet  couvert 
d'un  drap  desdiz  neufs,  contenant  environ  1  aune  de 
long ,  et  n'y  a  nuls  boutons  de  perles ,  prisié  par  ledit 
Thomas  de  Chaalons  4  escuz. 

Dudit  lieu  :  pour  1  autre  quarreau  de  duvet  de  celle 
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façon 9  contenant  environ  3  quartiers  de  long,  prisië  par 
ledit  Thomas  2  escuz. 

Somme. 

Item  cendaulx  délivrez  comme  dit  est  et  prisiez  par 
Jehan  d'Amiens  et  Maciot  le  Potier ,  merciers  à  Paris. 

Des  dictes  garnisons  de  T Argenterie  :  pour  12  pièces 
de  cendal  vermeil  en  grainne,  qui  font  2  botes,  achetées 
de  Edouart  Thadelin  1  marc  de  fin  or  la  bote  ou  la  value 
de  65  escuz  9  et  prisiëes  à  présent  les  dictes  2  botes 
100  escuz. 

Des  dictes  garnisons  :  pour  6  pièces  de  cendal  azuré 
achetées  de  Edouart  dessusdit  52  escuz  et  prisiées  à  pré- 
sent 40  escuz. 

D^ycelles  garnisons  :  pour  6  pièces  de  cendal  jaune 
des  larges  achetées  dudit  Edouart  52  escuz  et  prisiées  à 
présent  40  escuz. 

De  ladicte  exequcion  :  pour  1  pièce  de  cendal  prisiée 
6  escuz. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  2  autres  pièces  semblables 
prisiées  1 0  escuz. 

De  Tinventoire  dudit  G.  de  Moustereul  :  pour  6  aunes 
et  3  quartiers  de  petiz  cendaulx  noirs  vielz  en  2  pièces , 
tout  prisié  1  escu. 

Dudit  inventoire  :  pour  1  pièce  de  cendal  tîersain  blanc, 
royé  de  bateure,  d'euvre  de  Paris,  contenant  2  pièces  en- 
tières, prisiées  8  escuz. 

De  ladicte  exécucion  :  pour  54  aunes  de  demi  cendal  {sic) 
azuré  batu  à  fleurs  de  liz  d'or,  les  uns  de  2  pièces  et  les 
autres  d'une,  pour  faire  bordeures  d'encourtinemenz 
prisié  1 0*  Faune. 

Des  dictes  garnisons  :  pour  4  livres  et  1 2  onces  de 
8oye  de  Paris  et  de  Lucques  de  pluseurs  couleurs ,  ache- 
tées dudit  Edouart  et  prisiées  par  ledit  Thomas  de  Chaa- 
lons  9  escuz  la  livre. 


328  INVENTAIRE  DE  L*ARGENTERIE 

Des  dictes  garnisons  :  pour  5  pièces  de  custodes  de 
cendal  de  grainne  pour  Foratoire  du  Roj  pour  la  feste 
de  TEstoile,  qui  encores  estoient  chiés  ledit  Estienne. 
Prisiées.,.. 

Des  dictes  garnisons  :  pour  une  pièce  et  4  aunes  et 
demie  de  satonny,  achetée  dudit  Edouart  et  prisiée 
18  escuz  la  pièce. 

De  ladicte  exëcucion  :  pour  une  pièce  de  camocaz  pri- 
siée 20  escuz. 

Des  dictes  garnisons  :  pour  une  pièce  de  chigaton  de 
Lucques,  achetée  dudit  Edouart  et  prisiée  15  escuz. 

Dudit  inventoire  G.  de  Moustereul  :  pour  2  pièces  de 
tartaire^  l'une  vert  et  l'autre  vermeille,  prisiées  1 5  escuz 
la  pièce. 

Somme. 

CoutepoirUerie  de  cendaL 

De  l'inventoire  G.  de  Moustereul  :  pour  une  coûte- 
pointe  pour  le  Roy  de  12  lez,  de  cendaulx  de  graine, 
pointe  par  manière  de  neuz,  prisiée  par  Thomas  de 
Chaalons,  coustepointier  du  Roy,  100'  p. 

Dudit  inventoire  :  pour  1  chevecier  de  cendal  de 
graine  semé  d'escuz  de  France  à  une  frète,  prisié  20'. 

Dudit  inventoire  :  pour  1  ciel  et  1  chevecier  de  coute- 
pointerie  de  eendal  vielz  et  3  courtines  de  cendal,  toutes 
nrmoiées  des  armes  de  France  ;  et  sont  les  3  courtines  à 
lambeaux  des  armes  messire  Robert  d'Artois.  Prisiées 
lesdictes  S  pièces,  32'  p. 
Somme. 

Tapisserie. 

Dudit  inventoire  :  pour  une  sarge  de  tapisserie  semée 
de  feuillage  de  vigne,  prisiée  par  ledit  Thomas,  80'  p. 

Dudit  inventoire  :  pour  1  tapiz  vert  à  4  escuçons  aus 
4  comeiz,  de  4  aunes  de  long  et  de  2  de  large,  prisié 
4' p. 
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Dudit  inyeatoire  :  pour  2  tapiz  vers  armoîez  de  lo- 
senges  de  France  et  de  Bourgoigae ,  chascun  de  3  aunes 
de  long  et  de  2  de  large,  prisiës  8'  p. 

Dudit  inventoire  :  4  tapiz  vielz  à  fleurs  de  liz  pour 
la  diambre  le  Roy,  de  diverses  longueurs ,  prisiés 
20' p. 

Dudit  inventoire  :  pour  2  tapiz  vielz  losengiez  des 
armes  de  Constantinoble  et  de  Sezille  y  prisiés  6*  p. 

Dudit  inventoire  :  pour  1  tapiz  vermeil  tout  neuf,  ai^ 
moîé  de  4  escuçons  de  Behaingne  et  de  Normandie ,  de 
5  aunes  de  long  et  de  2  de  le ,  prisiés  1  (V  p. 

Dudit  inventoire  :  pour  2  tapiz  vers  vielz  semez  de 
treffles  y  armoiez  de  plusieurs  armes  y  prisiés  6'. 

Des  dictes  garnisons  :  pour  2  courtines  de  sarge  d'Al- 
lemagne,  achetées  de  marcheans  et  prisiées,  4'  p. 

Somme. 

CAanevacerie. 

Dudit  inventoire  :  pour  une  pièce  de  toile  de  Rains 
entière ,  contenant  43  aunes ,  prisiée  par  ledit  Thomas 
1  escu  Faune. 

jiutres  jojraux  dUor  bailliez  et  rendus  audit  Gaucher 
de  Vannes  y  nouvel  Argentier,  par  ledit  Estienne  de  la 
Fontaine,  son  devancier  oudit  office,  depuis  ledit  inven- 
toire fait,  pour  ce  que  il  estoient  en  gages  lors  et  ne  les 
povoit  avoir,  si  comme  il  appert  par  recognoissance  dudit 
Gaucher  scellée  de  son  seel,  rendue  à  court,  donnée  le 
XII*  jour  de  février  l'an  gcgliii. 

Des  garnisons  du  Roy  baillées  en  garde  audit  Estienne  : 
pour  1  hanap  d'or  cizelé  à  1  esmail  où  fons  à  pappegaux 
et  à  une  teneure  esmailliée,  en  laquelle  a  1  escu  aus  armes 
de  France  et  de  Bourgoingne ,  pesant  2  mars  5  onces , 
rendu  senz  pris. 

D'icelles  garnisons  :  pour  1  autre  hannap  en  guise 
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d'une  tasse  d'or  à  cbappelles  de  bestes  et  d'oisellez, 
esmailliez  dedens  et  dehors  y  pesant  2  nuurs  5  onces  1 7 
estellins  obole  d'or  senz  pris. 

D'icelles  garnisons  :  pour  une  esguière  d'or,  en  la- 
quelle a  1  balay  sur  le  fritellet  y  pesant  2  mars  5  onoei 
16  estellins,  maaille,  rendue  senz  pris. 

D'iœlles  garnisons  :  pour  1  trépié  d'or  à  1  hannap  y 
ouquel  trépié  à  1  esmail  ou  fons,  pesant  1  marc  7  onces, 
rendu  senz  pris. 

D'icelles  garnisons  :  pour  70  escuelles  d'argent  doréei 
d'environ  2  mars  la  pièce,  rendues  senz  pris. 


VAISSELLE  DU  ROI  JEAN. 

(Année  4863'.) 

Cest  la  vesselle  porté  devers  le  Roy,  à  Gennigny,  ou 
mois  de  septembre  ccc  lxiii. 

Tournay. 

Primo,  1  plat  d'argent  à  laver,  à  bibon  *. 
Item ,  8  plaz  pour  servir  à  table. 
Item ,  23  escuelles  d'argent. 

De  la  (desselle  rapportée  (f  Angleterre^. 

Primo,  2  bacins  dorez  et  esmailliés,  à  laver. 

Item ,  1  petit  gobelet  d'argent  doré ,  et  esmaillié  ou 
fons. 

Item ,  une  aiguière  dorée ,  en  semblance  d'un  lion« 

Item ,  une  quarte  et  1  aiguière  d'argent ,  dorée  et 
diaprée  de  fleurs  de  lis  et  de  vignettes. 

*  L^origiiiâl  de  cette  pièce  est  un  petit  rouleau  de  pardieoûa 
«DX  ArdÛTet  oâtioiulet  (carton  coté  L  847). 

*  Litea  :  hihtron, 
'  Aprèa  la  dâimnoe  du^roi  Jean. 
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i  Item ,  une  pinte  et  une  aiguière  d'une  mesmes  façon , 

f         esmailliées  par  dehors. 

Item  j  une  aiguière  dorée  et  esmaillëe  en  fréture  (pu 
i        freçure). 

■  D'autre  i^aisselle. 


I  1  drageoir  doré  et  esmaillié. 

I  Item ,  une  pinte  dorée  et  esmaillée  par  dehors ,  à  rubis 

et  à  perles. 
I  Bains. 


A  copes  à  covècle^  dorées  et  esmaillées. 

Paris* 

i  pot  à  aumosne. 

i  aiguière  d'or^  à  1  saphier  (sic). 
24  plaz  dorez. 
20  hénas  dorez,  et  4  qui  sont  en  TEschançonnerie. 

6  douzaines  d*escuelles  dorées. 

2  bacins  à  laver. 

4  justes. 

De  PEschançonnerie. 

Le  goubelet  du  roy  d'Angleterre  *. 
Le  hénap  d'or,  qui  fu  refait  du  hénap  de  la  royne 
d'Angleterre  *. 

Du  pape. 

2  grans  flacons  esmaillés. 
Un  quarte  stivée?  de  perles. 

De  la  vesselle  achetée  à  Aingnon, 
1  bacin  d'argent  doré. 

*  Qa*il  arait  donné  au  roi  Jean.  Voy.  p.  274. 

*  Un  tron  dans  le  pardiemin  a  ùàl  disparaître  ici  nn  article  de  deux 
lignet. 
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Une  aiguière  dorëe^  à  1  saphir,  et  armoië  dedans  le 
couvècle  des  armes  de  France  et  de  Bourgogne. 
Item  j  i  gobelet  d'or  semblablement  armoië. 

TuèleK 
40  escuelles  d'argent  blanc. 

Beaufort. 

2  flacons  dorez,  à  courroies  de  soye. 
2  quartes  dorëes. 
2  autres  quartes  diaprées. 
4  aiguières  dorées. 

1  goubelet  doré,  esmaillé  dehors,  couvert  d'un  cou- 
vècle à  coronne. 

Traies*. 

12  plaz  d'argent  dorez. 
...  douzaines  d'escuelles  dorées'. 
4  quartes  dorées. 

Item,  2  douzaines   d'escuelles   d'argent    blanc  que 
Jehan  Luissier  avoit  en  garde. 

Bailli^  le  jour  S.  Rémi. 

4  justes,  2  quartes;  de  Troies. 
20  hénas. 
Cuisine.  3  douzaines  d'escuelles  blanches. 

Item ,  8  plaz  blans. 

Item,  3  plaz  dorez. 

'  Sans  doute  Tulie,  Voy.  la  note  9  de  la  pi^  195. 
*  Ce  qui  suit  se  tnouye  au  dos  du  rouleau. 
'  Le  chif&e  ne  peut  pas  se  lire. 


TABLEAU  DES  PRIX 

DANS  LE  COMPTE  DE  GEOFFROI  DE  FLEURI 

DB  L*AN   1316^ 


DRAPS.                                        L'âime.  U  pièce, 

l^»*                                                                                          •.  d.  I.  t. 

5  Aoollé 26  »  n  n 

6  Blanc 20  »  »  » 

6  Broissequin 24  »  »  » 

45  Bronète  noire 12  »  28  » 

22  Gamdin il  »  »  » 

—  Camelin  de  Ghàteaulandon • .  •   12  6  »  » 

40  Gamelin.  •  .» 24  »  »  » 

6  Camelin 28  »  »  » 

63  Camelin »  »  I4  » 

6  Écarlate • 40  »  »  » 

40  Écarlate  morée 40  »  »  » 

28  Écarlate  rosée »  »  60  » 

20  Écarlate  vermeille 36  »  »  » 

55      —           — «-       •••••••••••••••   36  8  »  » 

52  —            —       •  »  44  » 

28  Écarlate  riolette. 50  »  »  » 

37      —          —      (la  pièce  de  24  aunes)., . .     »  »  60  » 

6  Fleur  de  pécher 24  »  »  » 

5  —          —       • 26  »  »  » 

53  —          —       n  n  28  » 

6  Jaune 16  »  »  >» 

—  — • 20  »  »  » 

55  Marbré ,..,   14  »  »  » 

6     -^     •.••••••••••.••••••••••••••••  28  »  »  » 

40      —     30  »  »  >i 

Si      —     ..^..... 32  »  »  » 

5      —     33  4  »  » 

*  En  1316,  le  marc  d*argent  était  à  54*  tonmois.  Gomme  ici  nof  prix 

•ont  en  monnaie  parisb,  qui  est  d*nn  quart  jIum  forte  que  la  monnaie 
tonmob ,  il  faut  se  rappeler  que  le  marc  toumou  contient  senleBMiit  43* 
2^  I  pariais. 


334 


TABLEAU  DES  PRIX 


DRAPS.  L*) 

Pages.  •• 

28  Marbré  (bon) 36 

6  Marbré  accolé 36 

63  Marbré • 

40      —    (la  pièce  de  24  aunes) » 

27  —                    —                 » 

37  Marbré  brun  (la  pièce  de  24  aunes) » 

6  Pers • 8 

21     — 12 

6    — 16 

—  — 28 

37  Pers  de  Châlons » 

63             -*-          (1  drap  et  4  aunes) » 

21  Pers  de  Louvain. *• 

22  Rayé U 

20  Rayé  de  Douay 24 

56  Souci 20 

28  Souci  de  graine. ...  « 28 

63             —          » 

37  Tanné 14 

28  Vcrd 18 

55    — 22 

—  — 28 

40    — 32 

37  Yerd  gai  (1  drap  et  4  aunes) » 

40  Verd  fin  (bon) » 


8 


L     •. 


16 
30 
36 


19 
38 
14 


24 


28  16 
30    • 


DRAPS  DX)R  ET  SOIE. 


L*âaiie. 


Pages.  •. 

18  Drap  d'or  à  fleurs  de  lys » 

57  Drap  d'or  de  Paris » 

18  Drap  d'or  de  Turquie » 

—  Drap  de  Turquie • 

65  Drap  de  Venise • 

58  Drap  nachis  à  rosettes  d'or » 

57  Drap  naque  vermeil » 

58  Drap  rataz » 

48  Samit 32 

57  Samit  d'estive  (une  demi-pièce).. .  •  » 

47  Samit  vermeil • 

35  Taffetas  verd 7 


La  pièce. 
1.         s. 

7       . 

11 

m 

12 

10 

11 

» 

» 

55 

28 

m 

11 

10 

L'< 


10     10 


12 


9 
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DEÂPS  D*OR  ET  DE  SOIE.              L*atiiie.  La  pièce.  L'once. 

Pages.                                                                                s.  !•        t.  s.     d« 

48  Veluiau  azuré »  15       »  »     » 

65  Veluiau  jaune »  il     iO  »     » 

48  Veluiau  quoquet 40  »       »  »     » 

59  —          —     (des  grands) »  14       »  »     » 

13  Veluiau  yerd 40  »       »  »     » 

58       —      — »  11     10  »     » 

14  Veluiau  vermeil 48  »       »  »     » 

58  Veluiau  violet. .    »  11     10  »     » 

13  Camocas  azuré *•  8       »  »     » 

35  Camocas  plonquié 24  »       »  »     » 

48        —           —     »  8       »  »     » 

35  Camocas  violet »  8       »  »     i» 

17  Cendal 8  »       »  »     » 

19  Cendal  battu 10  >»       »  »     » 

18  Cendal  inde *»  »       »  3    6 

19  —      — .••••.        »  >•       •  '4     » 

48  Cendal  jaune « »  »       »  4    » 

13  Cendal  noir »  »       »  »  28 

18  —     — »  »       »  »  32 

15  —     — »  »       »  2    6 

13  Cendal  verd »  »       »  3     6 

—  Cendal  vermeil »  »       »  4     » 

44      —         —     »  »       »  4     2 

54  Drap  d'Ache »  »     55  »     » 

—  Drap  de  Lucques »  »  106  n     » 

58  Drap  d'or.  ^ »  »  106  »     »• 

TOILES,  SERGES  ET  TAPIS.  L'âone.  La  pièce. 

Pages.  •.     d.  •. 

60  Toile »  16  v 

58  Toile  blanche »  18 

59  Toile  azurée »  18  » 

48  Toile  inde »     »  16 

15  Toile  (noire?) »»     •  16 

58  Toile  vermeille »  18  •• 

—  Toile  verte »  18  » 

13    —     —    !..  15 

19  Toile  cirée 4     »  » 

61  Futaine 16     »  » 

—  Sarges »     »  18 
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TOILES,  SERGES  ET  TAPIS.  Uwam,    L«  pîèee. 

Pages.  ft.     d.  ». 

5i  Sarges  de  Reims, »     »       20 

50  Sarges  verds  de  Reims »     »       iS 

16  Tapis 40 

47     — 14 

—  — 45 

50     — 48 

—  Tapis  vermeils 42 

61     —        —      40 


» 


FOURRURES. 
Pages.  I.        s.     d. 

41  Le  ventre  de  menuvair.  « »       »  44 

38  Rouz  vair  (la  foumire) »     70 

53  Couvertoaers  de  gros  vair  (la  pièce) 26       » 

—  Manteaux  de  gros  vair  (la  pièce) 8       » 

—  Manteaux  d'hermines  (la  pièce) 46       » 

44  Pliçons  de  gris  (la  pièce) »     70 

44      —         —     (la  pièce) 4      » 

42  —         —     (lapièce) »  400 

44  —         —     fin  (la  pièce) 6       • 

58  Pourpre  (un) »    40 

LITERIE,  Bvc. 
Pages.  ». 

46  Coutepointes  (la  pièce) • .  •  •  •  0 

49  Draps-linges  (1a  pièce) 48 

36  Goéffes  (la  douzaine) 6 

35  —     (la  douzaine) 9 

36  —     (la  douzaine) 40 

46      —     (la  douzaine)... 42 

35  —     (la  douzaine) 44 

HERCBRIE. 
Page».  s.     d. 

66  Alloières 45,  32,  40  et  45     > 

—  Bourses 8     » 

9  Attaches  à  manteaux »     6 

36  Épingles  (le  millier) 2     • 

—  Grandes  épingles  (le  millier) ^ 2    6 

45  Soie  (la  livre) 36     » 
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MERCERIE 

P«g«.  •.  d. 

46  Soie  (la  livre) 45  »• 

9    —   (la  livre) 64  i. 

—  Rubans  de  soie  (la  pièce) 4  » 

14  FraDges  (Faune) 4  » 

60      —      (l'aune) • 6  .. 

9  Fil  (la  Uvre) 7  ». 

49  Coton  (la  livre) 4  6 

36  Duvet  (la  livre) 3  » 

ORFÈVRERIE. 

P»g«».                                                                                   I.  s.  d. 

44  Un  caillier »  20  » 

27  Hanaps  cailliers (chacun) »  43  4 

26  Un  saphir 40  »  » 

62  Une  fleur  de  lis,  et  une  ceinture  d'or  à 

rubis  et  à  éooeraudes « 800  »  » 

58  Une  ceinture  blandie  ferrée  d'argent.       »  20  » 
66  Ceintures  à  perles  (chacune) »  40  » 

65  Un  fermail  d*or  à  rubis  et  à  émeraudes.     46  »  » 

66  Tissus  d'or  émaillés »  46,  20  et  26  » 

44  Tissus  d'argent  (chacun) »  30  » 

66  Tissus  à  perles  ferrés  d'argent  (chacun).       »  48  >» 
44  Surceintes    de   cuir   fen^  d'ai^nt 

(chacune)..  ••• »  20  » 

43  Orfrois  de  perles  (chacun) »  30  » 

44  Tréçons  à  perles  (chacun) »  80  » 

—  Une  bourse  de  veluiau  et  une  chaîne 

d'argent »  24  » 

59  Treffles  d'argent   pour   broderie    (la 

pièce) »  »  4 

BfEUBLES. 

Page».                                                                                           1  t.  d. 

54  Bahuts  (chacun) »  32  n 

52  Bouges  (la  paire) 4  40  » 

62  Coffinet »  46  » 

52  Coffres  (la  pièce) »  45  » 

54  Un  grand  coffre 4  40  » 

62  Un  coffre  pour  isettre  on  livre  d'heures. .       >»  50  » 

54  £scrins(lapièce) »  20  » 

22 
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MEUBLES. 
Pages.  I.  «.   J- 

17  Faos-d'esteurs  (la  façon  de  deux) 6  10    > 

51  Malles,  à »  30  et  40    • 

19  Bfarchepîeds (chacun). ••.... 3  6    8 

51  Paniers  à  épices  (chacun) •  40    » 

NIOGUES.  LV 

Pages.  s. 

19  Ambre SO 

—  Calamité. • •..••.••       3 

—  Estorat 3 

—  Myrrhe ,•...•.•....•••       3 

—  Musc. «0 


TABLEAU  DES  PRIX 

DANS  LE  COMPTE  D'ETIENNE  DE  U  FONTAINE 


Di  l*àn  13S2^ 


DRAPS.  L'ai 

Pages.  s. 

86  Accolé  long  de  Bruxelles.  • •••...•  > 

88  Bhmc 30 

152  Blanc  de  Louvain » 

83  Blanc  court  de  Bruxelles » 

84  Blanc  long  de  Bruxelles  (mouiDé  et  t(mdu)..  28 

85  Bknc  (fin)  de  Bruxelles 28 

152  Brunette  de  Douay •  •  • » 

86  Brussequin  de  Bruxelles. » 

88  Camelin. 24 


La  pic». 

L     %. 

35    • 

■    • 

15    % 
21     • 


25    4 
16  18 


*  Dans  Pctpace  de  temps  que  comin'end  ce  compte  (do  4  férricr  m 
i<v  juillet  1352 )y  on  troave  dans  le  registre  Eiitre*deâx«ais  de  la  co«r  des 
mAnn^"^  sept  différents  prix  do  marc,  dont  la  moyenne  donne  nn  pc« 
pins  de  4^  18*  tournois.  Il  ûuit  se  rappeler  que,  de  mène  qnc  dans  h 
compte  de  Geofiroi  de  Fleori,  les  prix  sont  ici  en 
est  d*nn  quart  plus  forte  que  la  monnaie  toomois. 


DAiNS  LE  rX)MPTE  D'ETIENNE  DE  LA  FONTAINE.  3M 


DEAPS.  Vi 

Pafct.  >• 

86  Drap  long  entier •.••••...• » 

149  Drap  ouvré  à  chaennes  •  •  •  •  • 3S 

156  Drap  merle  sur  le  yerd  •  •  • • • .   S4 

84  Drap  de  Dorlens»  de  courte  moison » 

151  Escarlate  de  Bruxelles » 

84  Escarlate  rosée  de  Bruxelles ** 

87  Escarlate  paonnace 68 

84  —  —      72 

149  Escarlate  sanguine • 

85  Escarlate  sanguine  de  Bruxelles 39 

154  Escariate  vermeille 72 

88  —  —      68 

86  —  —      6 

82  Escarlate  vermeille  de  Bruxelles 

145  Jaune i6 

156  Marbré  court 16 

1 48  Marbré  brun  de  la  grant  moison  de  Bruxelles. 

149  Marbré  de  Bruxelles  de  la  grant  moison. . . 

83  Marbré  (fin)  brun  de  la  grant  moison  de 

Bruxelles •....• 

156  Marbré  caignet  court  de  Bruxelles  (6  aunes, 
112»,  93*  i  raune) 

85  Marbré  long  de  Bruxelles  traiant  sur  le 

caignet. 

149  Marbré  cendré  de  courte  moisoD 20 

—  Marbré   dosien    de   la   grant    moison   de 

Bruxdies  (12  aunes,  18^  18*) 

84  Marbré  dosien  des  longs  de  Bruxelles 

83  Marbré  (fin)  brussequin  rose  de  la  grant 

moison  de  Bruxelles • 

87  Marbré  traiant  sur  l'impérial 

151  Marbré  mêlé  de  pers  et  vermeil 32 

86  Marbré  long  de  Bruxelles,  mêlé  de  pers  et 

vermeil 

83  Marbré  verdelet  long  de  Bruxelles 

150  Marbré  verdelet  court  de  Bruxelles 

—  MarbrévermeilletdeDorlens(3aunes|,40'). 

—  Marbré  violet 20 

87  Marbré  violet  de  graine 50 

86  Marbré  violet  de  Bruxelles,  long » 


•. 
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d. 

1. 
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» 
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DRAPS 
Page». 

151  Marbré  long  de  Bruxelles,  violet  de  graine. 

83  Marbré    violet  de   graine    des    longs    de 

Bruxelles 

88  Marbré  (fin)  violet 

149  Marbré  violet  de  graine,  de  la  grant  moison 

de  Bruxelles  (42  aunes,  28*) 

456  Blarbré  d'Anmale  (4  aunes  ^,  42*) 

453  Marbré  de  Bruxelles 

87  Marbré  (fin)  court  de  Bruxelles 

150  Marbré  court  de  Bruxelles 

453  Marbré  long  de  Bruxelles 

87  —      —  —       

153       _      _  _      (12  aunes,  4  8U'). 

85  —      —  —       

88  Marbré  (fin)  long  de  Bruxelles 

453      —  —  —      

87  Marbré  de  Bruxelles  en  graine 

453  Maribré  (fin)  de  graine 

457  Marbré  court  de  Dorlens 

450  Marbré  de  Hal  (3  aunes  ^,  70*) 

456  Marbré  de  Hesdin. .  •  • 

450  Marbré  de  Saint-Omer •....• 

—  Pers 

455  Pers  azuré  de  la  grant  moison  de  Bruxelles. 

84  Pers  (  fin  )  azuré  des  longs  de  Bruxelles. . . . 

145  Pers 

449  Pers  clair 

456  Rayé 

—  Rayé  de  Gand 

155    _        _       

449  Rayé  brun  de  Gand 

88  Rayé  (fin)  brun  de  Gand. 

450  Rayé  châssis  de  Gand • . . . . 

4  57  Rayé  de  Gand  sur  le  pers 

84  Rayé  de  Gand  traiant  sur  fleur  de  pécher 
(8  aunes,  405») 

86  Rayé  de  Gand  sur  le  violet  à  un  bâton  de 

soie  blanche , 

150  Rayé  violet  de  Gand 

451  Rayé  vermeil  de  Gand 


32     8 


32 

» 

m 

22 
48 

» 
32 

m 

24 

» 

48 

» 

30 

» 

40 
18 
16 
40 

» 

18 
16 
20 
16 

j» 

46 

» 

48 

» 


M  » 


»  » 


La  pMce. 
I. 


56 


33 

39 

36 
37 
57 


39 


48 

2^ 

13 


10 


12 


48 


»  M 


2^ 
4 
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DRAPS. 


154  Rayé  de  Gand  à  une  raie  de  soie  tannée. . . 

83  Rayé  bnm  de  Gand,  à  une  perse  accostée  de 

deux  bâtons  jaunes  (16  aunes,  ii'  4'}, .  •     » 

87  Sanguine  (longue)  de  Louvain S8 

86  Tanné  claret » 

155  Verd  de  Bruxelles 34 

84  Verd  à  boîsy  de  la  grantmoison  de  Bruxelles.     » 

88  Verd  de  courte  moîson. . . .  • • . .  • .     » 

151  Verd  de  Louvain  de  la  grant  moison. .....      » 


L*aime. 
t.     d. 

M       » 


La  pièce. 

1.    1. 

18       H 


M 
M 

» 

n 


40 
30 


H 

I» 
» 

II 
» 

8 

M 


DRAPS  D'OR  ET  I»  SOIE. 
Pages. 

158  Caipocas  d'outremer 

420      —            —          de  plu- 
sieurs soies 

1 44  Gamocas  blanc 

144  Camocas  blanc 

158  Cendal 

185  Cendal  des  larges 

92  Cendal  azuré 

158      —       —   des  larges. . . . 

yi     "—      "—       "—      •  • .  • 

142  Cendal  blanc 

144  Cendal  jaune  des  forts 

93  Cendal  inde 

147      —      —   

92  Cendal  vemieil 

91  Cendal  yermeil  en  graine.  • . 
185     —         —  —      ... 

92  Cendal  verd 


L*aiine. 


o  ecus* 


109  Cendal  Terd  des  larges 

1 58  Drap  d'or  de  Chippre .  . .  • .   1 
120  Drap  d'or  de  Domasque. . . . 

144  Drap  d'or  et  de  soie. ...... 

120  Drap  d'or  et  de  soie,  fin^ 
traiant  sur  le  blanc. ..... 

— ^  Marramas  et  mactabas. .... 

183  Mattabas 

186  Samit 


6». 


» 

M 
» 

» 
» 

» 
1» 
» 

H 
H 

•  M 

» 
M 

a 


Lapièet. 

32écus4. 

32  écus  J. 

32  écus  ^. 

» 

9  écus. 
11  écus. 

9  écus. 
10  écus. 

9  écus. 

8  écus. 

8  écus. 

8  écus. 

5  écus  de  16*. 
10  écus  §. 

10  écus. 

11  écus  |. 

8  écus. 

9  écus. 
9  écus. 

» 
50  écus. 
55  écus. 

45  écus. 

17  écus. 

18  écus. 
16  écus. 


ut 


TABLEAU 


PRIX 


OKAPS  IfOÊi  ET  I»  SOIE. 

Sannt  Termefl  en  graine. .. . 
^"'''  Tcra.  ............. 


185 
i09 
115 
i09 

III 
144 
146 
157 
143 


142  Zatooj 
144  Zatoni. 


Vdaiaa  (in)  en  graine. ... 

veiauni  {bd)  azuré 

ydaiaa  tawré^  des  forts. . . . 
Velmaa  blanc,  des  pedis. . . 
Velmaa  inde,  des  plus  fins. . 


Termeîl 


so 

16 
13 
40 

8  écns.  » 

8  écos.  » 

6». 

6  écns  de  16*.  .r-    » 

8  écns.  » 

7  écns.  » 
4  écns.  » 

»  ts 


TOILES,  SERGES  ET  TAMS. 


s. 


96  Tofle  bourgeoise. 3 

93  —  —        3 

94  —  —       4 

137  Toile  déliée  (fine) 7 

143    —     —      —   8 

95  Toile  de  Compiègne 8 

94    —  —  8 

—  Toile  de  Gmipiègne  (fine) 9 

143  Toile  de  Morigni. 7 

93  Toile  de  Morigni  (fine) 4 

94  Toile  de  Reims 7 

93  Toile  de  Reims  (fine) 8 

109  Toile  inde 

112    —    — , ^ 

186  Toile  vermcfllc , , . . 

115  Toile  Yerte 

185    —     —    

114  Serge  verte 

174  Sei^e  de  Reims , . 

111  Sargette  yerte 

110  Tapis 14 

119    -^ 15 


a. 
6 

8 


1  écn  |. 

1  écu}. 

2  écns. 
2  écns. 
I  écn  {. 
14». 
32«. 
14». 


DANS  LE  COMPTE  D'ÉTlENNE  DE  LA  FONTAINE.  343 

IODR%0BE8. 
Pwfli.  t.         o< 

97  Le  Tendre  de  meninrair « >      i6 

—  Le  dos  de  gris  fin........ »      IS 

100  La  pièce  de  létices •     8        » 

CHAUS8CEE. 

140  Esthreaux  (la  paire) 82 

—  —  —       »0 

141  —  —       16 

175        —  —       « 

140  SoUers  (la  paire) 4 

141  —  —       !..........!...••.!!.......     »      8t 

175     —  —       •      t8 

UTEEIE,  R€. 

1 55  Coifres  (  U  pièce  ) 4  » 

186  Taies  de  carreaux  (la  pièce) 8  • 

110  Taîes  de  petits  carreaux  (la  pièce) 6  » 

—  Taies  de  grands  carreaux  (la  pièce) IS  » 

GAIITBEIB. 

135  Gants  (la  paire) î        6 

_    —         _       8 

136  Gants  de  cerf  (U  paire) 80 

187  Gants  de  lièvre  (la  paire) S 

174  Gants  à  braconnier  (la  paire) 7S 

138  Un  gant  senestre  à  braconnier 15 

—  Gants  de  lierre  (la  domaine) 18 

—  Petits  gants  (la  douzaine) 80 

174  Grandes  moufles  de  cerf  (la  paire) 00 

138  Braiers  de  cendal  (chacun) •  85 

OOUTELLEftlB.  ^  Jf^^- 

174  Couteaux 50 

133  Couteaux  à  trancher tOO 
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MKRCF.I1IP.. 
Pages.  *  La  im. 

144  Soie 10». 

91    —    Sécus. 

93    —    7écys. 

110  Duvet 5*. 

109  Or  de  Qiippre • 16  écos. 

194  Cire 34*. 

ORFÉYBERIE.. 
Pagei. 

170  Un  hâiiap  et  une  aiguière 64^  2*  ob. 

—  Unhanap. 49*  14*  6*. 

169  Un  hatiap  et  une  chopine 30M8'  7*». 

171  Unhanap 22». 

172  Un  bassin  d'argent 52' 19»  6*. 

181  Une  nef  d'argent  à  parer 259»  5». 

—  Une  nef  d'argent  vérée,  pour  tous  les  jours.    171»  1 4*. 

—  Un  pot  à  aumosne , 150»  4*  9*. 

124  Un  rubi*  balais Ht'. 

147  Perles  de  comptes  (la  pièce) 4^. 

132  Grosses  perles  (le$  six) 1  èoa  de  40*. 

—  Perles  (Ponce) .  , 20  écos  de  16*. 

—  —        —     16écusdel6». 

133  Perles  grossettes  d'Orient  (Ponct) 11»  4*. 

* —  Perles  menues  d'Orient  (l'once) 16  écus  de  14*. 

168  Une  ceinture .....> ., ....  420*. 

172  Autre wv....^ ...... 215»  18«. 

—  Un  ferroail  d'or^.v. 15»  6*. 

145  Or  trait  (le  marc^.  • . . .  v  • 14'  8*. 


BfEUBLBS. 

135  Deux  tabliers  de  fust  garnis  de  tabl^  et  d'fscbe^  •  «  « .     SO*. 


TABLE 

DES  MOTS  TECHNIQUES^ 


À 


AaAzm,  agate,  p.  317. 

AoovLà  (un)  y  c'est-à-dire  on  drap 
accolé.  Deux  aimes  étacoUé  pour 
cbauc£9,  p.  5.  Pour  deux  arops 
Unes  de  Bruxelles,  Pun  acoU  et 
C autre  marbré  violet,  p.  86.  Cé- 
taieot  vraiiembUbleaieat  des 
dnqps  à  raies  doubles  et  nqp- 
prochées. 

ApfBiar..  £§;aré«  perdu,  p.  327. 

AfiAVCo,  p.  21S.  Agaric,  espèce 
de  champiguoD  employé  en  tein- 
lare  et  en  médecîiie. 

▲emuttris ,  aiguillettes  serrant  à 
lacer  des  vêtements  et  des  ar- 
nmres.  Pour  faire  et  forger  dix 
douzaines  d^aguillèies  pour  ledit 
horaois  fermer,  p.  129.  Dans  un 
compte  dePan  1392(Ar€hjaat.K. 
rcg.  23,  foL  97  y^) ,  six  poisttes 
d argent  doré.,**  mis  en  six  las  de 
êore»*»,  pour latsier  las  cottes  sim^ 
pîe4  a$  doubles  da  madame  Ysabel 
de  Praac€p  Une  douxaina  de  lon- 
gues et  larges  aguiUètes  de  fin  dain 
^Angleterre,  dont  les  boux  sont 
ferré$  d^ argent  doré»,,,  pour  altO' 
chierpar  derrière  les  chances  dudit 
seigneur  (le  roi)  et  pour  pendra 
Us  grans  eaustetaulx  pour  ycelui 
,  saignaur.  (Ibid,  M.  98  t».) 

AxomAv  d'oAi  aanean  d'or,  bagne, 
p.  26. 


ÂMnAvXj  Ai<»iAirs.  Ce  mot  dé- 
signe des  foorrares  d^agneanx. 
Il  y  en  avait  de  blanches  et  de 
noires.  Bobe  fourrée  d^aigneaux 
bUms,  p.  149.  Pour  messire  Adam 
Hairon,  une  fourrure  itaigniaus 
noires  et  une  penne  noire  à  ekap^ 
ron,  pour  fourrer  une  cote-'hardie, 
p.  24.  Il  est  souvent  parlé  des 
fourrures  d'agneaux  de  Lombar- 
die  dans  les  comptes  du  xiv*  fiè- 
de. 

AiemÈBBs,  vases  de  table  destinés 
à  contenir  Peau ,  soit  pour  le  re- 
pas, soit  pour  les  ablutions.  Les 
aiguières  étaient  en  généml  fort 
riches.  11  y  en  avait  d*or  et  d'ar- 
ffent ,  souvent  elles  étaient  émail- 
^  q.elqnefo>.  mime  c'étaient 
de  véritables  objets  d'art.  Pour 
une  aiguière  d^un  homme  séant  sur 
iw  deàm^oq ,  à  une  teste  stépes- 
aue  ^  tient  une  crosse,  p.  171. 
Voy.  aussi  p.  812  et  sniv.  Dans 
nn  inventaire  des  meubles  dt 
Charles  YI  de  Pan  1399  :  Une 

■^  gramt  eûguière  dor,  on  laquelle  a 
six  goàeletx  martelex,  et  sont  les 
frételax  de  Caisguière  et  du  eou' 
9esele  des  goèeietx,  ttun  tigre  assis 
survneflffardegemêsta,{fiiA,'aÊX,^ 
Ifss.  Mortemart ,  vol.  LXXVI, 
fol.  34.  )  Yoy.  ici  les  pages  170» 


'  La  plupart  de  nos  «itetioiis  sont  tirées  de»  Comptes  de  l*ArgeDterie  qui  se  troa- 
Bt  aux  ArofaiTes  aatioBtUs.  Ces  registres  soat  eotés  de  la  lettre  K.  La  lettre  J  in- 
dique ceux  du  Trésor  des  Ciiartes.  Comme  cette  table  ne  s'applique  qu'au  texte  que 
nous  donnons  ici,  on  ne  s'étonnera  pas  de  Tabsetice  de  plusieurs  termes  tedmiques 
qui  se  rencontrent  dans  d'autres  documents  de  la  même  qpoqne* 
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i7i,  180, 183,  305,  3ii  et  314. 
On  dûtmgaait  dans  les  aigoièret 
eelles  oni  étaient  émaillées  en  en- 
tier y  ae  celles  qui  ne  Tétaient 
?a'en  partie  :  Dettx  aiguières, 
une  esmaiiUe,  t Mitre  semée  des» 
maiu;(Compt.dei35i,K.reg.  S, 
fol.  22). 
Anxs  DB  HOUCB,  bandes  d*étofife 
qoi  flottaient  après  nn  Tétement. 
A  la  page  12,  dans  nn  article 
de  fouimre  :  Pour  une  houee , 
312  ventres.  Item  pour  les  elles 
de  la  houce,  64  ventres.  Où  l'on 
▼oit  que  les  ailes  d'une  housse 
employaient  à  peu  près  le  cin- 
quième de  la  fourrure  du  Téte- 
ment lui-même.  Dans  notre  to- 
lume,  ce  mot  est  constamment 
écrit  dles  ou  helles, 
Ai.wntr.T.B,  lame  d'épée  ou  de  cou- 
teau :  Pour  faire  et  forger  la  gar* 
nison  toute  blanche  dune  espée, 
dont  talemelle  estait  à  fenestre , 
p.  127.  Dans  une  lettre  de  ré- 
mission de  Fan  1382  :  lequel  Pa^ 
riset  empoigna  talemeue  dudii 
coustel,  et  se  fut  sang  (J.  reg.  121 , 
pièce  61).  On  disait  aussi  alu^ 
melle.  Dans  un  compte  de  l'an 
1458  :  Pour  une  dague  à  deux 
taillans,  dun  pié  et  demi  dalu^ 
melle  (K.  reg.  51,  fol.  60  ▼•). 
Axxoau  CTcoTBBinB,  p.  212.  C'est 
ici  l'une  des  trois  espèces  d'aloès  : 
c  Le  plus  parfait  de  tous  les  aloès, 
dît  Pomet  dans  son  Histoire  des 
drogues,  est  celui  que  nous  ap- 
pelons aloès  eieeotrin  ou  sucotrin, 
soit  à  cause  que  l'aloès  est  un 
sucre  concret  que  les  Latins  ap- 
pellent succum  eoncretum ,  ou 
Sarce  que  le  meilleur  nous  Tient 
e  l'ile  de  Soccotra.  »  Cette  der> 
nière  étymologie,  qui  est  la  seule 
bonne,  a  été  adoptée  par  Sayary, 
dans  son  Dictionnaire  du  eom» 
merce,  g  On  distingue,  dit-il,  de 
trois  sortes  d'aloès  :  le  socotrin 
ou  lucide,  qu'on  appelle  aussi 
suGootrin  et  ciccotnn  ;  le  citrin 
et  le  cabalin,  qui  ne  sont  pour- 
tant que  le  même  suc  plus  ou 


moins  épuré.  L*aloès  socotrin  est 
le  meillenret  Tient  de  Soootra,  à 
l'entrée  de  la  mer  Rouge,  d'oè 
il  a  pris  son  nom.  • 
Ai4>iÉiiB ,  gibecière.  Dans  le  roman 
du  Dit  dm  Chemlier,  cité  par  da 
Cange: 

EickedMÎatara  at  aloière 

Qw  chMcm  ipp  Jkl  gibecière. 

Dans  une  lettre  de  rémission  de 
l'an  1456  :  lagiiedère  ou  edloyèra 
dudit  Jehan  (Très,  des  ch.,  réf. 
coté  J.  187,  pièce  8).  Aloîères  de 
Telours,  aloières  de  samit,  p.  44 
et  66. 

Ambeb.  Pour  deus  onces  dumère, 
40",  p.  10.  Cest  pour  Temban* 
mement  dn  corps  du  petit  Rot 
Jean.  Au  reste,  le  moyen  âge 
semble  aToir  en  une  préaîlection 
particulière  pour  cette  jolie  sub- 
stance. On  en  £ûsait  des  <jiape- 
lets  et  des  bijoux.  Dans  on  m- 
Tcntaire  de  1300  :  Une  pomme 
pleine  damàre,  garnie  dargent  et 
esmaillide  autour  de  menues  lettres. 
Item,  une  autre  pomme  d ambre, 
garnie  dargent,  pendant  àunUade 
soyeaMurée{JSfm.  nat.,  Mst.  Mor- 
temart,  toI.  LXXVI,  fol.  17). 
Quelquefois  l'ambre  se  sculptait  : 
Nostre  Dame  gisant^  les  J*rois  rers 
de  Coulongne,  S.  Joseph  et  S .  Jthof 
mue,  tous  damhre  blanc,  emp^ts 
imaiges^  sans  nulle  garnison  (ibid.y 
fol.  lil).  Je  trouTC  de  l'ambre 
gris  dans  nn  compte  de  1501 .  On 
remarquera  l'éleration  de  son 
prix:  Pour  une  pierre  damera  gris 
pestmt  cinq  onces,  à  26  eseu» 
Fonce  (K.  reg.  147,  fol.  182). 

Avnrr.  L'amict  est  cette  pièce  de 
toile  dont  le  prêtre  se  courre  les 
épaules  aTant  de  rerêtîr  les  autres 
Têtements  sacerdotaux:  Pour  faire 
et  Itprer  pour  la  ehsqfpelle  de  la 
Noble^Maison,  trois  aubes  et  trois 
amies ,  chascune  aube  et  amiet  de 
7  aunes;  4*  pour  Faune,  valent  4' 
4*  ^.,  p.  05.  On  a  ici  un  exemple 
de  l'utilité  de  donner  les  textes 
de  cette  nature  dans  leur  inté- 
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grité.  ETidemment  cette  expree- 
iion  ehascime  aube  et  amict  de 
7  aunes  pourrait  prétenter  deux 
sens  y  et  dans  Pan  s'appliquer  à 
l'aobe  et  à  Pamict  séparément, 
si  la  somme  totale  ne  Tenait,  par 
le  calcul,  6ter  l'ambiguïté.  Il  est 
bien  clair  qu'il  ne  fallait  que  sept . 
aunes  pour  faire  à  la  fois  une 
aube  et  un  amict.  Aubes,  amicts, 
rocbets  et  surplis,  p.  296. 

AvÂCARD ,  sorte  d'épice ,  p.  236. 
«  Les  anacardes,  oit  Pomet  dans 
son  Histoire  des  drogues,  sont 
une  espèce  de  fèves  qui  nous  sont 
apportées  des  Grandes-Indes.  » 
Il  ajoute  que  c*est  un  bon  pur- 
gatu,  et  qu'on  en  tire  une  huile 
comme  des  noix  d'acajou. 

AxsL,  AjriAi/s.  Ce  mot  est  pris, 
tantôt  dans  le  sens  de  bagues, 
par  exemple,  aux  pages  39  et  209; 
tantôt  dans  le  sens  d'anneaux  de 
rideaux,  comme  4  la  page  16. 
Danf  un  compte  d'Etienne  de  La 
Fontaine,  il  est  question  d'an- 
neaux d'or  qui  sont  de  véritables 
boucles  d'oreilles  :  Pour  2  anneaus 
dor,  lesquels  furent  pendus  et  ata-- 
ehiex  aux  oreilles  de  Micton,  le  fol 
monseigneur  le  Dauphin  (K.  reg.  8, 
fol.  110). 

AsaxLOz  d'argent,  statuettes  d'an- 
ges, p.  309. 

Anriiss,  cannes,  p.  234.  On  trouve 
dans  un  glossaire  latin-français 
du  xiT*  siècle,  consenré  aux  ar- 
chives nationales  :  Avas,  ahâtis, 
canne  ou  annète. 

Ahhis.  L'anis  tient  un  rang  impor- 
tant dans  tous  les  articles  d'é- 
pices  que  l'on  trouvera  dans 
notre  Tohime.  Voy.  aux  pages 
206,  212,  215,  216  et  217,  les 
anis  Tcrts,  à  4  et  5^  la  livre  ;  à  la 
nage  245,  de  l'anis  confit  à  12<^ 
la  uvre. 

ApoToâcABiB,  p.  254. 

ÀBçonnàBxs,  arçons  de  selle ,  pa- 
ges 48  et  184.  Arciones  vocamus, 
ah  arcuy  quod  in  modum  arcus  sint 
in^urpt,  Saumaise,  cité  par  du 
Cange,  au  mot  Jretio. 


297. 


Ab^ow, 

Abgbht  im,  Onvraii  p.  297.  Fil 
d'argent,  c'est-à-dire  un  fil  dt 
soie  entouré  d'une  petite  lame  ou 
fil  plat  d'argent.  Voy.  On  db 
Chifpbb. 

ABGKHTviBi,  pages  181,  301  et 
307.  On  trouve  souvent  dans  les 
comptes  de  l'Argenterie  la  men- 
tion de  pièces  d'orfèvrerie  qui 
sont  dites  d'argent  véré,  11  semble 
que  Ton  doive  entendre  par  là  de 
l'argent  recouTert  d'un  émail. 
Par  exemple,  on  lit  dans  un 
compte  d'Etienne  de  La  Fon- 
taine :  Pour  faire  et  forger  une 
cuillier  d'or  dont  le  manche  est 
esquartellé  de  fleurs  de  Us  itar^ 
moierie  et  de  fleurs  de  liz  d après 
le  vif;  et  sont  enverrées  d'azur  et 
de  rouge  cler;  et  au  bout  dem 
haut,  un  chastel^, reg.  8,  fol.  7). 
Cest  bien  là  certainement  un 
émail.  Au  reste,  on  trouve  à  U 
même  page  un  article  encore 
plus  explicite  :  Pour  faire  et  for» 
gier  la  garnison  dun  hennap  de 
madré,  dont  la  pâte  est  garnie  dor 
à  unehordeure  de  fleurs  de  Us  enlo- 
çées;  et  sont  enverrées  d'esmail  ; 
et  oufons  du  hennap  a  un  esmailde 
France,  etc.  (Ibia.)  Je  ferai  ob- 
server que  l'on  trouve  fréquem- 
ment des  pièces  d'argenterie  di- 
tes en  argent  véré  auprès  de  piè- 
ces dites  d'argent  émaiUé.  D 
faut  donc  qu'il  y  ait  eu  quelque 
différence  entre  forgent  péré  et 
l'argent  émaillé.  Dans  le  compte 

5ue  nous  venons  de  citer,  à  la 
escription  d'un  riche  fauteuil 
d'orfèvrerie,  on  trouve  l'article 
suivant  :  Item,  pour  6  onces  dor 
parti  pour  envoirrer  les  pièces 
d'orfavrerie  dudit  faudestueil^  — 
et  furent  toutes  ces  pièces,  perciées 
àjour,  et  envoirrées  dor  bruni, 
(K.  reg.  8,  fol.  165.) 

ABGEHTBBn  (garnisons  de  1*),  p.314. 
Voy.  aussi  p.  vm.  Voyages  faits 
pour  l'Argenterie ,  p.  31  ,  72 
et  189. 

Abmovial,    p.  236.  Cest  le   sel 
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ammoniac.  On  dîiait  encore  an 
fiède  dernier  arwêonime, 

AaMomat.  A  la  page  17  :  Item, 
pour  les  etcuz  de  Poitiers  despecier 
et  refaire  de  France,  Cett  en  i  3 1 6, 
à  raTénement  de  Philippe  le 
Long.  Celui  qui  les  découpait  et 
les  brodait  s'appelait  armeurier. 

Abbaghx,  herbe  potagère.  Umpotel 
d^ arrache,  c'est-à-oire  une  tM>tte 
d'arradie,  p.  345. 

Abbamas,  p.  325.  nos  sonrent 
marramas,  Cétait  nne  forte  de 
drap  d*or  fort  riche. 

AaiT  (objets  d').  Voy.  la  page  311 
et  les  suirantes. 

ATACHas  A  mautraux  ,  p.  9.  Cest 
ce  qu'on  appelait  plus  commu- 
nément fermail;  et  mors,  quand 
il  s'agissait  de  chapes  d'églûie. 

Axoua  (1')  de  la  Reine.  Pour  deux 
escrins.,,,  Cun  pour  Fatour  ma 
dicte  dame,  et  t autre  pour  garder 
ses  chaperons,  p.  180.  Dans  les 
dépenses  du  mariage  de  BUnche 
de  Bourbon  :  Pour  plusieurs 
pièces  de  cueuçreehie/s ,  gorgiè" 
res  y  tottrez  ,  espingUs  et  autres 
atours ,  p.  293. 

AuBBs,  p.  95,  256  et  296.  L'aube 
est  ce  long  rétement  de  lin,  alba, 
que  revêt  le  prêtre  immédiate* 
ment  après  l'amict. 

Ai7LO«B,  horloge.  Le  roy  des  me- 
nestereulx,  pour  derniers  paie*  par 
li  à  diverses  personnes  pour  la  /o- 
eon  de  Vamoge  du  Roy,  p.  209. 
Voy.  encore  les  pages  228  et 
237. 

AuMoiBBs,  armoires.  Dans  l'ori- 
gine, c'était  le  meuble  où  se  met- 
taient les  armures.  Vincent  de 
Beaurais,  dans  sa  Bihliotheca  wuM" 
di  (t.II,  p.  1008]  :  Jrmarium  locus 
est  ubi  quarumque  artium  instni* 
menta  ponuntur,  ÀBinaTAUiTif 
iwro,  ubi  tantum  iela  armomm. 
Mais  ici  ce  mot  se  prend  dans 
son  acception  postérieure.  Pour 
refaire  les  aumoirss  la  Rcyne  et 
remettre  les  en  la  tour  au  Lowre, 
là  où  il  apoient  esté  autre  fois , 
p.  86. 


Aqmuob.  vêtement  ta  vaut  à  ooo* 
▼rir  la  tête  et  les  épaules.  Il  était 


coDunun  aux  ecciesmstiqnes  et 
aux  laies.  Les  femmes  le  portaient 
aussi.  Comme  il  était  aestiDé  i 
préterrer  du  froid,  il  était  pres- 
que toujours  doublé  de  fourru- 
res. 17  centres  de  memtpair  pour 
une  aumuce,  pour  maistre  Jehan, 
le  fol,  p.  209.  Aux  nombreuses 
citations  de  duCange,  j^ajooterai 
celle-ci ,  que  je  tire  d'un  compte 
d'Etienne  de  La  Fontaine  pour 
l'an  1350,  dont  il  n'existe  plus 
qu'une  copie  moderne,  laqueUe 
se  troure  4  la  Bibliothèque 
nationale  (Mss.  Fontanien,  vo- 
lume LXJLVili)  :  Dé  texécudou 
feue  la  Ropte  Jeanne  de  Bour^ 
gogne ,  pour  60  grosses  perles 
baillées  a  Guillaume  de  F'auaétar, 
orfèvre,  pour  appareUler  la  grande 
couronne  S,  Lonys,  en  laquelle 
le  Roy  fut  couronné,  et  tAumoca, 
à  mettre  sous  icelle.  Ce  mot  avait 
un  diminutif.  En  voici  un  exem- 
ple pris  dans  une  lettre  de  ré- 
mission de  l'année  1382  :  £t 
bailla,  ledit  Lotart  Turpin  enfei' 
sont  ledit  jeu  (de  billes)  son  an- 
musette  en  gaiges  pour  ce  qu'il por^ 
roit perdre  (J ,  reg.  121 ,  pièce  oïl). 

AuMuoKLLBs.  L'aumucc  est  un  ca- 
puchon. L'aumuoelle  serait  par 
conséquent  un  petit  capudion. 
On  trouve  à  la  page  54  une 
pièce  de  harnais  de  caeval  dési- 
gnée par  ce  mot.  Pour  9  aumu- 
celles  pour  les  sommiers  de  Im  cha- 
peUe. 

AuBiVAmni,  origan,  plante  médici- 
nale, p.  2i7. 

AvAixooÉRBs,  p.  297.  Pîèoe  du 
harnais  d'un  cheval.  Cest  odk 
qui  est  sur  la  croupe. 

AvAvr-BmAs,  p.  128.  Nom  donné 
à  l'armure  destinée  à  protéger 
cette  partie  du  corps. 

AvBLBiBBS ,  avdines ,  p.  236.  Il  est 
souvent  question  de  ce  fruit  dans 
les  artidM  d'éjnees. 

Atdbs.  Onvriers  tnppléflientaîrea. 
Voy.  p.  252. 
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Baabt,  espèce  de  brancard.  On  lit 
à  la  page  18,  dans  un  article  re- 
latif aux  obsèques  du  petit  roi 
Jean  :  Pour  le  coffre  où  il  fut  mu, 
et  le  haart  ou  U  fut  porté.  Le  baart 
n'est  donc  pas  une  bière,  comme 
Tout  Tonlu  quelques  glossa- 
teurs.  On  lit  dans  le  Dictîoiuuùre 
étymologique  de  Ménage  :  «  Bab 
est  aussi  une  civière  extrêmement 
forte  qui  sert  à  porter  des  pierres 
et  autres  matériaux.  » 

BÂcnrxTy  armure  de  tête.  Pottr 
garnir  la  courroye  du  bacinet  de 
monseigneur  le  Dauphin,  p.  124. 
Le  bacinet  ne  protégeait  que  le 
crâne,  tandis  que  le  neaume  en- 
globait toute  la  tête.  On  avait  des 
étuis  de  cuir  pour  porter  les  ba- 
cinets  et  les  heaumes  en  voyage. 
Voj.  Hbaumb. 

BAGiNSy  bassins.  Pour  2  bacinê  do^ 
rezy  pesant  20  mars  3  onces. — 
Pour  z  autres  bacins  tt argent  blanc 
vériezp  pesant  16  nars,  à  un  es- 
mail,  es  fons,  des  armes  de  ma 
dicte  dame  la  Royne  de  Navarre, 
p.  181 .  Bacins  à  barbier,  p.  125. 
bacins  4  laver  la  tète,  p.  182. 
Bacins  à  laver  les  mains,  p.  301. 
Bacins  dorés  pour  chapelle,  ibid. 
Il  Y  avait  dans  Péglise  de  S.  Paul 
deLondres  un  bassin  destiné  à  re- 
cevoir les  offrandes.  Voy .  p.  265. 

Bàhtj.  Cest  là  un  mot  aimcile  à 
expliquer.  Du  Cange  (au  mot 
Bahuaum)  dit  que  c*est  une  es- 
pèce de  coffre.  Au  reste,  il  ne 
fait  qu'une  seule  citation ,  tirée 
de  Guillaume  Guiart  : 

Bidavs  nul  riani  a'i  refoMat, 

Ains  prennent  partout  eonune  aliiits  i 

Tentée  et  cof&es  et  babors. 

Ce  qui  nous  apprend  seulement 
que  Ton  se  servait  de  bahuts  dans 
les  camps ,  sans  préciser  ce  que 
c^était.  J'observerai  d*abord  au'il 
est  maintes  fois  fait  mention  dans 
les  comptes,  de  coffres  qui  sont 


garnis  de  leurs  bahuts.  Par  exem- 
ple, dans  un  compte  de  Fan  4  395  : 
Pour  deux  coffres  rons,  à  coup^ 
plières  de  fer,  gamiz  de  bahu  et 
de  ce  qui  y  appartient  (  K.  reg.  41 , 
fol.  80  v<*  ).  Et  ici  encore,  p.  121  : 
Pour  4  paires  de  coffres  gamiz  de 
4  baJiuz,  Assurément  il  semble- 
rait, par  ces  passages  et  par  une 
foule  d'autres  semblables,  que  le 
bahut  était,  non  pas  un  coffre  lui- 
même,   mais  l'appendice  d'un 
cofBre.  Cependant,  il  y  a  d'autres 
cas  où  cette  explication  ne  con- 
vient pas,   et  qui  montrent  le 
bahut  comme  un  objet  i  part  et 
unique  :  Pour  deux  coffres  douer 
couver  s  de  cuir  de  tntjre,  et  un 
bahu  gamy  de  courroies,  délivré  à 
Gilebert  Guérart,  varlet  de  cham» 
bre,  pour  mettre  les  espices  et  dnt^ 
gouers  de  la  Royne.'-^Pour  un  bahu 
et  une  couverture,  pour  porter  aval 
le  pais  les  garnisons  de  la  Royne. 
(Compt.  de  1393;  K.  reg.  41, 
toi.  19  v^.}  Dans  un  autrecompte 
de  l'an  1487  :  Pour  avoir  rahiUé 
et  mis  à  point  le  bahu  oit  ten  porte 
le  lit  audit  seigneur,  et  en  icel- 
lui   mis  de  grans  cuirs  de  vache 
partout  ou  il  estait  besoing ,  et 
quatre  poinetes  de  umbkdtU  cuir 
aux  quatre  coings  dudit  bahu,  pour 
U  porter  (K,  reg.  70,  fol.  185). 
11  semble  résulter  de  toutes  ce» 
citations  que  le  bahut  était,  tantôt 
l'appendice,  le  couvercle  peut- 
être,  d'un  coffre,  tantôt  une  sorte 
de  coffre  lui-même,  on  plutôt  un 
panier  couvert  de  cuir,  dans  cer- 
tains cas,  et  dans  d'autres  d'un 
tapis.  Cela  rentrerait  assez  dans 
la  définition  que  donne  Savary, 
dans  son  Dictionnaire  du  com^ 
mer  ce  :  a  Bahut,  coffre  couvert 
de  cuir,  dont  le  couvercle  est 
arrondi.  »  J'ai  trouvé  dans  un 
fragment  de  compte  de  la  fin  du 
xin*  siècle  :  Pro  coriis,  pro  bahuiis 
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Jaciendis,  Et  kâ ,  dans  notre  texte, 
il  est  Mmrent  qnestioii  de  tapît  à 
foin  hahuêNoxci  une  demièrê  ci- 
tation où  le  bahut  n^eft  plnsqn^un 
écrin  :  PtHir  avoir  faiet  deux  pe^ 
tiiz  èakmZf  ctuucun  de  aamy  pied 
de  iomg^  appeilez  tabouretz^  sur  les 
couvercles  des/pteh  ont  mect  des 
espingles,  et  par  le  dedams  des 
bagues  y  couvers  de  treloux  cnt» 
moisj,  (Compt.  de  1559. —K. 
reg.  125,  fol.  1329  t*.) 

BAMVoiaas.  Pour  16  aunes  et  demie 
de  toile  pour  faire  baignoères  pour 
le  Bojr»  p»  230.  Le  pa«age  foi- 
Tant  dHm  antre  compte  d'Etienne 
de  La  Fontaine  nous  montre  qne 
c'étaient  des  peicnoirt  :  Un  grani 
UÊontel  a  relever  du  baing,  de  a  au- 
nes de  toille,(K.  leg.  8,  fol.  3  T«.) 

BiLAm,  baleine.  Item,  pour  le  ma- 
rinier qui  admena  par  mer  à  Lon» 
dres,  wenoisons  et  ùaltùnnepour  le 
Bojr,  p.  239.  Dana  un  repas  qne 
donna  lli6tel  de  riUe  an  roi 
Charles  IX,  lors  de  son  entrée  à 
Paris»  en  1570,  on  Toit  figurer 
de  la  baleine  au  nombredes  mets. 
Peut-être  comprenait-on  sous  ce 
nom  de  gros  poissons,  tels  que 
l'esturgeon ,  par  exemple?  An 
reste,  dans  le  moyen  âge,  les 
pauTres  se  nourrissaient  en  ca- 
rême de  baleine  saUe,  que  l'on 
nommait  craspois,  Voy.  à  ce  su- 
jet une  note  curieuse  du  Mena» 
fier  de  Paris,  t.  II,  p.  200. 
(Paris,  18i7,in-8«.) 

BàLAT  (rubis).  Pour  un  balay,  baillé 
audit  Jehan  le  BraHlier,  pour 
mectre  et  river  ou  fermail  de  moik- 
ditseigneur  le  Dauphin,  p.  124. 
Cest  un  rubis  balais.  On  ne  dis- 
tingue ordinairement  que  deux 
sortes  de  rubis,  le  rubis  balais, 
qui  est  d'un  rouge  de  rose  ver- 
meil ,  et  le  rubis  spinelle ,  qui 
est  de  couleur  de  feu.  Dans  un 
Inventaire  des  ioyaux  de  Jean, 
duc  de  Berri,  de  l'an  1412,  on 
trouve  un  gros  balay  pes.  n*  xn 
carra*  de  Jannes  (Gènes)  acheté 
par  lui  d*un  marchand  génois , 


la  sornsM  teorme  de  Id  000  écas 
d'or  (K.  reg.  258,  foL  20  V).  A 
la  page  168  de  notre  Tolnme,  ce 
mot  est  écrit  baiUs, 

BAHViÉaEs.  Pour  un  cemdal  jeasme, 
des  fors,  àarmoier  les  basuuires  et 
pannonceaux,  p.  144. 

BAmeas»  barques.  Yoy.  p.  267. 

Baaii.  ,  p.  36.  Ce  mot  avait  un  di- 
minutif: barillet.  On  trouve  aussi 
un  offiderde  l'Hôtel  nommé  Bm- 
rillier. 

Bassdi.  Bassin  d'argent ,  p.  172. 
Voy.  Bac3>s. 

Batsubx  (esdiequier  de)  et  de 
tal.  Echiquier  dont  les 
étaient  moitié  de  cristal  et  moitié 
de  petites  plaques  de  métal  battn. 
Voy.  p.  323. 

Batoshxt,  sorte  de  vêtement.  Peut- 
être  un  manteau?  Pour  un  bé* 
tonnet  tenant  110  fentres  (de  m^ 
nuvair]  et  une  aumuce  de  8  ventres, 
p.  41.  Ce  terme  ne  se  trouve 
qu'une  seule  fois  dans  notre  texte, 
et  il  s'agit  d'un  enfant.  C'est  en- 
core le  cas  pour  le  passage  sui- 
vant d'un  compte  de  l'an  1391  : 
Quatre  onces  de  boutons  ronSp 
d argent  dore*,,,,  pour  boutonner 
tout  du  long  et  par  les  caste*  un 
bâtonnet  d'escariate  vermeille  peur 
madame  Jehanne  de  France.  (K. 
reg.  22,  fol.  83  v*.  ) 

Batoits  d'if  pour  le  Roi,  p.  222. 
Sans  doute  pour  £ûre  des  arcs? 

BATnr  (cendal),  pages  17  et  19. 
Voy.  CivDAi.. 

BAUDBQiTDr,  riche  dnq>  de  soie, 
p.  266.  C'est  de  là  que  nous  est 
venu  le  mot  baldaquin. 

BxLLOvcs,  oblongs.  Pour  14  ^ser- 
riaux  quarrez  et  2  granz  beUones, 
pour  le  cher  (le  char),  p.  60. 

BssAirs,  employé  dans  le  sens  da 
boutons ,  p.  232. 

Bàtbs  ,  légume ,  p.  245. 

BisAtb,  sorte  cie  petite  dentdk 
étroite,  p.  298. 

Blaho  (un),  c'est-à-dire  un  dnq> 
blanc.  Pour  10  aunes  et  demie 
dun  blanc  lonc,  de  Broixettes , 
wufillié  et  tondu,-^A  aunes  et  de* 
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«lie  d^uM  fin  blanc  dt  Brotsulies , 
p.  SA  et  85.  Tons  deux  à  28* 
raime.  Blanc  de  Looyaiiiyp.  153. 
Blanc  4  20*  Taune,  p.  6.  A  30«, 
p.  88.  On  disait  auasi  un  bUmchet, 
Uant  un  compte  de  1354  :JSf  6  au- 
mes  ttun  roU  blanchet,  (K.  reg.  8, 
fol.  14  ▼•.  ) 

Blavcuxt.  CTest  le  nom  qœ  por- 
tait un  certain  yétement  £dt  de 
drap  blanc.  Blanchet  double  pour 
le  fol  du  roi,  p.  223. 

Bociàns,  BoGBoms,  sorte  de  petits 
boutons  de  métal ,  constamment 
mentionnés  dans  les  articles  d'ar- 
mures. Voy.p.  128. 

Bons  DB  onrDÂUx ,  p.  327.  La  botta 
contenait  six  pièces  de  cendal. 

BovGLis ,  BouGiJÉTBs ,  bouclcs  d'ar- 
jEent  pour  cale^ns  ou  braiers; 
ooudes  et  bouclettes    d^argent 

EDursouliers.  Vov.p.  125  et  130. 
*ardiUon  d'une  Ixmde  se  nom- 
mait mordant» 
BoucBs,  sac  ou  valise  de  Toya^e. 
Pour  quatre  bouges,  desquelles  Ur 
en  a  deux  fermanz  à  eUf,  p.  62. 
Cet  article  concerne  laReine.  Ce 
sont  14  des  sacs  de  nuit.  Voici 
d'autres  exemples  tirés  d'autres 
comptes  :  Ung  grand  sae  en  fa» 
fott  de  boulges,  Jait  de  deux  peaulx 
de  cuir  de  vache  gras,  et  doublé 
de  huit  peaulx  de  basannepar  de* 
dans,  gan^  de  deux  serrures  (er^ 
ntans  à  clef  et  de  platines  et  lou* 
des  de  fer  blanc .  (Compte  de  1 487 . 
— K.  reg.  70,  fol.  188  ▼•.)  Pour 
unes  grans  bouges  de  cuir,  neufpes, 
à  porter  argent  sus  un  somier^  et 
pour  unes  autres  petites  bouges 
portatives,  (Compt.  de  l'Hôtel  de 
Van  1380.  — K.  reg.  30, fol.  19 
▼*.  )  Dans  un  compte  de  1487  : 
Une  paire  de  grans  boulges, , . .  pour 
servir  à  mectre  et  porter  sur  la 
grant  hacquenéedutùt  seigneur,  les 
platz,  pam,  serviecteSy  cousteaulx 
et  viandes,  quand  ledit  seigneur 
va  sur  les  champs,  (K.  reg.  70, 
fol.  1 94.)  Enfin,  dans  notre  texte, 
à  la  page  122  :  Avec  un^  bouge  à 
mectre  et  porter  les  marteaux  et 


doux.  Bouges  de  diambre,  pa- 
ge 299. 
BouGusEAH.  Le  bougran  est  une 
sorte  de  grosse  toile  de  chanvre. 

Sommée  et  calendrée  et  teinte  de 
Iverses   couleurs,   qui  servait 
pour  les  doublures.  Voy.  p.  230. 

BouRBAcaB,  plante,  p.  £45. 

BouBBE.  Pourlafa^on  de  celle  cous* 
tepointe,  et  pour  bourre  quif  en» 
tra,^,  15.  On  employait  encore 
la  bourre  dans  les  doublets ,  les 
gambaisons,  les  Jacques  et  les 
pourpoints,  tous  vêtements  qui 
étaient  rembourrés. 

BouBsxs.  Edouart  Thaddin,pour  tm 
quartier  de  velu^au  asuré^  deux 
onces  d^or  de  Chippre ,  et  deux 
onces  de  soie  ardant ,  tout  baiUié 
à  Thomas  de  Chaalons  pour  bro* 
der,  faire  et  estoffer  la  bourse  au 
séd  du  secrè  du  Rojr,  p.  110.  Ce 
genre  d'article  se  reproduit  sou- 
vent. Voy.  entre  autres  la  p.  187. 
A  la  page  35^  une  bourse  faite  à 
Faifuille,  en  or  de  Chippre^  c'est- 
à-dire  en  fil  d'or.  Au  même  en- 
droit, des  boursses-cotes  pour  la 
Reine.  Dans  un  compte  incom» 
plet  d'Etienne  de  La  Fontaine  qui 
précède  celui  que  nous  donnons 
id ,  on  trouve  le  passage  suivant 
dans  un  article  qui  concerne  le 
Dauphin  :  Pour  une  bourse  de  cerf 
àmectrelesdefs  deCostddeNédle. 
(K.  reg.  8,  fol.  11  v».) 

BoirxsBiTxs  à  reliques,  p.  132. 

BoMitf  de  cristal  à  mettre  le  pain  à 
chanter,  p.  323. 

BoisTxs  wiDss.  n  est  souvent  ques- 
tion de  boites  vides  dans  les  ar* 
tides  d'épiceries.  Voy.  p.  219  cl 
suiv. 

BomixBs  DB  cun,  boutdlles  da 
cuir.  Pour  2  boteilles  de  cuir 
achetées  à  Londres  pour  monsei^ 
gneur  Philippe,  9*  S\  p.  235.  II 
parait,  par  le  passage  suivant 
d'un  compte  de  l'an  1487,  qua 
c'était  là  une  industrie  anglaise  : 
Deux  bouteilles  de  cuir  noir,  faictes 
à  la  mode  JC Angleterre,  tenant 
ehascune,  cinq  pintes  ou  environ. 
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garnies  de  eamrroies  ée  emirèieme, 
(K.  reg.  70,foL  lS4.)Voj.Boo- 


BotrmLLif  de  Terre.  Deax  petitet 
bomteiUes  de  poirre  grineUif  gmr» 
nies  itnrgeni,  p.  320.  Voj.  Bo- 
Tmiixxff. 

BoiTTon.Bofitoiit  de  perles,  p.  133. 
On  troore  dans  im  compte  de 
1583  de  siognljerf  boutons.  U 
est  Trai  que  c*étjdt  pour  one 
mftscaïade  :  Du>fmit  douzaines  de 
gros  boutons  d^argeni,  façon  de 
testes  de  mort,  pour  serrir  à  met" 
tre  autdites  fobes,  (K.  leç.  i38y 
fol.  405.) 

BouTonnnTUEy  gjvnitare  de  bon- 
tons.  Voy.  p.  181.  Dins  on  In- 
Tentaiie  de  1379  :  Orne  pmrts 
de  houtonneures ,  c'est  assavoir 
neuf  paires  pour  manteaux  et  deus 
paires  pour  chappe ,  dont  F  une 
boutonneure pour  chappe  a  50  bau^ 
tons,  ehaseun  bouton  d^un  glam 
Jtor  et  de  trois  perles.  (Bibl.  nat. 
Mss.  Mortem.y  LXXTV,  fol.  74.) 

BRAciÈBas.OntroaTera  àla  page  \  3, 
trois  aimes  de  Teknirs  Tert  em- 
ployées à  faire  trois  bracières 
rr  le  Roi.  Cétait  one  portion 
yétement  de  la  noit.  Deux 
douzaines  de  brassières,  à  porter 
la  nujret ,  ouvrée  de  soye  noire. 
rCompt.  de  1536.— K.  reg.  91, 

Bbaobs  ou  Baaies,  caleçons.  Dans 
nne  lettre  de  rémission  de  Fan 
1358  :  Fu  trouvez  mort,  braies 
avalées  ^surlepropre  lit.  (J.reg.  87, 
pièce  131 .)  Le  oraier  se  bouton* 
naît  ou  se  laçait  On  en  faisait  en 
toile,  en  soie,  en  cuir  de  cerf,  etc. 
Ces  derniers,  dans  certains  comp- 
tes de  F Araenterie,  se  trourent 
dans  des  chapitres  spéciaux ,  in- 
titulés :  Gans  et  Braiers.  Les 
braiers  ou  braves  étaient  quel- 
quefois attachai  aux  chausses: 
Pour  demy  quartier  escarlate  de 
Fleuranee. .  /pour faire  troys  brayes 
à  trois  paires  de  chausses.-^ Pour 
quartier  et  demy  de  taffetaslarge, . . 
pour   doubler  en  double  le  tour 


dûmes  ekaunet  ékfim  aotr  ai  im 
brayecU.  (Compt.  de  1490. — K. 
reg.  71»  foL  26  et  84.)  Otes  le 
même  compte  on  troore  des 
brayes  marines.  Maïs  odles4à  se 
portaient  en  deasnt.  Desix  tiers 
velomx  tanné., ..  pour  bander 
brayes  marines  servant 


gneur  (  le  roi  )  à  chatuserpar  det^ 
sus  ses  chausses  quant  il  va  par 


puysy  — •  wf  tiers 

pour  faire  des  bornions  et  le  bort  den 

hasdtd  urnes  brajesmtaines.  ^J\ûà.^ 

f<rf.  35  T«  et  37.)  ycj.  iâ  les 

pages  136,  138»  231,333,135 

tf/250. 

BsAïf ,  son,  fSBt^ksyé  k  nettoyer  des 
foarmres ,  p.  963. 

BBODaan.  Au  xir*  siède,  la  bro- 
derie était  on  art  fort  arancé  et 
donnant  les  plus  riches  produits. 
Voyez,  pour  exemple,  la  brode- 
rie d*nne  chambre  pour  la  reine, 
à  la  page  59,  et  la  broderie  d*nn 
chaperon,  à  la  page  132.  Dans 
un  compte  de  ran  1387  :  Pour 
la  broderie  par  lui  faicte  en  et  sur 
deux  manteaulx  de  drap  vert  dou' 
blés  à  chevaucher ,  tum  pour  le 
Rcy. . .  r autre  pour  Mgr.  le  duc  de 
Thoraine.  C est  assavoir  sur dmscun  ■ 
diceuU  manteaulx,  une  tige  de 
geneste  faiete  et  ouvrée  de  broderie 
dor,  cousue  de  soye  vert  et  d castres 
coHeurs  et  les  cosses  fcàctes  dor 
nuée.  (K.  reg.  18,  fol.  51  t*.) 
La  broderie,  au  reste ,  se  mettait 
partout  à  cette  époque  de  luxe. 
On  brodait  les  gants,  les  souliers, 
les  chapeaux,  etc.  On  mettait 
même  de  la  broderie  sur  les  four- 
rures. J'en  trouve  un  exemple 
dans  le  compte  que  je  viens  de 
citer.  Pour  avoir  gamy  deJU  dor 
de  Chippre  et  dor  soudis,  environ 
860  queues  dermines,  mises  et  aS' 
sises  sur  im  grant  montai  de  velomx 
vermeil  en  graine,  fourré  de  her» 
mines.  (Ibid.,  fol.  53.)  Assuré- 
ment c'est  là  une  redierdie  élé- 
gante. ¥oy.  SoixBRS. 

fiBOBsBQimr.  Voy.  BaussiQUin. 

Bbus  (un),  c'est-i-dire  un   drap 
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brun.  Pour  16  aunes  (tun  drap 
brun  royé  de  gant ,  k  une  perse 
acostée  de  2  bastone  jaunes, 
p.  83. 
BauNsm,  étoffe  de  laine  fine  et 
légère,  ordinairement  de  couleur 
sombre.  L'auteur  du  Roman  de 
la  Rose  la  met  eu  opposition  avec 
le  bureau,  étoffe  ae  laine  gros- 
sière : 

m  Car  «otinc  bien  &ant  amorètes 
So<u  bariaus  comme  sons  branètet.  » 

Le  roi  Jean ,  aux  obsèques  de 
son  père,  était  yétu  de  bmnette. 
Il  y  en  avait  de  noires.  Une 
brunète  noire  de  Douay,  pour  son 
corps,  c'est-à-dire  pour  l'usage 
du  Roi,  p.  7.  On  trouve,  dans 
un  compte  de  l'an  1387  ,  des 
bmnettes  de  Malines  et  d'autres 
de  Bruxelles. 

BRUssBQunr.  Sorte  de  drap  qui  pre- 
nait, comme  la  plupart  des  au- 
tres, son  nom  de  sa  couleur.  Seu- 
lement, il  n'est  pas  facile  de  la 
préciser.  Dans  le  Trésor  àe  Borel, 
on  trouve  le  mot  brusa,  traduit 
par  vert.  D'un  autre  coté,  on  lit 
dans  les  statuts  des  drapiers  de 
Reims,  de  l'an  1340  :  L'en  fera 
brussequins ,  de  quoy  la  ehainne 
sera  de  blanc  fiU  tainete  en  escorce 
de  nouyer^  et  la  traimme  sera  de 
noirs  aignelins  ou  de  laine  tainete 
en  laMcte  escorce,  L'écorce  de 
noyer  teint  en  fauve  ou  couleur 
de  racine;  les  brusscquins ,  dont 
il  vient  d'être  question,  devaient 
par  conséquent  être  d'une  cou- 
leur très-sombre.  Cependant,  on 
trouve  dans  notre  texte,  p.  83, 
Su  brussequin  rose ,  mais  ce 
brussequin-U  est  dit  marbré., 
c'est'à-dire  qu'il  était  fait  de  lai- 
nes de  diverses  couleurs,  et  que 
jusqu'à  un  certain  point  le  rose 
pouvait  y  dominer.  Broissequin 
à  24*  l'aune,  p.  6.  Fin  marbré 
brussequin  rose  de  la  grant  moi- 
son  de  Bruxelles,  à  42^  l'aune, 
p.  83  et  86. 

BusBAU.  Etoffe  de  laine  grossière. 


Elle  convenait  aux  gens  pauvres. 
Aussi  Villon  a-t-il  £x  : 

Myenx  Tault  tïtiv  soubs  groe  bureaux 

PauTre,  qu'avoir  été  aeignenr 

Et  pourrir  aoubx  ricbes  tumbeanx. 

On  trouve  dans  un  inventaire 
des  biens  de  Jacques  Cœur,  fait 
en  1453  :  Quatre  aulnes  de  gros 
bureau  noir  pelouss  (à  poil  long) 
de  Sainf'Saphorin  le  Chatel,  — 
Trois  bureaux  de  Forés,  entiers, 
gris  (K.  reg.  3Î8,  fol.  218  v«). 
C'est  là  le  bureau  considéré 
comme  étoffe;  mais  comme  cette 
étoffe  était  souvent  employée  à 
couvrir  des  tables,  de  là  est  ve» 
nue  la  seconde  signification  du 
mot  bureau.  On  en  trouve  de 
fréquents  exemples ,  en  voici  qui 
sont  tirés  de  notre  texte  :  Mstienne 
Marcel  et  Jehan  de  Saint'Benoist, 
drapiers,  pour  1 6  aulnes  d^un  brun 
royé  de  gant,  à  une  perse  (  une 
raie  bleue)  acostée  de  deux  baS" 
tons  jaunes,  délivrées  au  terme  de 
Pasques  en  la  Chambre  des  napes 
duMt  seigneur,  pour  le  burel  de 
son  corps,  —  Ledit  Estienne,  pour 
8  aulnes  ^un  autre  royé  de  gant 
traiant  (tirant)  sur  fleur  de  pees^ 
cher,  délivrées  en  ladicte  Chambre 
pour  le  burel  du  commun ,  p.  83. 
Enfin ,  pour  ne  laisser  aucun 
doute,  je  citerai  un  compte  de 
YaaiifU  :  Z  aulnes  de  drap  vert,,,, 
pour  faire  ung  bureau  à  mectre  sur 
la  table  en  la  cluxmbre  du  Roy 
(K.  reg.  59,  fol.  110).  Ainsi,  par 
le  mot  bureau,  il  faut  entenore, 
tantôt  une  étoffe  servant  le  plus 
souvent  à  couvrir  un  bureau, 
tantôt  ce  bureau  lui-même.  De  bu" 
reaUf  étoffe,  nous  est  resté  le  mot 
bure.  Je  ne  l'ai  guère  trouvé 
employé  qu'au  xvi*  siècle  :  Draps 
de  bure,  serges  de  bure,  man- 
teaux de  bure. 
Bnam.  du  cobps,  burel  du  commun. 

Voy.  BURBAIT. 

BuBXTTBs.  Burètes  dorées,  p.  301. 
Une  burète  de  chapelle  à  bibe- 
ron, p.  323. 

BuBHiR.  Brunir,  ou  polir  avec  k 
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braDiSéoir  :  Pour  16  eslerlins  ttor 
de  touche  miz  de  croissance  aura- 
pareil  dudii  chappel  (  pour  le  ré- 


partf  )  5  escus  tt  demjr,  et 
le  hurmir^  déchié  eifaeam,  S 
p.  173. 


GaGSKT,  CAivGnT.  Cest  uo  nom 
donné  à  certains  draps.  Mais  je 
ne  saurais  dire  ce  que  c'était. 
Un  corset  roont,  de  maréré  cain- 
gnet,  p.  31.  Deux  draps  plains, 
de  caignet,  p.  257.  A  la  vérité, 
voici  un  exemple  qui  semblerait 
indiquer  que  c  était  une  couleur 
tirant  sur  le  blanc.  Item,  un  fans 
de  cuve  dun  marbré ,  doublé  d^un 
blanc  caignet  (K.  8,  fol.  144  v«). 
Bfab,  d'un  autre  côté,  je  trouve 
dans  un  inventaire  de  Tannée 
1 328  :  une  robe  depers  de  caignet, 

\  laquelle  devait  être  nécessairement 
bleue.  Il  est  donc  probable  que 
Fépithète  de  caignet  s'appliquait 
à  un  mode  de  fabrication  plutôt 
ou'à  une  couleur.  Dans  le  même 
document  :  une  cote  hardie  de 
camelin  caignet, 

Cailliebs,  vases  à  boire  »  du  genre 
des  hanaps,  et  que  je  suppose 
avoir  été  faits  de  quelque  pierre 
fine  comme  l'agate,  par  exem- 
ple (voy.  Madrs).  Presque  tou- 
jours, dans  les  comptes  d'Etienne 
de  La  Fontaine,  le  hanap  sert 
pour  le  jour,  tandis  que  le  caillier 
sert  pour  la  nuit.  Par  exemple  : 
«  Pour  faire  et  forgier  2  pâtes 
d'argent  dorées  k  orbevoies,  l'une 
pour  son  hennap  de  madré,  de 
jour^  l'autre  pour  son  cailler  de 
nuit,  »  (K.  reff.  8,  fol.  7.)  On 
trouve  des  cailliers  formés  de 
deux  pièces  dont  l'une  recou- 
vrait l'autre,  a  Pour  16  fijis  cail- 
1ers,  à  couvrir  Cun  de  Pautre,  dé- 
livrez k  nos  seigneurs  pour  les 
servir  de  vins  nouveaux  par  nuit, 
en  leurs  chambres,  i  (Fol.  10  v^.) 
Que  les  cailliers  servissent  de 
préférence  à  boire  du  vin  nou-- 
veau,  et  les  exemples  fourmillent, 

î    c'est  là  une  bizarrerie  dont  je  ne 


saurais  rendre  compte.  Tout  ce 
que  je  puis  dire,  c*est  qu'il  sem- 
ble que  le  caillier  ait  été  un  vase 
moins  en  honneur  que  le  hanap. 
On  peut,  du  moins,  l'inférer 
d'un  passage  du  compte  que  je 
viens  de  citer,  on  il  est  question 
de  hanap  pour  le  Boi^  et  de  coOf- 
lerSf  desquels  sont  servis  eeuls  tmi 
font  compaigmie  au  Roi  à  sa  teile 
(fol.  7  V*).  On  confondait  sou- 
vent les  cailliers  avec  les  hanaps. 
Dans  un  compte  de  1396  :  «pour 
20  hanaps  fins  appdlez  cailûers,  s 
(K.reg.  23,  fol.  113.)  <  Pour 
la  vente ,  bail  et  délivrance  de 
16  hennaps  cailliers.  s  (K.  41, 
fol .  1 42 .  )  C'étaient  ordinairement 
les  épiciers  qui  vendaient  les  cail- 
Uers.  Voici  des  hanaps  en  bois 
ou  pour  mieux  dire  des  étuis 
ayant  la  forme  de  hanaps,  et  des^ 
tmés  à  renfermer  des  cailliers. 
Pour  2  hennaps  d'escUpse  à  mtettre 
et  porter  les  cailliers  pour  les 
2  tables  du  Roi  et  du  Dauphin, 
8*.  Et  pour  14  aunes  tTestamitu 
délivrées  en  teschan^nmerie  du 
Roy  et  de  mons.  le  Dolphin  wmr 
essuier  et  tenir  nettement  tesdis 
madrés  et  cailliers  (K.  reg.  8, 
fol.  10  v^).  Une  citation  de  Du- 
cauffe  donnerait  à  penser  que  le 
cailuer  était  une  sorte  de  wuulre 
de  qualité  inférieure,  c  II  vit 
quatre  han^s  de  caillier  on  de 
petit  madré,  desquels  l'en  servoit 
en  ladicte  taverne,  ainsi  que  l'en 
fait  es  villages,  qui  puent  et  po- 
voient  estre  de  valeur  ou  estima- 
cion  de  quatre  frans  ou  envi- 
ron. »  (Ducange,  au  mot  Maxer,) 
Dans  les  comptes  de  TArgen- 
terie,  les  vases  à  boire  sont  com- 
pris dans  des  chapitres  intitulés  : 
Madrés  et  Cailliers^ 
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G^LAMUS  ABOXATICUS,  p.  219.  Cett 
VAcorus  9erus,  racme  aromatique 
employée  en  médecine  et  par  les 
parfumeors. 

Caxjiitb.  Cest  la  calamité,  sorte  de 
résine  assez  semblable  an  baame 
noir  da  Pérou.  Pour  4  oncu 
itestoraty  cabmte  et  mierre,  12", 
p.  49. 

GunAHiEU ,  camée.  Un  autre  fer- 
maillet  garnjr  de  perles,  à  un  ca- 
mafùeu  ou  millieu,  p.  306. 

Camblot.  Le  camelin  était  un  drap 
dans  la  fabrication  du(}uel  il  en- 
trait du  poil  de  cbèrre.  Car,  de 
s'imaginer,  comme  Pétjmologie 
semblerait  l'indiquer,  que  ce  fut 
du  poil  de  chameau,  la  chose 
n'est  guère  yraisemblable,  du 
moins  pour  la  France,  au  xrr* 
siècle.  On  lit  dans  le  Dictionnaire 
de  Jean  de  Garlande,  ouvrage 
du  xm*  siècle  :  Camelinos  dicun' 
tur  a  eameloy  qui  habent  colorem 
timilem  camelo.  Ce  serait  alors  un 
drap  brun.  Je  crois  en  effet  que 
le  plus  souvent  le  camelin  était 
de  cette  couleur.  Ce  qui  me  le 
fait  penser,  c'est  qu'il  y  avait  une 
sauce  très  en  usage  an  moyen 
Age,  laquelle  était  certainement 
brune ,  et  qui  s'appelait  sauce 
cameline  (voy.  le  Ménager  de 
Paru,  t.  II,  p.  230.  Paris, 
i847,  in-S*^).  Cependant  nous 
trouvons  dans  notre  texte  même 
du  camelin  blanc,  ce  qui  fait 
exception.  On  fabriquait  des 
camelins  dans  diverses  villes  de 
France,  comme  A  Amiens,  à  Cam- 
brai, etc.  On  en  trouvera  ici  de 
Châteaulandon.  Us  sont  moins 
chers  que  d'autres  dont  la  pro- 
venance n'est  pas  indiquée.  Par 
exemple,  les  premiers  sont  Ail' 
et  A 12*  é<^  l'aune,  tandis  que  les 
seconds  sont  A  24  et  A  28*.  L'ex- 
pression camelin  à  bois  que  l'on 
rencontrera  fréquemment  «  signi- 
fie camelins  pour  des  habits  de 
chasse.  U  ne  faut  pas  confondre, 
comme  on  Ta  fait  souvent,  les 
cameHns  avec  les  camelots.  Ces 


derniers  étaient  une  étofife  bien 
plus  recherchée,  fdte,  je  crois, 
d'une  laine  très>fine  approchant 
de  notre  cachemire,  ou  même, 
dans  certains  cas,  de  soie.  H  est 
bien  entendu  qu'il  s'agit  ici  da 
XIV*  siècle.  Savary ,  dans  son  Dic- 
tionnaire du  commerce,  réunit 
les  camelins  aux  camelots.  Voyes 
ici  pour  les  divers  prix  et  les 
diverses  sortes  des  camelins,  les 
pa^es  6,  8,  22  et  88.  Camellin 
noir,  p.  289. 
Cavogas.  Riche  étoffe  de  soie.  Mé- 
nage, dans  son  Diet,  étymol,,  dit 
que  ce  mot  peut  venir  du  persan 
iemkka,  qui  signifie  étoffe  de 
soie.  U  ajoute  :  c  Les  Turs  de 
même  que  les  Persans,  se  servent 
encore  de  ce  mot  dans  la  même 
signification.  »  Le  Duchat,  dans 
ses  additions  A  Ménage,  dit  que 
Camocas  est  le  nom  d'un  chàteaa 
situé  sur  le  bord  oriental  de 
l'Ëuphrate,  et  que  les  chrétiens 
qui  possédaient  celieu,  donnèrent 
son  nom  A  la  riche  étoffe  qui  s'y 
fabriquait.  En  effet  on  trouve 
souvent  dans  nos  comptes  des 
camocas  d'outremer.  Pour  trois 
camocas  d^ outremer  de  plusieurs 
soyes,  p.  i20.  Cependant,  nous 
trouvons  A  la  page  57  un  autre 
passage  qui  semUe  indiquer,  on 
bien  que  le  camocas  ne  prove- 
nait pas  toujours  de  l'Orient,  ou, 
du  moins,  qu*on  le  retravaillait 
en  France.  Pour  trois  Kamokaus 
asurez,  brodez  dessus  des  armes  de 
France.,,  pour  faire  une  cote  et  um 
mantel  à  la  Royne.  Le  camocas 
servait  A  faire  divers  vêtements 
et  aussi  A  tendre  des  chambres. 
On  trouve  dans  un  compte  d'É- 
tienne  de  La  Fontaine,  au  terme 
de  Noël  1352,  une  chambre  A 
parer,  paliée  de  drap  d'or  et  de 
camocas  (K.  reg.  8  fol.  103).  Le 
prix  du  camocas  n'était  pas  de 
beaucoup  inférieur  A  celui  des 
draps  d'or.  Camocas  d'oultre- 
mer,  p.  158.  Camoquas,  p.  164. 
Quamoquau  plonquié,  c'est-A-dire 
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camocas  couleur  de  plomb,  p .  22 . 
Camoqaas  blanc,  p.   144.  Ka- 
mokas  iodes,  p.  60. 
Caitaciix.  Voy.  Gabhaghb. 
Cakepih  (ganu  de).    Le  canepiu 
est  une  pellicule  qu'on  lève  de 
dessus  la  peau  de  mouton.  Le 
Dict.  de  Furetière  dit  cru'on  en 
faisait  des  éventails  et  des  gants 
de  femmes,  qu'on  appelait  autre- 
ment gants   de  cuir   de  poule. 
Ici,  p.  135  :  Dour  6  patres  de 
gans,  tant  de  cnevrotin  comme  de 
canepin, 
Canheixb.  La  cannelle  est  Pécorce 
d*un  arbre  originaire  de  Plnde 
et  qui   est    assez  semblable  au 
laurier.  Cet  aromate  était  très- 
employé  au  moyen  &ge.  On  trou- 
vera  dans  notre  volume  de  la 
cannelle  à  18^  la  demi-livre,  et 
de  la  fleur  de  canuelle  à  5'  et  à  6' 
S»!.  Voy.p.  206  et  218. 
Cahnsvaz.  Canevas,  d.  220. 
Cahoh.   Synonyme  de  pelotte  on 
bobine.  L'or  de  Chypre  se  débi- 
tait en  canon.  Voy.  p.  326. 
CAADAMoonni.  C'est  la  graine  d'une 
plante  aromatique  appelée  car- 
damome.   Il  y   en    a   de  trois 
sortes,  grande,  moyenne  et  pe- 
tite. La  grande  cardamome  s'ap- 
pelait aussi  maniguette  et  graine 
de  Paradis,  p.  219. 
Cahitaixes,  p.  308.  Pour  une  fon- 
laine  à  trois  caritalles,   portans 
penthes  esmaiiliées  et  dorées.  Ce 
ne  peut  être  que  des  cariatides. 
Caebsaux.  Voy.  Quaareaux. 
Carvi  ,    p.   232.  Cest  la  graine 
d'une  plante  appelée  en  latin 
caruM ,  et  qui  ressemble  au  pa- 
nais sauvage.   Cette  graine  est 
d'un  goût  amer  et  piquant.  D'a- 
près Pomet ,  on  la  tirait  princi- 
palement de  la  Provence  et  du 
Languedoc  iHist,  des  drogues), 
Cassoits  (sucre).  Voy.  Suças. 
CEnrruBES.  Il  y  en  avait  de  cuir, 
de  soie  et  de  laine.  On  les  enri- 
chissait  d'or   et    d'argent,    de 
perles  et  de  pierres  précieuses,  et 
l'on  disait  alors  :  ceintures /ei^ 


rées  d'or,  d'argent,  etc.  Voici 
quelques  exemples.  Pour  six 
ceintures  de  cuir  noussé,  garnies  et 
esloffées  chaseune  de  bouclé,  jmar- 
dont,  et  de  six  Jermeures  d  acier 
bourni  (Compt.  de  1410.  -—K. 
reg.  29,  fol.  136).  Dans  le  A0- 
man  de  la  Rose  : 

Mes,  dim-TOos,  de  quel  ceiatore? 
U'on  cuir  tout  blaoc,  niu  ferrénra. 

Au  XVI*  siècle  :  ceintures  de  cuir 
etjillemaigne,  garnies  de  ferrtures 
noires  à  CEspaignoUe  (compt.  de 
1559.— K.reg.l25,fol.4326V^. 
Dans  une  lettre  de  rémission  ae 
l'an  1453  :....  print  une  sainturt 
de  laine,   ferrée  tt argent  (voy. 
reg.  184,  pièce  369).  Je  trouve 
dans  un  inventaire  des  meuble» 
de  Charles  VI,  le  cas  curieox 
d'une  ceinture  sur  laquelle  on 
avait  brodé  l'évangile  de  saint 
Jean.  Une  autre  ceinture  etum  tissu 
de  soye,  ou  est  escripte  tEvpamgUe 
saint    Jehan;   et    est  une  petite 
boude,  un  passant  et  un  mordant, 
à  onze  barres  £or,  petites.  Les 
ceintures  de  femmes  pendaient 
par  devant  jusqu'au  bas  de  la 
robe.    Une    ceinture    longue,   à 
femme,  toute  Jtor,  à  chamikres, 
garnie  de  perles,  saphirs  du  Puf, 
esmeraudes  et  rubix  d  jiUxandrie; 
et  ou  mordant  de  lad^  ceinture,  un 
escuçon  de  France  et  un  de  Navarre 
(  inv.  de  Charies  VI}.  Les  cein- 
tures ne  servaient  pas  toujours  k 
serrer  la  taille.  Je  trouve  dans 
un  compte   de  l'an   1458   une 
ceinture  qui  servait  de  cordon  de 
chapeau.  Pour  une  ceinture  dor, 
en  façon  de  cordon,  ployant  à 
charnières,   bordé  de  fl  Jtor,  à 
guippleure,  à  branches  de  roners 
esmailUées  de  leur  couleur,  et  à 
roses  blanches  enlevées  et  percées  à 
jour  sur  un  fons  brunjy  avec  une 
chesnete  de  mesmes  pendent  à  lad. 
ceinture  pour  à  icelle  atacher  deux 
houppes  faietes  de  fil  d'or  de  Flesn 
rance»,.  pour  ceindre  et  mettre  at^ 
tour   dun   ehappeau    couvert    de 
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trippe  de  peloux  vert  (K.  reg.  5i, 
fol.  65).  Yoy.  encore  dans  notre 
texte  les  pages  35,  47,  58,  62 , 
130,  i67,etc. 
Gerdal.  Étoffe  de  soie  unie,  se 
rapprochant  beaucoup  de  notre 
taffetas.  On  l'employait  son- 
▼ent  en  dooblnre.  Êustache  Des- 
diamps,  dans  une  de  ses  pièces, 
conseille  pour  la  santé,  de  porter 

liobo  de  fia  drap  oa  de  aoj« 
Legi^  «Toir,  et  stiu  eoorroye 
Doublé  de  cendal ,  qui  l'an. 

Bfab  le  principal  emploi  du  cen- 
dal était  pour  les  tentiuvs  des 
chambres  et  des  lits.  H  y  avait 
du  cendal  de  toutes  les  couleurs, 
mais  principalement  des  nuances 
éclatantes  au  rouge.  Celui  qu'on 
appelait  cendal  de  graîiie  ou  cen- 
aal  em  graine,  appartenait  tou- 
jours à  cette  cat^orie  de  cou- 
leur. On  en  trouve  aussi  très- 
fréquemment  d'une  couleur  dite 
inde  ou  bleu-ciel.  Voyez  la  notice 
qui  est  en  tête  du  volume.  Voy. 
aussi  :  cendal  azuré,  p.  90  et  9z. 
Cendal  azuré  des  larges,  p.  9i  et 
158.  Cendal  azuré  des  petits, 
p.  295.  Cendal  blanc,  p.  90  et 
142.  Cendal  jaune,  des  forts, 
p.  i44.  Cendal  jaune,  des  larges, 
p.  327.  Cendal  inde,  p.  93  et 
147.  Cendal  inde,  des  petits, 
p.  443.  Cendal  noir,  p.  327. 
Cendal  vermeil,  p.  92.  Cendal 
vermeil  de  graine,  p.  i85.  Cen- 
dal vermeil  en  graine,  p.  91, 
158,  287.  Cendal  vert,  p.  92. 
Cendal  vert,  des  larges,  p.  109. 
Cendal  azuré,  battu  à  fleurs  de 
lis  d'or.  Cendal  rayé  de  bat- 
teure,  d'oeuvre  de  Paris,  p.  327. 
U  est  dit  tiersain,  c'est-à-dire  à 
trois  poils  ou  fils.  Phis  communé- 
ment on  disait  tiercelin, 

CniDiuii,  employée  à  la  toilette. 
Pour  une  grant  bourse  à  mettre  la 
cendre  pour  laver  le  chief  de  ma- 
diete  aame,  p.  299. 

CKHDiié  (un).  Pour  dire  un  drap 
couleur  de  cendre.  La  reine  Ma- 


rie de  Brabant  donna  à  Philippe 
le  Long  un  drap  de  cette  couleur 
(voy.  p.  10).  On  disait  aussi  un 
encenaré. 

Céiri,séné,  p.  212. 

Ckhz?  (pos  à),  p.  18. 

Cebvoisb.  Sorte  de  bière,  p.  263. 

Chaaibx.  Voy.  Chaiàrk. 

Chaatons,    p.    127.  Chatons   de 
bagues. 

Chashb  d'abgiit.  Chaîne  d'argent, 
p.  14  et  125. 

Chaère,  chaiàrk,  chaibb.  Chaire, 
sorte  de  chaise.  Dans  un  article 
concernant  la  reine  :  Pour  trou 
chaèreSy  deux  à  laper  et  une  à  seoir, 
p.  36.  Voy.  aussi,  p.  300.  Pour 
une  aune  de  velujrau   asuré,    des 
fors,  baillées  à  mestre  Girart  tt  Or- 
liens,  peintre,  pour  faire  les  sièges 
de  deux  ehaières  pour  le  Rojf  ~— 
pour  le  fust  et  ja^on  des  dictes 
c/tafères,  ouvrées  à  orbevoies  à  deux 
endroits,  paintes  et  couvertes  de 
cuir  par    dessouz  ledit  velujrau, 
p.   lil.  Voy.  encore,  p.  264. 
Dans  un  compte  de  l'an  1393  : 
Pour  une  autre  ehaère  pour  atour^ 
ner  (pour  la  toilette)  a  un  docier, 
de  taille,  painte  de  fines  couleurs, 
ouvrée  de  broderie  a  or  de  Chipre, 
frangée  de  franges  de  soie  et  cloée 
de  clous  dorez  pour  ladite  dame 
(la  reine).    —   (K.   reg.    41, 
fol.  28).  On  £ûsait  à  Paris  de  ces 
sortes  de  sièges,  d'un  travail  qui 
s'appelait  broissure.  Item  unam 
cataedram    rotundam    de   ijuercu 
et  operagio  parisiensi,    dicto  de 
broissurcy  iaxatam  20*  /.  (inven- 
taire de  l'évéque  de  Langres  de 
Fan  1395.  ^rch,  Nat,  K.  504]. 

Chaiàrbs  iricEssAiBxs ,  pag.  248. 
Chaises-percées.  On  disait  aussi 
Ckaière  du  retrait.  Dans  un 
compte  de  1468  :  Pour  une  aulne 
de  toille,.,,  livré  à  Pierre  MaU* 
beste,  varlet  de  fourrière  du  Roi, 
nostre  sire,  pour  servir  à  la  chaère 
de  retraict  audit  seigneur  (K.  reg. 
60,  fol.  118).  Pour  deux  aulnes 
velloux  vert  pour  faire  bourletz  à 
chaize   percée  pour    les    affaires 
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[Gompt.  de  1541 .  —  K.  reg.  99, 
fol.  3Ô9). 

Cr  AMBBxt.Uanf  ks  comptes  de  l' Ar- 
genterie le  mot  ekamore  ne  sVn- 
tend  pis  d'nne  pièce  fidsant  partie 
d*an  appartement ,  mais  du  lit  et 
de  la  tentore  d'une  chambre  à 
coacher.  Voy.  p.  17,  49,  109. 
Chambre  inae,  p.  46.  Chambre 
rermeille,  p.  47.  Chambre  à 
fleurs  de  lis,  p.  50.  Chambre  à 
parer,  p.  111.  Chambre  de  la 
reine  de  Castille,  p.  185.  Cham- 
bre de  monseigneur  Philippe, 
p.  266. 

CiiAMraAnr,  ohahvhaiv.  Chanfrein. 
Pièce  d'armure  courrant  U  tête 
d'un  cheral.  On  le  ^nissait 
quelquefois  d'étoffe  à  l'intérieur. 
Pour  2  mous  et  3  quariîen  de  pe^ 
iyrau  inde,  à  faire  la  garmuom 
a  un  cbam/rain,  et  une  escorte' 
teure  de  la  tunUle,  p.  148.  Chan- 
frain  de  cendal,  p.  14.  On  voit 
souTcnt  sur  les  sceaux  de  chera- 
liers  des  xir*  et  xi*  siècles,  le 
chanfrein  surmonté  d'un  lion, 
ou  d'un  griffon  ou  de  quelque 
autre  figure  en  manière  de 
cimier. 

CBAHDSLixas  d'argent,  p.  301. 
Chandeliers  de  Jfusi,  de  bois, 
p.  18. 

OuxoBLLB.  Chandelle  de  suif  à  8' 
la  liTre,  p.  31 .  Pour  44  livres  de 
ekandeÙe  de  sieupour  Usdîctes  be- 
soignes    dessus    dictes  ^    V    i^ , 

E.  d24.  Ce  qui  met  celle-ci  à  2^  la 
Tre.  U  y  avait  aussi  de  la  chan- 
delle de  Dougie.  Pour  trois  livres 
de  chandelle  de  bougie,  à  cirer  les 
robes  de  draps  d'or  et  de  soie,  32^ 
la  liwre,  valent  8^,  p.  31.  Chan- 
delle de  buef ,  p.  32. 

OuxBTAcma.  Ccst  le  titre  que 
portent  dans  les  comptes  de 
l'Argenterie  les  chapitres  con- 
cernant le  lin£e,  tant  le  linge  de 
corps  que  le  linge  de  table  et  de 
lit,  et  aussi  le  linge  d'église. 
Voy.  p.  93. 

Chavbtâs,  caneras,  p.  297. 

Chavoioi  vo««Aiis,p.  195  et  243. 


CairmuÀBBs.  Piècedn  harnais  d*i^ 
cheral.  Pour  faire  braderas^  komee 
d^escu,  chapelières ,  chamfrmÙÊS, 
crUiouères  et  autres  choses,  p.  14. 

Cbapbllb.  Tenture  d'une  chapeile 
pour  les  obsèques  de  Loois  X, 
p.  17.  On  entendait  encore  par 
chapelle  les  Tétements  snotrdo- 
taux  et  les   ornements    d*«atcl 


nécessaires  pour 
chapelle.  Voy.  p.  295. 
Cbapuiov.  Le  chaperon  est 
espèce  de  cloche  ou  capiMJMm, 
qui,  à  volonté  se  mettait  sor  la 
Ûke  ou  se  rejetait  sur  le  dos.  D 
y  avait  des  chaperons  à  emfomrmmr^ 
voy.  p.  164;  des  chepemu  pet^ 
danu,  p.  42,  177,  179.  Cbape- 
rons  brodés  de  perles»  p.  146, 
177,  179,  180.  U  y  avait  oae 
partie  du  chaperon  qui  a'app^ 
lait  visagière.  Pour  lafomrremse  ds 
la  visagière  du  chapperon  de  Imdirte 
robe  (Compt.  de  1347.  —  E. 
Kg.  18,  fol.  157).  Les 
étaient    toujours 


d'un  chaperon.  Souvent  anssi  on 
en  mettait  à  d'autres  i^nmtti. 


tels  que  les  cottes  hardies,  ks 
surcots  et  les  dumpes.  Quifcfsr 
fois  le  chaperon  était  une  espèce 
de  manteau  court  :  grams  ch^ 

teaulx,  jusaues  au  dtseombs  de  la 
ceinture  (Compt  de  1387.  — 
K.  Kg.  18,  fol.  200).  Le 
chaperon  se  prenait  cf 
autre  acception  pour 
une  certaine  quantité  de 
rure.  Par  exemple,  dans  re  pas- 
sage :  Maistre  Jehan ,  le  fj  du 
Âor,  pour  fourrer  sm  robe  de  sa 
livrée  de  Pasqucs  :  pour  les  àms 
surcot  et  la  doche^  4  pmmmei  de^ 
gneaux  blanches  fines^  pièce  46"; 
et  pour  le  chaperon,  nmax  cmâP^ 
moi^  D'AmAOO»  blans,  p.  160. 
Cbafiau  de  BiÉvas.  Chapeau  de 
bièvre.  Pour  un  ehapiam  de 
bièvre,  pris  par  GulUaumt  Ptwdtti 
lejone,  32  ventres,  valent  37*  4'. 
p.  46.  Le  bièvre  est  un  petit  ani- 
mal du  genre  de  la  lovtre,  qui  a 
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donné  son  nom  à  la  ririère  de 
Bièrre.  Sa  fourmre  était  fort 
employée  an  xtv*  siècle,  princi- 
palement ponr  les  chapeaux.  On 
tronre  ordinairement  dans  les 
comptes  de  P Ai^enterie  de  cette 
épocjoe,  un  chapitre  à  part  inti- 
tolé  :  Chepkuts  de  hièpn.  Cha- 
peau de  bièrre  fourré  d'hermine, 
semé  de  perles  d'Orient ,  p.  S24. 
Quelquefois  le  bièrre  s*employait 
pour  fourrer  des  vêtements,  des 
nouppelandespar  exemple.  Voy . 
A  la  p.  398,  un  chapeau  de 
bièrre  très-richement  brodé. 

Ghappb.  La  ohappe  était  un  vête- 
ment de  dessus,  ouvert  et  à 
longues  manches.  Elle  était  ordi- 
nairement accompagnée  d'un 
chaperon.  Voj.  p.  291 .  Chappe 
de  drap  d'or  pour  la  reine,  à 
son  sacre,  p.  30  et  56.  Voy.  en- 
core p.  38,  96  et  177.  Chappes 
d'éghse,  p.  S89. 

Chappbl.  Chapeau  y  couronne,  ou 
diadème.  Pour  un  ehappel  et  or  à 
quatro  troehes  de  pertes  ^  ete,, 
p.  168.  V^.  aussi  p.  300.  On 
disait  un  Cnappel  de  fleurs,  et 
en  ardiitecture  un  Chapeau  de 
triomphe. 

Cbam.  Ce  mot  se  trouve  aussi  écrit 
cher  et  ekeir»  Le  diar  de  la  reine 
Jeanne  de  Bourgogne  avait  un 
ciel ,  un  matelas  et  des  carreaux. 
Voy.  p.  58.  Il  était  défendu  aux 
bourgeoises  d'en  avf  ir.  NuUe 
bourgeoise  n'aurm  char^  est-il  dit 
dans  une  ordonnance  de  1294 
(Ord.,  t.  !•»,  p.  541). 

Chabbitb.  Charrette.  Pour  le  louage 
de  cinq  poitures,,,  excepté  la  cha» 
reite  pour  la  chambre  monseigneur 
Philippe  j  p.  242.  Voy.  aussi 
p.  273  et  277. 

Chariot  du  roi ,  p.  6. 

Cbassks.  Fleur  de  lis  d'or  donnée 

5ar  Philippe  le  Long  à  la  châsse 
e  saint  Louis  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis.  Voy.  p.  26.  Don 
fait  à  la  châsse  de  saint  Alban 
par  le  roi  Jean ,  prisonnier  en 
Angleterre,  p.  242. 


Cbassis  des  fenêtres  de  la  chambre 
du  roi  Jean  à  la  Tour  de  Lon- 
dres, p.  245. 

Chasublb  de  drap  d'or,  p.  295. 

CuAucBiiBaTB.  (yest  le  titre  que 
portent,  dans  les  comptes  de 
l'Ai^enterie,  les  chapitres  rela- 
tifs à  la  chaussure.  Voy.  p.  140. 

Cbaucbs,  chausses.  Vêtement  qui, 
partant  de  la  ceinture,  couvrait 
les  cuisses  et  descendait  au-des- 
sous du  genou.  Dans  un  compte 
de  l'an  1463  :  Trois  aulnes  et 
demie  toille  de  Hollande,.,  pour 
garnir  six  paires  de  chausses,  c'est 
assavoir  :  les  quatre,  depuis  le 
genoil  en  hault,  et  les  deux  autres 
paires  par  la  cuisse  seulement  (K. 
reg.  59,  fol.  54).  Au  reste,  il 
faut  bien  distinguer  entre  ce 
qu'on  appelait  imhaut  de  chausses 
et  un  h<Ms  de  chausses,  U  est  vrai 
que  cette  distinction  ne  se  trouve 
pas  établie  dans  notre  texte, 
mais  elle  est  clairement  prouvée 
par  des  textes  postérieurs.  Par 
exemple,  on  lit  dans  un  compte 
de  l'an  1490  :  Demie  aune  escar^ 
late  de  Fleurance, . .  pour  faire  ung 
bas  de  chausses  pour  tatacher  à 
ung  hault  de  chausses  tHy-parties 
de  satin  blanc  et  tanné,  bandées  de 
drof  d^or  rœt  tanné,  —  Demie 
autne  fin  noir  de  Paris,,,,  pour 
faire  ung  bas  de  chausses,  —  Ung 
qu<irtier  et  demy  escariate  de  Pa^ 
ris,  couleur  de  Fleuranae,  et 
quartier  et  demy  de  fin  drap  tan* 
né,,,  pour  faire  deux  haulx  de 
chausses,  My^partiz  desdites  coU" 
leurs f  dont  titn  servira  au  bas  de 
chausses  chdessus  nommé, , ,  et  tau- 
tre  à  chausser  avec  brodequins  (K. 
reg.  71 ,  fol.  4  v«  et  2().  Quel- 
quefois la  partie  supérieure  des 
cbausses  était  faite  d'une  étoffe, 
et  la  partie  inférieure  d'une 
autre.  Demieaulne  esiamet  blanc, , , 
pour  doubler  une  paire  de  chausses 
faiete  par  bas  de  ung  quart  escar^ 
late  de  Paris,  et  par  hault  de  cinq 
quartiers  veloux  cramoisi  (  ibid. 
fol.  8  V*).  Voici  un  cas  où  évi- 
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demment  les  chausses  devaient 
être  à  crerées.  Demye  aulne  drap 
d'or  nu  tanné,,,  pour  meetre  par 
entre  ledit  veloux  cramoisj  et  la 
doubleure  desdites  chausses  (ibid. 
fol.  40  y*).  Jt  trouve  dans  un 
compte  ae  i49i  des  chausses 
marines  et  des  chausses  à  la  mar- 
tingale, —  Une  aulne  et  demie  de 
taffetas  noir  large,.,  pour /aire 
unes  chausses  marines  larges  pour 
serpir  audit  seigneur  (le  Roi);  le 
bas  desdictes  chausses  doubUs  de 
même,  —  Trois  quartiers  drap  gris 
cendré,,,  pour  faire  une  paire  de 
chausses  a  la  martingale  pour  ser^ 
pir  audit  seigneur  à  chausser  auant 
il  court  armé  (K.  reg.  72  »  fol.  5 
et  106).  Dans  un  compte  de 
1591  ;  des  chausses  à  la  gigotte  de 
drap  de  bure  garnies  de  passement 
4f argent  (K.  M.  147,  fol.  27). 
J'ajouterai ,  en  finissant ,  que  les 
cbausses  étaient  un  vêtement 
commun  aux  deux  sexes.  On 
trouvera  dans  notre  texte  (p.  28  ) 
un  article  de  chausses  de  drap 
pers  pour  la  reine  et  ses  filles.  Et 
dans  un  compte  de  1454 ,  pour 
trois  paires  de  chausses  de  noir,  à 
usuige  de  femme  (K.  reg.  55,  fol. 
100  v*>).  C'est  de  cette  expression 
btu  de  chausses  que  nous  est  resté 
notre  mot  bas.  Les  chausses  s'at- 
tachaient par  des  jarretières. 
Pour  la  ferreure  de  deux  jartières 
de  satin  azur  pour  lier  les  chausses 
de  madame  la  Ropu  (Compt.  de 

1387 K.reg.  18,fol.  48  V). 

YoY.  aux  p.  5,  28,  230,  233 
et  288. 
Chemisbs.  Il  n'en  est  question 
qu'une  fois,  sous  ce  nom ,  dans 
notre  texte.  Pour  appareiUier 
dis  chemises  ttestamines  et  4  braies 
pour  le  Boy,  p.  231.  Au  reste,  le 
mot  chemise  se  rencontre  rare- 
ment dans  les  premiers  comptes 
de  l'Argenterie.  Il  est  remplacé 
par  celui  de  robesUinges,  Voici 

Souriant  quelques  exemples  tirés 
e  comptes  du  xv*  siècle.   Pour 
41  aune  et  demie,  fiJM  toile  de  Ho' 


lande  délivrées  à  Jlixcn  la  Pagesse^ 
lavendière  du  linge  du  corps  du 
Âoy.,.  pour  faire  et  tailler  18  cAe- 
mises,,,  au  fueur  de  2  ouïtes  aw 
quart  pour  chactme  (K.  reg.  51, 
fol.  36.  •—  An  1458).  Domze 
aunes  fine  toille  de  Camibraj,,. 
pour  faire  quatre  ckerrùses  fnmcées 
à  la  mode  ae  Catkelaigrte  (Compt. 
del491.--K.  leg.  72,  foL  182). 
On  en  faisait  en  drap.  Pour  wm 
aulne  quart  esearlate  de  Pmris,,, 
pour  faire  une  chemise  à  manchet 
pour  servir  audit  seigneur  (le  nû) 
à  pestir  de  nujt.  D'antres  en  soie  : 
cinq  aulnes  deux  tiers  taffetas 
noir,,,  pour  faire  une  grarU  dbe- 
mise  à  plain  foru,  à  girons  et 
manches  larges,  froncée  par  le  col- 
let et  msutches ,  bandée  de  satim 
jaune  (ibid.,  foL  6  et  105).  An 
XVI*  siècle  on  voit  des  chemitw 
de  toile  brodées  d'or  et  de  aoîe. 
Cest  l'époque   oà  apparaît  le 

Elus  grand  luxe  pour  le  linge  et 
»  parfums.  Je  ferai  mie  der- 
nière citation,  d'après  un  oompt» 
de  1389.  J  Mobinette  Brieemidèe, 
couturière  de  la  reine,,,  pour  la 
faconde  deux  chemises lo/Êguas et 
larges,  en  manière  de  houppelandes, 
f aides  de  \\  aubus  Jk  ladicte 
toille  de  Reiru,  —  Grant  et  large 
chemise,  fendue  au  colet  par  depomt 
et  par  derrière,  faicte  de  5  aulnes 
de  fine  toille  de  Reins  (K.  reg.  20, 
fol.  158). 

OiiKinsKs  A  uvBss.  Pour  4  asmes  de 
semblable  toille,  dont  ladicte  Asse- 
Une  fist  chemises  k  livres,  p.  94 , 
voy.  aussi  p.  221  et  224.  Les 
chemises  de  livre  étaient  souvent 
fort  riches.  Voir  par  exemple  le 
catalogue  des  livres  de  Jean ,  duc 
de  Béni  [Revue  archéologique). 
Je  trouve  un  diminutif  de  ce 
mot  dans  un  compte  de  1463. 
Un  tiers  peioux  noir  et  un  tiers  sa» 
tin,,,  pour  faire  une  ekemisectes 
aux  petites  Heures  du  Roj  (K. 
reg.  59,  fol.  27  v»). 

Chkbusbs  a  bobbs.  Dans  le  sens 
d'enveloppes.  Six  aulnes  de  toille 
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bowrgoixe  blanches  *i  molette.., 
pour  faire  deux  chemises  à  mettre 
dedans  u^  longue  houppelande  de 
drap  dor  et  une  jaquette  de  drap 
dor  (Compt.  de  4388.  —  K. 
peg.  19,  foi.  36  ▼•). 

ChXVBOIBL,      OHBTSGOUl,       GHEYSZ. 

Cest  le  dossier  d'un  lit,  le  côté 
de  la  tête  :  d'où  ton  nom  \  chère- 
ciel  on  del  du  chevet.  Pour  la 
chambre  de  la  Toussains,  dont  le 
chepecier  est  vert^  horde  dune 
bordeure  de  soucie  tout  autour, 
etc,  tenant  9  aunes  carrées,  p.  i  7. 
Pour  faire  la  couiepointerie  de  la- 
dicte  chambre;  c'est  assavoir  le 
grant  coutepointe  pour  le  lit,  che-' 
peciel  et  ciel,  p.  109.  —  Pour  un 
tapi  vert  contenant  1 1  aunes  quar- 
rées,  délivré  en  ladicte  chambre 
pour  faire  chevez  au  lit  dudit  sei^ 
gneur,  p.  113.  ChcTeciel  a  pour 
synonyme  dosseret  on  dossier. 

CuTBSTBBs.  Ldconx.  Godefroy»  /« 
cellier,  pour  plusieurs  chepestres, 
cengles,  longes,  trousses  necces- 
saires  pour  escuirie,  p.  222.  Voy. 
aussi  p.  264  et  270. 

OuTBOTOf  (gans  de),  p.  135. 

Chibf.  a  la  page  44,  ce  mot  est 
rnionyme  ae  pièce.  Pour  chiefet 
demi  de  cendau  vert,  Cest  une 
pièce  et  demie  de  cendal  vert. 

Cuxinras  ciuTBijB.  Voy.  p.  219. 

OnaATon,  sorte  de  drap  aor.  Chî- 
gaton  de  Lucques,  p.  328.  On  di- 
sait aussi  :  singlaton  et  siglaton, 

Cbitaov  (conserve  de),  Conserve 
de  citron.  A  8*  la  livre,  p.  207. 

Chofoib.  Vase  de  tahle  oui  dési- 
gnait aussi  une  mesure  ae  conte» 
nance,  comme  les  quartes.Pour  un 
hanap  à  couvercle  semé  desmaux , 
avec  une  chcffine  de  celle  mesmes 
fa^on^  p.  169.  Chopine  d'or, 
p.  305.  Chopine  d'argent  écar- 
telée  d'émaux  et  de  grains, 
p.  311. 

Chos.    Cinq  potiaus  de  chos,  16<^, 

S.  245.  Cest-è-dire  cinq  bottes 
e  choux. 
GoiL.  La  tenture  dressée  .sur  le  haut 
d'un   lit.    C'en    était,   avec   la 


coutepointe  et  le  cheveciel,  la 
partie  intégrante.  Il  y  avait  des 
ciels  adaptés  i  d'antres  usages. 
Un  demi-ciel  pour  laver  le  Roy, 
garni  comme  un  ciel,  sans  cour- 
tine, p.  109.  Dans  un  compte  de 
l'an  1487  :  Ung  ciel  de  satin  bleu 
broché  dor,  servant  à  tendre  sur  la 
table  oit  ledit  seigneur  (le  roi) 
boit  et  mengue  (K.  reg.  70, 
fol.  289).  C^l  de  chapdle  de 
cendal  noir,  aux  obsèques  de 
Louis  X,  p.  18. 

CorGLÉns.  Anneaux.  Pour  deux 
paires  de  couteaux,  à  trancher  de^ 
vant  le  Roy,  à  tous  Us  parepains 
garnis  de  viroles  et  de  einglites 
d argent,  dorées  et  esmailUes  aux 
armes  de  France^  p.  133. 

CntB.  A  la  page  184,  un  millier  de 
cire  achetée  d'un  épicier  pour 
des  obsèques,  est  livrée  à  un  cp- 
lier  pour  être  mise  en  œuvre.  A 
la  page  230  :  pour  une  livre  de 
cire  vermeille,  10<^.  C*élait  pour, 
sceller.  Je  trouve  sur  cet^jet 
un  détail  bizarre  dans  un  compte 
de  1454.  Cire  vermeille  sucrée,  de 
6*  8^  tournois  la  livre  (K.  reg.  55, 
fol.  80  V*»). 

CLABi.  Qairet.  C'était  une  sort* 
d'hypocras.  Pour  une  livre  et  trou 
quarterons  de  sucre  en  pain  pour 
faire  claré,  p.  214.  Il  y  en  avait 
de  tout  préparé,  en  poudre. 
Pour  demie  livre  de  poudre  de 
claré,  12<^,  p.  213.  Sacs  de  toile 
pour  faire  le  clairet,  p.  27 1 . 

CzÂr.  Faite  pour  la  serrure  de 
la  tour  de  Bische-Mouche  au 
Louvre,  p.  188. 

Clo,  olos.  Qous.  Voy.  p.  19 
et  129. 

Clocbs.  Sorte  de  vêtement  de  des- 
sus, ou  de  manteau,  qui  était 
commun  aux  deux  "sexes.  La 
cloche  était  plus  ample  que  le 
surcot.  Elle  était  accompagnée 
d'un  chaperon.  C'était,  avec  le 
corset,  un  vêtement  que  l'on 
bordait  ou  pourfilait  de  four- 
rure.  On  la  voit  fiffurer  comme 
partie   essentielle  des  robes  o^ 
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habillements  des  princes;  elle  est 
remplacée  par  la  housse  dans  les 
habillements  du  roi.  Voy.  p.  iOO 
et  suivantes.  Qoches  à  chevau- 
cher pour  les  femmes  de  Blanche 
de  Bourbon,  p.  289.  Voy.  Fohs 

DS  CUTB. 

Clotxt,  sorte  de  pavillon  que  l'on 
tendait  dans  les  chambres.  Pour 
la  fa^on  d'un  clotei  pour  le  Roy, 
de  cendaus  vermeus;  pour  une 
grande  corde  et  pour  ruben  de  soie, 
pour  aniaus  et  pour  façon,  30', 
p.  50.  Voyez  encore  p.  16,  47 
et  60. 

Goc,  coq.  Voyez,  dans  le  Journal 
de  la  dépense  du  roi  Jean  en 
Angleterre,  des  coqs  achetés  pour 
le  combat,  p.  334. 

GoBms,  coiFns.  Elles  se  ven- 
daient à  la  douzaine.  On  trou- 
vera i  la  page  i6,  des  coiffes 
pour  le  roi  à  19'  la  douzaine,  et 
à  la  page  35,  des  coiffes  pour  la 
reine  à  6,  9,  iO  et  i4'  la  dou- 
zaine. Elu  général  les  coiffes  ser- 
vaient pour  la  nuit  et  pour  la 
toilette,  aussi  était-ce  au  Dari>ier 
Qu'elles  étaient  livrées.  Gepen- 
oant  on  les  portait  quelquefou  au 
dehors.  On  lit  dans  les  Grandes 
chroniques  que  Philippe  de  Va- 
lois allant  visiter  le  tombeau  de 
saint  Denis,  en  1328,  meu  de 
grant  dévotion  osta  son  chapperon 
et  sa  eoeffe  (Gr,  chron.,  t.  V, 

E.  310).  Je  trouve  dans  une 
rttre  de  rémission  de  Tan  i457, 
le  nom  que  portaient  certaines 
coiffes  dans  le  midi.  Deux  coyffes 
que  l'en  appelle  audit  pais  de  Cottt- 
minge,    roselx    (J.     reg.     487, 

Sièce  58).  Dans  un  des  comptes 
'Etienne  de  La  Fontaine,  il  est 
question  de  coiffes  à  la  guise  de 
Navarre  (K.  reg.  8,  fol.  2  v«).  — 
Voy.  les  p.  16,  35,  135  et  229. 

G>FnirS,    OOFFIHBTS ,    COVFIHIlAiTX  , 

petits  coffres  ou  boites.  Dans  un 
article  d'épices  :  Coffins,  douze 
petiz,  12^,  p.  232.  —  he  coffin 
d argent  blanc  à  mectre  les  oublies 
le  Roy,  les  oublies  pour  le  roi 


(Gompt.  de  Tan  1407.  —  K. 
reg.  29,  fol.  48  v^).  Dans  notre 
texte  :  Pour  un  coffinet  pour 
cierges  y  p.  62.  Goffineaux  d'é> 
chansonnerie,  p.  299. 
CoFPBXS,  GOFFBBTS.  Il  n'y  a  guère 
lieu  de  douter  que  toute  noire 
recherche  moderne  en  fait  de 
petits  meubles,  n'ait  eu  jusqu^à 
un  certain  point  son  analogue 
dans  le  moyen  Age.  On  trouvera, 
dans  les  articles  de  coffirerie  une 
ffrande  diversité  quant  aux  objets 
de  ce  geni«.  Ejk  général,  les 
grands  coflîres  ne  servaient  que 
pour  serrer  des  robes  et  des 
étoffes,  et  les  petits,  ou  coffinets, 
pour  les  joyaux  et  autres  menus 
objets  de  luxe.  Pour  um  grtau 
coffre  pour  mectre  les  robes  nostre 
sire  le  Roy,  p.  51 .  Autre,  pour  la 
reine,  à  la  page  62.  On  trouve  k 
la  même  page  un  coffre  eouUeiXf 
et  je  serais  fort  embarrassé  à  dire 
ce  que  ce  pouvait  être,  si  un 
autre  texte  n'était  venu  à  mon 
aide,  au  moins  pour  la  significa- 
tion du  mot  qui  veut  dire  à  eoa^ 
lisse,  —  Un  coffre  de  cèdre,  cotd- 
leiz,  environ  lequel  sont  dix  pilHers 
dor  et  une  serrure  (inv.  des 
meubles  de  Charles  VI.,  fol.  52). 
On  rencontre  souvent  des  ooflfres 
d'or  et  d'argent  on  d'autres  ma- 
tières précieuses.  Un  autre  coffre 
dor  y  esmaillê  autour,  de  la  vie  de 
sainte  Marguerite,  pesant  5  mares 
2  onces  18  esterUns.  —  Un  autre 
coffre  dejaspre  blanc,  ^-^  Un  autre 
coffre  dejaspre  rouge  (ibid.).  Un 
petit  coffret  carré  d'argent  doré, 
ouvré  d^avalemens;  et  sont  les  fons, 
de  voirre  :  fermant  à  clef  (ibid., 
fol.  12).  Et  ici ,  dans  notre  texte, 
à  la  page  139  :  Hue  Poureel,  gaim- 
nier,  pour  un  coffret  couvert  de 
cuir,  ferré  bien  et  follement,  délivré 
en  ce  terme  pardevers  monseigmeur 
le  Dauphin^  pour  mectre  et  garder 
un  coffret  de  cristal.  A  la  page  62, 
un  coffre  pour  mettre  les  heures 
du  roi.  Cest  sans  doute  la  même 
chose  que  \enfaux  livres  que  Ton 
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trouTedaiu  quelques  inventaires. 
A  lapage  i  8,  coffre  est  synonyme 
de  oiére.  Dans  un  compte  de 
1393,  on  troitre  mentionnés  des 
cofifrets  de  Venise.  Pour  avoir  fait 
pour  la  Royne,  en  3  coffrez  de 
Fenize,  3  serreures  chargent  do^ 
rées  (K.  reg.  -H,  fol.  137).  Voy. 
Bahus. 

GoDmm.  Orner,  enjoliver.  Pour  la 
façon  et  paine  de  broder  et  cointir 
Us  du  tôliers j  p.  139.  —  Pour 
yceulz  (chaperons)  brouder  et 
eointira  pênes,  p.  159. 

G>issor.  Coussin,  p.  36.  Cossin  à  la 
toise,  pour  U  chambre  du  roi , 
p.  244.  Voy.  Cahrsaux. 

CouAVDBx.  Coriandre ,  graine 
d'une  plante  aromatique.  Les 
brasseurs  de  Hollande  et  d*An- 

geterre  en  mettaient  dans  leur 
ère.  On  en  faisait  aussi  des 
dragées.  Pomet,  dans  son  His- 
toire des  drogues,  dit  que  pres- 
que toute  la  coriandre  qui  se  ven« 
aait  de  son  temm ,  venait 
d'AubervillierSy  près  Paris.  Dans 
notre  texte,  à  la  p.  232  :  Co- 
liandre,  trois  Upres,  12*^. 

CoLuÀRB ,  c'est  la  partie  du  har- 
nais d'un  cheval ,  qui  retombait 
sur  le  poitrail.  Pour  6  pièces  de 
camoûuas  blans,  à  faire  deux  Iter- 
nois  de  chepal  :  c'est  assavoir,  coU 
Itère,  crupièrCf  e/c,  p.  i44. 

CoMMor,  p.  220.  Cumin.  Pomet 
(Hist.  des  drogues)  :  t  Le  cumin 
ou  anis  aigre,  est  la  graine  d*une 
plante  qui  a  assez  de  rapport  au 
fenouil,  qui  croit  en  quantité 
dans  l'ile  de  Malte,  où  l'on  le 
sème  comme  l'on  fait  ici  le 
bled.  » 

CoKPTOKQS,  comptoirs.  Mais  à  la 
page  230,  ce  mot  signifie  jetons, 
parce  qu'on  s'en  servait  pour 
compter.  Les  jetons  s'appelîdent 
aussi  geetouers.  On  trouve  dans 
divers  inventaires,  la  mention  de 
telles  ou  telles  parties,  qui  n'ont 
pas  été  gectées,  c'est-Â-dire  com- 
ptées. 

ConriTUAKs,  p.  268. 


Comms,  lapins.  Voy.  Nomutz 
(connins). 

CoHSBBVBs.  On  en  faisait  un  grand 
usage  dans  les  repas  au  moyen 
Age.  Voyez  le  cuneux  livre  inti- 
tulé :  Le  Ménagier  de  Paris,  Et 
iciles  mots  :  Chtteoh,  Gi^bmbiib, 
Madbias,  Rosis. 

CoRTRBMDaorr ,  l'envers  d'une 
étoffe.  Pour  une  pièce  de  toille 
vermeille  à  faire  contrendroit  aus 
dÎM  quarreaux  entre  le  samit  et  le 
coutil,  p.  186.  Il  est  difficile  de 
se  rendre  compte  de  cette  pré- 
caution prise  dans  la  confection 
de  ces  coussins,  à  moins  que  ce 
ne  fût  pour  que  la  toile,  moins 
rude  que  le  coutil,  fatiguât 
moins  le  samit. 

CoQunxB  DB  PBBLS.  C'cst  la  nacre 
de  perle.  Voy.  p.  320. 

CoAAiL.  Un  arbre  de  corail ,  p.  323. 
On  faisait  cas  du  corail  au  moyen 
âge,  ainsi  que  de  quelques  autres 
curiosités  d'histoire  naturelle .  On 
lit  dans  un  compte  de  1487  : 
Pour  avoir, . .  fait  polir  et  nectojrer 
par  le  commandement  dudit  sei^ 
gneur  (le  roi)  trois  grans  branches 
de  coural  meule;  lesquelles  bran- 
ches  avoient  esté  apportées  audit 
seigneur,  du  pays  de  Provence, 
chargées  et  couvertes  de  terre  de  la 
vase  de  iiMr  (K.  reg.  70,  fol.  i86.) 

CoBDBs,  p.  16.  Cordes  rondes  et 
plates,  p.  49. 

CoRDouAir.  Cuir  qui  se  fabriqua 
d'abord  à  Cordoue.  De  là  le  mot 
de  Gordouanier.  Gourdouan  ver- 
meil, p.  297. 

CoBSBT.  Vêtement  commun  aux 
hommes  et  aux  femmes.  Il  est 
bien  difficile  de  préciser  ce  que 
c'était.  J'avais  d'abord  pensé  à 
ce  gracieux  vêtement  que  l'on 
voit ,  par  exemple,  sur  les  repré- 
sentations de  Valentine  de  Mi- 
lan, et  qui,  paitant  du  haut  de 
la  poitnne  en  serrant  étroite- 
ment le  corsage,  descend  jusqu'à 
la  taille  en  s'arrondissant  élé- 
gamment par  devant ,  mais  ce  ne 
saurait  être  là  le  genre  de  corset 
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doDt  il  est  question  dans  notre 
texte.  D*abord,  le  conet  dont 
noof  Tenons  de  parler  est  fendu 
sur  les  côtés  pour  laisser  passer 
les  manches  de  la  robe  de  des- 
sous ;  ici ,  au  contraire,  les  cor- 
sets ,  du  moins  ceux  de  femme, 
sont  à  manches,  et  même  accom- 
pagnés d'un  chaperon,  ce  qui 
est  une  différence  noûble.  De 
plus,  le  premier  est  un  vêtement 
qui  ne  courre  que  le  haut  du 
corps,  et  les  autres  semblent 
ayoir  été  beaucoup  plus  amples. 
Cherchons  donc  à  nous  faire  au- 
tant que  possible  une  idée  appro- 
4^ée  de  ce  qu'était  le  genre  de 
corset  que  nous  trouvons  id. 
Voyons  d'abord  ce  que  pouvait 
être  le  corset  d'homme.  H  est 
question  à  la  pa^e  12 ,  d'un  cor- 
set pour  le  roi  Pnilippe  le  Long. 
Il  était  de  cendal ,  et  fendu  aux 
côtés.  Sa  fourrure  avait  employé 
S26  ventres  de  menu-vair.  Or,  il 
n'en  fallait  pas  plus  pour  fouirer 
un  snrcot ,  qui  était  une  sorte  de 
robe  longue.  Voilà  donc  un  cor- 
set d'homme,  qui  à  en  juger  par 
la  fourrure,  était  aussi  ample 
aucune  robe.  Le  fou  du  roi  Jean 
(p.  149)  re^it  un  corset  conte- 
nant 3  aunes  de  drap.  Cest  en- 
core là  un  vêtement  d'une  assez 
grande  ampleur.  Je  ne  trouve 
guère  que  ces  deux  exemples  un 
peu  concluants  pour  les  corsets 
d'hommes.  Passons  à  ceux  de 
femmes.  La  reine  de  Navarre  re- 
çoit ,  à  l'occasion  de  ses  noces, 
trois  corsets  ronds,  l'un  d'écar- 
late,  l'autre  de  camocas,  le  troi- 
sième de  drap  d'or.  Voyons  d'a- 
bord quelle  était  la  fourrure  du 
premier  de  ces  corsets.  Pour  les 
fourreurts  dun  corset  ront  (tes* 
earlate  pour  mcuUcte  dame,  une 
fourreure  de  menuvairde  iOO  ven» 
très;  pour  manches  %i  ventres;  et 
pour  un  chaperon  à  enfourmer^ 
90  ventres.  Somme  274  vôtres, 
p.  477.  On  employa  donc  pour 
pe  seul  corset  874  ventres  de 


menu-vair.  Eh  bien ,  un  snrcot 
pour  la  même  princesse  n'en 
employait  que  160,  et  un  man- 
teau à  parer,  nécessairement  très- 
long,  que  328.  Un  corset  pour 
une  princesse  toute  jeune  (p.  43) 
contient  124  ventres  d'une  part, 
plus  42  pour  les  manches,  total 
136,  tandis  que  son  surcot  et  sa 
cotte  ne  contiennent  chacun  que 
124  ventres.  On  trouve  à  la 
page  28  la  mentioD  de  trois  cor- 
sets différents  pour  la  reine 
Jeanne  de  Bourgogne.  L'un  pour 
pestir  en  son  cheir  contenait  3  au- 
nes et  demie  de  drap,  lorsque 
son  mantelet  allemand  i  parer 
nleD  «dgeùt  po  plm  de  cinq. 
Même  aunage  pour  son  corset 
rond  à  aUr  par  chambre,  même 
pour  son  corset  à  parer,  U  y 
avait  des  corsets  à  pourfil,  c'est- 
à-dire  bordés  par  le  bas  d'une 
bande  d'hermine  ou  d'autre  four- 
rure. Il  y  en  avait  aussi  tout  en 
fourrure.  Pour  un  corsset  de  gris 
fin  queile  (  la  reine  )  affuUe  en 
son  char.  On  appelait  corset 
sangle  ou  simple,  celui  qui  n'é- 
tait pas  fourré  ou  doublé.  De 
tant  de  citations  il  ne  ressort, 
j'en  conviens,  rien  de  bien  dair, 
et  encore  je  tombe  sur  on  pas- 
sage qui  vient  compliquer  li 
question.  Cest  dans  une  lettre  de 
rémission  de  rannée  1359.  Ostè- 
rent  avec  ce  aus  dictes  femmes 
troys  jupons  appelez  corsez  (J. 
reg.  87,  n<»  224].  On  mettait  en 
presse,  sous  des  planches  de  bois, 
les  manches  des  corsets.  Pour 
12  paires  éfaisseliettes  de  kort 
d^IUande, . .  pour  mettre  et  presser 
^paires  de  msmches  de  6  corsés 
pour  madame  la  Rofne  (Gompt. 
de  1387.  —  K.  reg.  18, 
fol.  68  vM.  Je  donnerai  ici  l'in- 
dication ae  tous  les  passages  où 
il  est  question  de  corsets  dans 
notre  volume.  Cest  aux  p.  8,  9, 
42,26,28,34,43,57,452,477 
et  288. 
CosTB ,  COTE ,  ooTTK.  La  cottc  était 
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im  vêtement  de  dessous,  com« 
mun  aux  hommes  et  aux  femmes. 
EUle  avait  des  oianches.  Pour  le 
corps  /fiidit  seureot,  unefourreure 
de  menuvair  de  200  ventres,  pour 
manches  (ticellui  seurcot,  et  pour 
fourrer  les  manches  de  la  cote 
blanche  à  vestir  dessoubz,  60  fvn- 
très,  p.  fOO.  Philippe  le  Long 
portait  y  le  jour  de  son  sacre, 
une  cotte  de  samit  vermeil  dou- 
hlée  de  cendal ,  p.  47.  Sa  femme, 
Jeanne  de  Bourgogne,  eut  une 
cotte  semblable,  p.  57.  Ce  ne 
devait  pas  être  un  -vêtement  fort 
long  puisqu*il  ne  fallait  que 
A  aunes  et  demie  de  drap  pour 
en  faire  deux.  Pour  4  aunes  et 
demie  d un  fin  hUmc  de  Broistelles, 
taillé  à  Martin  de  Toussi,  tailleur 
de  monseigneur  le  Dauphin,  par  sa 
lettre,  pour  faire  audit  seigneur 
deux  cotes  sengles,  p.  85.  Senties  y 
c'est-à-dire  singles,  sans  dou- 
blure. Du  Cange,  au  mot  Cota, 
dit  que  c'était  une  tunique 
propre  aux  clercs.  Et  en  effet , 
je  trouve  dans  un  Glossaire  latin- 
français  du  XIV*  siècle  le  mot 
tunica^  traduit  par  cote,  et  tuni- 
cula  par  Ut  petite  cote.  Dans  tous 
les  cas,  on  vient  de  voir  que  le 
sens  de  ce  mot  a  plus  d'extension. 
Cote  à  çaindrCf  p.  88. 

CoTB-CAMBAisKB.  Sortc  de  casaque 
militaire  faite  de  plusieurs  dou- 
bles d'étoffe,  et  rembourrée.  A 
la  page  48,  une  cotte  gambaisée 
pour  le  roi.  On  disait  aussi  ^om- 
iaison.  Dans  la  plupart  des 
chartes  de  commune,  il  est  pres- 
crit aux  habitants  de  s'armer  de 
r  baisons  et  de  chapeaux  de 
Les  pourpoints  et  les  Jacques 
ou  jaquettes  semblent  avoir  rem- 
placé les  cûtes-gambaîsées. 

Con-HAU)iB.    Sorte  de    robe  à 
manches  que  l'on  semble  avoir 

Sorte  de  préférence  pour  sortir, 
e  même  que  le  surcot  se  portait 
de  préférence  dans  l'intérieur. 
On  s'en  servait  souvent  pour 
monter  à  cheval,  de  lii,  le  nom 


de  cote  à  chevaucher.  On  lit  dans 
un  compte  de  1388  :  Item  pour 
la  fafon  d'une  grant  coste  hardie, 
longue  et  large,  <tescarlate  rozée, 
à  tout  deux  paires  de  manches  et 
boutonnées  tout  au  long  de  menus 
boutions  pour  la  grosse  (lis.  gros- 
sesse) ele  ladicte  dame.  C'est  Isa- 
beau  de  Bavière  (K.  reg.  i9, 
fol.  161).  Voy.  p.  8.  9,  43,  87, 
97,  101, 225, 288  et  291.  Quand 
la  cotte  hardie  se  portait  sur 
l'armure,  elle  prenait  le  nom  de 
cote  d'armes. 

CoTB-A-pijkTBs.  Vêtement  degnerre. 
C'était  une  sorte  de  cotte  ou 
robe  courte  revêtue  de  plaques 
de  fer.  Celles  que  l'on  trouve 
dans  notre  texte  sont  d'étoffes  de 
soie  doublée  de  toile.  Ce  vête« 
ment  était  nécessairement  fort 
court ,  puisqu'une  aune  et  demie 
d'étoffe  suffisait  pour  faire  une 
de  ces  cottes- à- plates.  Voy. 
p.  142.  Il  semble  bizarre  qu'on 
ait  employé  des  étofies  prédieases 
pour  faire  des  vêtements  qui  se 
trouvaient  ensuite  devoir  être 
bardés  de  fer,  cependant  le  fait 
résulte  évidemment  d'un  passage 
de  notre  texte  que  l'on  trouvera 
à  la  page  que  nous  venons  d'in- 
diquer. 

Corov.  U  est  sooyent  question  du 
coton  dans  les  comptes  de  l'Ar» 
genterie.  Item,  par  Simon  d^Ss- 
parnon ,  espicier  le  Roy,  pour  six 
liçres  de  coton,  9*,  p.  19.  Cétait 
pour  l'embaumement  du  petit 
roi  Jean.  Pour  60  livres  de  coton 
en  laine,  \}iescus,  p.  187.  Cétait 
pour  garnir  un  matelas.  J'ai  re- 
marqué dans  un  compte  de  1487, 
du  coton  provenant  de  Syrie. 
Pour  42  livres  de  fin  cocton  de 
Sutye,,,  pour  employer  à  garnir 
par  dedans  auatre  doublets  de  toille 
de  Hollande,  4*  9^  iW  Uvre  (K. 
reg.  70,  fol.  276  v*). 

CoupBs.  Il  y  en  avait  de  toutes  les 
formes  et  de  toute  matière,  en 
or,  en  argent,  en  cuivre,  en 
madré  (voy.  ce  mot),  avec  et 
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tans  pied ,  arec  et  tans  couTercle. 
On  en  trooTe  d'historiques.  Par 
exemple,  dans  on  inventaire  des 
meubles  de  Charles  V,  la  coupe 
de  Charlemagne  et  de  celle  de 
saint  Louis.  U  est  parlé  ici  de 
cette  dernière  :  Pour  faire  etfor^ 
ger  U  tuyau  du  pu  de  la  couppe 
St,  Loufs,  et  le  rebumir  tout 
de  nouvel  f  p.  i25.  On  faisait 
quelquefois  des  coupes  avec  des 
ceufi  d'autruche.  Une  autre 
couppe  dont  le  bassin  est  ttostrusse, 
par  dedans  citeU  (In vent,  de 
Charles  VI,  fol.  34).  Voy. 
Hahaps. 

CouKTons»  rideaux,  p.  109.  Cour- 
tine de  salle,  p.  47. 

Cousra.  Cest  ce  que  nous  appelons 
un  lit  de  plume.  Voy.  p.  36. 
On  disait  aussi  coûte,  coite,  et 
eocte, 

Cousimpooms.  Les  courtes-pointes, 
ou  mieux  coutepointes,  sont  des 
couvertures  de  lit  faites  d'une 
étoffe  quelconque  mise  en  double 
et  rembourrée  de  coton ,  laquelle 
était  pointe  ou  cousue.  Coûte» 
pointe  de  cendal  pointe  par  ma» 
nUre  de  neuz,  p.  o98.  Dans  notre 
texte,  la  plupart  des  coutepointes 
sont  de  cendal.  Il  y  en  avait 
aussi  pour  le  pied  du  lit,  p.  47. 
Dans  un  compte  de  i468  : 
70  aunes  de  fine  toille, . .  pour  faire 
deux  grans  eottpoinctes  en  fafon 
de  doublez  (voy.  ce  root),  pour 
semr  de  nuyt  à  couvrir  tun  des 
litt,  ete,  (K.  reg.  60,  fol.  117). 
On  ftûsait  encore  des  coute- 
pointes avec  du  ploc  ou  poil  de 
divers  animaux ,  qui  s'appelaient 
des  Loudiers.  4  aulnes  et  deus 
tiers  de  toille,.,  pour  couvrir  le 
deuus  dun  loudier  que  ledit  sei» 
gneur  a  ordonné  estre  fait  pour 
servir  à  mectre  contre  le  mur  der- 
rière le  chevet  du  lit,  ^-12  aulnes , 
grosse  toille, , .  pour  servir  à  enve» 
lopper  les  coctepoinctes  et  loudier» 
servons  sur  le  lit  dudit  seigneur 
(Compt.  de  1468.  — K.  reg.  60, 
fol.  117  V  et  123). 


CousTiAirx ,  couTBAux.  Ala  p.  f  33  : 
Thomas  de  FieuviiHer,  coutelier, 
pour  deux  paires  de  couteaux  à 
trancher  devant  le  Roy^  à  tous  les 
parepains  g^*^  de  viroles  et  de 
cinglâtes  a  argent,  dorées  et  ee» 
maillées  aux  armes  de  Frasue, 
livrées  en  ce  terme.  Pane  paire  à 
manches  dybenus,  pour  la  saisom 
du  Karesme,  et  f  autre  paire,  à 
manches  dyvoire,  pour  la  feste  de 
Pasques,  O'n  remarquera  en  pas- 
sant cette  singularité  de  couteaux 
à  manches  dPébène  pour  le  ca- 
rême, et  à  manches  a'ivoirepoar 
Pâques  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
piquant  c'est  qu'à  la  Pentecôte  ils 
participent  des  deux  couleurs  ce 
sont  à  manches  escartelex  d y  voire 
et  dibenus,  Cest  bien  dans  Tes- 
prit  naïf  et  enfantin  du  moyen 
âge.  L'expression  de  parepain 
qu'on  vient  de  lire  et  qui  se  re> 
trouve  toujours  comme  l'accooH 
pagnement  obligé  des  couteaux , 
aurait  besoin  d'être  expliquée.  Je 
n'ai  rien  trouvé  de  préds  à  œt 
égard.  Voici  pourtant  l'explica- 
tion que  je  proposerais.  U  fiant 
d'abord  savoir  que  dans  nos 
comptes  les  couteaux  apparais- 
sent toujours  par  paires,  et  que 
chaque  paire  est  accompagnée  de 
son  parepain.  Il  faut  encore  re- 
marquer que  par  une  paire  de 
couteaux  on  entendait  qudqoe* 
fois  plus  de  deux  couteaux. 
Exemple  :  pour  wu  paire  de  corn- 
teaux  à  manche  de  atadre  et  à 
grève ^  à  viroles  d argent  dorez, 
armoicM  et  esmaiUez  aux  armes  dm 
Boy  et  delà  Roy  ne,  garnie  de  trois 
cousteaux  et  un  parepain  (CompC. 
de  1305.  —K.  reg.,  fol.  62|.  Et 
encore,  dans  un  compte  de  1 41 0  : 
Pour  une  paire  de  gmrns  cous» 
teaulx  à  manches  esquartellez  dy* 
voire  et  de  cèdre^  cnaseun  à  trois 
viroUes  ttargerU  doré  etmaillées 
aux  armes  de  France,  garnis  de 
parepain  et  de  petit  coustel,  en» 
gaingniez  ainst  qu'il  appartient 
(K.  reg.  29,  fol.  127).  On  voit. 
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d*aprèt  l'exemple  tiré  du  compte 
de  i395,  qu'il  pouvait  y  avoir 
dans  une  gaine  jusqu'à  troit  cou- 
teaux et  un  parepain ,  qui  avait 
évidemment  une  aestination  toute 
spéciale.  Or,  comme  c'était  un 
usage  constant  dans  le  moyen  Age 
de  chapeler  le  pain ,  et  qu'à  la  ri- 
gueur, cela  pouvait  s'appeler  le 
parer,  je  conjecture  que  le  pare- 
pain  servait  à  cela.  Dans  un 
compte  de  i487  :  Une  paire  à 
manches  de  broUtin  servant  à 
chappeler  le  pain  en  sa  panneterie 
(K.  reg.  70,  fol.  270).  On  a  vu 
dans  l'une  des  citations  qui  pré- 
cèdent ,  des  couteaux  à  manches 
de  cèdre.  Cela  me  rappelle  un 
passage  curieux  que  j'ai  trouvé 
dans  ïe  Ménagierde  Paris  :  a  Cèdre 
vermeil  est  un  fiist  que  l'en  vent 
sur  les  espiciers,  et  est  dit  :  Cèdre 
dont  ten  fait  manches  à  cous— 
teaulx  (le  Ménagier  de  Paris,  t.  II, 
p.  154.  —  Paris  1846,  in-S»). 
On  trouve  dans  divers  comptes 
des  XIV*  et  xv*  siècles  des  couteaux 
de  Castille,  en  général  fort  riches, 
des  couteaux  de  Toulouse,  etc. 
Voici  deux  exemples  de  couteaux 
se  fermant  :  Un  petit  coustel  à 
manche  d argent  taillé  à  Hz ,  dont 
FalumeUe  (la  lame)  se  rehoute  ou 
manche  (Mortem.  76,  fol.  132  v<>). 
Un  petit  coutel  tournant  à  vis 
(Compt.  de  1412.— K.  reg.  58, 
fol.  38  V). 

Coûtes.  Pour  faire  et  forger  la  gur» 
nîson  de  garde-bras,  de  avant' 
bras ,  coûtes,  cuissos,  grèves,  pou- 
lains  et  soulers,  p.  128.  Commu- 
nément le  mot  coûte  ou  couste 
signifie  un  lit  de  plume.  Ceux 
qui  les  faisaient  s'appelaient  cou- 
/ieri. Pimagine  qu^ci  ce  mot  doit 
s'entendre  de  coussinets  destinés 
à  protéger  les  côtes  contre  le  frot- 
tement de  l'armure. 

CouTiàaB.  A  la  page  60  :  PerreneUe 
lacoutière,  c'est-à-dire  la  faiseuse 
de  coûtes  ou  lits  de  plume. 

Couru.,  p.  118  et  186.  Il  est  bon 
d'observer  qu'on  entendait  quel- 


quefois par  eoutU  ce  que  nous 
entendons  par  taie,  et  récipro- 
quement. En  voici  un  exemple  : 
c  Pierre  de  Villiers,  dnvetier, 
pour  la  taye  à  faire  le  coutil  du 
coussin  pour  ledit  matteras  — 
deux  autres  petites  taies  à  faire 
les  coutils  des  deux  aurilliers  à  je- 
sir.  »  (K.  reg.  8,  fol.  3.) 
CouTTOu&EB.  A  la  page  30  :  Pour 
3  dousaines  de  laz,  — pour  deux 
pièces  de couttouère ,  '—  pour^S  H» 
vres  de  fil  à  coudre.  On  voit  qae 
la  couttouère  se  débitait  à  la  pièce. 
Il  y  en  avait  de  soie.  Voici  des 
exemples  qui  me  font  penser  que 
c'était  quelque  chose  de  très- 
semblable  à  nos  lacets.  Deux  piè- 
ces de  cottouère  pour  faire  lacetz 
à  cottes  simples  et  doublet»  pour 
la  Royne,  «—  six  autres  pièces  de 
couttouère  vermeille,  blanche  et 
noire,  pour  faire  semblables  Idcetz, 
10*/».  lapièce(Compt.  de  1401  .— 
K.  reg.  42,  fol.  51  v*»).  Pour  co- 
touere  de  soie  violée, . .  pour  pendre 
les  enseignes  de  la  dévocion  d^ieel- 
lui  seigneur  (le  roi),  5*  t.  (Compt. 
de  1 463.  —  K.  reg.  59,  fol.  85  Vj. 
Pour  quatre  aulnes  et  demye  de 
cotoère  tannée  et  blette. . .  pour  ser» 
vir  à  enfiler  et  aiacher  des  pâte* 
nostres  pour  ledit  seigneur(Coiapt . 
de  1487.  —  K.  reg.  70,  fo- 
lio 209). 

COUVKMTOIES,  COUVEBTOUBBS.  Cou- 

vertures  de  lit  ou  couvrepieds. 
Voy .  p.  45, 46,  etc.  a  Couvertoir 
de  noure  brunette ,  fourré  de  dos 
d'éctu'euils  de  Calabre,  dans  un 
compte  de  1351.  s  (K.  8,  fol.  1.) 
Les  couvertoirs  sont  en  général 
en  drap  d'écarlate  et  fourrés  de 
menu-vair.  Tels  sont  ceux  que 
l'on  donnait  aux  chevaliers,  lors 
de  leur  réception.  Cependant 
quelquefois,  ils  étaient  en  drap 
d'or. 

COUVERTUBES     A     CHEVAUX.      A     la 

p.  183  :  Et  pour  faire  deux  couver» 
tures  à  chevaux,  F  une  de  bateure 
pour  le  tourne^ ,  et  r autre  de  cou- 
ture pour  la  guerre.  Cela  faisait 
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partie  de  ce  qu*on  appelait  an 

Partment  Je  cheval. 
Couràaxs.  Pièce  d'nnhamab.  Voy . 

p.  i44. 
Caîicoir  OBuurois.  Cresson  alenois. 

Voy.  p.  24». 
CanxoiiÈRBS.  Pièce  d*an  harnais. 

Voy.  p.  i4. 
CaupEàax.   Croupière,  pièce  d*tm 

harnais.  Voy.  p.  i44. 
CuBÈBis.    Cubèbes  à  4'  la  lirre. 

Voy.  p.  218,  2i9  et  320. 

CuXUTBSCHIXPSy  CUBUTBBCHUB. 

Comrrechefs.  Ce  sont  en  général 
des  bonnets  de  nuit.  Cepen- 
dant, en  Toid  un  qui  est  tout 
autre  chose.  Philippe  le  Long 
eut  pour  son  couronnement  un 
cueu9re^ief  Je  peluiau  permeil, 
ouauei  i/  a  192  ventres  (de  menu- 
Tair),  p.  46.  U  y  en  a^ait  en  soie, 
mais  le  plus  ordinairement  ils 
étaient  en  toile.  Cétaient  alors 
de  simples  coiffes.  Pour  la/a^on 
Je  Joute  queuvrechiefz  à  mectre  Je 
muyt ,  fais  JeîQ  aunes  Jemie  dau» 
trefime  toUe  Je  HolanJe  (Compt. 
de  1458.  — K.  reg.  51,  fol.  57 

CuiLiaB.  Cuiller  d*argent.  Cailler 
de  cuisine,  p.  126.  Dans  un 
compte  de  1412:  UnecuiUerJe 
pierre  serpentine,  Jont  te  manche 
est  Je  crutal,  garnie  J*or,  avec 
une  petite  fortnete;  tout  en  un 
estui  Je  cuir,  item,  une  cmller 
Je  cristal  à  m  manche  ployant  en 
Jeu» pièces»  —  Une  cmller  Je  eor^ 
neUne,  à  un  manche  ^argent  Joré 
(R.  reg.  258,  fol.  94  et  100  ▼«). 
Une  cuiller  dorpourUttoy. . .  Jont 
U  manche  est  Je  pierre  serpentine  à 
sis  carrés,  —  Une  Jousaine  Je 
cmillien  d argent  pour  ieeUui  sei» 
gnemr  (Compt.  de  1463.  —  K. 
reg.  59,  foL  69  ▼*).  U  y  en  arait 
à  biberon.  Deun  cuiÛers  dor, 
tune  grant,  f autre  petite,  Jont 
tune  à  un  hiheron  (InT.  de 
Charies  VI,  loi.  51).  On  s'en 
servait  aosai  pour  prendre  les 
épioet.  Item ,  Jeux  petites  cuillers 


d argent  Jorêes,  à  espiees  (Mor- 
tem.  74,  fol.  96). 

Cuissos.  Pièce  de  Tarmure  qui 
courrait  les  cuisses.  Pour  foira  et 
forger  la  garnison  Je  garJe»hrms, 
avant-'inUf  coûtes^  cuissos,  grevas, 
poulains  et  soulers,  p.  1 28. 

CûniB.  Grand  morceau  de  cuir 
que  l'on  employait  à  direr* 
usages,  par  exemple  pour  coa- 
Trir  des  chariots.  Cest  ce  que 
nous  appelons  une  radie  ou  une 
bâche.  Pour  une  ^rant  euirie  à 
couvrir  le  chariot  Je  la  fruicteria 
Ju  Roy,  p.  122.  n  est  question , 
au  même  article,  d'une  antra 
cnirie  pour  Jespecier  la  cire, 

CinxxAoïr.  Cuilleron.  La  partie 
creuse  d'une  cuiller.  Pour  faire 
et  forger  tout  Je  nuef  une  cuiller 
Je  cuisine,  J'un  autre  viex  Jont  le 
euUeron  estoit  fenJu  k  mottiJ^ 
p.  126. 

CusTODKs.  Custodes  d'autel,  p.  262. 
Custodes  de  cendal  pour  l'ora- 
toire du  roi ,  p.  328.  Ce  sont  ces 
rits  rideaux  sous  lesqi^ls  se  nset 
saint  ciboire.  Voici  on  pas- 
sage qui  prouTe  que  qudqaelbia 
ce  mot  s'entendiat  d  un  grtiid 
rideau  qui  partageait  le  cluBiir 
d'une  église,  liem,  tauiqua  cust^^ 
Jia,  sive  cortina  Je  serico,  fum 
tempore  QuaJragesimaU  servarm 
solebat  in  meJio  ehori  (InTcn- 
Uire  de  la  Sainte-Chapelle.  BihL 
Nat.,  sup.  Ut.  n*  165%  fol.  4). 
Enfin  ce  mot  s'employait  aosM 
pour  désigner  tout  simplement 
les  rideaux  d'une  chambre  :  Pour 
une  chamhre  Je  taffutms  vermeil  et 
les  custoJes  Je  mesmes  (Compt. 
de  1396.  —  K.  reg.  41 , 
fol.  133  T*);  ou  même  l'enre- 
loppe  on  la  housse  d'an  meuble. 
Pour  faire  et  ouvrer  Je  hrtmJewre 
un  eseu  Jes  armes  monseigneur  U 
Dauphin^  ieouei  escufu  mis  et  me» 
siz  en  une  cnappelle  ou  custoJe  Ja 
velluau  pour  un  coffret  Je  crisÈol 
(Compt.  de  1351.  —  K.  8, 
fol.  13v*). 


DES  MOTS  TECHNIQUES. 


360 


D 


Dau.  Dan*  un  article  relatif  au 
sacre  de  Philippe  le  Long  :  Pour 
don  et  charpentien  qui  firent  le 
dois  le  BojTy  et  pour  ceux  quigar^ 
dèrent  les  draps  dor  qui  estoient 
entour  le  dois ,  tant  comme  nous 
fûmes  à  Reims,  p.  71 .  Voici  un 
dais  pour  la  chasse  :  Pour  lafa^on 
dun  daiz  de  chasse ,  d*  damas , 
gamjr  de  sa  queue,  frangé  de 
frange  de  soie  violet,  et  doublé  de 
treiuis  dJllemaigne  (Compte  de 
1 559.— K.  r^.  92,  fol.  i  332).  Au 
folio  suivant  il  est  question  d'un 
dais  de  toille  d'argent  doublé  de 
damas  blanc  pour  mettre  sur  la 
sainte-ampouDe ,  au  sacre. 

Damaso  (consenres  de],  p.  270. 

Dakatiglb,  dalmatiane,  p.  295. 
Cest  le  vêtement  des  diacres  et 
des  sous-diacret.  Il  y  avait  aussi 
un  vêtement  pour  les  laïques,  qui 
portait  ce  nom. 

Damotsblles.  C'étaient  des  man- 
nequins servant  à  essayer  les  ro- 
bes et  atours  des  dames.  On 
trouve  dans  un  article  de  notre 
texte,  relatif  à  la  reine  Jeanne 
de  Bourgogne  :  Pour  trois  chaè- 
res,  deux  à  laver  et  une  à  seoir,  et 
ma*  deux  damoyselles ,  p.  36. 
Dans  im  compte  de  1393  :  Pour 
une  damoiseUe  à  atoumer,  pointe 
de  moron  à  feulles,  de  fines  coU" 
leurs,  4*  16>  p.  (K.  reg.  41, 
fol.  28).  Dans  un  extrait  d'un 
compte  d'Etienne  deLa  Fontaine, 
de  l'an  1350 ,  qui  se  trouve  à  la 
Bibliothèque  nationale,  on  lit  : 
Pour  urne  chaire  à  dossier,  couvert 
de  veluyau,  peinte  et  ouvrée  dor» 
bevoirs  (lisez  orbevoies],  et  pour 
une  damoiseUe  à  tenir  le  miroir 
madame  la  Reyne  (Mss.  Fonta- 
nieu,  vol.  78.—  Copie  moderne). 
Je  trouve  dans  un  inventaire  des 
biens  de  la  reine  Qémence  de 
Hongrie ,  de  l'an  1328 ,  l'article 
suivant:  Item,  une  desvidouère. 


une  damoisèle  et  unes  tables ^  et 
un  estui. 

DsAULTB.  Sorte  d'épioe,  p.  213. 

Diui.  Synonyme  de  fin.  Pour  une 
aune  et  demie  de  toille  déliée , 
blanche,  p.  19.  Pour  deux  four» 
reures  à  cloches,  daigniaus  dé^ 
liées,  p.  44. 

DiAGVLOH.  Diachylon,  emplâtre. 
Pour  une  livre  de  empleatre  gea- 
ciA  Du ,  2".  —  Pour  une  livre  de 
diarulon,  4^,  p.  213. 

DiAiBX  AZAH.  Sorte  d'épiée,  on  mé- 
dicament, p.  213. 

DiAMAKTs.  A  la  page  15  :  Pour  un 
diamant  acheté  pour  le  Roy,  de 
Jaquemin  U  Lombart ,  le  premier 
Jour  de  Pan,  50^  tournois,  valent 
40^  parisis.  Voyez  encore  à  la 
page  168.  En  général,  les  dia- 
mants apparaissent  moins  fré- 
quemment dans  les  comptes  de 
l'Argenterie,  que  les  antres  pier- 
res fines,  et  surtout  que  les  rubis 
et  les  émeraudes.  Dans  un  compte 
de  1412  :  Un  gros  dyamant  plat 
et  roonty  en  fa^n  de  mirouer,  qui 
souloit  estre  en  un  fermail  dor  en 
façon  de  rose  (K.  r^.  258,  fol. 
176  V*). 

Doxs.  Voy.  Dais. 

Dossnui  Ds  UT,  p.  115.Voy.  Cum- 

VZdBL. 
D0UBI.ES,  DOnBI.BZ,  DOUBLXTS.   Ce 

mot  porte  son  étymolpgie  avec 
soi ,  puisque  le  i)ouble  on  Dou- 
blet est  toujours  formé  d'une 
étoffe  mise  en  double;  seulement 
il  faut  remarq^ner  qu'il  a  deux 
significations  bien  distinctes,  sui- 
vant qu'il  s'applique  à  un  vête- 
ment ou  à  une  couverture  de  lit. 
Occupons-nous  d'abord  du  vête- 
ment. Dans  les  ordonnances  con- 
cernant les  tailleurs  de  robes,  ils 
sont  le  plus  souvent  nommés  tîdl- 
leurs  de  robes  et  tle  doubles.  C'é- 
tait, en  effet,  dans  le  moyen  âge 
le  vêtement  le  plus  néceaNÛre  et 
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le  plus  usité.  J*en  trouve ,  dans 
une  lettre  de  rémission  de  i^an 
1362  ,  une  mention  qui  nous 
en  donne  Tidée  d'une  sorte  de 
blouse  :  Eust  trouvé,  ou  cftemin, 
deux  compaignoHs  vestus  de  dou" 
bUs  (J.  reg.  95,  pièce  2J.  Voici 
un  passage  d'une  autre  lettre  de 
rémission  de  Tannée  1366,  qui 
prouTe  que  ce  bêtement  se  por- 
tait par-dessous  tous  les  autres, 
n  s*agit  d*un  cas  d'adultère  :  Et 
êUit  trouvé  en  la  chambré ,  depomt 
som  Ut,  ai^ecques  sa  femme,  Pierre 
de  Neeiie,  vêtu  semlememt  de  un 
doublet,  ta  houpelande  et  tendue 
sur  jrcellui  lit,  emprès  lequel  et 
aut  piejk  duquel  lit  ettoient  let 
ekaucet  et  tolez  dudit  Pierre ,  ta 
tainture  avec  une  tatte  en  laquelle 
avait  certaine  quantité  de  jtorint 
(J.  reg.  97,  pièce  67).  Cest  en- 
core là  y  si  l'on  Teut ,  une  sorte 
de  blouse,  et  même  une  cbe» 
mise.  Dans  les  comptes  de  TAr- 
^nterie,  c'est  bien  certainement 
dans  ce  dernier  sens  qu'il  Cnut 
prendre  le  doublet  considéré 
comme  vêtement.  La  reine  Isa- 
beau  de  Bavière  portait  i  son 
sacre  un  doublet,  disposé  de 
manière  à  permettre  les  onctions 
qu*elle  avait  à  recevoir.  16  aanet 
de  fine  toiUe  de  Reimt  pour  faire 
un  groMi  et  large  doublet  de  quatre 
toiuet,  fait  en  manière  de  chemite, 
qui  a  etté  fendu  devant  €m  eoUet  et 
par  derrière,  pour  ladicte  dame^ 
qu'elle  a  eu  et  vettu  à  la  mette  le 
jour  de  ton  tacre  (Compte  de  l'an 
1389.— K.  n^.  20,  fol.  i 03). 
Cétait  là  ce  qu*on  pourrait  ap- 
peler un  douillet  (KHible,  puis- 
que la  toille  était  en  quatre.  Mais 
c*est  un  cas  exceptionnel.  Voici 
un  exemple  pour  les  cas  ordi- 
naires :  14  aumat  de  fine  toiûe  de 
Maint  pour  faire  7  chemitet  pour 

pour  faire  3  doublet  à  vettir  la» 
dieu  dame  {K.  reg.  19,  fol.  lil 
V**).  Il  en  résulte  que  le  doublet 
était  un  véteasent  plus  ample  que 


la  diemise,  puisqu^il  ne  fallait 
que  3  aunes  pour  faire  une  che- 
mise ,  tandis  qu'il  fallait  7  aunes 
mises  en  double,  autrement  dit 
3  aunes  et  demie  de  toile  ainsi 
doublée  pour  ûiire  un  doublet. 
On  s'explique  facilement  que  œ 
vêtement,  qui  était  un  vêtement 
tout  à  fait  de  dessous  pour  les 
grands  seigneurs,  pouvait  quel- 
quefois se  porter  seul  par  les  cens 
du  peuple.  On  trouvera  dans 
notre  texte  des  doublet  à  vtttir, 
pour  un  enfant,  à  la  page  31,  et 

S)ur  une  dame,  à  la  page  187. 
n  y  trouvera  encore  un  antre 
genre  de  double  appelé  doubles 
à  armer.  -»  Ledit  Beihoumet  pour 
3  aunet  de  camoquat  blanc  et  wer- 
meil,  det  larget,  baOUéet  audit 
armeurier  pour  faire  pour  ledit  tei^ 
gneur  deux  doublet  àarmer,  p.  1 44. 
Cest  là  une  espèce  de  double 
tout  à  fait  différente  de  la  pre- 
mière. D'abord  ils  sont  en  soie, 
tandis  que  les  autres  sont  ton- 
jours  en  toile.  De  plus,  les  dou- 
bles ordinaires  étaient,  comme 
on  Ta  vu,  un  vêtement  de  des- 
sous; au  contraire,  les  dou- 
bles à  armer  devaient  se  mettre 
par-dessus  le  reste  de  Thabill^ 
ment.  Us  me  semblent  aToir  dâ 
être  à  peu  près  la  même  c^iose 
que  les  cotet  à  platet  dont  il  est 
question  deux  pages  plus  haut , 
c'est-à-dire  un  yêtement  £sit  d'é- 
toffe de  soie  et  revêtu  de  petites 
plaques  de  fer. 

DOUBLBIS  A  UT,  p.  186.  Cctt  OM 

sorte  de  coutepointes.  Dans  un 
compte  de  1395  :  cinq  coutto» 
pointée  apeUi  doublet  à  lict,  de 
quatre  les  et  3  aulnet  et  demie  de 
long  (K.  reg.  41,  fol.  64).  Deux 
grant  cotepointet,  em  fofom  de 
doublet,  pour  tervir  de  nuyt  à 
couvrir  tun  det  litt  (Gompt.  de 
4468.  «K.  reg.  60,  fol.  117). 
Je  trouve  dans  une  ordonnance 
de  l'H^el,  de  l'an  1315,  qu'on 
les  mettait  sous  les  draps  et  qu'on 
ne  les  changeait  que  de  deux  ans 
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en  denx  ans.  Un  couver touer  et  un 
demi  couvertouer,  et  un  doublet  à 
mectre  desoiu  tes  draps,  de  deux 
4ms  en  deux  ans  (  K..  reg.  57, 
loi.  30  y*").  Les  doublets  à  lit 
étaient  coutepointés,  c'est-à-dire 
garnis  intérieuiement  de  coton. 
Pour  avoir  taillé  et  coctepoincté  de 
78  aulnes  de  taille  de  Hollande 
quatre  doublet*  à  petites  loxanges, 
iesquels  il  a  garnit  par  dedans  de 
43  livres  de  fin  cocton  de  Surye 

SODipt.  de  1487.  —  K.  reg.  70, 

DaAGJRTBS,    DBAOOIBS,   DEACOraBS. 

Drageoirt.  Pour  faire  et  forcer 
tout  de  nue/ la  vis  dun  grant  dra» 
gouer  qui  fu  apporté  d Avignon, 
p.  iâ5.  Jehannin  tespicier,  pour 
faire  rappareiller  le  drageur  du 
Boy,  à  Lincole,  p.  316.  J'ai  rap- 
proché à  dessein  ces  exemples 
pour  montrer  que  les  drageoirs 
avaient  souvent  besoin  de  répa- 
rations, ce  qui  n'est  pas  éton- 
nant quand  on  songe  à  la  prodi- 
gieuse quantité  d'épiées  et  de  su- 
creries  que  Ton  consommait  an 
moyen  âge.  Évidemment  on  de- 
vait avoir  toujours  ces  drageoirs 
à  la  main.  Aussi  cet  objet  re- 
vient-il sans  cesse  dans  les 
eomptes  de  l'Argenterie.  Le  mot 
de  dragées  se  rencontre  rare- 
ment. Cependant  je  l'ai  trouvé 
dans  un  compte  de  l'H6tel  de 
l'an  1380  :  Orengat,  Poste  de  Roy, 
Pig notât ,  ManU'Ckristi,  Dragée 
(K.  reg.  80,  fol.  Ai  V  et  »3). 

DiAP  HATP,  p.  338  et  340.  On  ap- 
pelait drap  naïf  cehn  dont  la 
diaine  et  la  trame  étaient  de 
laines  de  même  qualité.  Dans  le 
Livre  des  Métiers  d'Etienne  Boi- 
leau  :  c  L'en  apèle  dnws  najrs  à 
Paris,  le  drap  duquel  fa  chaane 
et  la  tisture  est  tout  d'un.  » 

Dbaps.  Pour  tout  ce  qui  concerne 
les  draps,  voy.  les  p.  5,  30,  37, 
37,40,45,53,  55,63,  67,83, 


89,  148,  307,  333,  337,  330, 
350,  357,  360,  363.  Voye*  en- 
core le  tableau  des  espèces  et  des 
prix,  qui  se  trouve  à  la  fin  du 
volume. 

Draps  db  lit,  p.  i80.  Draps  linges, 
p.  i9.  Draps  à  parer,  p.  393. 

DÂaps  n'oa  xr  db  son.  U  y  a  sous 
ce  titre,  dans  tous  les  comptes  de 
l'Argenterie,  des  chapitres  sp^ 
ciaux  qui  traitent  de  tout  ce  qui 
regarde  ces  riches  et  somptueuses 
étoffes  connues  sous  le  nom  de 
draps  d'or,  draps  d'argent,  draps 
de  soie,  damas,  baudequins,  ve- 
lours, samits,  camocas,  cen- 
daux ,  etc.  Ces  belles  étoffes  ve- 
naient pour  la  plupart  du  Levant 
ou  des  fabriques  d'Italie.  Aureste, 
il  n'est  pas  toujours  facile  de  dis- 
tinguer les  draps  d'or  des  draps 
de  soie,  cette  distinction  n'étant 
pas,  le  phis souvent,  établie  dans 
les  textes.  Cependant  leurs  prix 
et  leurs  provenances  peuvent 
guider  jusqu'à  un  certain  point. 
En  général  les  draps  d'or  sei^ 
vaient  à  faire  de  riches  offrandes 
aux  églises  dans  des  circonstances 
solennelles.  On  en  remarque  sur- 
tout une  espècequiparaft  presque 
exclusivement  c<msacrée  à  cette 
destination.  Ce  sont  les  draps 
nommés  marramas  on  mactaias. 
Nous  avons  donné  plus  haut 
(p.  338  et  suiv.)  un  tableau  des 
divers  draps  d'or  ou  de  soie  qui 
se  rencontrent  dans  notre  texte. 
Draps  d'or  de  Paris,  p.  67. 

DiTVET.  On  l'employait  à  remplir 
des  coussins,  aes  lits  de  plumes 
ou  coûtes,  des  matelas  ou  mat- 
teras,  des  oreillers,  des  carreaux 
de  chambre.  Cément  les  cou- 
tiers  qui  le  vendaient.  De  là  vient 
qu'on  les  appelait  quelquefois 
Duvetiers.  Le  duvet  dont  il  est 
question  dans  notre  volume  est 
à  3*  la  livre  en  i3i6,  et  à  6*  en 
i353.Voy.p.  36,  50et486. 
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EAUDBCBiTmBFElIILLS.yo^.  p.  346. 

Eau    de   planuin,    iàid.    Voy. 
Yaub. 
EAUBBVOiTna.  Bénitier.  Pour  refaire 
taspenès  (le  goupillon]  ttun  eaU" 
henottter  ttargent  htùUé  à  Gailie* 
min  Cabuel,  clerc  de  la  chapfcUe 
de  to$td  du  Roy,  p.  i36.  uiue- 
benoider  et  aspergés  de  cristal , 
p.  3Î2. 
Écn».  Voy.  Momhaiss. 
Élbctuaibb.  Préparation  pharma- 
ceotiqae.  Pour  im  quarteron  de 
elêctuain  didce,  18^  p. 213.  Tho- 
mas ^  tappothécaire  de  Lineole, 
pour  pltmeun  choses  prises  de  li 
par  /.  tespicier  pour  le  électuaire 
du  lûy,  13'  S*,  p.  2Î0.  Le  roi 
Jean,  pendant   sa  captivité  en 
Angleterre,  parah  avoir  fait  une 
grande  consommation   d*épices 
d*une  part ,  et  de  médicaments 
de  Tantre. 
El]:.bs  db  houcb.  Voy.  Ailbs. 
EifPLAsnui  Gracia Dei,\oy.f,  Si 3. 
EacBHDmi    (on).   Cest-à<Ure    un 
drap  couleur  de  cendre.  Item,  un 
encendri  de  34  aunes,  p.  7. 
Evcnram.  Encensoir,  p.  301. 
EaoouarniBifEHS.  Toutes  sortes  de 
tentures.    Et  auui  de  plusieurs 
eneourtintments  que  leMt  Thomas 
fist  à  PruUj,  aus  noces  et  espou" 
soUles  de  madiete  dame,  p.  487. 
Q  s'acit  des  noces  de  Blanche  de 
Bourbon  avec  Pierre  le  Cruel, 
en  1352. 
ËHcaB,    p.    228    et    259.    Dsns 
d*autres    comptes ,    ce    mot  te 
trouve  souvent  écrit  anque .  On  fai- 
sait du  drap  de  couleur  d'encre. 
EwBLOPBS.  Enveloppes  pour  le  roi, 
p.  224.  Cétaient  des  coiffes  pour 
la  nuit  ou  pour  la  toilette. 
Efigbs.  Il  dut  entendre  par  ce  mot, 
non-seulement  ce  que  nous  appe- 
lons proprement  épices,  mab  en- 
core toutes  sortes  de  confitures 
et  de  sucreries.  On  en  faisait  une 


consommation  prodigieuse  au 
moyen  âge.  Pas  de  repas  qui  ne 
se  terminât  par  ce  qu'on  appelle 
le  pin  et  Us  épices.  Et  non-seule- 
ment on  les  servait  aux  repas, 
mais  encore  quand  on  était ,  ce 
que  nous  dirions  aujourd*hiii,  en 
pisite.  Pour  tout  ce  qui  regarde 
les  épices,  on  peut  consulter  le 
livre  curieux  intitulé  :  Le  Ménm 
gierde  Paris.  Voyex  ici ,  an  Jour* 
nal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en 
Angleterre,  les  pages  1 12  et  sui- 
vantes. 

EBMontt.  Parmi  les  fourrures  dont 
il  est  question  dans  notre  voliu&e, 
c'est  le  menu-vair  qui  dooûne. 
L*bermine  n'apparaft  guère  que 
pour  pourfiler  ou  border  cer- 
tains ajustements.  Elle  se  vendait 
à  la  douzaine.  Voy.  les  p.  I2i, 
166  et  177.  Biantêaux  de  drap 
d'or  fourrés  d'ermines,  p.  290 . 

EscAmi^Liv.  L'écarlate  a  toi^onn 
tenu  le  premier  rang  pamû  les 
draps  au  moyen  âge.  Son  prix 
est  sensiblement  pbis  élevé  que 
celui  des  autres  draps.  Il  j  en 
avait,  non-seulement  de  toutes 
les  nuances  éclatantes  du  rooge, 
mais  encore  de  rosées,  de  ptton- 


naces, 


de    morées,     de 


vio- 


lettes, etc.  On  en  trouve  même 
de  noires  et  de  blandaes,  mais 
comme  ce  cas-là  ne  se  rencontre 
pas  dans  notre  texte  nous  n'en 
parlerons  pas.  On  rencontre  frr* 
ouemment  ces  expressions  :  «mct- 
latte  de  graine  ou  esemrlmtte  en 
graine,  ce  qui  signifie  de  Técar* 
late  teinte  en  graine,  c'est-à-dire 
avec  le  kermès  (voy.  GnAiva). 
Pour  les  différentes  espèces  d'e- 
carlates  dont  il  est  question  dans 
notre  texte,  voyet  les  tables  de 
prix ,  à  la  fin  du  volume. 
EscABTBLsuaB.  Dîvisîon  d'une  chose 
quelconque  par  quartiers,  par 
exemple    d'une    étoffe.     Ledit 
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pn»c€ ,  pour  3  ammês  3  amartiers 
dt  wÊJufau  rmdê ,  à  faire  la  garni" 
MM  éTmn  damfrain,  et  une  etcar» 
Ulemre  Jeiatunide  ,p,  143. 
EflcvAFAirr.  ÉchalaucT  Item,  50 
^huM  eTjéeke,  Mipret  à  messire 
Âmmm  Mairon  »  desquies  il  en  oi 
S3  em  tëêckafaut  du  Roy  et  de  la 
Morue^  et  37  pour  donner  aus  m- 
giieeêt  p.  54.  D  s'agit  da  sacre 
de  Philippe  le  Long,  en  13i6. 
Cet  Ailam  Hairon  éuit  Vtm  des 


.  Eschcqiiier 
de  bateore  et  de  cristal,  p.  323. 
Voy.  aiMsi  la  p.  373. 
cnn.  Jeu  d*éaiecs.  Voy.  p.  135, 
Dbm  on  compte  de  1*413  :  Un 
mekmfuier  de  jamre  et  de  cristal 
fait  amtt  anues  Ja  feu  pape  Gré^ 
guère,  et  est  par  dehors  de  cipprès, 
H  r  a  UM  marreUier  de  manfue* 
taure  et  est  garni  d'eschet  de 
marnée;  tout  en  um  estui  (K. 
reg.  358,  fol.  49  ▼*).  Je  trcmTe 
daDs  va  compte  de  Fan  1395,  les 
Boms  de  qnesqnea-ones  des  pièces 
dajead*écbect.  Pour  un  Hoy,  urne 
Êcfma,  doux  Boa  (ce  sont  les 
toais)  et  6  Paamme»  (ce  sont  les 
psoos)  eTfPoire  hlsme,  pour  un 
f&u  ^asdim% ,  et  um  fol  etpluiiaurs 
moin    (K.    r^.    41, 

da  latin  Jkseondere,  Lan- 
PuÊir  UÊêe  eoeomce  de  laton 
la  Mor^  3*  6^,  p.  335.  On 
disait  anssi  esconoe.  Pour  une  es» 
eTirire  fu'U  a  haUUe  et  Hprée 
mettra  ckamdeiie  de  hougie^ 
dire  Im  Heures  de  la  Hoyme 
QL.  reg.  43,  fol.  98).  Et  encore, 
dans  une  lettre  de  rémission  de 

B ^^âV B  9    vV w^^^^^^^m wm^99    9^a  u^u^m^^^m9wmu^a  ^f9 

Sa  mirant  dedamt  uma  escouce  ou 
(J.reg.lB4,  pièce  173). 
Petits  coffres,  ou  coffrets 
de  luxe.  Voj.  les  pag.  51,  63  et 
f  M.  Cependant  on  tronre  dans 
las  Crumdit  Chromifues,  ce  oKit 
iplojé  comme  synonyme  de 
Cest  en  parlant  de  la 
H  delliibaat,  roi  de  Navarre  : 


fol 


c  le  corps  fu  embasmé  et  enve* 
lopé  et  mis  en  un  escrin  bien  et 
gentement.  »  (Gr,  Chron,^  t.  V, 
p.  31.)  NouTeUe  pretnre,  après 
mille  antres,  da  peu  de  précision 

3a*il  y  avait  dans  la  signification 
es  mots  au  moyen  âge.  Six 
escrins  pour  mettre  les  confi- 
tures, p.  366. 
EiouoiAirs.  Ecussons,  p.  16. 
EscniBLLis.  Écuelles,  ou  assiettes 
creuses  :  on  en  voit  qui  pesaient 
3  marcs.  Pour  six  dousaimas  eTes^ 

144  atars,  cnascune  eeeuelle  pesami 
doux  mars,  p.  181.  On  trou  f  ci  a 
à  la  page  133 ,  des  détaib  asses 
curieux  sur  de  la  vaisselle  qui  fot 
froissies  depiea  à  la  fiimeose  liête 
de  rÉtoile.  Les  écoellcs  avaient 
des  oreilles.  Quatre  escuellet  eTor 
a  oreillons  d'entereure  (  Bibl.  nat. , 
Mss.  Mort.  76,  fol.  159).  11 
y  avait  des  écuelles  appelées 
saucières.  Six  escuelles  saucières 
plaines,  tTurgent  hlmme  (Mort.  74, 
fol.  19  V*).  D  y  en  avait  en  bois 
peint.  Sept  escueUas  de  hois,  fue 
grams  «pm  petites,  paimetes,  m  on- 
ermga  da  Doutas  (K.  reg.  358, 
fol.  167).  Pour  ee  qui  est  des 
écoeOes,  comaM  an  resie  poor 
tout  ce  oui  tient  aoo  seuleBsent 
à  la  caisme,  mais  à  toote  Téco- 
nomie  domestiqoe,  on  oonsol* 
tcfa  avec  fruit  l'ouvrage  qui  a 
para  récemment  soos  le  titre  de 
Ménugier  da  Paris.  —  Vo3ret  ici 
les  pages  133  et  131. 

EsomÉEaas.  Voy.  Aioviàaas. 

EsMAtrx.  Esmaux  de  piicta,  p.  398 
et  305.  Sans  donte  des  émaux 
incrostès.  Ennamx  sardix,  p.  31 5. 
Peat-étre  des  émaox  imitant  b 
sardoine?  Voy.  Abobvt  vàai. 

EsmaAUDSs.  Les  émeraodes  sont 
avec  les  rvbis,  les  piciies  pré- 
deuaes  les  pins  employées  oans 
les  OUI  f  âges  d'oriévraria  an 
moyen  âge.  Voycx  id,  p.  16 
et  168. 

EsrATBS.  Coillcn  de  fer,  spaAnlas. 
Jehmnnin  tespie'ter^  pour  esufs  à 
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eUrifiermere  et  potârdeas  êsptUes 
de  fer,  p.  34. 

EfPKB.  Epée.  Pomr faire  ei forger  ta 
gamiâoit,  toute  Uanehe  tCmme  e*- 
pie  domt  talemelU  (la  lame)  ettoit 
àfemestres  :  ^est  assm9oir  faire  la 
eroisp  le  pommeau,  la  homele,  le 
mordami,  et  um  edpel,  p.  127. 
Épée  donnée  parla  rane  Jeanne 
de  Bougonne  à  Philippe  le 
Long,  son  mari,  p.  66- 

Egnoun».  Pour  faire  et  forger  umet 
jartières  et  uns  e^peroas,  p.  129. 
Ce  qu'il  fant  entendre  d*one 
paire  d'éperons.  Voy.  encore 
p.  237. 

EttBTKiB,  aggaafiaa.  foemer, 
•orte  de  pavillon.  Poar  la  façom 
£uM  etperrier,  de  cemdauâ  pers, 
pour  cordei,  pomr  ruAam,  pour 
mniaut,  pour  soie  et  pour  fofom, 
p*  16.  Dans  on  compte  de  l'an 
1401 .  Pour  aeoir  fait  deux  cour^ 
tiaes  traeenaimet  de  18  pièces  de 
eendauU  part  estroix,  pour  Tm- 
previer  de  la  gétime  de  la  Bojrne 
(K.  rtg.  42,  fol.  26).  Deme  espre- 
wiers  carrez  de  toille  hlanehe,  pour 
serçir  à  deux  Hz  (ibid,  fol.  65, t^). 
Dans  on  antre  compte  :  Pour  foin 
deux  esprevier»  à  mettre  sut  la  euve 
la  Rejife  ^uaml  elle  te  baigne 
(Compte  de  1404.— K.  reg.  43, 
toi.  57  V*»).  Voy.  GunrBT. 

Efpoiiuuu.  Voy.  p.  36.  Je  tronve 
la  mention  d'épingles  an^aises 
dans  on  compte  du  xnr*  siècle. 
A  J^ehan  le  Braconnier,  etpingtier, 
pour  iO  mille  et  demi  despingles 
parluidélifréesàGilèert  Guérart, 
parlet  de  chamhre  de  la  Royne, 
cett  attapoir  7  mille  et  demi  de 
moienaes ,  et  2  mille  à  la  façon 
d Angleterre  (K.  reg.  4i,  fol.  65 
v^).  Elles  étaient  plus  longues. 
Un  carteron  de  longues  espinglee  à 
la  façon  if  Angleterre  (&.  reg.  42, 
foUo  i03,  compte  de  l'année 
1403). 

EsTABJLiE.  C'est  on  établi.  Taisin 
du  Hrueil ,  tailleur  du  roi  Jean, 
avait  loué,  lors  de  la  captivité 
de  son  maître  en  Angleterre ,  une 


ilÂcolD,  povy 
les  robes  da  rai.  Pomr  ■■ 
ilie,  ack^ée par  ledii  Tatsim,  à 
ourrer  oudit  kostei,  8^,  p.  324. 

.  Établcs.  Pomr  le  fom  et 
le  mernem  des  estoBes,  p.  IM. 


.  11  y  en 


avait 


laine  et  en 


'  **'  Jf 
Cest  dans  on  article  cr épiées; 

c'était  prohahtwmt 

des  liqueurs.  On  s^en 

poor  essuyer  les 

A  Pierre  du  Plei*, 

mourant  à  Pmris, 


de  1410.— K«  n^.  29,  foL  130 
T«).  On  en  £ûsait  des  chesises. 
A  la  page  231,  il  est  qM«km  de 
10  chfmisrs  d'estamine  pov  le 
roi  Jean. 

EflCBLUB     os    WnWMMJlM.    Ci 

poids  du  marc  L'esfeeriÎB 
un  pen  jpAns  que  le  denier^  , 

S'il  n'en  fidlaît  ^ue  vingt  poor 
re  «me  once,  qm  emitîenrvingt- 
quatre  deniers. 
EsBnraux ,  bshysaux  ,  aaiiviàiis* 
Bottes.  On  lit  dans  le  diction- 
naire de  Jean  de  Garlande,  au- 
teur du  xm*  siècle  :  jybimlêm  di^ 
cuntur  gtdliee  Estivans;  et ,  dans 
on  antreendkroit  :  EquitHitdia  ifr 
cmntmr  Estivax,  ab  mmsau,  m,  mm, 
fuia  mdtequamtur  tàkm.  Ce  mot 
pourtait  Tenir  encore  dm  mot 
mêtipue,  et  désignerait  une  chaus- 
sure 


rété.  Ce  <|tt'il  y  a  de  sûr,  c'est 
que  les  estivaux  étaient  beaucoup 
plus  chers  que  les  soulien.  Ejè 
1358,  une  paire  d'estivaux  pour 
le  roi  coâfee  32*,  tandis  que  la 
paire  de  soaliers  n'en  coûte  que 
quatre,  p.  140.  On  trouve  d'an* 
très  estivaux  à  20*  et  à  12*,  lors- 
que les  souliers  coûtent  3'  et  28<*, 
p.  175.  Voy.  les  p.  228  et  236. 
EsroHAT,  sorte  d*aromate  envoyé 
dans  les  embaumements.  Voy. 
p.  19. 
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EcTBiis.  Etrlers.  Pour  rapareiliier 
et  dorer  Us  ettrtis  dune  autre  telle 
pour  le  Roy,  p.  264. 

EcTDii.  Éluis  pour  la  cuiller  d*or 


du  roi,  pour  son  gobelet  d'or, 

£our  sa  ceinture  d*or,  pour  son 
vre  d'heures.  Voy.  p.  138,  139 
et  440. 


FAmDUus.  Ballet  on  CEU^deanx.  Les 
fiirdiaus  du  couronnement.  Pour 
httitflocées  dont  les fardîaus  furent 
couvert  de  sut  la  toille,  pour  cor-- 
det,  pour  en/ardaleret  Iter,  p.  70. 

Fauoohs,  p.  219  et  349. 

FAUft-n'asTinv ,  FAus-D'asTsuBs.  On 
trouTe  encore  ce  mot  écrit  faulx 
itetteuil.  Cest  bien  là  notre  mot 
fauteuil.  Le  (ajûx  d*esteuil  était 
une  chaire  on  chaise  en  bois .  à 
dossier  et  à  bras  recouverts  d'é- 
toffe, et  qui  semble  avoir  servi 
plus  particulièrement  pour  faire 
sa  toilette.  On  lit  dans  un  compte 
de  l'an  1388  :  Pour  une  charère 
appelUe  faulx -dettUêU^  pamcte 
fin  vermeil  et  à  fleurettet ,   et  le 
siège  garni  et  ettoffé  de  veloux  per^ 
meil  surfil  oysel^  et  frangée  de 
franges  de  soye ,  pour  pignier  le 
ekief  du  Roy,  —  Pour  une  autre 
ehayère  appelle  faulx  "  tT esieuil , 
painete  fin  vermeil,   à  escussons 
des  armes  monseigneur  JtOsmont, 
chevalier,  chambellan  duRoy  nostre 
sire,  et  le  siège  d*icelle  garni  de 
cordouan  vermeil  et  frangé  défraie 
ges  de  soye,  délivrée  audit  chevo" 
lier  du  commandement  dudit  sei" 
gneur,  pour  mettre  et  porter  en 
fostel  ae  la  consiergerie  de  Saint' 
Pol  (K.  reg.   49,   fol.  89  v«»). 
Chaières  de  saie  appellées  faulx» 
uTestueils,  ouvrées  depourtraic' 
ture  (Compt.  de  43^.  —  K. 
reg.  22,  fol.  424  y^).  Et  encore, 
duis  un  compte  de  4396  :  Une 
chaière  de  sut  membrures,  appeU 
lée  faus^esteuU,  pointe  de  fin 
vermeil  et  «douée  depetis  clous  de 
laitons  de  laquelle  le  siège  est  de 
veiuiau  azur  surfil, , ,  pour  servir  à 
seoir  ledit  seigneur  quant  on  le 
pigne  (K.  reg.  25,  fol.  104  v»]. 


Enfin ,  j'ai  trouvé  dans  un  înven* 
taire  diet  biens  de  l'évéque  de 
Langres,  de  l'an  4395  :  Item 
unam  cathedram  episcopaUm  ru* 
beam,  dictam  à  favix^desteul, 
taxatam,  40*  (K.  carton  504). 
Voy.  ici  les  pages  44  et  47.  Oii 
peut  consulter  aussi  le  Diction" 
noire  étymologique  de  Ménage,  au 
mot  Fauteil, 

FiiJM ,  FBLUV  ou  vsRLnr.  Cest  un 
poids  du  marc.  Il  fallait  4  féUns 
pour  fûre  un  esterlin  et  20  ester- 
uns  pour  faire  une  once.  Cest 
aussi  une  monnaie,  qui  valait 
le  quart  d'un  denier.  Voyez 
p.  223. 

Fbvbivraabs.  Terme  générique 
pour  désigner  des  fenétns  de 
tonte  forme.  Pour  4  serges  vert. . . 
pour  mectre  et  tendre  aux  huis- 
séries  et  fenestrages  de  ladicte 
chambre,  Tp,  444. 

FsvBSTBBS.  Voyez,  à  la  page  245, 
un  passage  curieux  sur  les  fe- 
nêtres de  la  prison  du  roi  Jean 
à  la  Tour  ae  Londres.  Pour 
roidre  ce  p.»age  plu.  dair  j'en 
Citerai  un  autre  pris  dans  un 
compte  de  4454,  et  qui  prouve 
que  l'on  reropla^t  quelquefois 
le  verre,  soit  par  de  la  toille 
cirée,  soit  même  par  du  papier 
huilé.  Deux  aunes  de  toille  blanche 
cirée  i,,  dont  a  esté  fait  ung  chat" 
til  mit  en  la  chambre  du  retrait  de 
ladite  dame  (la  reine)  ou  cha» 
teau  dudit  Mehun  ^K.  reg.  55, 
fol.  407).  Quatre  cnastit  de  bois 
à  tendre  du  papier  pour  les  fe^ 
nés  très  de  ladite  chambre.  •—  Une 
main  et  demie  de  papier.,,  et  pour 
huille  à  les  oindre  pour  estre  plus 
cUrs  (ibid.,  fol.  402).  On  sait 
que  ce  root  signifiait  aussi  hou- 
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tique.  Cett  dans  ce  dernier  «eus 
que  Villoii  a  dit  : 

Lm  aatres  mandiflot  too*  nodx 

Et  pjio  fl«  voyoïl  qn'aux  feiMCtre». 

FivoiL.  Fenouil,  sorte  d*anis.  Fe^ 
noil,  demU  tivre,  2*,  p.  221.  Fe- 
noU,  trois  livres,  i2^,  p.  232. 
Sans  doute  que  l*nn  étiiit  pré- 
paré, et  Tantre  non. 

Fbbmail.  Agrafe ,  broche ,  on  gé- 
néralement tout  bijou  servant 
à  attacher  quelque  ajustement. 
Dans  un  compte  de  l'an  1412  : 
Douse  ferwutiliez  uTor,  en  ehascun 
wu  couromu,  pour  servir  à  f  es- 
Uùche  dun  maniel^  gamiz  de 
pierrerie  (K.  reg.  258 ,  fol.  28). 
Un  fermail  uTor,  à  mectre  trois 
plumes,  en  fa^n  de  croissant,  où 
Ujr  a  une  fleur  de  Uz  entaXUU  sur 
un  st^hir,  deux  balais  et  vint  et 
une  perle  (Iny.  de  Charles  VI, 
fol.  4d).  Un  fermail  dor,  àpen- 
dre  hourees  à  sa  poitrine  (Mor- 
tem.  76  y  fol.  75  Y").  L'auteur 
du  Boman  de  la  Rasa  s'élère 
contre  le  hixe  excessif  de  ces 
sortes  de  bijoox. 

Cet  fréœaax  d'or  à  piarrM  finn 
A  TM  cék,  Jk  TM  poitriiMt, 
Et  Mi  tiwu  et  Mi  ceintm, 
Dioat  tant  oooatenl  las  feiiéufca 
Qoa  l'or,  que  la»  perlât  manaet  t 
Qoe  me  Taleat  tex  ftuaf  dut  ? 

On  disait  aussi  un  fermeillet.  Un 
fermeillet  dtor^  pour  pendre  elefz  , 
et  bourses  pour  la  Royne  d  Angle» 
terre  (Compt.  de  UOi.  —  K. 
reg.  42,  fio).  34).  Et  dans  une 
lettre  de  rémission  de  i  453  :  ung 
fermillet  d'argent,  à  Heures  (J. 
reg.  484 ,  pièce  389  ).  Mais  ici  ce 
n'est  pas  un  fermail,  c'est  un 
fermoir.  En  général  les  deux 
mots  ne  sont  pas  confondus. 
Voyez  ici,  à  la  page  169,  un 
ricne  fermail  donné  pai-  le  roi 
Jean  à  la  femme  de  son  favori, 
le  connétable  Charles  d'Espagne. 
Fekmoubrs.  Fermoirs  de  livre. 
Fermouers  d'argent  du  missel  de 
Philippe  le  Lonf^  p.  lo-  Autres 
livrés  à  Jean  de   Montmartre, 


enlumineur  du  roi  Jean ,  p.  126. 

Fil.  FU  à  7-  U  livre,  p.  9.  Fd  à 
coudre  et  à  havir,  p.  30.  Fil  à 
coustre  à  havir,  p.  32. 

FiixATiiass.  A  la  page  185  :  /0«r 
faire  le  seurtaU  de  i^i  fiOeUières 
armoyeit  aus  armes  dEspagne  et 
de  Bourbon,  Cétaient  sans  doute 
des  bandes  d'étoffe  se  détachanr 
en  festons  an  hant  des  tentures 
d'ime  chambre. 

Flaoovs  dorés  et  émaillés,  p.  320. 

FiJkHGHXUB.  A  la  page  li4  :  pour 
faire  un  autre  ftemois  de  chewal, 
t^est  assavoir,  flancherie,  picière, 
bannière  et  pannoncel.  Je  soppose 
que  c'était  quelque  pièce  d'écofie 
qui  se  mettait  sons  ta  selle  et  qoi 
couvrait  les  flancs  du  dieval. 

TiMom.  DB  us  d'ob  donnée  à  la 
châsse  de  saint  Louis  de  l'aUbaje 
de  Saint4)enis,  p.  26.  Fleor  de 
lisd'aigent.,  iiia. 

FLKum  nm  péciimk  (drap).  Pcmr 
2  aunes  de  fleur  ae  pesauer^  et 
2  aiates  daccollé  pour  ckauces  à 
la  paffe  5.  J'ai  remarqué  au  mot 
^ccoM  que  notre  texte  désigne  le 
plus  souvent  les  dr^M  de  laine 
seulement  par  leurs  conleois,  un 
blanc ,  nn  jaune,  un  pers,  etc. 
Drap  rayé  de  Gand ,  traiant  sur 
fleur  de  pécher,  p.  84. 

Flocébs.  a  la  page  70^  ;  c  pour 
8  flocées  dont  les  fardians  faient 
couvers  de  ans  la  toille.  s  Ce  de- 
vait être,  où  de  la  bouire  ou  des 
étouppes,  ou  peut-être  one  sorte 
de  toâe  d'emballage.  Cest  sans 
doute  de  là  que  sera  venu  notre 
mot  floecon.  Je  trouve  dans  un 
compte  de  l'an  1339  :  urne  fias- 
soyepour  enfardelerla  saOe  dessus 
dite,  20». 

Flobus.  Voy.  MonrAus. 

FoHs  DB  cuvB.  Sorte  de  manteau 
oui  affectait  la  forme  d'un  fond 
de  cuve.  Voy.  p.  8,  12,  83  et 
288.  Dans  hi  pièce  d'EosUche 
Deschamps  intitulée  le  Miroir  de 
Mariage  : 

Mais  on  de^soabs  fault  faire  roile, 
Drpuis  les  reios  jiuqac»  aa  piet  » 
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peur  jou 
56.  Voy 


>a  eal  d«  n>b*  ^  kir  t 


Voy.  Cloobs. 

FovTUFHi  D'iHGun,  p.  308.  Fon- 
taioe  de  crûtal  i  troii  bridet, 
ièld. 

PoBMH».  Butca.  Dam  le  Dicilon- 
nain  àe  Jean  de  GarUnde  : 
icaaiuim  dicilur  forme  galSct. 
Oett  Buiii  on  eccabean  oa  uboo- 
ret  de  bail.  Cùncal,  pour  lœ 
foTBiètt  k  tiûu 
orgutt,  i'',  p. 
p.  t»9  et  fis. 

FonAiL.  Foorrean.  Un  fbmrel  de 
cnir,  p.  19. 

FonaBU.  Ce  mot  le  troaTe  em- 
ployé duu  le  «ens  de  doubler. 
Pour  3  toiUet  9tn  pour  fourrer 
cela  el  iraciira ,  p.  H,  On  di- 
•ait  toujours  fourré  dt  ctndal  et 
non  pu  douhU, 

PomauBU.  Les  foumirei  dont  il 
est  question  daoj  ce  volnme  lonl 
le  nenn-TaiT  qtu  se  d&ite  ton- 
foor*  par  lentres ,  et  le  pos-Tair, 
le  giis  on  petit-gris  qui  se  débite 
pardoe,  l'hermine,  le  lierre,  etc. 
Voy.  p.  Il,  65,363  et  368,  et 
aniti  U  Notice  en  t#te  du  volnme. 

PaaRoas.  Pour  nn  Fans-d'estoef, 
p.  14.  Pour  les  gouttières  d'tute 
chambre,  p.  60. 

pKtoi.  Frette.  Dans  la  langne  dn 
blason ,  frtttite  dit  d'un  écujaoo 
dont  le  champ  est  partagé  par 
des  diagonales  l'entrecoopaut  à 
angles  aigus,  et  formant  ainsi 
nue  snite  de  petites  losanges.  A 
la  page  139,  on  trouve  des  sou- 
liers ouvra  de  trodturt  à  un* 
frile  dor  irait  par  loienget,  el 
lur  la  frêle  a  quinlei-ftaditi  iTor 

Fmtbuat,  nitasxr,  et  mieu  x  raiti- 
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THLiT,  p.  305.  Cest  le  petit  bou- 
ton qui  se  troDTe  sur  le  oODTer- 
cle  de  tont  *a«e  de  table ,  comme 
coupe ,  banap ,  etc.  It  représen- 
tait ordinairement  on  fruit  on 
une  fleur. 

Fuit.  Bois.  ChandelieTS  de  tbst. 
p.  18.  Tabliers  ou  tables  de  lost, 
p,  135. 

FusTun.  Futaine.  Étoffe  de  coton 

qui  parah  comme  croisée  d'un 

cAté.  Ilyen  ai  poils  et  d'antre* 

1 ,  daua  motre 

It  employée  i 

,  die  coûtait 
.  En  générât 
On  en  troiiTe 
lis  de  cotilettr. 


uurraou,  7'  6* 
Itëi.  —  K. 
I.  L*  futaine 
onp  dans  la 
irpointi.  Pour 

n  datx  pour- 
point  pour  ladit  uigiteur  (Compt. 
de  1410.  —  K.  reg.  30, 
fol.  139).  J'ai  trouvé  dans  im 
compte  du  XT*  siècle  la  mention 
de  futainet  de  Chambéri ,  et  dans 
divers  comptes  du  xvi*  siècle,  des 
fotaines  de  Milan.  Ce  qni  con- 
firme l'atsertion  de  Savary  fJHe- 
lion,  du  comm.) ,  qoi  dit  qne  les 

Siremiers  ouvriers  en  ce  genre  de 
abrication ,  qui  s'établirent  k 
Lyon  vers  1580  ,  furent  appelés 
du  Milanais.  On  appelait  auiù 
da  Fatlaiaei  une  sorte  de  vête- 
ment fait  en  futaine.  Pour  la 
fofon  de  Irait  Fuiiatnei  faiclei  de 
18  auinei  de  feutlaine  (Compt.  de 
1388.  — K.  reg.  10,  fol.  (60  t*). 


GAiaxt.  Gaine  entaillée  à  image*       Galbahiim, p. 236. C'est  la  gomme 
d'or.p.  138.  Gaîne  à  couteaux,  qui  découle  de  la  racine  d'tine 

p.  140.  Gayne  d'argent,  p.  333.  plante  noniroée  Feruia  galtani- 
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fera  y  qui  croît  en  Syrie.  Oo  s'en 
•errait  eo  médecine. 
Gauhoal.  Galanga.  Cest  U  racine 
d'une  plante  aromatiqae  à  peu 

Î>rè8  semblable  i  l'iris.  Elle  &dt 
ort  employée  par  les  vinaigriers. 
Gtdimgaifdtmiê  livre,  18^, p.  918. 

Gaixis  ouxhb.  Sorte  d'épice. 
Voy.  p.  218. 

Galov.  Galion,  mesure  anglaise. 
Cest  une  mesure  de  capacité.  Il 
en  est  question  dans  le  Journal  de 
la  dépàue  du  roi  Jean  en  An^e- 
terre,  p.  2i3. 

GaVACHB    ou    CAHAOmi,    ou    OAB- 

«Aon.  Sorte  de  robe  qui  se  met- 
tait par-dessus  le  surcot.  Voy. 
S.  07  et  08,  et ,  dans  un  compte 
e  Tan  1387  :  Pour  la  fourrure 
JTume  robe  étetcariate  vermeille  de 
^  ganumeitU,,,  pour  la  housse, 
elUs  et  ellettes,  060  ventres  de 
imemu'vair,  pour  le  seurcot  elos, 
076  ventres,  pour  le  seurcot  ouvert, 
488  ventres,  pour  la  gamache^ 
402  ventru,  pour  le  mamtel  àpm» 
rer,  604  ventres,  pour  le  chappe^ 
ron ,  84  ventres ,  pour  les  manches 
de  petite  caste,  60  ventres,  et 
pour  le  ehappeau  de  bièvre, 
58  ventres  (&.  reg.  18,  fol.  156 

Gavs.  On  troutera  dans  notre  to- 
lume  des  gants  de  direrses  espè- 
ces ,  gants  de  cberrotin  ,  de  ca- 
nepin,  de  cerf,  etc.  Mais  ce  qui 
domine  ce  sont  les  gants  de  lierre 
hroy.  p.  135  et  suit.].  Des  gants 
de  fiiuconnier,  tantAt  par  paires 
et  tantôt  seub.  Ledit  Mace ,  pour 
un  gant  senestre  à  fauconnier,  1 5*, 
p.  1 38.  On  les  appelait  aussi ^«ii# 
d'oiseau  .Dans  un  compte  de  1 487  : 
Gans  doyseau,  faijt  de  cuir  de 
buffles  (K.  reg.  70,  fol.  213  i% 
n  y  en  arait  de  parfumés.  Gaiu 
fou    de  chevrotin^    courroiex    en 

rUrede  rio^to  (ibid.  fol.  208). 
plus  sourent  m  étaient  dou- 
blet. Pour  demy 'tiers  satin  cra* 
moisi, . .  pour  garnir  deux  gans  de 
cuir  blanc,  par  dedans,  pour  servir 
audit   seigneur    è   tirer  de   tare 


(Ibid.  fol.  30).  Dans  le  cas 
traire,  ils  étaient  dits  :  gants 
gles,  simples,  non  doublés.  On 
trouve  des  gants  de  chamois,  de 

ru  de  chat,  de  renard,  de  cair 
cerf;  en  un  mot  de  tous  les 
cuirs  ou  de  toutes  les  fourrure» 
possibles.  On  en  trouTe  aussi 
très-fréqueumient  en  laine,  et 
même  en  toile.  Pour  cina  paire 
de  gans  de  fine  taille  déUee  pour 
le  roi  (Compt.  de  1463.  —  K. 
reg.  50,  foL  80  t«).  Il  y  arait 
des  gants  qui  étaient  boutonnés. 
48  boutons  dtor  pour  deux  paires 
de  gans  de  chien,  couivers  de  ehe» 
vrotin,  garnis  au  bout  de  4  boutons 
de  perles  (Compt.  de  1352.— K. 
8,  fol.  7). 

Gamtvlbz.  Pour  faire  et  forger  ws 
millier  et  deux  cens  de  do  au  crois' 
sant ,  deux  boucles  et  deux  mèor^ 
dans  et  dix  Jointes,  tout  d argent , 
pour  une  paire  de  gantdez,  p.  120. 
Dans  une  lettre  de  rémission  de 
l'an  1 360,  j'ai  remarqué  uns  gat^ 
télex  de  balaine  (  J.  reg.  80 , 
pièce  304). 

GAaDB-iuus.  Pièce  d'armure  disant 
partie  de  ce  qu'on  appelait  un 
namois  de  guerre.  Item,  poeur 
faire  et  forger  la  garnison  de 
gardc'braSy  avant'bras,  coûtes, 
cuissos,  grèves,  poulains  et  soulers, 
p.  128.  On  troure  souTent  sur 
tes  sceaux  des  chevaliers ,  au 
xiT*  siècle ,  une  sorte  de  petit 
bouclier  cajrré  posé  sur  Tépanle, 
qui  pourrait  s'appeler  aussi  gardo' 
bras.  Cette  pièce  d'armure  était 
chargée  des  armoiries,  comme  le 
bouclier,  la  cotte  d*armes  et  la 
housse  du  cheval. 

GABDBaoBB.  Ce  mot,  dans  notre 
texte,  répond  parfaitement  an 
nôtre.  Par  exemple ,  i  la  p.  135  : 
Pour  deux  tabliers  de  fust  garnis 
de  tables  et  deschex,  achetez  en  la 
rue  Neuvc'Nostre'Dame,  et  déU^ 
vrés  en  la  garderobe  du  Roy, 

GABimnorr.  Ce  mot  s'entend  le 
plus  généralement  des  pièces  d^na 
Uitfeme«.et<i«elq^efo».m.i 
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des  parties  d'un  «mwihlement. 
Four  Us  fomrmreê  dune  rçhe  de 
6  gamemems  que  le  Roy  nostre  sire 
et  aus  moees  Je  maJmmt  Jekanne 
de  Framce,  êafiUe^  et  du  roy  de 
Na¥arre,:,  p.  96.  Cette  robe 
comprenait  oeiix  taroots,  une 
diape,  ime  houMe,  un  chaperon 
et  un  raanteaa.  Pour  fourrer  une 
robe  de  4  gmrmemene  quHl  ot  pour 
la  saison  de  kuresme.,»^  p.  97. 
Elle  comprenait  deux  soreots, 
me  hoosse  et  on  chaperon.  An 
sacre  de  Philippe  le  Long ,  on 
lit  à  la  fin  da  compte  du  tailleor  : 
Somme  pour  le  corps  le  Moy,  pour 
son  couronnement^  ii  gumemens^ 
p.  10.  Ces  quatorze  gamemens 
se  composaient  d*one  robe  de 
4  gameflMnts,  d'une  cotte,  d'une 
autre  robe  de  4  garnements,  de 
deux  courertoirsy  d'un  courre- 
cbefy  d'un  peliçon  et  d'un  surcot, 
total,  quatorze  pièces.  Voici  en* 
oore  un  eoLemple  tiré  d'un  compte 
de  l'an  1407.  Sim  aunes  descur^ 
lotie  eermeille,,,  pour  faire  deux 
gamemens,  c'est  assairoir  :  gama- 
ehe  et  mantel  à  parer,  pour  par* 
faire  une  robe  de  6  garnemens  qui 
n'estoit  que  de  4  gamemens  (  K. 
ng.  36,  foL  0  v<>).  —  Chapdle 
de  6  garnements,  p.  295, 

GABHisom.  Ce  mot,  dans  notre 
texte,  répondà  ceux  de  magasin, 
de  garde-menUe,  gard»«oibe.  A 
tout  moment  dans  nos  comptes 
il  est  question  d'étoffes  ou  de 
vaissdle  plate  ou  de  joyaux  tirés 
des  garnisons  de  l'Argenterie.  Des 
Joiaun  baillés  à  t Argentier  des  gar» 
nisous  du  Temple  :  pour  une  es- 
cuelle  d'argent ,  etc.,  p.  431 .  Au 
singulier  il  s'eaaploie  pour  signi- 
fier les  pièces  nsefessaupcs  à  la  fa- 
laication  d'une  armure.  Pour 
faire  et  forger  la  garnison  de  dmm 
paires  de  plates ,  etc. ,  p.  138. 

GxaoPLB,  Gimonju  Cest  le  don 
de  girofle.  On  en  trouye  de  deux 
prix  dans  notre  texte  :  à  3'  «t  A 
4»  la  livre.  Voy.  p.  308. 

GnmciÉKB.  Bourse  ou  aumônière. 


Pour  la  façon  de  douât  gibecières, 
faites  et  dyaprèes  de  menues  perles 
pour  monseigneur  le  Dauphin, 
p.  133.  Dans  un  inrentaire  des 
meubles  de  Charles  VI  :  Une 
bourse  de  drap  de  soye  fùete  par 
manière  de  gibeeiire,  à  pendre  à 
tesekarpe  a  un  pellerin  (Mortem. 
76,  fol.  75).  Cependant,  j'ai 
trouvé  dans  un  compte  de  1  an 
1410,  le  mot  gibecière  employé 
dans  le  sens  qu'il  a  actudlement. 
Pour  deus  gibeseières  de  todle  per- 
meille,  garnies,  tune  de  fers  de 
laiton  doré,  estaffie  dtorde  Chip* 
pre  et  de  soie  de  plusieurs  eouleurt, 
et  foutre  de  fers  blans,  et  estoffée 
de  fil  i  argent  blanc  et  de  soies, 
comme  dessus.*,  pour  serwir  àpor* 
êer  aprèe  ledit  seigneur  en  ceste  soi» 
son  de  gibier  (K.  reg.  39,  fol.  140 
yo). 
donoiiui.  Gingembre.  On  usait 
beaucoup  de  oette  épice  au 
moyen  âge.  Gigembre  trié,  une 
onoOy  %^.-^ltem,  poudre  de gi* 
gembrCy  une  onee,  3*^.  — >  Item^ 
gigembre  paré,  quatre  onces ,  8^. 
'^Item,  deux  livres  gigembre  eon» 
fit,  3*  3<>,  p.  346.  Gingembre, 
demie  liprr,  S^.^'^  Gigembre  co^ 
lambin,  quatre  livres,  13^  lirre, 
4*  4^,  p.  318.  On  le  mangeait 
aussi  frais.  Une  fourchette  d'or' 
gent  pour  gingemore  vert  (Compt. 
de  1401.  —  K.  reg.  43,  fol.  33 

GoBBLBXs.  Gobelets  d*or,  p.  180. 
Pour  rappareiller  un  gobelet  €tor 
pour  monseigneur  d'jét^'ou,  lequel 
gobelet  estait  fait  en  memièrB  dun 
tonnelf  et  est  atsis  sur  un  tr^ié 
de  trois  chiennes,  p.  130.  Jehan 
Corbière,  orfèvre  de  Londres,  pour 
tor  dun  gobelet  qt^U  a  fait  pour 
le  hey,  p.  349.  Gobelets  d'argent 
doré,  à  émaux,  p.  133.  G<rf>elet 
do  dîstal,  à  une  anse  sur  le  oou- 
Terde,  p.  319.  Gobekt  du  roi 
d'An^terre,  p.  374. 

GoDBT  de  cristal,  p«  319. 

GoBOOukTB.  Pièce  d'armure.  Pour 
faire  la  geamison  de  deux  baeinès 
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et  dune  gorgerète,,,,  p.  128.  Il 
nous  en  est  resté  notre  hauâte~col. 

GoBOiÈHSs.  Sorte  de  fichas  de  fem- 
mes. Voy.  p.  393. 

GouniBxs  os  cbambeis.  Bandes 
d'étoffes  pendant  an  haut  des  ri- 
deaux. Pour  un  eenJal  vermeil.. , 
pour  faire  les  goutières  de  la  ehom' 
ère  la  Borne  pour  la  Toussamz, 
p.  34. 

GKAm  (cendal  de),  on  cendal  en 
graine,  c*est4-dire  teint  arec  la 
graine  d'écarlate ,  qui  est  le  ker- 
mès. Le  kermès  est  un  petit  in- 
secte, qui  s'attache  aux  feuilles 
d'un  chêne  à  fenille^de  houx  qui 
croit  en  Languedoc  et  en  Pro- 
Tence.  Les  hahttants  du  pays  le 
nomment  wermeou,  en  latin  cer- 
mieulus  :  de  là  notre  mot  penuil- 
Ion,  On  s'en  sert  pour  teindre  en 
rouge.  Gonmie  ce  petit  insecte 
se  vend  dessédié,  et  ayant  l'appa- 
rence d'une  petite  graine  rouge , 
on  a  cru  longtemps  que  c'en  était 
une ,  aoe  l'on  désignait  sous  le 
nom  ae  grtûme  décarlate.  On 
trourera,  dans  ce  Tolume,  des 
cendaux,  des  samits  et  des  Y^urs 
Ml  grame;  et  pour  les  draps,  des 
marbrés  violets  et  de»  soucis,  qui 
sont  des  nuances  du  rouge.  Quel- 
quefois on  n'employait  dans  la 
teinture  en  rouge  qu'une  moitié 
de  graine  d'écarlate,  mêlée  à 
d'autres  substances  colorantes, 
ce  qui  s'appelait  mi'graine.  D  est 
qmâtion  d'étoffes  teintes  en  mi- 
graine dans  les  ordonnances  sur 
k  teinture.  Dans  un  compte  de 
1458  :  Pour  3  aunes  migraine.,, 
pour  faire  une  robe,  etc.  (K.  reg. 
51,  fol.  87).  On  lit  dans  une 
ordonnance  de  1363  :  Que  nul 
drappier,  ckapperonnier,  ne  autre, 
me  9emde  drap  pomr  esemrlat$  te  il 
m* est  tout  pur  de  grainite  sans  au» 
tre  mistion  de  teinture  quelconque, 
•— >  Item,  que  nuls  ne  pende  mi" 
grainnese  ù  n'jr  a  la  moitié grainne, 
•^  Que  aucuns  drappiert,  ckappc' 
ronniers,  tondeurs,  ne  autres^  ne 
vendent  draps  itun  pais  pour  sTun 


autre ,  de  garenee,  feul  ou  hnésil, 
pour  de  graine  (Ord.,  t.  III, 
p.  585). 

GmAm»  Ds  PABADis.  A  la  page  3 1 9  : 
Grainne  de  paradis,  slânie  lirre , 
ii^.  Cest  la  graine  de  la  grande 
cardamome.  «  La  plante  qui 
porte  cette  graine,  dit  Pomet^ 
dans  son  Histoire  des  Drogues,  a 
ses  feuilles  Tertes,  après  quoy 
elle  produit  un  fruit  ou  ptatdt 
une  gousse  de  la  grosseur  et 
figure  d'une  figne,  d'un  asses 
beau  rouge,  dans  laquelle  est 
renfermée  cette  graine  de  para* 
dis,  que  l'on  croit  avoir  caté 
ainsi  nommée ,  tant  à  cause  de 
la  beauté  de  son  fruit,  qu'à  cause 
de  sa  bonne  odeur.  » 

GmATouàas.  Petit  instrument  de 
toilette.  Cétait  une  sorte  de  poîn- 
^n  ou  d'aiguille,  ordinairement 
en  ivoire ,  qui  servait  à  séparer 
les  cheveux  sur  le  devant  de  la 
tête  Voy.  le  Dietionnsûre  dtpmo^ 
logique  ae  Ménage,  au  mot  Grère. 
la,  p.  i5  :  Item,  pow  un  pingme 
et  un  mirouer,  urne  grmromère  et  un 
fourrel  de  euir^  acheté  de  Jeksm  le 
séellemr,  beâinéê  à  Huêt  le  hmrhUr. 
Dans  un  compte  de  l'an  1395  : 
Pour6gravouireidjrPoirehlame.„ 
pour  U  Roy  ne,  8*  parisis  (K.  reg. 
41,  fol.  85  v«).  Pour  demx  /mu- 
gnes,  un  mirotrèt  une  grapoire, 
tout  d ivoire,  mis  em  un  estt^  de 
cuir  houUjr  (Compt.  de  1404.  — 
R.  reg.  43,  loi.  85).  La  dame 
du  mouton  en  la  Taèieterie,  pour 
i  i  pingnes  d  ivoire  garnis  de  pe- 
tis  pingnes  et  de  gropoire  f  cest 
assavoir,  4  pour  le  itoyr,  1  pomr 
monseigneur  le  Daupkm,  i  pe^m- 
le  due  dOrléasu,  et  5  pomr  les 
cinq  ehamtMlans  dm  Roy  (Goouit. 
de  1351.  — K.  reg.  8,  fol.  11). 

Gasm  d'or,  p.  306.  Cest  ma  style 
pour  écrire  sur  des  tablettes  de 
tkn.  Voy.  Tablis. 

Gaaraiz.  Grènetis.  Compe  sTor  j»> 
mée    de    grenein    de 
p.   305 

Gaàvas.  Armure  de  la  jambe. 
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foire  et  forger  la  garnison  de 
garde 'brut^  avant -^hras^  coûtes, 
euissoSf  grèves,  poulains  et  soulers, 
p.  128.  Le  Duchat,  dam  ses  ad- 
ditions an  Dictionnaire  étymolo' 
gique  de  Ménage,  pense  que  le 
mot  grève  ne  peut  signifier  autre 
chose  que  le  gras  de  la  jambe  ; 
et  il  cite  Brantôme,  qui,  dans  sa 
Fie  de  Catherine  de  Médicis,  dit 
que  cette  princesse  ayait  la  jambe 
et  la  grève  très-belle.  Il  cite  en- 


core cet  antre  passage,  qui  esT 
plus  concluant,  t  Combien  que 
les  juTenceaux  de  Venise  et  ces 
messieurs  les  abbez  frisottez , 
allargent  et  estirent  malicieuse- 
ment la  soutane  au  dessus,  afin 
de  faire  voir  leur  belle  grève ,  et 
en  repaistre  les  yeux  aux  damoi- 
selles.  > 

Gbos.  Voy.  MoMVAiBS. 

GuBROJTAs.  Grenats,  pierre  pré- 
cieuse, p.  298. 


H 


Habits,  p.  280.  Deux  habits  et  deux 
manteaux  pour  le  eonfessor,  etc. 

Havaps.  De  tons  les  vases  à  boire 
qui  sont  mentionnés  dans  les  an- 
ciens comptes,  et  certes  le  nombre 
en  est  grand,  le  banap  est  celui 
qui  reparaît  le  plus  souvent.  Il 
n*en  est  pourtant  pas  plus  facile 
de  dire  au  juste  ce  que  c*était,  et 
en  quoi,  par  exemple,  il  diffé- 
rait du  cailler,  de  la  coupe  ou  du 
gobelet.  J*ai  signalé ,  en  parlant 
es  caillers ,  cette  singularité  qui 
fiûsait  qu'on  s'en  servait  de  pré- 
férence pour  la  nuit ,  tandis  que 
le  jour  c'était  en  général  dans 
des  hanu>s  que  l'on  buvait.  J'ai 
remarque  é|;alement  que  le  hanap 
semble  avoir  joui  d'une  sorte  de 
iM'érogative  a'bonneury  puisque 
le  roi,  à  sa  table,  était  servi  d'un 
hanap,  et  ses  eonvives  seulement 
de  caillers.  Cependant,  on  trouve 
souvent  ces  deux  sortes  de  vases 
confondus.  Quoi  qu'il  en  soit,  et 
pour  nous  en  tenir  aux  hanaps 
proprement  dits,  ils  sont  avec 
ou  sans  couvercle ,  avec  ou  sans 
pied.  Le  couvercle  est  le  plus 
souvent  surmonté  d'un  petit  bou- 
ton nommé  frételet  ou  fruitelet. 
Cétait  un  petit  fruit  ou  une  pe- 
tite fleur,  ou  tout  autre  objet 
exécuté  en  général  avec  beau- 
coup d'art  et  de  recherche.  H  y 
a  encore,  quand  il  est  question 
des  hanaps,  un  mot  qui  revient 


sans  cesse,  mais  qu'il  est  bien  dif- 
ficile de  définir,  c'est  le  souaige. 
Du  très-grand  nombre  d'exem- 
ples où  je  l'ai  trouvé,  j'infère 
Su'il  faut  entendre  par  le  souaige 
'un  hanap  toute  espèce  de  cise- 
lure ou  de  travail  d'orfèvrerie 
appliqué  sur  la  pièce  dont  il  est 
parlé,  et  principalement  sur  son 
pied.  Quant  à  la  matière  des  ha- 
naps, on  en  trouve  en  or,  en 
argent,  en  pierres  fines,  etc. 
Mais  le  plus  souvent,  dans  les 
textes  qui  nous  occupent,  les 
hanaps  sont  d'une  matière  nom- 
mée madré,  que  je  suppose  avoir 
désigné  quelque  espèce  d'agate. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il 
y  avait  des  hanaps  en  pierres 
fines.  En  voici  aes  exemples  : 
Pour  avoir  enchâssé  en  or  une 
pierre  de  Jaspe,  enfa^on  d^un  vêtit 
hanap ,  oit  U  a  fait  une  broaeure 
dentelée,  gamj  par  dessoub*  de  fU 
de  guipeure  dentelé,  "avec  ungpyé 
et  ung  couvercle  en  manière  arune 
couppe,  et  y  avoir  auis  deux  ca» 
matueux  que  ledit  seigneur  (le  roi) 
lui  a  fait  bailler  et  dmivrer;  en  tun 
desqueU  a  une  teste ,  et  en  t  autre 
une  figure  de  personnage.  Laquelle 
couppe,  le  Roi,  nostre  ait  seigneur, 
n'a  pas  eu  agréable,  et  à  ces  te 
cause ,  en  a  fait  faire  une  sallière 
couverte  (Compt.  de  1453. — K. 
reg.  59,  fol.  75).  Dans  un  autre 
compte,  pour  l'année  1413,  je 


382 


TABLE 


trouve  :  Un  hanap  de  ftuprt,  eou^ 
9ert ,  fourni  dor  et  de piêmnê^^ 
un  hanap  SaUha$tre ,  couvert , 
garni  dargent  doré  (K.  reg.  258, 
fol.  lil  et  130).  Dans  le  même 
document  il  est  bien  question 
d'un  hanap  de  bois,  mais  c'est 
d'un  bois  précieux,  l'aloès.  Un 
hanap  de  Itgnum  aUoes^  couvert , 
garni  (ter  (Ibid.  fol.  103  v*»). 
Dans  un  inventaire  de  l'an  1363  : 
Un  hénap  de  madré,  à  un  culot 
dor^  et  à  un  friteiet  dor,  dun 
lu  (Mortem.  74,  fol.  6  v<»).  lA 
même  ,  se  trouve  le  hanap  de 
saint  Louis.  Un  hénap  dor,  tant 

•  couvetcle  et  ^ant  touage ,  de  trèt 
ancienne  /aceon,  qui  fut  S.  Loyt 
(Ibid.  fol.  5).  Le  mot  hanap 
semble  avoir  désigné  quelquefois 
la  capacité  d'une  coupe ,  sans 
tenir  compte  de  sa  monture. 
Ëxenmle  :  hem,  une  autre  céwpe 
qui  a  le  hénap  parfond  à  façon  de 
voirre,  cottée  par  dehort  et  gra^ 
netée  par  dedant  (Ibid.  fol.  91). 
On  trouve  dana  une  ordonnance 
de  l'Hôtel  d'envircm  1316,  un 
officier  chargé  de  la  garde  des 
hanaps.  Le  mazelinier  mengera  à 
court f  et  aura  3^  de  gaeet;  et  doit 
retenir  et  garder  let  hanas  dar* 
gent  (J.  reg.  57,  fol.  51  y%  Hé- 
nap de  l'essai ,  p.  207.  Cest  le 
hatiap  dans  lequel  on  versait, 
pour  le  goûter,  le  vin  que  devait 
boire  le  roi.  V<^.  p.  3S,  39,  69, 
169,  170,  171,  306  et  817. 
Voy.  aussi  Maobs. 

HAQUBnb,  p.  199  el  363. 

Habps.  a  la  page  tik%:URoydet 
ménetteramx,  pour  une  harpe  aeho' 
iée  du  commandement  du  Ror, 
%  nobletPcUent  i^k^.  Ils'agitdu 
roi  Jean,  alora  captif  en  AÉigle- 
lerre.  Parmi  les  instruments  de 
mnûqne  du  moyen  âge,  la  harpe 
parait  avoir  été  l'objet  d'une  sorte 
de  prédilection.  C'est  au  moins 
celui  que  l'on  trouve  le  phia  &é- 
queoimeiit  ches  les  prinoas.  A 
Colin  Julienne,  harpeur,  pour  ta 
peine  et  tallaire  d  avoir  mit  à  point 


la  harpe  de  la  Royne  dAngiatarre 
qui  estait  toute  rompue  et  y  œcir 
mit  det  chevilles  et  encordé  tout 
de  neuf ,  iO*  />.  (  Gompt.  de 
l'an  1403.— K.  reg.  43,  fol.  93). 
On  avait  des  bottes  pour  les  met- 
tre. Pour  un  autre  coffre  à  mettre 
herpet,  délivré  au  herpeur  de  la 
Rojrne  (Compt.  de  1393.  ^—  K. 
reg.  41,  fol.  19). 

HAuwMiomBïB.  Mot  formé  de  hau- 
bert. La  ville  de  Ghambly  est  ap- 
pelée le  haubergier  dans  Mons- 
trelet,  parce  qu'on  y  fabriquait 
de  ces  cottes  de  mailles.  Dana 
notre  texte,  ce  terme  est  pris  gé- 
nériquement  pour  des  amuffet 
et  hamois  de  guerre  de  toute 
sorte.  Ledit  Guilloame^  pour  urne 
paire  de  petit  coffret  eouvere,  à 
mectre  haubergerie,  hanmèret,  tu» 
niclet  et  tuiiret  pareutent,  p.  145. 

Hbaumb.  Casque.  Le  heaume  en- 
veloppait toute  la  tête,  tandis  que 
le  bassinet^  ne  couvrait  que  le 
crâne.  Ces  armures  étaient  gar- 
nies d'étoffes  en  dedans.  Pour 
trois  piècet  de  eendal  ynde,  dee 
petit,  à  fourrer  une  tunicle,  haut' 
ter  vdufOiUB,  et  garnir  heaumet, 
hacinét  et  autres  hamoit  de  maillet, 
D.143.  —  Pour  faire  et  forger  %0(i 
ùocètetpour  deu* heaumet,  p,  128. 
-^Deux  timbrée  de  crettety  det  ar^ 
met  dudit  chevalier,  à  mettre  sur  let 
heaumet,  p.  184.  Les  crêtes  sont 
ces  lambrequins  ou  bandes  d'é- 
toffes volantes  que  l'on  voit  sur 
le  heaume  des  chevaliers.  —  Un 
compte  d'Etienne  de  La  Fontaine 
pour  l'année  1351  nous  apprend 
que  l'on  mettait  les  bassinets 
et  les  heaumes  dans  dea  étuis. 
Pour  3  èattinièret  et  trois  heatt^ 
mièret  de  cuir  de  vache,  délivréee 
par  devers  leRoy  quant  il  parti  de 
Parit  pour  aller  devant  Saintm/e" 
ham  dAngelfy  ,  40*  piiee  (  K. 
reg.  8,  fol.  11). 

Hbli:.bs  ou  zixbs.  Voy.  Aiun. 

HinAP.  Vov.  HàVAP. 

HBBmHB.  L'hermine  est  un  petit 
animal  câèbre  par  U  blauctieur 
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de  sa  fourrure.  Gomme,  au  con- 
traire, Textrémité  de  sa  queue 
est  noire,  on  utilisait  ces  queues 
en  les  disposant  de  distance  en 
distance  sur  le  blanc  de  la  four- 
rure. A  la  page  53,  il  est  ques- 
tion de  manteaux  doublés  d'her- 
mine pour  des  cbeyaliers  banne- 
rets.  Pour  les  simples  chevaliers, 
ils  eussent  été  fourrés  de  menu- 
▼air. 
Hbkhois.  Hamois.  Ce  mot  s*appli- 

3ue  à  Tensemble  des  armures  et 
es  accoutrements  de  guerre , 
tant  pour  Thomme  que  pour  le 
cheval.  Pour  faire  et  forger  la  gar- 
nison de  deux  hemois  de  guerre 
pour  monseigneur  le  Dauphin,.., 
p.  i27.  —  Parties  dedeuxhernois 
blancs  pour  la  guerre^  p.  141 .  — 
Pour  faire  cotes  à  plates,  et  garnir 
gardebras ,  avantbras,  cuissos,  gre- 
vètes,  heaumes  f  bacinès  et  hemois 
de  maille,  p.  142. — Pour  six  pièces 
de  camoquas  blans,  à  faire  deux 
hemois  de  cheval,  cest  assavoir  : 
coUière,  crupière,  bannière,  pan- 
noncel  et  tanide,  p.  144.  On  fai- 
sait des  hamois  de  cheval  en  cuir 
bouilli.  Ung  hamois  de  cuir  boulljr 
pour  ung  cheval,  contenant  trois 
pièces  (  Compte  de  1453.  —  K. 
reg.  32S,  fol.  81  v«). 
HxuRBs  (livre  d')  de  Philippe  le 
Long,  p.  15. 

HoFELAJiDB.y  et  plus  SOUVCUt  HOUP- 

PXLAiTDK.  Vêtement  de  dessus 
commun  aux  deux  sexes.  Je  crois 
pouvoir  affirmer  que  ce  n*est 
guère  qu*à  partir  au  règne  du 
roi  Jean  que  le  nom  de  ce  vête- 
ment apparaît  dans  les  textes. 
Encore  ne  le  trouvons-nous  ici 
que  dans  un  compte  de  1359, 
qui  nous  donne  des  houppelan- 
des fourrées  de  menu-vairet  d'au- 
tres fourrées  de  petit-gris  (  voy. 
p.  207, 209  et  210).  Mais  dès  la 
seconde  moitié  du  xiv*  siècle  et 
dans  tout  le  cours  du  xv*  la 
houppelande  est  peut-être  de  tous 
les  habillements  celui  dont  le 
nom  revient  leplus fréquemment. 


Cétait  un  vêtement  qui  avait  des 
manches  et  un  collet ,  et  qui  se 
fermait  par  des  boutons  ou  des 
lacets.  U  y  en  avait  de  longues  et 
de  courtes.  Par  exemple,  dans 
un   compte    de  1391   :  Longue 
houppelande  de  velouxftguréy  ouvré 
à  papegaux,  bradée  sur  le  costé  et 
manches    senestres    de    chappeUs 
fais  de  branches  de  genestes»  — 
Courte  houppelande  de  velouxnoir, 
brodée  tout  au  long  à  branches  de 
genestes,   et  y  a  fleurs  et  cosses 
dCorfaverie  pendons;  de  la  quelle 
le  collet  est  rachié  de  fin  or  de  Chip" 
pre  (&.  reg.  22,  fol.  55).  J'ohM^^ 
vend  en  passant,  que  dan»  les 
nombreux  exemples  de  brode- 
ries de  houppelandes  que  j'ai  vus, 
celle  des  manches  n'est  jamais 
appliquée  que   sur  la  manche 
gauche,  ce  qui  me  feût  supposer 
qu'on  portait  par-dessus  un  man- 
teau   ou    tout    autre    vêtement 
qui  laissait  passer  le  bras  gauche^ 
Il  y  avait  un  troisième  genre  de 
houppelandes  que  Ton  appelait 
bâtardes.  Houppelande   oastarde 
de  satin  noir^  decoppée  par  des- 
soubs  à  grans  ondes,  et  brodée  au 
long  (ticelle  hotqfpelande  de  grans 
branches  de  genestes,  -*  Houppe- 
lande bastarde,  de  drap  now  de 
darluunoir,  decoppée  par  dessouhz 
à  grands  lambeaux  (Ibid.  £ol.  55 
et  56).  Houppelandes  courtes  à 
chevaucher,  aans  un  compte  de 
1392  (&.  reg.  23,  6>1. 178).  Des 
hoiq)pelandes  à  mi-cuisse,  d'au- 
tres à  mi-jambe  (Compt.  dé  1396 
—  K.  reg.  25,  toi.  26  v«  et  80). 
La   houppelande  s'ouvrait  par 
devant,  et  pouvait  se  porter,  ou 
flottante,  ou  boutonnée.  En  voici 
la  preuve.  9ÀZ  ptUllettes  d'argent 
dories  en  manière  de  losange  et  un 
petit  annelet  au  bout  de  chaque 
paillette,  pour  j  celles  mettre  et  as- 
seoir  sur  deux  courtes  houppelan- 
des flottensyfaictes  de  veloux  ver- 
meil en  graine.  —  Pour  une  aulne 
de  fine   noire   de  Louvain   toute 
preste. . ,,  pour  attacher  au  long  de 
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la  boutonneure  de  deux  longues 
houppelandes  de  veloux  noir,  et 
faire  divises  sur  les  cousturts  d*i' 
eelles(Compt.  de  1387. — K.  reg. 
18  fol.  47  y^  et  130).  Cétait  un 
vêtement  commode.   En  1389, 
j'ai  trouyé  une  houppelande  faite 
pour  la  grossesse  de  la  reine. 
Pour  la  façon  nTune  large  houppe^ 
lande  pour  la  grossesse  de  laaicte 
dame,  faite  de  trois  aulnes  d'escar- 
latevermeille(K.Teg.^O,  fol.UO). 
On  faisait  des  houppelandes  en 
drap,    en   soie,   en  velours  et 
même  en  cuir,  en  cuir  de  cha- 
'mois  pmr  exemple.  On  les  four- 
rait de  toutes  sortes  de  fourrures, 
de   menu-yair,  de  petit-grif ,  de 
bièrre,  qui  est  une  sorte  de  lou- 
tre. Souvent,  elles  étaient  cou- 
vertes des  plus  riches  broderies. 
Enfin,  on  peut  dire  que  ca  été 
rhabit  à  la  mode  depuis  le  roi 
Jean  jusqu'à  Charles  VU. 
HouGB  ou  H088B.  Houssc.  Cc  mot 
se  prend  ici,  on  bien  dans  sa  si- 
gnification actuelle  (par  exemple 
la  housse  du  char  de  la  reine, 
p.  55),  ou  pour  désigner  un  vête- 
ment. La  housse  vêtement  était 
une  sorte  de  robe  longue  plus 
ample  que  le  surcot,  qui  avait  des 
ailes,  ou  des  espèces  de  manches 
ouvertes  et  pendantes  et  de  plus 
un  appendice  nommé  languettes. 
Dans  le  compte  de  Geonroi  de 
Fleuri,  la  housse  est  le  plus  sou- 
vent réunie  dans  un  même  arti- 
cle à  la  cotte  hardie  ;  ce  qui  in- 
dique qu'on  la  portait  souvent  à 
cheval  ;  cependant  on  la  trouve 
aussi  faisant  partie  de  ce  qu'on 
nommait  une  robe,  c'est-à-dire  un 
habillement  complet.  Par  exem- 

Sle,  à  la  page  12,  il  est  question 
e  deux  housses  pour  le  roi  Phi- 
lippe le  Long,  l'une  ayant  em- 
ployé pour  sa  fourrure  312  ven- 
tres de  menu-vair  et  l'autre  292, 
Tune  et  l'autre  avec  des  manches 
de  64  ventres.  Il  est  à  remarquer 


que  les  surcots  faisant  partie  de» 
mêmes  ro^^'en  contenaient  que 
226  chaque.  Donc  la  housse  était 
plus  grande  que  le  surcot.  Au 
reste,  il  est  essentiel,  dans  la  ma- 
tière dont  nous  nous  occupons, 
de  ne  pas  perdre  un  seul  instant 
de  vue  la  oate  des  textes,  attendu 
que  les  prix  et  les  contenances 
changent  considérablement.  £n 
voici  un  exemple  frappant.  On 
vient  de  voir  pour  Philippe  le 
Long,  une  housse  de  312  ventres 
de  menu-vair  avec  des  ailes  de  64, 
tandis  que ,  sous  le  roi  Jean,  le 
même  vêtement  a  pris  tant  d'am- 

1)leur,  qu'il  faut  pour  le  corps  de 
a  housse  400  ventres,  96  pour 
les  ailes  et  6  pour  les  languettes, 
appendice,  au  reste,  dont  il  n'est 

g  as  question  du  temps  de  Phi- 
ppe  le  Long  (voy.  p.  97).  Noos 
avons  dit  plus  haut  qu'il  y  avait 
des  housses  servant  pour  monter 
à  cheval.  C'est  ce  qu'on  appelait  : 
housses  à  chevaucher.  En  voici  un 
exemple  :  Pour  une  aulne  ruban 
large  de  soye  noire  pour  mectre 
en  la  housse  à  chevauclter  pour  le 
Ror,,;  pour  iceÛe  attacher  à  la 
selle  (Compt.  de  1463.  —  K. 
reg.  59,  fol.  88  v°).  H  me  reste 
maintenant  à  donner  un  exemple 
du  mot  housse  pris  pour  couver- 
ture ou  enveloppe  de  coffres  et 
peut-être  de  meubles  :  Pour  deux 
housses  de  cordouen  vermeil  pour 
couvrir  deux  des  coffres  de  laaicte 
dame  (la  reine)  pour  son  atour 
r  Compt.  de  1393.  —K.  reg.  41, 
toi.  28).  Cest  de  cette  dernière 
signification  qu'on  a  tiré  le  ver-  ^ 
be  housser  dans  le  sens  de  gar^ 


nir. 


HousssE.  Synonyme  de  garnir. 
Pour  2  aunes  ae  velujrsm  vert,  à 
housser  gardebras,  avant  hras^etc., 
p. 143. 

HucHBAUX.  Huches,  coffres.  Pour 
deux  hucheaux  à  mectre  les  torches 
enladictefruicterie,  p.  122. 
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IxBBB,  lierre.  Broderie  faite  de 
feuUlage  Pierre,  ja,  46. 

Ibbb  (couleur] .  Cest  le  bleu  de 
ciel.  Lors  prent  li  air  ton  mantel 
indêf  est-il  dit  dans  le  Roman  de 
la  Rose,  On  observera  qu'il  n'y 
a  guère  dans  nos  comptes  que 
les  soieries,  et  plus  particuli^e- 
ment  les  cenoaux  qui  soient 
teints  en  cette  couleur.  Quant 
aux  toiles  peintes  de  couleur  inde, 
elles  servaient  pour  Tenvers  des 
tentures  .On  trouve  des  velours  in- 
des,  mais  peu  ou  point  de  sa- 
mîts,  et  jamais  de  drap  de  laine. 
Le  bleu  pour  les  draps  s'appelle 
presque  toujours  pers.  Ceux 
qu'on  disait  pers  azurés  devaient 
correspondre  aux  soies  indes.  On 
trouve  pour  les  étoffes  de  soie 
une  couleur  appelée  paonnace, 
qui  rappelait  le  plumage  du  paon  ; 
c'était  par  conséquent  une  nuance 
vive  du  bleu  tirant  un  peu  sur  le 
violet. 


IvsTRUifEiiTs.  A  la  paffe  241  :  Le 
roy  des  menestereulx ,  qmi  du 
commandement  du  Roy  ala  à  Chi' 
eestre  veoir  certains  instrumens 
dont  le  Roy  avait  oî  parler.  On 
ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  s'agisse 
d'instruments  de  musique.  A  la 
page  248,  on  voit  le  même  per- 
sonnage acheter  une  harpe,  du 
commandement  du  roi. 

Iraingiie.  C'est  une  espèce  de  drap, 
sans  doute  fort  léger,  comme  l'm- 
diquecenom  d'/ra//f^«parlequel 
on  le  comparait  à  une  toile  d'arai- 
gnée. Pour  8  aunes  (Tiraingne  de 
Louviers,.^  pour  faire  uncouvertoir 
fourré  de  gris,  p.  i  55.  Cette  étoffe 
se  fabriquait  aussi  à  Malines.  Il 
est  même  plus  fréquemment  fait 
mention  des  iraignes  de  Malines 

r  d'autres.  Iraignes  de  Neuf- 
tel,  iraignes  de  Rouen,  dans 
un  compte  de  1396.  En  général, 
les  iraignes  avaient  5  quartiers  de 
large. 


JabiiéIibs.  Jarretières.  Pour  faire  et 
forger  unes  jartières  et  uns  espo- 
rornSf  semhkAlement  garnis  et  do^ 
reSf  p.  129.  Ici,  c'est  une  pièce 
de  l'armure  ou  du  hamois  de 
guerre.  Pour  la  signification  or- 
dinaire du  mot,  voyez  Chavobs. 

Jaumb  (drap).  A  la  page  6  :  Autres 
draps  délivrés  pour  faire  peremainz 
auêgranz  ehevaus  le  Roy,  —  Pour 
8  tûmes  de  pen,  — pour  5  aunes 
de  jaune,  etc. 

JoniTBs.  Ce  sont  des  plaques  de 
métal  appliquées  sur  des  gante- 
lets. Item,  pour  faire  et  forger  un 
millier  et  deux  cens  de  clo  au  crois- 
sant,  deux  boucles  et  deux  mor- 
dans  et  dix  jointes,  tout  d^  argent  y. 
pour  une  paire  de  gantelet  y  p.  129. 

Joyaux.  Voy.  p.  188et269. 

JouRHÉBs  d'ouvriers  (  pHx   des). 


Voy.  p.  9,  10,  11,  30  et  32. 
JufTBS.  Vases  de  table,  comme  les 
quartes,  les  hydres ,  les  chopi- 
nés,  etc.  Pour  refaire  les  chamiè' 
res  de  trois  justes,  rendues  à  Pio^ 
chcy  de  C eschançonnerie,  p.  125. 
Elles  avaient  des  anses.  On  lit 
dans  un  compte  de  1410  :  Pour 
avoir  rappareÛlié  et  mis  à  point  une 
juste  a  argent  doré,.,^  reffait  de 
nuef  les  charnières ^  ressoudé  tance 
dicelle  juste  tt  le  cliquet  ducouver- 
cle,..,  et  pour  avoir,  ladicte  juste, 
redréciée,  sablonnée  et  nettoiée, — 
Deux  grans  justes  (t argent  doré, 
esmailleez  chascune  sur  les  couver- 
clés  à  unchappelà  boutons  de  rozes 
et  de  fleurettes  d^azur  parmi  (  K. 
reg.  29,  fol.  113  et  116).  Justes 
d'argent  doré,  justes  d'argent 
blanc.  Voy.  p.  182. 
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Kambu*.  Vojr.  CàifMUB. 
Kahooa*.  Voy.  CàMocà». 


K 


KA>ms.  Camphre,  p.  212. 


Laugub  de  bobitf.  Herbe.  Voy. 

{>.  245.  On  trouve  dans  plusieurs 
ettres  de  rémission  du  xir*  siè- 
cle ,  une  arme  qui  porte  ce  nom. 

Labviui.  Le  lanier  est  une  espèce 
d'oiseau  de  proie ,  qui  ser?ait  au 
vol.  Un  vartet  anglois  qui  trompa  le 
iannier  monseigneur  Philippe  qui 
était  adiriez  (qui  était  perdu), 
p.  227.  Le  Grand  d'Aussy  dit, 
à  tort ,  que  c*était  un  chien  de 
chasse. 

LAomura  d'argent, p.  324. 

Las  d'or  de  Chippre.  Lacets  faits 
en  fil  d'or.  Jehan  de  Corbie ,  pour 
sa  paine  de  hrouder  et  estoffer  les» 
dictes  boursètes ,  et  y  faire  un  bon 
las  d'or  de  Chippre  et  de  êoye ,  à 
les  porter f  p.  133.  Jelian  de  Cor» 
bie ,  pour  un  las  dCor  de  Chippre  et 
de  sore ,  à  pendre  lesdiz  couteaux, 
p.  140.  Voy.  Or  DECHfPPBx. 

Lashiàebs.  a  la  page  48  :  Pour 
3  onces  de  soye  pour  faire  les  las» 
fùères  le  Roy,  u  fieiut  entendre 
par  là  les  lacets  qui  attachaient 
sa  robe. 

Laudasoh.  Laudanum.  A  Fartide 
des  dépenses  faitea  poor  l'em- 
baumement da  corps  du  petit 
roi  Jean.  Item,  pour  eneenz  et 
laudanon,  9*  6<^,  p.  40. 

Laz.  Lacets ,  p.  30. 

Leotuaieb.  âectuaire ,  compo- 
sition pharmaceutique.  Voy. 
p.  213. 

LéauMBs  (firaines  de).  Voy.  p.  245. 

LériGBs.  Ce  mot  revient  sans  cesse 
dans  les  chapitres  de  fourrures. 
Je  n'ai  rien  trouvé  qui  me  per- 
mette d'en  préciser  la  signinca- 
tion.  J'observerai  seulement  que 
les  lédces  étaient  toujours  em- 
ployées à  border,  ou»  comme 


on  disait  alors,  à  pourfiller 
tains  vêtements.  Cétait  sans 
doute  des  petites  bandes  de 
fourrures.  On  les  vendait  à  la 
douzaine.  Voy.  p.  100,  102  et 
177.  Comme  dans  le  compte  de 
Geoffroi  de  Fleuri  il  n'est  jamais 
question  de  létices,  et  que  toos 
les  vêtements  y  sont  poorfillés 
avec  des  ventres  de  menuvair, 
on  peut,  jusqu'à  un  cïertain 
point,  en  induire  que  la  létice 
était  du  menuvair.  H  fidlait 
qu'on  fit  une  grande  consomma- 
tion de  létices  puisqu'on  trouve 
des  corroyeurs  spéciaux  pour  cet 
article.  Jl  Hannequin  de  Gwmth 
ches ,  marchant  Je  petleierie,  de^ 
mourant  à  Bruges,  pour  quinte 
timbres  et  demie  de  îétisses  crues 
que  ladite  dame  (la  reine)  fii 
achacter  de  lui,  et  bailler  à  Es^ 
tienne  Dernier,  courroieur  de  Utis» 
ses  y  etc.  (Compt.  de  1904.  -^ 
K.  reg.  4i,  fol.  49  ▼•).  Voy.  U 
Notice  en  tête  du  vokune. 

Lbetres  (port  des).  Voy.  p.  265. 
En  1852,  le  Dauphin  fit  fidre  à 
un  orfèvre  une  bofte  pour  por^ 
ter  ses  lettres*  Powrfaum  ai  for- 
ger  la  garnison  dtargemi  pour  une 
ceinture  et  une  hoiste  à  porter  let- 
tres, laquelle  ceinture  et  boisie, 
mandit  seigneur  h  Dauphim  oom- 
manda  à  faire  audit  Jehâm  U  Mrail" 
lier  pour  RaomUet  U  sistgetemr, 
son  messager  (Compt.  de  Moâ 
i352.  —  K.  reg. ,  8  fol.  4 16). 

L^Tuss.  Laitues,  p.  245. 

LiSR ,  relier.  Pour  lier  les  kaures  le 
Roy,  et  pour  poindre  dehors  des 
armes  de  France,  p.  45. 

LiivBB  (gants  de) ,  p.  i35. 

Liasii   (fourreau  fait  en).    A   la 
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page  66  :  Pour  un*  nAgt  ^tpée, 
et  pour  U  fourriaufidt  en  liùîé, 
owréà  besteUstes,  Ce  baodrier  et 
ce  fourreau  d*épée  étaient  lana 
doule  ùàxs  d'une  sorte  de  travail 
de  tapisserie. 
Lrr.  A  la  page  30,  dans  un  article 
concernant  la  reine  Jeanne  de 
Bourgogne  :  Item,  un  couver- 
touer  et  demi  eTetcarlatte  vermeille 
fourré  de  menuver,  pour  son  lit  à 
parer,  C?est  ici  le  mot  dans  son 
acception  ordinaire.  Mais  quel- 
quefois il  faut  entendre  par  ///, 
seulement  ce  que  nous  appelons 
un  lit  de  plume  et  un  traversin. 
Pour  six  coustes  et  six  coussins 
neufs,,.  C'est  assavoir  trois  Hz 
chacun  de  deux  lez,  et  les  trois 
autres,  chacun  de  U  et  demi,  — 
Pour  trois  Hz  garnis  de  plume  et 
de  coussins  (Coropt.    de   1388. 

—  K.  reg.  19,  fol.  89  v<>  et 
90  v*»).  De  U  vient  cette  expres- 
sion :  ung  Ut  de  deux  lez  et  demi, 

—  avec  U  travercier,  garniz  de 
eousti*  de  Can  (K.  reg.  328, 
fol.  93  ).  Voici ,  d'après  une 
Ordonnance  de  THôtel ,  de  quoi 
se  composait  un  lit  en  1290.  // 
est  ordemé  que  Cen  boudera  pour 
un  Ut  faire,  une  eouste,  un  cous- 
sin  et  unfaissel  de  feurre ,  à  ceux 
qui  devront  Ut  avoir  de  la  four' 
rière,  si  comme  chapellain,  clerc 
et  tèle  manière  de  gent  (J .  reg.  57, 
fol.  16). 

LîTABOx  p'oa.  A  la  page  236  :  Li^ 
targe  d'or,  quatre  livres^  4*.  C'est 
le  blanc  de  plomb.  Voy.  Pomet, 
Hist,  des  drogues, 

LrriàaB.  Voyez  à  la  page  296,  le 
détail  d'une  riehe  litière  de  drap 
d'or,  donnée  par  le  roi  à  la  nou- 
velle reine  de  Castille,  Blanche 
de  Bourbon. 

LivBBS.  Il  est  question ,  à  la  p.  1 5, 
des  Heures  du  roi  Philippe  le 
Long  et  de  son  Missel.  C'est  dans 
un  article  de  Martin  Maalot, 
imagier,  et  il  s'agit  de  reliure. 
Item ,  pour  lier  les  heures  le  Boy^ 
et  pour  paindre  dehors  des  armes 


de  France,  42*.  -—  Item^pourla 
couverture  de  son  mesul,  et  pour 
paindre  les  dehors  des  armes  de 
France;  pour  les  fermouers  d^ar^ 
gent,  et  pour  pippe  d^ argent,  es- 
maillée  à  testes  dtapostres,  4'  8'. 
C'était  en  1316,  immédiatement 
après  l'avènement  de  Philippe 
le  Long,  qui  parait  ici  avoir 
rois  quelque  empressement  à  faire 

E rendre  à  ses  livres  de  messe 
iur  livrée  royale.  An  reste, 
c'est  là  tout  le  catalogue  de  la 
bibliothèque  de  Philippe  le  Long 
dans  notre  texte.  Celle  dd  roi 
Jean  est  un  peu  plus  considé- 
rable. Jehmn ,  le  libraire ,  de  Lin' 
cole ,  pour  un  petit  soutier  acheté 
pour  te  R(n,  et  de  son  commande^ 
ment  y  p.  227.  Un  peu  plus  loin , 
il  en  paye  le  même  prix  un  autre, 
qu'il  ne  prend  pas.  Maistre  Jehan 
Langlois,  escrivain,  pour  sa  painne 
if  un  soutier  que  le  Roy  devoit 
acheter  et  no  F  acheta  pas,  p.  240. 
Au  reste  le  roi  Jean ,  pendant  sa 
captivité,  fait  acheter  le  Roman 
du  Renart,  qu*il  paye  4"  4^,  cdui 
de  Garin  le  hoherenc,  qu'il  paye 
6*  8<^,  et  enfin»  celui  du  Tournoie^ 
ment  d'Anteerist ,  qu'il  paye  10* 
(p.  224  et  251).  On  trouve  de 
temps  en  temps,  dans  les  comptes 
de  l'Argenterie,  des  détails  assez 
curieux  sur  les  livres  et  surtout 
sur  leur  reliure.  Je  me  conten- 
terai de  signaler  l'apparition 
d'un  livre  d'heures  escript  en 
mosle,  c'est-à-dire  imprimé,  dans 
un  compte  de  l'an  1490.  Une 
paire  de  Heures,  escriptes  en 
mosle,  et  ung  petit  Uvre  etoroi" 
sonSf  escript  à  la  main  et  sur  par- 
chemin (K..  reg.  71,  fol.  91). 
Voici  un  article  de  reliure,  pour 
le  roi  Jean.  Pour  une  aune  de  vel- 
luau  ouvré  à  or,  baiUiée  à  Jehan 
de  Montmartre  (sic)  enlumineur, 
pour  couvrir  les  ays  de  la  bible  du 
Roy .  Cette  bible  avait  de  plus  une 
cl^mise  de  camocas  d'outremer 
doublé  de  cendal  azuré  (Compt. 
de  1351.  —  K.  8,  fol.  13).  On 
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"btmre  dans  le  même  compte  des 
livres  achetés  pour  appraidre  à 
lire  aux  enfiuits  de  France.  Mes- 
sire  Lamhart,  chappeliain  de  nos 
jo'mes  seigneurs^  pour  derniers  à 
lui  puiez  par  le  Trésor,  pour  achep^ 

■ter  livres,    escriptouers  et  autres 


TABLE 

'choses,  pour  apnsndre  à  nosdix  sei- 
gneurs,  14*.  ^Ibid.,  fol.  13  ▼•.] 
LoHGBS  courroies.  Dans  on  article 


de  ganterie  :  une  douzaine  de  Ion" 
ges,  hailUes  audit  eonnastaMe, 
p.  175. 


H 


Macbts  ou  MAOïs,  p.  206,  313, 
317  et  333.  C?est  la  deuxième 
écorce  de  la  muscade.  On  appe- 
lait autrefois  la  muscade  noix 
muguette, 

Maotabas  et  MABBAMAs.  Cest  le 
nom  d'une  espèce  de  drap  d'or 
dont  il  est  souvent  question  dan» 
les  comptes  de  l'Argenterie,  et 
presque  toujours  pour  faire  des 
ofErandes  aux  ^lises.  Et  pour 
48  autres  drapt  a  or  appelez  mar^ 
ramas  et  mactabas,  pièce  17  écus, 
p.  120.  Cest  en  1353 ,  et  comme 
t'écu  d'or  était  alors  à  16*  p. 
cela  les  met  à  13*  13*,  la  pièce. 

Madbx.  II  est  souvent  question  de 
oette  matière  dans  les  comptes  de 
l'Argenterie,  liais  rien  n'indique 
clairement  ce  que  c'était.  On 
trouve  des  coupes  et  des  hanaps 
de  madré,  des  manches  de  cou- 
teaux de  madré,  et  d'autres  objets 
encore.  J'ai  trouvé  dans  divers 
documents,  du  madré  blanc, 
du  madré  noir,  et  du  madré 
jaune.  Par  exemple,  dans  un 
compte  de  1396  :  «  Une  couppe 
et  quatre  hanaps  couvers  de  madré 
blanc  (K.reg.  41,  fol.  143).  » 
Dans  un  autre  compte ,  de  l'an- 
née i398,  deux  autels  portatifs 
de  madré  noir,  encadnés  dans 
du  bois  d'Irlande  :  «  Pour  deux 
auteb  benoiz  de  madré  noir,  en- 
chassillezenbort  d'illande.  »  (K. 
reg.  36,  fol.  63.)  Et  dans  un 
-  inventaire  de  1338,  un  ha- 
nap  de  madré  Jaune,  Maintenant , 
qu'est-ce  que  le  madré?  Je  crois 
que  l'on  a  pu  désigner  sous  ce 
nom  différentes  pierres  translu- 


cides et  jaràées,  du  genre  de 
l'agate.  On  lit  dans  le  tHctiom' 
naire  de  Jean  de  Garlande  :  Ae» 
paratores  ciphorum  damant  ciphos 
reparandos  cum  filo  ^reo  et  argem- 
teo.  Ciphos  autem  réparant  de 
murrinis,  sipe  de  murris,  etc.  Sur 
quoi  le  commentateur  ajoute  : 
Murrinis  dicuntur  madré  :  quidam 
autem  dicunt  quod  muira,  e  dica^ 
tar  arbor.  Quoique  les  auteurs  ne 
soient  pas  bien  d'accord  sur  la 
matière  dont  étaient  faits  les 
vases  appelés  murrkins^  il  y  a 
cependant  lien  de  croire  que 
c'était  quelque  pierre  précieuse^ 
transparente  et  veinée ,  comme 
est  l'agate,  la  fluorine  et  d'autres 

{>ierres  semblables.  La  coupe  ou 
e  hanap  de  saint  Louis,  qui 
était  conservé  dans  le  trésor  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  et  qui 
était  <ute  dans  les  anciens  inven- 
taires être  demadte,  était,  d'après 
un  témoignage  moderne,  en 
agate.  Cest  encore  en  cette  ma- 
tière que  sont  faites  ces  coupes 
élégantes  que  l'on  conserve  dans 
nos  musées.  D'ailleurs  on  troove 
dans  les  anciens  comptes  divers 
vases  à  boire  fidts  en  jaspe,  en 
sardoine  et  autres  pierres  pré- 
cieuses. Dans  le  glossaire  ocd- 
tanien  de  Rochegude,  le  mot 
madré  se  traduit  par  agate  et  ara- 
drin  par  :  qui  est  a  agate.  Dans  les 
œuvres  de  Bernard  de  Palissv, 
madré  cet  synonyme  de  Jaspé,  Ae 
tout  cela  je  suis  tenté  de  coînclnre 
oue  le  madré  est  le  pins  souvent 
de  l'agate.  Au  reste  il  ne  serait 
pas  impossible  qu'on  ait  eu  au 
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moyen  âge  quelque  secret,  pour 
composer  artificieUement  quel- 
que pierre  ressemblant  à  Tagate. 
DifTerentes  citations  de  Ducange 
le  donneraient  à  penser.  Une 
surtout  »  où  il  s'agit  d'un  hoinme 
qui  portait  du  madrt  k  Limoges. 
Voici  le  passage  :  €  D  avoit  esté 
fort  blécié  en  sa  teste  d'une  grant 
pierre  qui  des  murs  de  ladicte 
ville  de  Lymoges  estoit  cheue 
sur  sadicte  teste;  et  y  portoit, 
comme  l'en  dit,  du  madré,  ou 
autrement.  »  (J.  reg.  463, 
pièce  212.)  Voy.  Ducange  an 
root  Mazer,  Voy.  aussi  cauxikbs 

et  HAHAPS. 

Maille.  Cest  un  poids  du  marc. 
H  en  fallait  deux  pour  faire  un 
esterlin.  P.  38  et  69. 
Halabt,  canard  sauvage ,  p.  234. 
On  lit  dans  une  lettre  de  rémis- 
sion de  Tan  1360...  temptée  de 
mal  esprit,  ait  pris  un  oytel  ap^ 
pelle  maUart,   qui  popoit  paloir 
deux  solz  parisis  (J.    reg.  89, 
pièce  n«  374). 
MAixiTB.  Pe^te  malle.  Voy.  p.  21 . 
Mallbs.  Pour  3  malles  livrées    à 
GmUot  du  materoM,  le  jour  dessus 
dit,  deux  pour  le  lit  du  Roy  et 
t autre  pour  le  materaz,  p.  51 .  Le 
plus  souvent ,  la  malle  ne  va  pas 
sans  le  bahut.  Pour  deuz  malles 
fermant  à  clef,  à  tout  deux  bahus, 
p.  145.  Généralement  les  malles 
étaient  doublées  en  drap  vert. 
Voy.  p.  29. 
MAimé    (cérémonie    du).    Voy. 

p.  242. 
Mautkl.  Blanteau.  En  général,  un 
habillement  complet,  ou  cequ'on 
appelle  une  robe  dans  les  comptes 
de  l'Argenterie,  comprenait  un 
manteau.  Il  y  avait  des  manteaux 
de  bien  des  sortes.  On  trouvera 
dans  ce  volume,  des  manteaux 
allemands,  p.  33 ,  des  manteaux 
fendus  sur  le  côté,  p.  162,  des 
manteaux  pour  la  nuit,  p.  99 
et  234.  Le  plus  communément 
les  manteaux  étaient  en  drap  et 
fourrés  de  menuvair.  Ceux  qui 


n'avaient  pas  de  fourrure  étaient 
appelés  manteaux  sengies,  p.  156. 
On  appelait  aussi  manteau  la 
quantité  de  fourrure  nécessaire 
pour  fourrer  un  manteau,  ifri- 
sire  Nicolas  Braque,  chevalier  nou" 
vd,  pour  fourrer  un  mantd  dtescar^ 
late  vermeille,,,  un  mantel  de  gros . 
vair,  p.  465.  Voy.  gloghbs, 
pom  Ds  CDVB  et  batohhbt. 

MAaTBLBT,  petit  manteau.  Pour  la 
fa^on  étun  mantelet  if  une  cote 
broudée  des  armes  de  France, 
p.  60.  A  la  page  28,  le  mot 
mantelet  n'indique  pas  un  dimi- 
nutif, car  il  s'agit ,  comme  on  le 
voit  à  la  page  30 ,  d'un  grand 
manteau  a'écarlate  violette  que 
la  reine  Jeanne  de  Bourgogne 
porta  à  son  couronnement. 

Mabtblbt  db  chab.  Ce  sont  les  ri- 
deaux d'un  char.  Pour  45  aunes 
de  pers,,,  pour  faire  la  houce  du 
cliair  et  les  mantelès,  p.  55. 

Makvfactubbs.  Draps  de  Doullens, 
p.  80.  Draps  blancs  de  Bru- 
xelles ,  p.  83 ,  de  Louvain , 
p.  152.  Draps  verts  de  Douai, 

S.  29,  de  Louvain,  p.  151. 
runettes  de  Douai ,  p.  86.  Brus- 
sequins  de  Bruxelles,  ibid,  Écar- 
lattes  de  Bruxelles,  p.  82,  de 
Louvain,  p.  288.  Iraignes  de 
Louviers,  p.  155.  Mariirés  de 
Bruxelles,  p.  83,  de  Saint-Omer, 
p.  289.  Pers  de  Bruxelles, 
p.  288,  de  Chàlons,  p.  55. 
Hayés  de  Gand,  p.  83.  San- 
gumes  de  Louvain ,  p.  87.  Sou- 
cis de  Douai ,  p.  29.  —  Cendaux 
de  Paris,  p.  327  Camocas 
d'outremer,  p.  120.  Draps  de 
Lucques ,  p.  65 ,  de  Turquie,  de 
Venise,  ibid.  Chigatons  de  Luc- 
ques, p.  328.  Draps  d'arsent  de 
Damas,  p.  326.  Draps  a  or  de 
Paris,  p.  57,  de  Damas,  n.  103, 
de  Lucques,  p.  295  Driq>s  d'or- 
trait  d'outremer,  p.  326,  d'or 
de  Chippre,  p.  158.  Soie  de 
Paris,  p.  327,  de  Lucques,  ibid. 
—  Toiles  de  Compiègne,  p.  94. 
Toiles  de  Morigni ,  p.  93.  Toiles 
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de  Reims,  p.  94.  —  Serges  d'Al- 
lemagne, p.  329. 

Mabbbd.  Les  marbrés  étaient  des 
draps  tissus  arec  des  laines  de 
diverses  cooleurs,  et  qui,  par 
conséquent  étaient  jaspés  ou  mar- 
brés. On  comprend  qu'il  t  en 
ayait  de  bien  aes  nuances.  Nous 
en  donnons  la  liste  plus  haut, 
p.  333  et  334.  Nous  remarque- 
rons seulement  ici  que  les  nuu*- 
brés  sont  les  draps  le  plus  sou- 
yent  nommés  dans  notre  texte, 
et  qu'ils  sont,  après  les  écarlates, 
les  plus  <:hers  et  les  plus  estimés. 
Ceux  qu'on  appelait  marbrés  en 
graine  étaient  teints  avec  la 
graine  d'écarlate  (voy.  Geaive). 
U  y  en  avait  aussi  de  teints  avec 
la  garance.  Pour  il  aune*  de 
3  marbrez  Ions  de  BoLxelies ,  fun 
de  graine,  et  t  autre  de  garence, 
p.  87.  Il  n'est  pas  hors  de  pro- 
pos d'observer  que  dans  la  dis- 
tinction que  l'on  établissait  entre 
les  draps  pleins  et  les  draps  rayés, 
les  marbrés  appartenaient  k  la 
première  classe.  Pour  3  aunes 
d'un  roté,  et  3  aunes  d*un  piain 
marbré  de  S.  Omer  (K.  reg.  8, 
fol.  16).  Un  marbré  de  34  aunes, 
p.  37. 

MÂftC  d'argent.  Eln  1316,  on  en 
trouve  à  70»  et  à  4'  »•,  p.  39.  A 
100»,  à  no-  et  à  76»,  p.  69,  k 
4^  p.  70.  En  1353,  on  en 
trouve  à  4*  16*  ou  8  écns  de  13% 
p.  81  et  160,  a  9  écus  de  16*, 
p.  1 70.  Ces  prix  sont  en  parisis. 

Mamo  d'ob.  En  1316,  on  le  trouve 
a  40*  tournois,  p.  5.  Voyez  à  la 
page  i!23,  diOérents  prix  du 
mjrc  d'or,  non  pas  aux  mon- 
naies, niais  pour  Vorfévrerie. 

M ABCHKPISOS  ,  p.  19. 

Mastic,  p.  313.  Le  niastic  ou  en- 
cens de  Perse,  est  une  sorte  de 
Somme  aromatique  qui  découle 
e  Tarbre  appelé  lentisque. 
Matebaz,  MATUKR.1S,  MATBAS.  Ma- 
telas. Voyez  k  la  page  186,  un 
matraz  et  sou  coussin ,  qui  ré- 
pond  k  noire  trnven^in ,  en  sa- 


mit  doublé  de  toile  vermeille  ;  le 
matelas  rempli  de  coton  et  le 
traversin  de  duvet.  H  y  avait  un 
bomme  spécialemem  diargé  de 
ce  qui  concernait  la  literie  du 
roi  et  qu'on  nommait  du  nmte^ 
rax,  «  Pour  3  malles  livrées  k 
Guillot  du  materai,  le  jour  des- 
sus dit ,  deux  pour  le  lit  le  Roy , 
et  l'antre  pour  le  materaz,  * 
p.  51.  A  la  page  58,  on  trouve 
un  matras  du  char,  qui  était  en 
fourrure.  Pour  un  pourpre,  deU^ 
pré  à  Adenet  de  la  Graneke,  pour 
faire  le  matenaz  {fis,  :  materaz) 
du  char, 
MERLé  (un),  c'est-à-dire  mêlé,  un 
drap  dssu  de  laines  de  diverses 
couleurs.  Pomit  demi  drap  ttun  fin 
merle  en  grainne,  p.  350.  Voy. 

MARBBis. 

Mol.  Miel  blanc  et  miel  rosat ,  à 
la  page  346.  La  différence  de 
prix  est  grande.  Le  miel  blanc 
est  à  3<^  la  livre ,  et  le  miel  rosat 
à  16<i.  Miel  blanc  à  1<^  U  livre, 
p.  315. 

MiaaBK.  Myrrhe,  résine  aroma- 
tique. Pour  4  onces  cTesiorai, 
calmitte  et  mierre,  p.  49.  Cfst 
dans  un  article  relatif  à  TeadMa* 
mement  du  petit  roi  Jean.  Il  m 
est  encore  question  k  iMMge  338, 
mais  c'est  pour  omrandc  à 
l'église. 

MnABOLAUfs.  Petits  fruits  de  l'Inde 
de  la  grosseur  d'une  prune  de 
mirabelle.  Mirabolaim  KéheU.  — 
Mirabolain  judiei,  —  MiraholaÎM 
Amblion.  —  MiraMam  Bylemcr. 
p.  336.  Pomet,  dans  aon  Bistoirs 
des  drogues ,  distingue  les  Mira- 
bolans  en  Mirabolan«  Indiens, 
Chèpules,  Belleris  et  Emblis. 

MiBOuaa.  Miroir.  A  la  page  45  : 
item ,  un  pingne,  un  mirouer,  une 
gravouère  et  un  fourrei  de  cuir, 
acheté  de  Jehan  le  séeiieur,  baWie 
à  Huet  le  barbier.  Assurément  je 
serais  fort  embarras^  s'il  me  fal- 
lait dire  en  quelle  matière  était 
ce  miroir.  Ce  qu'il  y  a  de  bien 
rerlain,  c'est  que  ce  n'était  pas 
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faîcD   det 


.  A  la  vérité  on  troaie 
ie   criilaltin. 

Dam  Ici  comptes  dn  xiv*  et  du 
a**,  il  n'eM  iamii*  qn^Mion  ^ue 
de  miroin  d'aifeiil  ou  d'aaer, 
oa  mime  d'ÏToire ,  je  ne  m'ex- 
plique pat  ce  dernier  cm.  Paa 
plm ,  an  Ktte ,  que  le*  miroîn  à 
luntlU  :  Un  miroir  a  deux  luniUi, 
ttargtiu  doré  outré  à  foi^raigtdt 
Damât.  —   Vn  ptlit    miroutr  à 


qaeUio 


n  de  miroin  ardent!  et  de 
ra  phyiiquea. 


Quant  am  miroirs  ardenu, 
j'en  tronve  mentionné  on  dans 
on  compte  de  1S3S.  Pow  un 
grand  mrautr  arJjiMt ,  exeelUrtt , 
titdiatti  tn  ka^t  dt  nojar,  façon 
dt  MiBait,  9'  fouTROM  (K, 
«g.  81  ,  fol.  00  ¥"}. 
Mizunnw.  Hitaïnes.  A  la  page  91 . 
jiiu  mtttra  tl  aut  eUrt  Jet  tomp- 
tu,  pour  i  auatf  dt  marbre  pour 
fairt  mitainiui  pour  euh .  Voici  la 
définition  du  mot  dans  Sa  va  17 
(Dict.dncommerce).  ■  Espècede 
gant  É  l'usage  de*  femmes,  qui 
d'b  qu'un  pouce  et  point  de 
doigta,  i  la  place  desquels  est 
une  petite  pâte  («ode  et  Tolanie 
-  '  -«  seulement  le  dessus 


desdoigts.  •Haiaooinmeil  ajoute 
que  ces  mitaines  sont  de  nou- 
velle invention,  sa  définition  ne 
Kut  s'appliquer  i  notre  passage, 
ut-étre  était-ce  des  pnts  dont 
le*  doigts  n'éloient  pas  séparés? 
Etans  un  compte  de  1487.  Pour 
ilx  pairet  demitainti  de  hrne..,, 
pour  lemir  audit  iiignear  (le  roi] . 
—  (K.  reg.  70,  fol. 800  v°).  Dan* 
un  antre  compte,  de  l'an  IStSS. 

Mitarnet  de  gorget  de  ngnardi 
/oM'èeIlei{K.  reg.  148,  fol.  139). 
II<Hsoii,  mesure .  H  est  souvent  ques- 
tiondana  les  compte*  de  l'Argen- 
terie de  draps  de  ia  grani  moiion 
et  de  draps  de  la  coarl  maiion. 
Pluaieun  villes  manuFactnriéret 
de  France  demandèrent  que  leurs 
drapa  fussent  assnjétis  i  être  de 
la  longueur  de  ceux  de  Bruxelles, 

ton  de  Bruxttlti. 
HoniAïu.  On  trouvera danscevo- 
lujme  de*  écu*,   de*  florin*,  des 

SroB,  des  moutons,  des  nobles  et 
es  royaux .  Dans  le  compte  de 
Geofiioi  de  Fleuri,  qui  est  de 
l'année  13)6,  il  n'est  question  que 
de  livre*,  *ous  et  deniers.  Mai» 
dans  celui  d'Etienne  de  La  Fon- 
taine, qui  est  de  l'année  13S3,  U 
est  question,  en  outre ,  d'écus, 
savoir:  des  écuBd'oril3'(p.B1], 
d'atilre*  i  U'  ty.  133),  d'autre* 
t  IB*  (p.  8i),  d'autres enfinl  17' 
(p.  173  et  181).  Dans  ces  deux 


parisis.  Qnant  ai 
cument,  c'e*i-i-dire  au  jouma] 
du  roi  Jean  pour  l'année  13S9, 
document  qui  donne  beaucoup 
de  détails  sur  les  monnaies,  je 
ne  puis  dire  en  quelle  sorte  de 
monnaie  les  sommes  sont  éva- 
luéea.  Elles  n'y  sont  accompa- 
gnées d'aucune  désignation,  si 
ce  n'est  1  la  page  203,  où  il  s'en 

dant  je  doute  fort  qu'on  ail 
compté  en  tournois  dans  le  jour- 
nal de  I3b9,  attendu  que  tons 
les  prix   y  sont  environ  quatre 
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fois  plus  has  que  dans  le  compte 
d*£tienne  de  La  Fontaine.  Peut- 
être  étaient-ils  payés  avec  une 
monnaie  anglaise  quatre  fois  plus 
forte  que  la  monnaie  de  France. 
C*est  du  moins  le  seul  moyen 
d'expliquer  cette  énorme  diffé- 
rence de  prix  qui  se  trouve  dans 
dux  comptes  d^époques  si  rap- 
prochées. Quoi  qu'il  en  soit  de 
cette  conjecture,  voici  les  mon- 
naies qu'on  y  trouve.  Des  écus 
Philippe,  dont  le  prix  n'est  pas 
donné  (p.  202),  d'autres  écus 
à  3*  4'*  7p.  259).  Une  monnaie 
appelée  Gros,  dont  les  treize  va- 
kient  4»  4**  (p.  247).  Des  mou- 
tons d'or  à  4'  (p.  235),  d'autres 
à  47<i  (p.  200).  Des  moutons  de 
France,  des  moutons  de  Flandre, 
des  moutons  de  Brabant,  sans 
prix  marqué  (p.  202).  Des  nobles 
à  6-  8*1  (p.  217).  Enfin,  des 
royaux  à  3*  (p.  271). 
MoBDAST,  liOBDBiiT.  Ccst  l'ardil- 


Ion  d'une  boucle.  Une  grtmt  Boa*" 
de  dor  avec  un  menUmt,  pour  ia 
gorgerète^  p.  128»  pour  une  groRt 
ceinture  <F or  pour  dame...,  parmi 
le  faint  a  une  longue  boucle  et  iomc 
mordant,  p.  4  89. 

MOBS  DE  CBAPPBS.  Agiaplieft , 
p.  295. 

MoupLBS.  Sorte  de  grands  gants 
sans  séparation  pour  les  doigts  : 
pour  deux  paire  ae  grandes  moufles 
de  cerf  ^fourrées  de  hlanchety  haiU^ 
Us  audit  connestable,  p.  174. 
Dans  un  autre  compte  d'Etienne 
de  La  Fontaine  :  Une  grans  motn 
fie  de  cerf,  foufrez  de  renart^  80* 
(K.  8  fol.  23  V*»).  Voy.  Savary, 
Dict.  du  commerce  an  mot  mi-^ 
taine. 

MOUTOHS,  voy.  MOHKAIBS. 

Musc.  A  la  page  19.  Pour  dmnie^ 
once  de  musc,  30*.  D  s'agit  de 
l'embaumement    du    petit    roi 

«rcan. 


N 


Naohiz.  Espèce  de  drap  d*or.  Pour 
un  nachiz,  dont  le  champ  est  de 
soie  ardant  semé  de  rosètes  dor, 
délivré  h  Jehan  le  Bourguignon, 
pour  faire  Mme  chappe  à  la  Roy  ne 
(Jeanne  de  Bourgogne,  femme 
de  Philippe  le  Long),  quelle  çesti 
quant  eue  revint  du  sacre ,  à  tenr 
trée  de  Paris,  28*,  p.  58.  Dans 
un  fragment  de  compte  d'Etienne 
de  La  Fontaine,  de  Tan  1350  : 
Pour  2  pièces  de  drap  dor  nacix 
de  hoquet  pour  offrir  quand  il 
fut  k  Rheims  (c'est  le  roi  Jean). 
70  écus,  à  15*  parisisp€w  écu,  52' 
10*  parisis  (Bibl.  nat.  mss.  Fon- 
fanieu ,  vol.  78.  —  Copie  mo- 
derne). 

Nâqubs.  C'est  une  espèce  de  drap 
d'or.  Pour  5  naques  vermeus,  dé» 
livrez  audict  Jehan  ,  pour  faire 
eote^  seurcot  et  mantel  a  la  Roine, 
11*  iO*  pour  Dtèce.  p.  57. 

Nbxixb  ,  p.  246.  Epice.  Cest  peut- 


être  la  nidle  ou  nigdle  ronudiiie 
dont  parle  Pomet  dans  son  JETo- 
loire  des  drogues.  Ici ,  p.  246. 

Nkp.  Vaisseau.  A  la  p.  254  :  Zer 
ouvriers  de  la  grant  nef  du  rcy 
d Angleterre,  que  le  Ror  (Jean) 
ala  veoir  en  venant  desbaire  mtut 
champs. 

Nspt  DB  TàBLB.  On  sait  que  la  nef 
était  la  pièce  essentielle  et  le 
principal  luxe  de  l'argenterie  de 
table  au  moyen  âge.  Elle  serrait 
à  contenir  ce  nombre  infini  d'é- 

gices  et  de  conserves  dont  on 
lisait  alors  un  si  grand  usage 
dans  les  repas.  Sa  forme  primi- 
tive avait  dû  être  celle  d'un  petit 
vaisseau ,  d'où  lui  est  venu  son 
nom.  Les  petites  s'appelaient 
navettes.  Mais  on  trouve  dans  les 
comptes  qui  nous  restent,  des 
nefs  de  toutes  les  formes.  On  y 
voit  aussi  que  le  luxe  en  ce  genre 
avait  été  poussé  jusqu'à  ses  der- 
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nières  limites.  Dant  notre  vo- 
lume,  la  description  de  ces  sortes 
d'objets  n'est  ni  bien  détailla , 
ni  bien  riche,  mais  l'on  trouTera 
am[Jenient  à  se  dédommager  si 
Ton  veut  parcourir  les  antres 
comptes  de  l'Argenterie  qninons 
restent.  Ici  il  est  question ,  à  la 
page  136,  d'nne  r^Muration  faite 
à  la  belle  nef  du  Roy  qui  esioit 
rompue  et  froissée.  On  ne  la  dé- 
crit pas ,  mais  il  se  pourrait  qne 
ce  fût  celle  qne  je  trouve  dans 
on  inventaire  de  1379.  La  grant 
nef  qui  fut  du  ror  Jean,  à  deux 
ehasteaux  aus  deux  boutz  et  à 
tournoies  tout  autour,  pesant  70 
marcs  ou  ençiron  (mss.  Mortem. 
74,  fol.  86  v«).  Cest  là,  assu- 
rément, une  pièce  d'ar^nterie 
d*un  poids  considérable .  En  voici 
deux  autres  moins  riches ,  mais 
pourtant  encore  d'uii  poids  fort 
nonnéte  Pour  une  nef  d^ argent  ^ 
à  parer,  pesant  30  mars  4  onces, 
•-^Pour  une  autre  nef  d argent  vè' 
née ,  pour  tout  les  jours,  pesant 
25  mars  2  oncu,  p.  184. 

NoBun.  Voy.  Mohitaibs. 

Noix  mugusitbs.  A  la  page  219  : 
Ifoiz  mugueites,  demie  livre  ^  12^. 
Cest  la  muscade,  et  il  en  est 
question  dans  ce  sens  dans  le  Mé- 
nagier  de  Paris,  Cependant,  je 


trouve  dans  divers  comptes  du 
XIV*  siècle  des  vases  faits  en  noix 
muguettes,  ce  qu'il  me  semble 
difficile  d'appliquer  à  une  graine 
aussi  petite  que  la  muscade.  Par 
exemple ,  dans  un  inventaire  de 
l'an  1363,  on  lit  :  Un  pot  dtar^ 
gent y  qui  a  le  ventre  aune  noiz 
muguete,  et  est  garny  de  plusieurs 
grenas  (mss.  Mortem.  74,  fol.  14). 
Ce  pourrait  bien  être  là  des  noix 
de  cocos,    d'autant  plus  qu'on 
trouve  des  objets  semblables  à 
cdui  dont  nous  venons  de  par- 
ler, faits  en  noix  d'Inde.  Deux 
poz  de  noiz  ttlnde,  r  un  plus  grand 
que  Foutre,  garnis  it argent  dorez 
(Mortem.  76,  fol.  17  v«). 
Nomuiz  (connins).  Ledit  jfol,  pour 
fourrer  un  couvertoir  pour  son  lit, 
une  penne   de  connins   nottrez , 
100*  parisu,  d.    160.   Cest   ici 
une  fourrure  de  peaux  de  lapins. 
Mais  que  signifie  sa  qualité  de 
nottrez  ?  c'est  ce  que  je  ne  saurais 
dire.  Cest  la    même  difficulté 
qne  pour  les  tapis  nottrez  dont 
parle  le  Livre  des  Métiers  qu'on  a 
voulu  expliquer,  mais  d'une  ma- 
nière peu  satisfaisante,  par  le  pro- 
nom nostres  ou  ndtres,  en  disant 
que  c'était  des  tapis  fabriqués  chez 
nous,  par  opposition  aux  tapis 
sarrasinois. 


0 


Obolb.  Cest  la  moitié  du  denier. 

OnsiguBs  de  Louis  X,  p.  17.  Du 
petit  roi  Jean ,  p.  18.  De  Geof- 
nroi  de  Yarennes,  chambellan  du 
roi  Jean,  p.  183. 

Onji.  Huile.  Item,  oile  laurin,  un 
quarteron,  2«*,  p.  207.  Cest  de 
l'huile  de  laurier.  A  la  p.  212 , 
huile  d'olive  à  2^  la  livre. 

Or  db  Chippbb.  C'est  du  fil  d'or, 
ou  plutôt  ce  qu'on  appelle  en 
termes  techniques  de  l'or  filé  ou 
du  filé  d'or.  Ce  qu'on  appelle 
proprement  fil  d'or  ou  or  trait, 
se  £ftitavec  un  petit  lingot  d'argent 


qui  n'est  doré  qu'à  sa  super- 
ficie ,  et  que  les  tireurs  d'or  amè- 
nent à  n'avoir  plus  que  la  finesse 
d'un  cheveu  en  le  faisant  passer 
successivement  par  des  trous  de 
filière  oui  vont  toujours  en  dimi- 
nuant ae  grosseur.  On  aplatit  ce 
fil  de  métal  entre  deux  cylindres 
d'acier  poli;  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle de  Cor  en  lame,  qui  est  pro- 
pre à  être  filé  sur  la  soie  ou  em- 
ployé seul.  Quand  il  est  filé  ou 
enroulé  sur  la  soie,  c'est  ce  qu'on 
appelle  or  ^i!^  on  Jîlé  d'or.  Cest 
là  l'or  de  Qiippre.  Il  y  avait  aussi 
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de  Var^gemi  de  Chipprê  obtenu  par 
le  même  procède.  Vor  trait  peut 
•'employer  en  boutons,  crépines, 
cordons,  etc.  L'or  en  lame  peot 
s'employer  dans  la  trame  de  cer- 
taines étofFes ,  que  Ton  dit  alors 
tremées  dor.  Enfin ,  Vor  filé  ou 
fiU  ttor^  sert  k  faire  des  draps 
d'or  ou  des  broderies.  Dans  les 
comptes  de  l'Argenterie,  l'or  de 
Qiippre  sert  surtom  pour  les 
broderies. 
OatBOM.  En  latin  aurifngium,  ou 
mieux  auriphrygium.  On  entend 
par  ce  mot  toute  espèce  de  ricbes 
galons  ott  franges  d'or  telles 
qu'on  les  voit,  par  exemple, 
aux  bords  des  chapes  d'église. 


Gomme  ce  genre  de  travail  se  fit 
d'abord  en  Pbrygie,  il  en  tira 
son  nom.  L^orfirois  peut  mtcare 
•'entendre  aussi  de  toute  espèce 
de  broderie  faite  avec  des  peiles 
ou  des  pierres  précieuses.  Tel 
est  le  cas  ici  :  Pour  i  orfrms  de 
perles  pris  celui  Jour  par  ledit  Ton 
tain ,  pour  orfraser  ladite  ro6e , 

S.  i3i  c'est-à-dire  pour  la  bro- 
er  de  perles  k  ses  extréadtés. 
Obguss.    Il  en  est  pkisiearâ  fois 

Snestion  dans  le  Journal  de  la 
épense  du  roi  Jean  en  Angle- 
terre ,  et  même  de  leur  répara- 
tion (Yoy.  p.  2i4,  221  et  240). 
OaiLum.  Oreiller  de  velours  yer- 
raeil ,  brodé  de  perles,  p.  82)1. 


Pabixb.  Ce  mot  s'applique  suivant 
les  cas  à  divers  vaisseaux  de  mé- 
tal ,  soit  d'argent ,  de  cuivre,  de 
(et  ou  d'étain,  et  qui  étaient  des- 
tinés à  divers  usages,  comme  cas- 
seroles, poêlons,  chaudrons,  etc. 
Pour  une  paelle  àpîèz  laver,  p.  36. 
Dans  une  lettre  ae  rémission  de 
l'an  1382.  Ouquel  hostel  estait 
adont  la  femme  dudit  Pictey  qui 
haingnoit  un  enfant  en  une  paelle, . . 
laUsa  ledit  enfant  en  ladicte  paille 
(J.  reg.  i2i,  pièce  136).  Dans 
un  compte  de  1 395  :  Pour  avoir 
appareillié  une  paelle  deferàquoy 
f  en  porte  feu  (K.  reg.  41,  fol.  89 
V*).  Dans  un  inventaire  de  l'an 
1453.  Une  paelle  couUeresse,  — 
une  autre  paelle  percée,  à  frise 
poisson ,  —  trois  paelles  îf  acier  et 
dmu!  Uehiefrieteê  (K.  reg.  328, 
fbl.  97  ▼«  et  98).  Peàelle  darrent 
Uanc  à  faire  la  bouillie  de  madame 
^êoMde  France  (Compt.àeiZ9t, 
— E.  reg.  22,  fol.  78). 

VÂm-^ÛMOtT,  Pain  bénit,  p.  233. 

PAHtt ,  •nxnm.  Fourrure.  Dans  no- 
tre texte .  le  mot  fourreur e  s'ap* 
pliqne  à  la  quantité  de  fourrures 
nécessaires  pourtm  habillement, 
et  le  mot  pane  à  la  fourrure  ou 


à  la  peau  elle-même.  Plar  exem- 
ple :  Un  couper toir  qui  fk  fourré 
et  deffourtèi  et  apparéd&ée  la 
pane ,  p.  8.  Pai  trouvé  dans  d'an- 
ciens comptes  le  mot  pesne  s'ap- 
pliquant  à  dès  toiles.  Je  signa- 
lerai ici,  à  la  p.  248,  l'expres- 
sion bizarre  de  Panne  de  bougie, 
Voy.  FOÛBATTHSS. 

Paitibbs.  Pour  2  paniers  à  espices... 
pour  un  bahu  à  mestre  sur  les  diz 
panmers,  p.  51.  Pour  une  paire 
de  penniers  fermans  à  clef,  à  tout 
le  ùahu,,,  pour  mectre  et  garder 
la  cire  et  autres  choses  neccessaires 
en  ladicte  fruicterie,  p.  122.  Où 
il  faut  remarquer  qu'il  n'y  a 
qu'un  bahut  pour  deux  paoïers, 
•mffularité  dont  je  ne  puis  rendre 
ooiSp».  Voy.  ^*««!^ 

pAHiroHCBAux.  Pctîts  drapeaux. 
Pour  un  eendaljaune^  des  fors,  i 
armoier  les  banni^es  et  pannon^ 
t»aua6,  p.  144.  Et  pour  faire  pO' 
nandous  à  trompeurs,  Cest  le  petit 
drapeau  qui  pendait  à  une  troa»- 
pette.  Quand  un  lieu  quelcon- 
que, une  abbaye,  par  exemple , 
était  sous  la  sauvegarde  roj^de , 
on  y  phuittrit  le.  pamioiioe.ax 
do  roi. 
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Paqrwu»  (coalettr).  Haute  auance 
de  bleu  yiolet  »  i^pelant  la  oou- 
lenr  du  plumage  au  paon.  Es- 
carlate  paonnaoe,  p.  87.  Veluiau 
paonnace,  p.  157. 

Papum.  On  en  trouye  à  7  et  à  9^  le 
cahier  (p.  227  et  208).  Du  papier 
à  envelopper  à  2^.  Deux  quaieri 
de  papier  à  rompre,  pour  Vetpi' 
eier,  4^,  p.  219. 

Pabgbxmdt»  p.  247. 

Pabembhs  db  ghmtâux.  U  £aut  en- 
tendre par  là  cesgrandes  houtees, 
ou ,  pour  mieux  dire ,  ces  lon- 
gues robes  sous  lesquelles  dispa- 
raissaient presque  entièrement  les 
chevaux  lorsqu'ils  étaient  harna- 
chés pour  k»  tournois  ou  pour 
les  fêtes.  Voy.  les  pages  6,  145 
et  183. 

PABBPAnS.  Voy.  GOUSTIAUS. 

Pâtbvostrxs.  Clhapelet,  p.  271. 

PujGB.  Pelisse  »  sorte  de  vêtement 
en  fourrure,  comme  l'indique 
l'étymologie  du  mot.  La  pelisse 
semble  avoir  été  Taccompagne- 
ment  obligé  de  l'espèce  de  robe 
qu'on  nommait  cotte ,  de  même 
que  le  chaperon  accompagnait 
les  manteaux  et  les  chapes.  On 
trouyera ,  dans  un  artick  relatif 
au  costume  de  la  reine  Jeanne 
de  Bourgogne,  à  son  sacre  :  Pour 
U  matin  du  sacre ,  une  cote  ver-- 
meiile  et  une  pelice  de  griz  coU- 
perte  de  cendal,  p.  30.  Un  cendal 
et  demi  vermeil,.,  pour  faire  F  en- 
vers de  ladite  cote,  et  pour  couvrir 
unepeliee  de  griz,  p.  57.  On  voit 
par  ces  deux  exemples  que  la 
fourrure  était  cachée  sons  la 
soie. 

Pbuçoh/pliçoh.  Pellisson.  Ce  mot 
se  prend  dans  trois  acceptions 
différentes.  Tantôt  il  signifie  un 
vêtement  fait  avec  une  étoffe  quel- 
conque doublée  de  fourrure.  Un 
peliçon  de  cendal  vermeil  ^  fourré 
de  menuvair,  p.  iO.  Ce  vêtement 
me  parait  avoir  été  pour  les  hom- 
mes ce  que  la  pelisse  était  pour 
les  femmes.  Seulement  il  avait 
des  manches  (voy.  p.  57),  tandis 


qu'on  n'en  trouye  pas  aux  pe- 
lisses. Dans  d'autres  cas ,  le  peli- 
çon  est  en  fourrure ,  mais  recou- 
vert par-dessus  d'une  étofiEe.  Un 
peUcon  de  griz  couvert  de  cendal, 
p.  31.  Enfin,  il  faut  encore  en* 
tendre  par  là  une  certaine  quan- 
tité de  fourrure.  Pour  un  pelieon 
de  griz  pour  fourrer  une  cote  har^ 
^,p.  43. 

Pbntaool.  Sorte  de  bijou  qui  se 
pendait  au  col.  Voy.  p.  306 
et  307. 

pEnTHÂBB  en  émail.  Sur  les  clous 
d'une  armure,  p.  128. 

Pbmlbs.  Cest  quelque  chose  de  pro- 
digieux que  l'énortne  quantité  de 
perles  dont  il  est  question  dans 
les  comptes  de  l'Argenterie.  Les 
menues  perles,  ce  qu'on  appelle 
semence  de  perles,  se  vendaient  à 
l'once ,  les  belles  et  les  grosses  à 
la  pièce.  Quant  à  la  provenance, 
on  trouve  des  perles  d'Ecosse  et 
des  perles  d'Orient.  Quelquefois 
même ,  mais  bien  plus  rarement 
des  perles  de  Compiègne.  Je  sup 
pose  qu'il  faut  entendre  par  là 
des  perles  vendues  aux  foires  de 
Compiègne.  Voy.  aux  p.  26, 132 
et  139.  Voy.  aussi  aux  mots  Os- 

FROIS,  TBOGHBS  et  GOQUIIXBS  DB 
PBRLES. 

Pbbbecil.  Du  persil,  p.  245. 

Pbbs  (un).  Pour  dire  un  drap  pers, 
c'est-à-dire  bleu  foncé.  Au  reste , 
le  mot  pers  peut  s'appliquer  à 
bien  des  nuances  du  bleu.  Ici, 
par  exemple,  on  trouvera  à  la 

S.  149  du  pers  clair  et  à  la  p.  154 
u  pers  azuré.  Pers  de  Louvain , 
p.  21.  Pers  de  Châlons,  p.  37 
et  55.  On  sait  que  c'était  l'une 
des  couleurs  de  la  ville  de  Paris. 
Les  Grandes  Chroniques,  en  par- 
lant du  meurtre  des  conseillers 
du  dauphin,  qui  eut  lieu  le  22  fé- 
vrier 1358,  disent  que  le  prévôt 
de  Pans,  Etienne  Marc^  (le 
même,  pour  le  dire  en  passant , 
que  l'on  voit  figurer  comme  sim- 
ple marchand  de  drap  dans  le 
compte  d'Etienne  de  La  Fon-^ 
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taine),  donna  au  dauphin  son 
chaperon  quf  était  moitié  rouse 
et  moitié  per».  c  Et  Iny  haiUa 
ledit  prérost  son  chapperon  qui 
estoit  des  chapperons  ae  k  Ville 
parti  de  rouge  et  de  pers,  le  pers 
à  destre.  > 

PidÈBE.  Partie  d'un  hamois.  A  la 
p.  iMf  dix-sept  aunes  de  velours 
olanc  sont  employées ,  pour  faire 
un  autre  hemois  de  cheval;  c^est 
assavoir t  flancher ie ,  picière,  ban^ 
nière  et  pannoneel.  Pessières, 
p.  14. 

PimuiB  d^Alsxahdbib.  A  la  p.  217, 
dans  un  article  d'épices.  Pour 
une  unce  de  pière  a'Alixandre, 
16^.  Pomety  dans  son  Histoire  des 
drogues,  parle  de  la  pierre  ju- 
da^ue  ou  pierre  de  Syrie.  G^^est 
peut-être  la  même  chose. 

PiGiroKs.  Cest  l'amande  qui  se 
trouve  dans  les  pommes  de  pin. 
Ici  on  trouvera  des  pignons  à  6 
et  à  iO<^  la  Uvre  (p.  219,  320  et 
221).  Pignons  triés  (p.  246). 
Parmi  les  épices  dont  il  est  ques- 
tion dans  les  comptes  de  l'hôtel , 
à  l'article  chamhre ,  figure  pres- 
que toujours  le  pignolat. 

PuoHs.  Pigeons.  Vn  varlet  anglais 
qui  présenta  au  Roy  deux  paire  de 
pijons  hlans,  p.  217. 

PniAHT,  p.  148.  Cest  l'oiseau 
nommé  Pivert. 

PnroirB.  Peigne,  p.  15.  Je  trouve 
dans  un  compte  de  l'an  1395,  la 
mention  de  petits  peignes  pour 
relever  les  cheveux  sur  les  tem- 
pes. Livré  pour  la  Roy  ne  un  grant 
pigne  et  un  petit  à  templières,  d*Y- 
voire  blanc  (R.  reg.  41,  fol.  85 

PorrBs  d'argkht,  p.  310.  Il  y  avait 
aussi  des  chopines  d'argent.  Ce- 
talent  des  vases  pour  la  table , 
qui  servaient  aussi  de  mesure  pour 
les  liquides. 

PiPHRis  ALBi.  Cest  le  poivre  ordi- 
naire. Piperis  albi,  deux  livres, 
4»  (p.  236).  Piperis  long,  trois  li- 
vres, ly  (ihid.  ).  Cest  le  poivre 
long. 


PippB  A  uvBBs*  Cest  la  petite  tige, 
de  métal  destinée  à  tenir  les  si- 
gnets d*un  Uvre.  Pour  la  couper^ 
ture  de  son  messeL.. pour  les/er^ 
mouers  d'argent,  et  pour  unepippe 
it argent  esmaillée  à  testes  tPapos- 
très,  p.  15. 

Platbs.  Sorte  d'armure  composée 
de  plaques  de  fer  rattadiées  entre 
elles  par  des  clous  et  des  char- 
nières. Voy.  à  la  p.  128.  On  di- 
sait aussi  cottes  à  plates. 

Plats  D'Asasar.  Voy.  p.  182.  Il  y 
en  avait  qui  servaient  pour  ]e% 
ablutions  qui  se  faisaient  aux 
repas. 

Plov.  Plomb.  Pour  une  Uvre  de 
ocier,  et  une  livre  de  rout  pion 
pour  messire  Girart  (p.  218).  Août, 
ruptus.  Cest  sans  doute  du  plomb 
en  grenaille.  Ce  Girart  était  pein- 
tre. 

Poici'KvuiB  ou  picte.  Cest  la  moitié 
de  l'obole  ou  le  quart  du  denier. 

PotLLS  de  drap  d'or,  p.  183. 

PonDBX.  Coudre  y  depungere,  per- 
cer. De  là  le  mot  coutepointe, — 
Pour  3  àvres  de  soye  de  plusieurs 
couleurs,  à  poindre  et  ouvrer  la- 
dicte  chamùre,  p.  185.  Pour 
18  aunes  de  fine  taille  de  Rains.,. 
pour  faire  neuf  aunes  de  doublez 
à  vestir,  poins  à  coton  entre  deux 
tailles, y,  96. 

PoiHss  offertes  au  roi ,  p.  216. 

Pois  de  fnst.  Poids  en  bois.  On 
s'en  servait  pour  peser  l'or.  Voy. 
p.  225. 

PoppBBs.  Sorte  de  fourrure  de  qua- 
lité inférieure,  sans  doute  ainsi 
nommée  à  cause  de  sa  couleur? 
En  laquelle  il  a  une  fourreure  de 
gros  ver  et  une  fourreure  de  pop' 
près,  p.  64.  Pour  Jehannot, 
cUre  de  la^  eltapelle,  une  four- 
reure  de  pappres  et  un  chaperon  de 
gros  veir,  que  li  Rois  u  donna 
quant  il  fu  ordenez  à  prestre, 
p.  25.  On  disait  aussi,  mais  plus 
rarement,  pourpre,  Voy.  p.  58. 

Pot  a  AUifosirB.  Pour  un  pot  à  ««- 
mosne ,  pesant  25  mars  2  onces 
d'argent  f  p.  181.  Le  pat  à  au- 
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m&sme  était  un  yaie  dans  lequel 
OB  mettait  le  reste  des  repas  pour 
étredistribuéaaxpaayres.yoyezy 
à  ce  sujet ,  une  note  corieuse  de 
M.  Pichon ,  dans  le  Mênagier  dt 
P«r«(t.  n,  p.  415). 

PoT-Â-B4u  d*argent,  p.  312  et  313. 

Pouukivs.  Sorte  de  chaussure. Pour 
faire  et  forger  une  paire  de  coûtes 
et  poulains,  tous  poin^nnez  de 
feuillages  nervez  et  esmaillez  de 
ses  armes,  p.  129. 

PooaFiLLBa.  Border.  Pour  3  onces 
de  menues  perles ,  à  pourfiUer  les 
fleurs  de  Us  du  chanfrain,  p.  143. 
C'est-à-dire  border  de  perles  les 
contours  de  ces  fleurs  ae  lis.  Un 
grand  nombre  de  vêtements 
étaient  ainsi  pourfillés  ou  bordés 
avec  des  fourrures.  C'était  pres- 
que toujours  une  sorte  de  four- 
rure k  part  qu'on  employait  à 
cet  usage.  On  la  nommait  Utiee, 
Voyez  ce  mot.  Quelquefois,  mais 


S  lus  rarement,  on  pourfiHatt  avec 
e  Thermine. 
PouapRs,  p.  245.  Pourpier,  herbe 
potagère. 

POUAPBB.  Voy.  POPPBXS. 

PovanuuBB.  Dessiner,  découper. 
Pour  pourtraire  les  pappegaus , 
papeillonset  treffles  par  deux  fois, 
tune  fois  sus  tome,  et  t autre  fcys 
pour  faire  tarmoierie,  p.  60.  Il 
s'agit  de  la  décoration  d'une 
chambre  pour  la  reine  Jeanne 
de  Bourgogne ,  lors  de  son  cou- 
ronnement à  Reims,  en  1316. 
Ces  perroquets  étaient  brodés 
aux  armes  de  France,  et  les  pa- 

Eillons  aux  armes  de  Bourgogne. 
is  avaient  été  pourtraits  par  deux 
fois  ;  sus  taille,  c'est-à-dire  qu'on 
les  avait  découpés  d'abord  en 
toile,  et  qu'on  avait  fait  Tar^ 
moierie  ensuite. 
PsAT.f .rtaa  d'argent ,  p.  183.  Lisez 
salière. 


û 


QUAMABIIU   OU   CAMAHISU.  Ccst  le 

nom  donné  aux  camées.  Les  or- 
fèvres l'ont  conservé  longtemps. 
A  la  page  66.  Pour  1  autre  fer^ 
mail  a  or  garni  de  rubiz  et  d'esme* 
raudes,  et  \  quamahieu,  1  milieu, 
8^  Cest  bien  ainsi  qu'il  y  a  dans 
l'original,  mais  il  faut  lire  :  et 
1  quamahieu  ou  ou  au  milieu, 

QuAMBLDi.  Voy.  CAMEI.nr. 

QUAMOCAU.  Voy.  C4MOCAS. 

QuAamBAUx,  quarbiads.  Carreaux 
ou  coussins.  H  y  en  avait  un  as- 
sez grand  nombre  dans  ce  qu'on 
appelait  une  chambre.  —  Pour  la 
fa^on  ^«15  quarriaus  de  duvet 
pour  deux  chambres,  p.  10.  Ledit 
Milouart,  pour  pièce  et  demie  de 
samit  vert,  baiuié  audit  Thomas, 
pour  couvrir  Us  6  petits  quarreaux 


de  ladicte  chambre,  les  deux  grans 
quarreaux  de  t oratoire  et  celui  des 
nappes,  p.  100.  On  appelait  car^ 
reau  des  nappes  celui  qu'on  met- 
tait sur  le  siège  du  roi  quand  il 
s'asseyait  à  table.  Un  quarreau  de 
nappes  pour  seoir,  à  table ,  le  Jicy 
(Compt.  de  1410.—  K.  reg.  29, 
fol.  135  V**).  Le  duvet  formant 
les  carreaux  était  contenu  dans 
une  taie,  laquelle  était  recouverte 
d'une  toile,  et  par-dessus  la  toile, 
d'une  étoffe  de  soie  qui  était  le 
plus  souvent  du  samit.  Voy. 
p.  113  et  passim. 
QmiXBS.  A  la  page  225.  Pour  une 
petite  table  pour  maistre  Jehan  le 
fol,  pour  4  cftaières,  2  formes  et 
1 1  quilles ,  achetées  du  commande^ 
ment  du  Roy. 


R 


Rataz.  Sorte  de  draps  d'or.  Voy.       Rat^s  (draps).  A  U  page  7  :  trente 
p.  58.  aunes  de  rayé  de  Douay,  Dans 
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noire  texte  œ  mot  est  plne  lou- 
vent  écris  rojrés  ou  roiés.  On 
troQTe  dans  plusieurs  ordon- 
nances sur  la  draperie ,  les  draps 
partagés  en  deux  classes,  celle 
des  draps  pleins  et  celle  des 
draps  rayés.  La  Tille  de  Gand 
semble  a?oir  excdlé  dans  la 
fabrication  des  derniers.  Voy. 
p.  149  et  150.  On  trouvera  aux 
pages  150  et  156,  des  rayés  dias- 
sis  et  des  rayés  treilles ,  qui  pa- 
raissent aToir  été  des  draps  d'une 
fabrication  sarante.  Au  reste,  il 
entrait  quelquefois  de  la  soie 
dans  ces  sortes  de  draps.  Pour  un 
royé  vermeil  de  Gant ,  à  une  roye 
de  saie  tannée,  p.  154.  Pour 
2  autres  draps,  c'est  assavoir  un 
rois  et  un  plain  (K.  rec.  8, 
fol.  16). 

Rbuques.  a  la  page  340  :  Pour  un 
annelet  d'or  pour  U  Roy,  à  saphir, 
pour  mettre  reliaues.  Plus  com- 
munément c'était  au  col  que  l'on 
portait  les  reliques.  Un  petit  reli- 
quière  dor  pour  porter  au  col, 
ouquei  a  d'un  des  costez  une  croix 
que  Monseigneur  a  Jait  faire 
d'un  balay,  etc,  (Inventaire  de 
Jean,  duc  de  jBerri.  —  K. 
reg.  258,  fol.  32  vo).  Voici  un 
cas  bizarre,  celui  d'une  relique 
enchâssée  dans  une  salière.  Une 
pièce  du  ctùef  saint  Denis,  qui 
souloit  estre  une  salière  de  cristal 
enrnie  d'argent  (ibid.,  fol.  25). 
Voy.  Saphir. 

Rengb  à  espée.  Baudrier.  Pour  une 
aune  de  samit.,, pour  faire  four^ 
riaus  et  renges  a  espées,  p.  48. 
Voy.  aussi  p.  66.  On  lit  dans 
un  Inventaire  des  biens  de  la 
reine  Clémence  de  Hongrie,  de 
l'an  1328  :  Item,  2  renges  ctes^ 
pée,   F  une  vert,  l'autre  vermeille. 

Robes.  Au  xiv*  siècle,  ce  mol  s'en- 
tend, non  pas  d'un  seul  vête- 
ment, mais  d'un  habillement 
complet,  dont  chaque  pièce  était 
appelée  garnement.  On  trouve 
dans  les  comptes  de  l'Argenterie 
de  cette  époque    des    mes   de 


deux,  de  trois,  de  quatre ,  de 
cinq,  «tenfindesixgameoMnts. 
Dans  un  compte  de  1407,  one 
robe  royale  de  quatre  garnements 
comprend  une  honsse ,  un  sur- 
cot  clos ,  un  surcot  ouvert  et  on 
chaperon.  Une  autre  semblable , 
mais  de  six  garnements,  com- 
prenait de  plus  une  gamacfae, 
et  un  manteau  à  parer  (K.  reg.  29, 
fol.  28  v").  C'était  le  plus  com- 
munément   aux    grandes    fikes 
qu'avait   lieu    la   livraiaon   des 
robes,  tant  pour  la  personne  du 
roi  que  pour  les  eens  de  sa  soste. 
De  là  les  expressions  de  robes  de 
Pâques,  robes  de  la  Pemtecdte,  etc. 
On  trouvera  encore  dans  notre 
volume  celle  de  robe  des  smmedis; 
pour  le  roi  seulement.  Cest  de 
ces  livraisons  d'habits,  fûtes  à 
des  époques  fixes,  que  nous  est 
venu  notremot  de /«Vi^.Les  robes 
reçues  à  d'autres  époques  sont 
désignées  dans  notre  texte  par 
l'expression  de  robes  hors  livrée. 
Autrefois  on  disait  être  des  robes 
de  tel  personnage.  Par  exemple, 
que  tel  chevalier  était  des  robes 
au  roi  de  Navarre.  A  partir  delà 
seconde  moitié  du    xv*  siècle, 
on  trouve  le  mot  robe  employé 
dans  son   acception   ordinaire. 
Dans  un  compte  de  1 458  :  Deux 
aunes  escarlate  vermeille,.,  pour 
faire  audit  seigneur  une  robe  courte 
à  chevaucher  (K.  reg.  51,  fol.  4). 
A  la  Roy  ne,.,  deux  robes,   tune 
d* escarlate  fourrée    de    gris,   et 
r  autre  de  fin  drap  noir,  fourrée  de 
menuver  à  grans  oaremens  Jter» 
mynes  (Compt.  de  1464.  — K. 
reg.    59,    fol.   120).  Enfin  on 
trouve  dans  une  ordonnance  de 
l'Hôtel  du  XIV*  siècle  le  mot  robe, 
employé  au  pluriel ,  pour  dési- 
gner un  ensemble  d'étoffes  et  de 
fourrures.*  Les  robes  mon  seigneur, 
c'est  assavoir  draps  et  fourrures, 
seront  achetées  par  la  main  d'un 
des  mestres  et  par  un  des  cham- 
bellans s  (J.  reg.  57.  fol.  35). 
Voyez  les  pages  8,  10,  93,  28, 
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30,  31  et  géoéra^eiBait  let  cba- 
pitres  intimlët  :  drap*  de  laine, 
draps  dor  et  -de  soie ,  pentus  et 
fourrures, 

RoBn^Loass.  Ce  sont  de  chemise». 
Vojez  ici,  aux  page» 227  et 228. 
On  lit  dans  un  compte  de  i498  : 
Pour  la  fa^on  de  K%  roèes-Unges 
faictet  de  Ai  aimes  de  bien  fine 
to'UU  de  Holande,,,  et  délivrées  à 
Raolin  de  Pigf^y  sommelier  de 
corps  du  roy,  pour  sa  livrée  ordi" 
naire  de  cette  présente  année  (K. 
reg.  51,  fol.  57  v«). 

RoGHBT,  vêtement  sacerdotal  en 
forme  de  surplis,  mais  à  man- 
ches étroites  comme  Tauhe.  Yoy . 
p.  296. 

Roiis,  BOTis.  Voy.  Ratés  (draps). 

Roussit.  Sorte  de  drap  commun , 
qui  devait  être  une  nuance  du 
tanné.  Pour  5  aunes  de  rousse t  et 
sept  quartiers  pour  faire  huit  paire 
de  chances,  p.  233. 

Royaux,  voy.  Mobbaibs. 

RoYBs  de  char.  ▲  la  page  55,  il  ett 
question  des  rojes  du  char  de  la 
reine.  Pour  3  tûmes  et  demie  de 
vert,,,  pour  faire  les  royes  dudit 
cheir^  Qu*eft-ce  que  ces  rores 
d'un  char?  Rien  ne  l'indique  ici. 
Mais  diaprés  un  autre  passage,  il 
parait  que  c'était  des  espèces  de 
bourrelets  que  Ton  clouait  à  l'in- 
térieur d'une  voiture  quelconque 
pour  retenir  les  étoffes  dont  elle 
était  tendue  intérieurement.  Pour 
7  quartiers  d*un  marbré  brun  de 


grain*,  à  faire  rorft*  oosumê  dou' 
èles  pour  mettre  aessoubz  les  doux 
en  ladicU  litiin,  p.  297. 

RuBAB  DB  son.  Voy.  p.  9  et  208. 

RuBABBB.  Liariluharbe ,  p.  213. 

RuBia,  p.  26,  168  et  169.  U  est 
souvent  mneation  dans  les  comp- 
tes de  rArgenterie  de  rubia 
d'Alexandrie  et  de  rubis  balais , 
ou  simplement  balais.  Dans  un 
Inventaire  des  meubles  de  Jean , 
duc  de  Berri ,  pour  l'année  1 41 4, 
je  trouve  deux  rubis  qui  méritent 
d'être  cités.  Ung  gros  ruby,  lequel 
monseigneur  appelle  le  Rjoy  des 
rubis ,  en  un  annel  d'or,  que  mon* 
seigneur  de  Bourgoigne  donna  à 
Monseigneur,  ou  mois  de  Juillet  ^ 
tan  mU  un^  et  xin,  etfu  de  Loys 
Gradcnigo,  marchant  de  Denise. 
— ■  Ung  gros  balajr  quarré  appelle 
le  balay  de  David,  lequel  a  esté 
recouvré  de  Constantin  de  Nicolas 
par  la  main  Bureau  Dampmartin, 
auquel  Constantin,  mondû  seigneur 
tavoit  fait  bailler  en  gage  de  la 
somme  de  vu"  ix*  xi.iv  x*  (K. 
reg.  258,  fol.  15  et  46  v% 
2*  compte).  On  trouve  encore 
dans  un  Inventaire  des  biens  de 
la  reine  Clémence  de  Hongrie, 
de  l'an  1328,  la  mention  d'un 
très-beau  rubis  balais  qui  fut 
vendu  à  une  compagnie  de  ban- 
quiers italiens.  Item ,  un  doit  (une 
bague)  où  est  le  gros  balloy  Ma» 
dame ,  présié  i  000'  parisis,  vendu 
à  la  compagnie  des  Bardes  ledit  pris. 


Sac  pour  couler  la  Lessive.  Pour  une 
aune  de  grosse  toile  à  faire  un  sac 
pour  eoler  lisive ,  p.  229. 

Sajoiub  •  p.  55.  Soite  de  selle  à  l'u- 
sage des  femmes.  Mannos  et  mu^ 
las  cum  sambucis  muUebribus  pro^ 
pexit  dans  Orderic  Vital.  Il  en 
est  question  dans  le  Jtçman  de  la 
Rose, 

€omine  rolae  fatt  ▼enu* 

Et  ^cYavduAt  à  granl  msiImi*. 


Borel ,  dans  son  Trésor  des  jinti^ 
quitez  gauloises,  cite  ces  deux 
vers  tirés  du  Boman  de  Merlin, 

Un  palefrois  bien  ens^lex 
D'an*  moult  riche  samlmé. 

Des  nombreuses  citations  de  Du- 
Cange  (au  mot  Sabuta)  je  re- 
fNToduirai  celle  d'im  compte 
d'Etienne  de  La  Fontaine  de 
l'an   1350,  que    nous    n'avon» 
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plot,  et  qui  proure  que  la  sam- 
oueétak  une  véritable  selle.  Pour 
3  semhues ,  F  une  Jtescarlate  azum 
rée,  armoiée  de  Navarre  et  tTB" 
vreux,   Vautre   à  arçons  azurex, 
semez  de  pe ries,  etc.  A  quoi  j'a- 
jouterai deux  exemples  tirés  d'un 
Compte  du    connétable  d'Eu, 
pour  l'an  1339,  qui  prouvent  que 
la  sambue  était  un  genre  de  selle 
fort  compliqué  et  fort  riche.  Une 
selle  de  la  taille  dJUmaigne^  gar» 
nie  en  manière  de  sambue,  les  ar- 
çons, devant  et  derrière,  dé  veluel 
inde,  semé  d*estrilles  de  lormerie 
dorées  à  fleur,  et  tout  l'entrec/utmp 
semé  de  dez  carrez ,  les  hordeures 
et  les  auves,  ttun  souage  d^orfa" 
verie  ferée  en  souage  de  croisètes 
dorées,  et  le  siège,  de  cendail ver- 
meil gamhoisié  (rembourré]    et 
pourfÛlée  dor;  garnie  du  surplus, 
30^  p.  — ■  Pour  une  sambue  à  parer, 
toute  de  soye,   les  couvertouers , 
devant  et  derrière,  d argent  doré 
ferée  €n  tas  de  menues  fleurs  en  fré- 
tez, et  ou  milieu  des  dictes  arcon- 
nières,  un  compas  de  8  serpens, 
les  corps  if  argent,  les  elles  esmail- 
iéee  leforu  a  argent  esmaiUées  da^ 
sur,  et  sus  le  foru,  une  dame  di- 
vuïre,  gamiz  de  souaige  tout  doré 
à  fleur,   et  Us  paru  doublez  tU 
%  veluelz  brodez ,  forez  de  cendal 
ifuUf  pour  le  lorrain  et  tout  le 
demourant  140'  p,  (Compt.  de 
Raoul,  comte  d^Bu.  —  Trésor 
des  Chartes,  reg.  coté  J.,  fol.  5 
et  6  v**).  Le  mot  sambue  s'appli- 
quait encore  à  un  instrument  de 
musique  dont  il  est  parlé  dans 
le  livre  Des  propriétés  des  choses. 
—  Sambux  est  un  instrument  qui 
est  fait  de  branches  de  sens   (de 
sureau)  qm  sont  creuses  par  de^ 
dens  et  vuides  quant  la  mouelle  en 
est  ostée  (ros.  de  la  Bibl.  nat., 
n«  6869,  fol.  329).  Cette  seconde 
et  bien  différente  acception  du 
mol  a  trompé  Valbonnais  (voy. 
thist. du  DauDhiné,  t. II,  p.  288). 
Sabot.  Étoffe  de  soie ,  se  rappro> 
chant  beaucoup  du  salin.   Du- 


cange  définit  le  samit  pannus 
holosericus  (au  mot  exametum). 
Nicot ,  cité  par  Ménase,  dit  que 
c'est  une  espèce  de  drap  demi- 
soie  qui  ressemble  ao  satin ,  mais 
3ui  est  plus  étroit  et  de  plus  de 
urée  (Dict.  étpnol.  de  Ménage). 
Savary,  dans  son  Dictiormaire  dm 
commerce,  dit  que  c'est  une 
étoffe  très-riche  lamée  ou  tramée 
de  lames  d'or...  U  parle  aussi  de 
samits  tout  de  soie.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  ces  divergences  d*opi- 
nions ,  le  samit  dont  il  est  ques- 
tion dans  notre  volume  me  pa- 
rait être  une  étoffe  entièrement 
de  soie ,  plus  forte  et  plus  esti- 
mée que  le  cendal.  Philippe  le 
Long  et  sa  femme,  Jeanne  de 
Bourgogne,  portaient  à  leur 
sacre  des  robes  ou  cotes  de  samit 
doublées   de   cendal    (voy.    ks 

{>.  47  et  10  d'une  part ,  et  57  de 
'autre).  Ce  qui  me  fait  penser 
que  le  samit  était  une  étoffe  forte, 
c'est  qu'on  en  recouvrait  le  plus 
souvent  les  carreaux  ou  coussins 
des  chambres,  objets  nécessaire- 
ment exposés  à  fatiguer  (voy. 
p.  109  et  185).  J'observerai  que 
le  samit  des  robes  du  sacre  est 
appelé  iomi/  destive,  c*e8t*à-dire 
d*été  ou  de  saison.  Probable- 
ment qn^il  était  d'un  tissa  plus 
léger  que  celui  qui  servait  pour 
meubles.  Le  samit  vermm  em 
graine  de  la  page  185,  est  un 
samit  teint  en  graine  d'écarlate. 
Samit  employé  à  faire  des  renges 
à  épées,  c'est-à-dire  des  bau- 
driers,». 48. 

Sandax.1.  Santal.  Cest  un  bois  des 
Indes  employé  en  médecine  et 
par  les  parfumeurs.  Il  y  en  a  de 
cilrin ,  de  blanc  et  cfe  rouge. 
Item ,  une  once  de  sandali  blanc , 
p.  212. 

SAHGnnrB.  Sorte  de  drap  qui  pre- 
nait, conune  presque  tous  les  au- 
tres, son  nom  de  sa  couleur. 
Sanguine  de  Louvain,  à  la  p.  87.'*' 
Quoiqu'on  ne  trouve  que  cette 
mention  de  la  sanguine  dans  no- 
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tre  texte,  c*était  cependant  un 
drap  trè&<mployé  à  notre  épo- 
que. Il  en  est  question  à  tous 
moments  dans  les  autres  comptes 
d'Etienne  de  La  Fontaine.  Les 
sanguines  rentraient  dans  la  classe 
des  écarlates. 

Saphirs.  Voyez  un  saphir  monté 
en  bague ,  à  la  p.  26,  et  trois  sa- 
phirs mis  à  un  fermail,  à  la 
p.  160.  Dans  un  inventaire  des 
meubles  du  duc  de  Normandie 
de  l'an  1363,  il  est  parlé  du 
grand  saphir  du  comte  de  Tan' 
quarvillelMoTtem.  74,  fol.  30  v'). 
Dans  un  inventaire  de  Charles  VI, 
de  l'an  1412 ,  il  est  question  de 
saphirs  du  puy  (K.  reg.  238,  fol. 
41  V*  et  45). 

Sakgbs.  Serges.  On  les  employait 
principalement  à  faire  des  ri- 
deaux de  fenêtres.  On  en  tendait 
aussi  devant  les  portes .  Voy .  p .  50 
et  114.  On  en  faisait  encore  des 
couvertures  de  lit,  mais  pour  des 
lits  communs.  On  ne  trouvera 
dans  notre  volume,  comme  pro- 
venance, que  des  serges  de  Reims, 
mais  dans  d'autres  comptes  il  y 
en  a  de  bien  d'autres  fabriques. 
La  serge  est  une  étoffe  croisée 
de  laine.  Cependant  j'ai  trouvé 
dans  un  inventaire  des  biens  d'un 
évéque  de  Langres,  de  l'an  1395, 
des  serges  où  il  entrait  du  fil. 
Hem,  duos  sargîas  lane  et  JUi, 
unam  piolatam ,  seu  diversis  coio- 
ribus  ornatam,  et  aliam  de  mar- 
breto  (Arch.  nat.  carton  coté.  — 
K.  504).  A  la  p.  328  :  Sarge  de 
tapisserie  semée  de  feuillage  de 
vigne.  Je  pense  qu'ici  le  mot  sarge 
doit  s'entendre  de  l'emploi,  et 
non  pas  de  l'étoffe,  c'est-à-dire 
qu'il  s'agit  d'un  tapis  qui  servait 
au  même  usage  qu'une  serge, 
pour  tendre  a  une  porte ,  par 
exemple,  ou  pour  mettre  sur  un 
lit. 

SaUDRB  ou  SAirDRB?  p.  212. 

SAUTOtJBRS,  pièce  d'un  hamois.  A 
la  p.  144  :  Pour  six  livres  de  soye 
de  plusieurs  couleurs ...  pour  faire 


laz,    tissus  et  aguilettes   aus  diz 
hamois  t  faire  sautouers  et  couykrts 
et  tresses  à  garnir  la  selle. 
ScAKONEA,  p.   212.   Scammonée. 
Cest  le  suc  de  la  racine  d'une 

Slante  grimpante  fort  commune 
ans  les  environs  d'Alep.  Cest 
un  purgatif. 

SicHES.  Poisson.  On  le  mangeait 
frais  et  salé.  Voy.  le  Ménagier  de 
Paris.  Ici,  p.  239  :  Pour  porter 
Puille  et  les  sèches  à  Postel  du 
Boy. 

SxiXE,  p.  250. 

Sbixbs  Aisiss.  Chaises  percées, 
p.  45.  On  disait  aussi  selles  né- 
cessaires, p.  111. 

Sbhgle.  De  singulus.  Ce  qui  est 
simple ,  ce  qm  n'est  pas  doublé. 
Gants  sengies ,  cottes  sengles , 
gants  et  cottes  qui  ne  sont  pas 
doublés. 

Sengle  de  cheval  ,  p.  230. 

Sérapdt,  p.  236.  On  trouve  dans 
V Histoire  des  drogues,  de  Pomet, 
une  gomme  séraphin,  provenant 
de  Perse,  et  qui  était  employée 
dans  la  composition  de  la  thé- 
riaque. 

SEUBCEiirrEs.  A  la  p.  14  :  Pour  2 
seurceintes  de  cuir^  ferrées  émar- 
gent. Ce  mot  désigne  peut-être 
une  ceinture  qui- se  mettait  sur 
un  vêtement  de  dessus  ? 

Seuecot  ,  suRGOT.  C'cst  là  le  vête- 
ment dont  il  est  le  plus  souvent 
fait  mention  dans  nos  comptes. 
C'était  une  espèce  de  robe  lon- 
gue ,  commune  aux  hommes  et 
aux  femmes.  Au  reste,  il  y  en 
avait  de  deux  sortes,  le  surcot 
clos  et  le  surcot  ouvert.  Le  surcot 
clos  se  mettait  par-dessous.  Il 
avait  des  manches ,  et  de  plus  il 
devait  descendre  plus  bas  que  le 
surcot  ouvert;  le  surcot  ouvert 
était  fendu  par  les  côtés.  Dans 
ce  qu'on  appelle  une  robe  dans 
nos  comptes,  c'est-à-dire  un  ha- 
billement complet ,  il  entre  tou- 
jours deux  surcots,  quelquefois 
même  trois,  mais  c'est  rare.  Or, 
comme  les  surcots  étaient  ton-* 
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jours  doublés  de  fourrures ,  ou  a 
peine  à  s*expliquer  comment  on 
pouvait  s*habiller  aussi  chaude- 
ment.  On  trouvera ,  p.  52 ,  des 
surcots  délivrés  aux  cinquante- 
quatre  sergents  d'armes  du  roi, 
chaque  surcot  de  3  aunes  et  de- 
mie de  drap.  On  remarquera ,  à 
la  p.  97,  un  surcot  blanc  pour  Us 
samedis  pour  le  roi  Jean.  A  la 

{>.  145,  un  riche  surcot  de  ve- 
ours  et  de  broderie  pour  le  dan- 
phin,  ayant  coûté  plus  de  660^ 
parisis.  Voyez  encore  les  p.  10, 
11,  33,  104  et  145.  Seurcos  à 
chevaucher,  p.  87.  Dans  un 
compte  de  1389,  on  trouve  pour 
la  reine  Isabeau  de  Bavière  un 
surcot  de  drap  d*or  ayant  des 
manches ,  des  tours  de  bras ,  des 
amigaux  et  des  nianch^h)ns  (K. 
reg.  20,  fol.  67). 

Seubplis.  Surplis.  De  fine  toile  de 
Compiègne,  p.  94. 

SiuBTAiL.  Ce  qui  est  taillé  par-des- 
sus et  comme  sur  taillé,  ce  qui 
est  mis   par  application.  A  la 

E.  49,  il  est  question  d'une  cham- 
retendue  en  cendal  :  Qui  fu  faite 
de  cendaus  indes ,  le  plain ,  et  le 
seurtail  de  cendaus  jaunes,  dont 
Fen  fist  les  fleurs.  Il  s*agit  de 
fleurs  de  lis.  Voy.  à  la  p.  47,  où 
il  £Aut  relever  une  faute  du  texte, 
et  lire  9  pièces  de  cendaus  jaunes 
au  lieu  de  8  pièces  de  cendaus  in- 
des, Voy.  encore,  p.  185. 

SiioB.  Synonyme  de  dais.  Pour  4 
draps  et  or  dont  ten  fist  un  siège 
là  oii  elle  disna  (la  reine)  le  four  de 
son  sacre,  p.  58. 

SoFBiATi,  sorte  d'épice,  p.  213. 

Son.  Soie  à  4*  Ponce,  en  1316 
(p.  9),  soie  vermeille,  soie  ar- 
dente (p.  187).  On  trouve  quel- 
quefois ce  mot  écrit  saie, 

SoixsRS.  Souliers.  Pour  vingt  quatre 
paires  de  soUers,  A*  p.  pour  paire, 
p.  140.  On  disait  aussi  uns  soU 
lers  pour  dire  une  paire  de  spu- 
liers.  Dans  les  comptes  de  l'Ar- 
genterie, tout  ce  qui  concerne  la 
chaussure  se  trouve  dans  les  cha- 


pitres intitulés   chaueemente.    11 
est  quelquefois  question  de  sou- 
liers d'un  autre  genre  et  fort  ri- 
ches ,  dans  les  chapitres  de  bro- 
derie.  £ji  voici  un  exemple  : 
Pierre  de  Landes,  pour  50,   que 
ruiiSf  que  esmeraueles  petites  f  haiU 
liées  audit  Jehan  le  Braillier,  pour 
mettre  en  50  cluutons  d*or;  les' 
quielx  chastons  furent  baillés  audit 
Nicholas  Waquier  pour  mettre  en 
soUers  de  broudeure  qu*Ufist  pour 
le  roi  (Jean)  à  la  feste  de  PEstoile 
(K.  reg.  8,  fol.  6).  On  voulut  en 
faire  iTaussi  riches  pour  le  Dau- 
phin ,  mais  les  perles  et  les  pier- 
reries manquaient  dans  les  gar- 
nisons de  l'Argenterie.  Estienne 
Castel,  armeurier  de  monseigneur 
le  Dauphin,  pour  uns  soulers  de 
broudeure,  fais  et  ouvrez  à  oceauSy 
dedens  lesquielz  oceaus  avait  per^ 
sonnages  en  manière  d*anges,  fais 
d*or  de  Chippre  à  2  broches,  le 
mielx  et  le  plus  richement  que  ten 
povoit  pour  ce  qu*U  rCy  a  perles 
ne  autre  pierrerie  dont  d  fussent 
cointiz,  délivrez  et  bailliez  à  mon- 
seigneur  le  Dauphin  la  veille  de  la 
feste  de  PEstoile  à  Saint  -  Oujrn  ; 
pour  or  de  Chippre,   soie,  pour* 
traiture  et  peine  de  faire  et  ouvrer 
jreeuls  soUers  de  la  devise  que  dit 
est,  i6  escus  à  36»  Pescu,  i%^  16* 
p,  (ibid.,  fol.  13v«). 
Sommes.   Sorte  de   coffres  qui  se 
mettaient  snr  des  sommiers  on 
bétes  de  somme.  Pour  2  sommes 
garnies  de  euir,  p.  145. Voy.  SoM- 

BTIERS. 

Sommiers.  Chevaux  qui  portaient 
'des  coffres  nommés  sommes.  On 
appelait  sommelier  celui  qui  avait 
le  soin  de  ces  coffres  et  de  ces 
chevaux.  Il  y  avait  dans  la  mai- 
son de  nos  rois,  ou  dans  ce  qu'on 
appelait  l'Hôtel ,  des  sommeliers 
du  corps  qui  avaient  la  garde  des 
coffres  où  se  mettaient  les  habil- 
lements du  roi,  des  sommeliers 
du  commun,  pour  les  gens  de  sa 
maison ,  des  sommeliers  des  ar- 
mures, de  l'échançonnerie ,  de 
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la  fruiterie ,  de  la  chapelle ,  etc. 
Ordinairement  on  étendait  des 
tapis  sur  les  sommiers  ainsi  char^ 
gés  de  leurs  sommes  ou  coffres. 
Dans  un  compte  de  139B  :  Un 
tapiz  azur,  semé  Je  /leurs  de  lis, 
contenant  S  aunes  et  demie  de  long 
et  2  aunes  de  lé,.. pour  mettre  sur^ 
le  sommier  qui  porte  les  Jojraux  et 
€U)urnemens  de  la  petite  messe  dudit 
seigneur  (K.  reg.  26,  fol.  29  ▼•). 
Voy.  p.  17,51  et  180. 

SOHHSTTES  DE  PAUCOHS.  A  la  p.  219  : 
Pierre  le  Mercier,  pour  une  dou» 
zaine  de  sonnètes  pour  les  faucons 
monseigneur  Philippe.  Dans  d'au- 
tres comptes,  ij  est  souvent  ques- 
tion de  petits  anneaux  d*ai:gent 
destinés  à  attacher  ces  oiseaux. 
On    les   nommait  vervelles.  On 
trouTe  aussi  des  godets  d'argent . 
1 2  godes  d'argent  doré,  esmaillés 
aux  armes  de  France,,,  pour  les 
autours  dudit  seigneur   (Gomp. 
de  1398.— K.  reg.  26,  fol.  42 
v«). 
SouAGE  OU  80UAI6B.  Ce  mot  qui 
revient  sans  cesse  dans  les  arti- 
cles d'orfèvrerie ,   est  des  plus 
difficiles  à  expliquer.  Dom  Car- 
pentier  qui  le  donne,  te  contente 
de  dire  qu'il  signifie  une  forme. 
Sans  doute,  mais  laquelle  ?  J'a- 
voue que  je  l'icnore.  Cependant, 
pour  tâcher  d'aider  un  peu  le 
lecteur,  je  vais  donner  plusieurs 
exemples  choisis  dans  un  très- 
grand  nombre.  Je  commence  par 
des  cas  ou  il  s'agit  de  hanaps,  et 
ce  sont  les  plus  fréquents.  Dans 
un  inventaire  de  1 399  :  Un  ha» 
nap  dor^  à  tout  son  eouvescU... 
et  est  le  souaige  de  la  pâte  de  des* 
soubz  garni  de  ^Q perles  de  compte, 
'—et  est  le  souaige  dudit  hanap 
poinçonné  à  orbevoies,  —  dont  U' 
dit  hanap  est  de  cristal  <usis  sur 
un  souaige  d*or. — un  grand  hanap 
doré,  à  couvescle ,  à  un  grant  pié 
par  manière  de  souaige ,  à  besles 
enlet^ées  (Mortem.  76,  fol.  45  v<», 
93  v«,  96  et  li4  v*).  Dans  un 
compte  de  1412  :  t/^ra  hanap  dar- 


gent  blanc ,  couvert,  oupré  par  d^ 
hors  à femllages enlevez  enmanière 
de  haulte  taille ,  et  martelé  par 
dedens,  duquel  la  bourdeure,  U 
frételet  du  couvercle  et  le  souaige 
du  pié,  sont  d'or  (K.  reff.  258, 
fol.  124  V**).  Et  encore,  dans  un 
autre  compte  de  l'an  îAiS:  Un 
hanap  dont  la  couppe  est  de  voirre 
blanc  ^  et  U  souage  du  pié  et  le 
eouvescle  de  ladicte  couppe ,  dTor 
toutpUtin  f  InTentaire  ae  Char- 
les VI,  fol.  30).  On  voit  par 
tous  ces  exemples  que  le  souage 
était  toujours  au  pied  du  vase. 
Peut-être  désignait-on  par  là  un 
cercle  bordant  ce  pied,  et  qui 
était  ouvragé.  Voici  un  cas  qui 
le  donne  à  penser.  Pour  une  tasse 
d'argent...  a  queue  ployant ,  verée 
au  bort  par  le  souage  (Compt. 
de  1458. —K.  51,  fol.  64  ▼•). 
J ^ajouterai  quelques  autres  cas  de 
l'emploi  du  mot  souage.  Dans  un 
compte  du  connétable  d'Eu ,  de 
l'an  1399,  on  lit,  à  propos  d'une 

sambue  ou  selle  de  femme 

Et  les  auves  ^une  souage  ^orfa- 
verie ,  férue  en  souage  de  croisètes 
dorées  (Très,  des  Ch.,  reg.,  coté 
J.  fol.  5).  Dans  un  autre  inven- 
taire de  l'année  1399  :  Une  poire 
d'argent,  ouvrant  par  le  fons,  à 
sûtmiges  dorez. '^Un  ancrierdoT" 
gent^  doré  par  les  souaiges  (Mor* 
tem.  76,  fol.  17  v").  Enfin,  ici , 
dans  notre  texte,  à  la  p.  128, 
on  lit,  à  propos  des  courroies 
d'un  bacinet  :  Et  est  tune  garnie 
de  clous  rons,  garnis  de  souages, 
et  en  chtucun  clou  une  penthère 
esmailliée.  Ce  qui  se  rapproche- 
rait de  l'espèce  de  défimtion  que 
nous  hasarderons  de  donner  du 
souage;  cercle  ouTragé  terminant 
une  pièce  quelconque  d'orfé* 
vrerie 
Soucie.  C'est  encore  ici  un  drap 
désigné  par  sa  couleur.  Item, 
pour  la  veille  de  Noè'l^  25  aunes 
et  demie  et  un  quartier  de  soucie 
de  graine,  tS'  pour  aune^  p.  28» 
Cétait  pour  faire  une  robe  pour 
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la  reine  Jeanne  de  Bourgogne. 
Dans  la  mémo  page  on  trouve 
des  marbrés  à  36*  l*aune  et  des 
ccarlates  à  50*.  A  la  page  sui- 
vante i  il  est  question  de  soucie 
de  Douay.  Voici  un  cas  où  il 
s'agit  non  plus  d'un  drap ,  mais 
d'un  tapb.  Ce  sunt  Us  parties 
Jekannol  le  tapUsier,  Premier e^ 
ment  pour  la  cnamSre  de  la  Tous» 
sains ,  dont  le  chevecier  est  vert  ^ 
bordé  (tune  bordeure  de  soucie 
tout  autour,  p.  17. 

Soufflet.  A  la  p.  229  :  Item,  pour 
un  soufflet  pour  la  chambre  du 
Roy, 

Spicohab,  spicokart.  Pour  demi 
quarteron  de  spiconar,6^y  p.  213. 
Spiconart,  demi  quarteron,  4**, 
p.  219.  Dans  V Histoire  des  dro" 
çies ,  de  Pomet,  il  est  question 
du  spicnard  ou  nard  Indique, 
comme  d'une  racine  employée 
en  médecine.  CTest  peut-être  la 
même  chose  que  le  spelnardde 
U  p.  232. 

Stofizagrb.  Jekannin  tespicier,pour 
une  once  de  stofizagre,  22** ,  p .  z  1 7 . 


Il  me  semble  avoir  lu  quelque 
part  que  c'était  nn  remède  pour 
faire  muer  les  oiseaux.  Pomet , 
dans  son  Histoire  des  drogues, 
parle  du  staphizagre,gnme  d'une 
plante  de  la  Provence  et  du  Lan- 
guedoc ,  dont  on  se  servait  pour 
détruire  la  vermine. 
SucBE.  Sucre  caffetin  à  25<^  la  livre 
fp.  2i5j,  à  18d  (p.  220),  à  13^ 
(p.  246J.  Cest  du  sucre  blanc. 
Il  est  dit  dans  une  ordonnance 
pour  les  apothicaires  de  l'an  i  353  : 
Que  U  confiront  de  bon  miel  et  de 
bon  sucre  cafetin  ou  sucre  blanc  , 
bon  et  convenable  (Ord.  t.   II, 

fi.  535).  Sucre  casson  à  15<^ 
p.  206),  à  13«»  (p.  212).  Sucre 
en  pain  à  17<>  (p.  206).  Sucre 
en  plate  ou  en  tablette,  à  13** 
(p.  246).  Sucre  muscarrat,  à  12^ 
obole  (p.  245).  Enfin,  du  sucre 
roset  vermeil,  à  3*  la  livre 
(p.  207).  Cest  le  sucre  rosat. 
On  trouve  une  recette  pour  le 
faire,  dans  le  Ménagier  de  Paru 
(t.  II,  p.  274). 


Tabi.es  (jeu  de),  p.  229.  C'est  le 

i'eu  de  trictrac.  Voy.  Tables 
)lajiches. 
Table  a  poubtraibb.  A  la  p.  232  : 
Franchequin  t orfèvre  ,  pour  unes 
tables  à  pour  traire ,  acheté' pour  le 
Roy.  Ce  sont  là  des  tablettes  d'ar- 
gent enduites  de  cire,  sur  les- 
auelles  on  traçait  des  lettres  ou 
des  traits  avec  un  style.  Voici 
qui  le  prouve  :  Unes  tables  à 
pourtraire,  dont  les  aiz  sont  de 
cor,  en  un  estuy  de  cuir  fermé, 
pendant  à  un  laz  et  deux  petis 
boutons  de  perles,  et  y  a  une  greffe 
tuers  d'or  (inventaire  de  Char- 
les VI,  fol.  55).  On  voit 
que  celles-ci  étaient  renfermées 
dans  un  étui  pour  être  suspen- 
dues à  la  ceinture ,  et  qu'elles 
étaient  munies  d'un  style  en  or 


à  torsade.  Cest  là ,  en  quelque 
sorte ,  l'agenda  de  nos  ancétrâ. 
Je  ferai  une  dernière  citation  : 
Une  table  it argent ,  à  escrire  en 
cire ,  esmaiUée  par  dehors  (Mor- 
tem.  76,  fol.  112).  Voy.  Tables 

BLAKOHBS. 

Tables  blakchbs.  A  la  p.  213  : 
Pour  2  paires  de  tables  blanches 
pour  le  Roy,  2*  ;  pour  2  greffes 
d argent^  2*  5<*.  Ce  sont  des  ta- 
blettes à  écrire,  en  bois  blanc. 
On  lit  dans  Le  livre  des  propriétés 
des  choses,  a  Table  est  ainsy  ap- 
pellée  pour  ce  qu'elle  tient;  et 
est  un  nom  qui  a  plusieurs  signi- 
fications, car  aucunefois  il  signifie 
la  table  où  on  mangue ,  qui  tient 
les  vins  et  les  viandes  et  ce  que 
on  met  dessus;  aucunefois  elle 
signifie  le  tablier  où  on  joue  aux 
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tables  y  qui  ploie  à  deux  parties 
et  paint  de  dÎTerses  couleurs  ;  et 
aucunefois  elle  si^ifie  les  tables 
où  on  escript,  qui  sont  de  fust, 
couverte  de  cire  veite  ou  de  cire 
rouge  ou  noire.  »  (Bibliothèque 
nationale  f  ancien  fonds  français, 
n»  6869,  fol.  265.) 

Tabuaux,  tableaux.  De  S.  George, 
de  la  Madeleine,  de  l'Assomp- 
tion Notre-Dame.  Voy.  p.  323. 
Dans  tous  les  chapitres  d^orfé- 
vrerie  il  est  question  de  ces  sortes 
de  tableaux  qui  étaient  de  petits 
bas-reliefs  en  or  ou  en  aident. 
Le  roi  Jean  mettait  au  chevet  de 
son  lit  un  tableau  de  ce  genre. 
Hue  Pourcel,  guainier,  pour  un  cof' 
fret  couvert  ae  cuir  boiUly  armoié 
de  France ,  fermant  à  cleff  pour 
mettre  et  porter  uns  tableaux  que 
le  Roy  met  à  son  chevais,  6*.  Pour 
un  autre  est ui  plus  petit..,  à  mettre 
ses  tableaux  d'ivoire  (K.  reg.  8, 
fol.  13  vo). 

Taalibbs.  Petites  tables  à  jeu.  Pour 
2  tabliers  de  fus t  garnis  de  tables 
et  tTescheZf  p.  135.  Pour  un  ta- 
blier qu'il  a  fait  faire  du  comman- 
dement du  Roy  y  5*.  Item,  pour  un 
jeu  de  tables,\'2^,  p.  229. 

Taffetat.  Taffetas.  Pour  4  aunes 
de  taffetat  vert,  p.  35,  dans  le 
compte  de  Geoffroi  de  Fleuri,  de 
Tan  1316.  C'est  la  seule  mention 
de  taffetas  qui  se  trouve  dans  no- 
tre volume.  On  peut  la  regarder 
comme  une  exception.  Voy .  Cev- 

DAL. 

Taies,  tatss.  Ce  mot  signifie, 
comme  aujourd'hui ,  Tenveloppe 
d*un  lit  de  plume ,  d*un  oreiller 
ou  d*un  coussin.  Pour  deux  taies, 
l'une  à  couste  et  autre  à  coissin, 
— pour  entaier  la  couste,  p.  30. 
Pour  les  taies  de  six  petiz  quar- 
reaux,  p.  110.  Cependant  il  est 
bon  de  remarquer  que  la  taie 
signifie  Tétoffe  dont  l'enveloppe 
est  faite  plutôt  que  Tenveloppe 
elle-même,  laquelle,  au  contraire 
de  nous,  s'appelait  coutil.  Deux 
autres  petites  taies  à  faire  les  cou- 


tils des  deux  auriUiers  à  gésir  (K. 
reg.  8,  fol.  3),  Voy.  Coutil. 

TAirné.  Drap  de  la  couleur  que  Ton 
appelle  fauve  en  teinture ,  et  qui 
est  Tune  des  cinq  couleurs  pri- 
mitives ou  matrices.  Cette  cou- 
leur, facile  à  obtenir  et  très- 
solide,  était  fort  usitée  au  xiv^*  siè- 
cle. Tanné  claret ,  p.  86.  Tenné 
à  14*  l'aune,  p.  37.  11  y  avait 
des  tannés  en  graine,  c'est-A-dire 
ayant  reçu  ce  qu'on  appelle  en 
teinture  un  bain  de  graine  d'écar- 
late.  Pour  8  aunes  de  deux  draps 
divers  tannez  en  grainne,  p.  208. 

Tapis.  Généralement  les  tapis  ser- 
vaient à  tendre  les  murailles  ;  on 
en  mettait  aussi  an  pied  des  Uts 
et  sur  le  dos  des  sommiers.  Ils  se 
vendaient  à  Faune.  Voy.  p.  16, 
17,  61,  110,  113  et  180.  Il  est 
souvent  question  des  compas , 
c'est-à-dire  des  compartiments 
des  tapis. 

Tabtaibb.  Riche  étoffe  qui  se  trouve 
parmi  les  draps  d'or  et  de  soie. 
Sans  doute  qu'elle  venait  de  l'A- 
sie Mineure  qu'on  appelait  Tar- 
tarie.  Pour  2  pièces  de  tar taire 
tune  vert,  et  t  autre  vermeille  y 
p.  328.  Le  prix  en  est  aussi  élevé 
que  celui  des  chigatons  ou  sigla- 
tons  de  Lucques,  autre  étoffe  très- 
riche. 

Tasse.  Ce  mot  signifiait  une  bourse, 
et  l'on  appelait  tassetiers  ceux 
qui  les  faisaient.  Beaudoin  le  tas* 
setier,  de  Londres,  pour  2  teuses 
et  2  corroies  de  cuir  noir  pour 
monseigneur  Philippe,  p.  232. 
Dans  une  lettre  de  rémission  de 
Tau  1382,  on  lit  ces  mots  \  ...En 
la  tasse  ou  bourse  de  Gobert ,  curé 
de  Neuville  (J.  reg.  121,  pièce 
235).  On  disÎEiit  aussi  tassettes.  — 
Quatre  bourses  à  mettre  les  seaulx 
du  secret  du  Roy,  de  monseigneur 
le  Dauphin ,  du  duc  d*Orliens,  et 
du  comte  d'Anjou,  et  deux  tassâ- 
tes ,  fune  pour  le  chancelier  de 
France,  et  C autre  pour  le  cfum- 
celier  du  duc  d'Orliens  (  K.  8 , 
fol.  3). 
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Tasse  <l*or  à  ckajmellès  de  bestes  et 
d^oiseUezy  p.  330.  Ces  chapelets 
sont  de  petits  chapels,  c'est-à-dire 
des  guirlandes  de  bétes  et  d'oi- 
seaux. 

TxvHB.  Voy.  TAHiri. 

TsBBKHTiHX.  Térébenthine ,  p.  207 
et  245.  Cest  une  gomme  pro- 
duite par  divers  arbres  résineux. 

Tassus.  Voy.  Tissus. 

TmBUW  DB  GBESTES.  Lambrequins, 
bandes  d'étoffe  qui  voltigeaient 
sur  le  haut  des  easques.  Ledit 
Nicolas  JVaqmer,  pour  sa  peine  de 
faire  lesdictes  tunicUs ,  houces, 
4trçonnières,  deux  timbres  de  creS" 
tes,  des  armes  dudit  chevalier,  à 
mestre  sur  les  heaumes,  p.  184. 
Ce  genre  d'ornements  est  trè»- 
apparent  sur  les  sceaux  des  che- 
valiers ,  surtout  au  xv*  siècle. 

Tdtb.  Cest  un  baquet.  Geufroi  le 
tonnelier,  pour  une  petite  tine 
pour  mettre  le  potage  de  tau- 
mosne,  p.  247.  Nous  avons  con- 
servé le  mot  tinette.  Quant  au 
potaee  de  l'aumône,  c'était  la 
viande  que  Ton  donnait  aux 
pauvres.  Car  il  faut  entendre  ici 
par  potage,  ce  qui  est  cuit  dans 
un  pot.  C'était  encore  le  sens  du 
mot  du  temps  de  Boileau. 

«nfin  on  apporte  on  poUge. 

Un  coq  7  paraîauit  eu  soperbe  éqaipage. 

Tissus.  Pour  soyc  et  le  tessu  à  faire 
un  braier  pour  le  Roy,  p.  232. 
On  entendait  par  tissus  des  es- 
pèces de  forts  rubans  ou  plutôt 
de  galons  de  soie,  qui  servaient 
à  divers  usages ,  mais  principa- 
lement à  suspendre  des  bourses 
et  à  supporter  les  fermoirs  d'un 
livre.  Le  plus  souvent  ces  sortes 
de  galons  étaient  enrichis  de 
plaques  d'argent,  ce  qu'on  ap- 
pelait/err/f  a  argent,  —  PoMtr  le 
petit  Daufin,  une  aloière  et  un 
tissu  ferré  d^ argent ,  p.  43.  Il  y 
en  avait  aussi  composés  de  pla- 
ques d'or.  Pour  4  tissus  d*or 
esmailliez,  p.  66.  Les  tissutiers- 
mbaniers  formaient  une  corpo- 
ration à  part. 


ToiLB  OBÉM.  11  en  est  question  à 
deux  endroits  de  notre  volume, 
à  l'un  pour  un  embaumement,  et 
à  l'autre  pour  emballer  des  draps 
d'or.  Voy.  p.  19  et  70. 

Toiles.  Il  est  sou  vent  question  dans 
les  comptes  du  xrv*  siècle  des 
toiles  de  Morigni,  des  toiles  de 
Reims,  des  toiles  de  Compiè- 
gne,  et  de  toiles  bourgeoises. 
Ici ,  l'on  trouvera  de  la  toile  dé- 
liée, ou  toile  fine  (p.  19),  de  la 
toile  de  Morigni,  à  1*  6^  l'aune 
(p.  143),  de  la  toile  fine  de  Com^ 

Siègne,  à  16*  l'aune  (p.  180), 
e  la  toile  de  Reims,  à  8'  6^ 
(p.  187),  enfin  de  la  grosse  toile, 
à  6<i  l'aune  (p.  229).  A  la 
page  207,  de  la  tuile  linée?  Dans 
les  comptes  de  l'Argenterie,  c'est 
aux  chapitres  intitulés  chaneva» 
cerie ,  qu'il  faut  chercher  ce  qui 
a  rapport  aux  toiles.  Dans  un 
compte  de  1351 ,  on  trouve  de  la 
grosse  toile  de  Lavalguion,  à 
6»  Taune  (K.  reg.  8,  fol.  2  v). 
T011.BS  PHIRTES.  L'art  de  teindre 
les  toiles  n'était  pas  ignoré  au 
XIV*  siècle.  On  trouvera  ici  des 
toiles  vertes ,  des  toiles  indes  ou 
bleuf-ciel,  des  toiles  vermeilles. 
Ces  toiles  étaient  employées  en 
général  à  doubler  les  tentures  et 
les  carreaux  ou  coussins  des 
chambres.  Voy.  p.  13,  48,  58, 
109,  li8et  185. 

TOBCHES,  p.  184. 

TouAiLLBs.  La  touaille  était  une 
sorte  de  toile  qui  se  débitait  à  la 
pièce  et  non  pas  à  l'aune.  Les 
touailles  se  vendaient  à  la  dou- 
zaine. Joinville  parle  en  plu- 
sieurs endroits  des  touailles  dont 
les  Sarrasins  se  ceignaient  la 
tète.  Dans  les  comptes  de  l'Ar- 
genterie il  faut  toujours  entendre 
par  ce  mot  des  serviettes.  Il  est 
souvent  question  de  touailles 
pour  la  chambre  du  Roy,  à  ser~ 
pir  ifespices.  Ici,  page  221  : 
Pour  rép€wer  2  touailles  tt autel. 
Ce  sont  encore  les  serviettes  qui 
servaient  ik  l'officiant. 
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TouABB  (la).  Il  en  est  qaestion 
dans  le  Journal  de  la  dépense 
du  roi  Jean  en  Angleterre.  Pour 
bûche  et  tourbes  pour  ledit  Tassin 
et  les  ouvriers  dessus  diz,  despen^ 
sées  en  faisant  les  besoignes  dessus 
dictes,  p.  224. 

TouHEZ.  Sorte  de  coifTure  de 
femmes.  Le  touret  était  peut* 
être  cette  espèce  de  toque  basse 

Stt'on  voit  sur  diverses  coiflures 
e  femmes  au  moyen  âge.  Voy. 
p.  293. 

TâéçoNS  ▲  PBLLEs.  Pour  4  frétons  à 
pelles ,  pour  or  fraser  les  diz  pare*  . 
menz  au  tournoy  de  Compigne^ 
p.  14.  Il  s^agit  là  d*un  petit  ou- 
vrage en  perles  appliqué  à  des 
galons  ou  à  des  franges.  Voy. 
Tbocues  et  Thessohs  d'ob. 

Tbbsses.  Pour  six  livres  de  soye  de 
plusieurs  couleurs,,,  pour  faire  las, 
tissus  et  agiiilettes  aus  diz  hernoiSy 
faire  sautouers  et  couyères,  et 
tresses  à  garnir  la  selle,  p.  144. 

Tbessohs  d'or.  Pour  trois  riches 
chappeaux  d'or,  à  rubiz  balais, 
esmeraudes  et  grosses  perles  y  et 
une  'tressons  ^or  de  80  chastons 


d'esmeraudes  et  de  rubiz  d Ali- 
xandre  et  de  80  grosses  perles, 
p.  169.  Voy.  Tbochbs. 

Tbestes.  Tréteaux,  p.  199. 

Tboghes  de  pebi.es.  Et  à  t autre 
chapel  a  6  grosses  esmeraudes, 
6  troches  de  perles ,  chascune  con^ 
tenant  i2  perles ,  et  en  chascune 
troche  4  aiamens  et  1  rubi  ou  ba- 
lajr,  p.  168.  Troches  quarrées 
(ibid.)  Où  l'on  voit  que  la 
troche  est  un  petit  paquet,  un 
trousseau  de  perles. 

TumcLB.  La  tunique  était  un  vête- 
ment de  guerre  qui  devait  avoir 
une  grande  analogie  avec  la 
jaquette  et  le  tabart,  que  l'on 
trouve  dans  des  comptes  posté- 
rieurs au  nôtre.  Cendaljnde,  des 
petis ,  à  fourrer  une  tunicle ,  etc. 
^-Pour  2  marcs  et  demi  d'or  trait, 
achetés  pour  faire  tarmoierie  des 
tunicles,  p.  143  et  143.  U  y 
avait  une  autre  espèce  de  tu- 
nique qui  était  un  vêtement 
sacerdoûd.  Pour  faire  une  cha^ 
pelle  de  6  garnemens  c'est  assa- 
voir, chasuble,  tunicle,  danuUicU 
et  3  chappes,  p.  293. 


VAixàs  cousTUBiBBS.  Us  recevaient 
18*  p.  par  jour,  en  1316,  Voy. 
p.  10. 

Vablez  erieurs  de  corps ,  pour  les 
enterrements.  Voy.  p.  19  et  184. 

Veluiau.  Velours.  Philippe  le 
Long  portait  à  son  sacre  un  ha- 
billement complet  de  velours 
bleu.  Pour  5  veluiaus  adsurez, 
délivrez  audit  Toutain ,  pour  faire 
une  robe  à  nostre  sire  le  Roy,  de 
4  garnemenz ,  que  il  ot  le  jour  de 
son  sacre,  p.  48.  On  trouvera 
dans  notre  volume  des  velours 
indes ,  c'est-à-dire  bleu  de  ciel , 
des  velours  violets ,  des  velours 
paonnaz  ou  couleur  de  paon, 
jaunes,  etc.  (Voy.  pages  56,  58, 
64,  109,  146,  159  et  164.)  Enfin 


du  veluiau  quoquet  (p.  48  et  59). 
Je  ne  saurais  dire  si  cette  épithète 
s'applique  à  une  couleur  ou  à  un 

Senre  de  fabrication.  Il  y  avait 
es  velours  brochés  d'or  :  Pour 

2  pièces  de  veli^au  vert,  à  or, 

p.  324. 
Veb,  p.  64.  Vair,  fourrure.  Voy. 

Mbruvaib. 
Vbbt  (un).  Cest-à-dire  du  drap 

vert.  Pour  une  aune  et  demie  de 

vert,  pour  faire  3  mallètes,  p.  28. 

Vert  gai,  p.  29.  Vert  de  Lou- 

vain,  p.  151. 
Violet  (un) ,  c'est-à-dire  du  drap 

violet.  Violet  en  graine ,  p.  227. 

Violet  brun  en  graine,  p.  234. 

Le  violet  étant  une  nuance  du 

rouge,  il  est  tout  simple  de  le 
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trouver  préparé  avec  de  la  graine       Voibilb,  Terre  pierrerie  de  voirre, 
d'écarlate .  p .  323 .  Ce  sont  des  pierres  Élusses. 


Yaub  rose.  Yaue  rose ,  trois  livres , 
2',  p.  234.  Les  eaux  distillées, 
et  principalement  l'eau  rose  était 
d'un  grand  usaffe  au  moyen  âge. 
n  est  question  dans  notre  volume 
de  sucre  rosat,  qui  était  préparé 
ayec  l'eau  rose. 

Ybutus.  On  trouvera,  à  la  p.  134, 
des  couteaux  à  manches  d  ébène, 


pour  la  saison  du  Karéme»  Ceux 
de  Pâques  étaient  d^ivoire,  et 
ceux  de  la  Pentecôte,  écartelés 
d'ivoire  et  d'ébène. 
Ymages  d'abgkht  de  Notre-Dame, 
de  Saint-Lambert,  de  Saint-Jean- 
Baptiste ,  p.  309.  Ce  sont  des 
statuettes. 


Zatoht.  Étoffe  de  soie,  qui  peut 
être  le  satin.  Zatony  ynde, 
p.  141.  Pour  2  pièces  de  zatoni 
pour  faire  Carmoierie  des  diz  her^ 


nois,  50  escus,  p.  144.  Cest  on 
prix  à  peu  près  double  de  cdni 
du  cendal. 
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À 


ÂBvà  de  Grand  SeWe, p.  203. 

Adam  (Hanvin),  p.  242. 

Agésois  (le  sénéchal  d'),  p.  203. — 
envoie  des  vins  au  roi  Jean,  pri- 
sonnier en  Angleterre,  p.  277. 

Aglifobo  ,  yiUe  d* Angleterre  , 
p.  271. 

AijEHços  (le  comte  d'),  p.  80  — 
(le  duc  d'),  p.  i07. 

Ai.nAimBit  (Vincent),  ferrurier, 
p.  188. 

AixnKAGirB  (serves  d*),  p.  329. 

Amaubi,  maître  des  comptes,  p.  27 . 

Amebhs  (la  ville  d'),  p.  9.  —  Pré- 
sent quVUe  bdt  au  roi  Jean,  pri- 
sonnier en  Angleterre,  p .  202 .  — 
Ses  échevins.  Voy.  Gabd  (Jean 
du)  et  PiBDELBu  (Jehan). 

Amiens  (Jehan  d*),  mercier,  p .  S24. 

Ahdbxsel  (Jean  d*),  chambellan  du 
roi  Jean,  p.  152,162. 

AiiDRixUyle  mareschal,  p.  180. 

Avdbhu  f  James),  marchand  de 
draps,  de  Londres,  p.  257. 

AaxKBT  (l'évé^e  d*), p.  222. 

Ahgiatsbbb  (la  reine  a*).  —  Visite 
que  lui  fait  le  roi  Jean,  p.  251. 
—  Tl  en  reçoit  un  présent  de 
venaison,  p.  259. 

AirGLETKRBB  (vaisselle  rapportée  d'), 
p.  330. 

AncB  (Guillaume),  maître  de  nef, 
p.  275. 

Ahjou  (Louis,  comte  d'),  p .  80 , 1 04 . 

Ahjou  (maison  du  comte  d*).Voy. 
BsBiTAAT  (Maciot). 

AmrBBY,  ville  d'Angleterre,  p.  240. 

AirsRLBT  Serdeliaue,  p.  277. 

Ahssslet  (Laurain),  p.  7. 

Apothicaibb.  Voy.  Jusnite  (Jac- 
ques le). 

AQUiTADrB(leprieurd'),  p.  153,165. 


Abchbhs.  Voy.  Butqi,  Dbxijx  (Je- 
han), Jehan,  H^aent  (Guil- 
laume), Rabel  (Tévenot),  Roi- 

NAUT. 

Abghebs  du  roi  Philippe  le  Long, 
p.  22. 

ABCHEviQUE  de  Sens,  p.  238. 

Abchieb  (Richart  1*),  maître  de  nef, 
p.  275. 

ARGEanEBS.  Voy.  la  liste  qui  est  à 
la  fin  de  la  notice. 

Aegiluzbes  (Jehan  d'),  p.  37,  62. 

AnaobriENS  (religieux),  p.  271. 

Abmbubieb  (y)  du  roi  d'Angleterre. 
—  Le  roi  Jean  le  visite,  p.  255. 

Abmeubiebs.Voy.Glstel  (Etienne), 
TouBs  (Nicholas  de). 

Abnoul  (messire),  p.  206, 207,21 1 . 

Abbagon  (Richart  d*),  coffrier, 
p.  44,51,62. 

Abbas  (la  ville  d'),p.  275. 

Abbodb  (Jean),  bourgeois  de  Paris, 
p.  180. 

Absiz  f Jaquinot  d'),  clerc  des  offi- 
ces ae  rhôtel  du  Dauphin,  p.  1 56, 
166. 

Abtillbub(1'),  du  château  de  Lon- 
dres. —  Visite  que  lui  fait  le  roi 
Jean,  p.  255. 

Abtois  (Charles  d'),  p.  118. 

Abtois  (la  comtesse  d'.  —  Robes 
qu'elle  donne  aux  filles  de  Phi- 
lippe le  Long  pour  le  sacre , 
p.  31,32. 

Attolles  (madame  d'),  p.  63. 

Aubbbt  (Hue),  drapier,  p.  22. 

Aubigny  (monseigneur  a'),  p.  199. 

AucEBBS  (le  comte  d') ,  p.  240, 
244,  273. 

AucEBBB  (Jehan  d'),  maître  des 
comptes,  p.  188,  304. 

AucHY  (Girardin  d'),  p.  211. 
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AuGSAOïr  (Hugne  d*),   maître  des 

comptes,  p.  27. 
AuGusTiNEs  (les)  de  Cantorbér}'  , 

p.  273. 
Avignon  (change  fait  à],  p.  195. — 

(Joyaux  portés  à),  p.  306.  — 

(Vaisselle  achetée  à),  p.  331 . 
Atbavches  (Jehan  d*),  pelletier  du 


roi,  p.  11,22,  Z\  37,  41,  45, 
53,  56,  63,  67. 

Aymàbt  GAsooiGHm  (messire),  cha- 
pelain du  roi  Jean,  p.  225,  236, 
241,  258. 

Atmoitet,  barbier  du  roi  Jean, 
p.  226, 229,  258. 


B 


Baclteb  (messire  Hoge],  p.  263. 
Bauxis.  — de  BoBT,en  Angleterre, 

p.   243.  —  de  Flexoelle,   id., 

p.  243.  — de  Londres,  p.  243. 
Bautgb  (Robin),  p.  242. 
Banqitiers.    Voy.    Bardes    (les) , 

FoLLO   (Antoine),  Maubbàuxes 

(les),  PicABT  (Henry). 
BABBATRS,p.  211. 

Bahbikrs.  Voy.  Atmoitet,  Hubt, 

POUPART. 

Bardes  (Pierre  des),  p.  201 . 

Bardoul  (Foulques  \  chancelier  du 
duc  d^Orléans,  p.  153. 

Bariixier  du  roi.  Voy.  Pioche. 

Barres  (Pierre  des),  orféyre,p.  124, 
172,  188. 

Basot  (Guill.) ,  marchand  de  pier^ 
rerie,  p.  124, 139, 147. 

Baudemxrt,  p.  21i. 

Baudet  (Robmet),  valet  de  som- 
mage  de  la  chambre  du  roi , 
p.  167. 

Baudodt  (Jehan),  p.  201 . 

Bauffremoht  (Pierre  de),  p.  9,  26. 

Bbaudouih  le  Layetier,  de  Londres, 
p.  232. 

Bbaufort  (madame  de),  p.  63. 

Bsaufort  (vaisselle  de],  p.  332. 

Beausault  (Perrot  de),  valet  de 
chambre  de  Louis  de  Bourbon, 
p.  141. 

BiGiTiRB.  — Jehanne  des  Granches, 
p.  296. 

Beffremoht  (Pierre  de)  .Voy  .Bauf- 
fremoht. 

Belhoubist  TuREL,mercier  et  bour- 
geois de  Paris,  p.  157. 

Béuart  (Olivier),  tailleur  de  ro- 
bes, p.  149. 

BsLLB-ÂSfiiSB  (Pierre  de),  épicier  à 


Lincohi,  p.  245, 227,  229,  231, 

235,  236. 
BinAUT,  p.  258. 

BÉRAUT,  officier  de  Técurie,  p.  226. 
Bermondeseb,  près  Londres,p  .255. 
Bernart  (Jehan),  p.  289. 
Bbrvart  (Maciot),  sommelier  du 

comte  d* Anjou,  p.  454, 165. 
Berke   (Pierre   de),  maître  de   U 

chambre  aux  aeniers,  p.   153, 

163. 
Berri  (Jean,  duc  de),  p.  80. 
Berron  (Fcrrot  de),  chevaucheor 

du  roi,  p.  39. 
Bertaut,  officier  de  la  fourrière, 

p.  226, 258. 
Bbey  (Adam  de),  p.  198, 201,  251 . 
—  Voy.  BuRT  (Adam  de). 
BiAUMOHT  (Jehan  de),  seigneur  de 

Sainte-Geneviève,  maître  de  l'hÀ- 

tel  de  Philippe  le  Long,  p.  21 . 
BiàvE  (Jehanne  de),  femme  de  la 

reine,  p.  63. 
Bnxou ART  (Jean),  p.  73. 
Blahche  de  Frarge,  fille  de  Phi- 

hppe  le  Long,  p.  3.  —  Tombe 

malade,  p.  43.  —  Son  costume 

au  sacre,  p.  68. 
Blanche  de  Bourbov,   reine  de 

Castille,  (dépenses  pour  le  ma- 
riage de),  p.  185.  —  Son  tailleur, 

p.  290. 
Blahchet  (Jehan),   secrétaire  du 

duc  d'Orléans,  p.  163. 
Blort  (Pierre  le),  orfèvre,  p.  123. 
BoRET   ou   BoRT   (le    cvirè  de), 

p.  216,  218.  —  (Le  bailli  de), 

p.  243. 
BoRY  (Jaques  de),  p.  276. 
Bocu  (Richart  le),  sommelier  du 

duc  d'Orléans,  p.  164. 
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Bon  (Eugnès  du),  femme  de  cham- 
bre de  la  reine,  p.  37,  63. 
BoissBL  (Symon),  p.  262. 
Bon  (Guillaume  le],  coflrier,  p.  145. 
Bov-Jehah  (Philippe  dej,   sergent 

d'armes  du  roi  de  Sicile,  p.  208. 
Bordeaux  (vins  chargés  à),   pour 

r Angleterre,  p.  203. 
BouLAiTGEBS.  Voy.  Jbhah,  Sehdbb 

Halet. 
Boulogne  (la  comtesse  de],  p.  99. 

—  (Madame  de),  p.i7i. 
BouQUELAimE  (Thomas),  maître  de 

nef,  p.  275. 
BouBBOir    (Blanche  de],  reine  de 

Castille,  p.  80,  287. 
BoUBBOH  (Louis,  duc  de),  p.  80, 

106. 
BoiTBDENAT  (Michel  de],  p.  73. 
Bourges  (le  doyen  de),  maître  des 

comptes,  p.  27. 
Bourgeois  de  PARis.Voy.  Arrodr, 

PisDOE  (Guillaume). —  De  Lon- 
dres, p.  270. 
Bourgogne  (la  reine  Jeanne  de) , 

p.  305. — âes  femmes,  p.  63. 
Bourgogne    (Philippe,   duc    de), 

p.  80,  106. 
Bourguignon  (Etienne  le),  brodeur, 

p.  180. 
Bourguignon  (Jehan  1^,  p.  27,258. 
BouRGinGNON  (le),  officier  de  l'é- 

chançonnerie,  p.  226. 
BouRsrsa  (Mace  le),  gantier  du  roi, 

p.  135, 174,  299. 
Brac  (sire  Almaury),  maître  des 

comptes,  p.  304. 


Brauxibr  (Jehan  le),  orfèvre  du 

roi,    p.  123.  —  Fait  valet  de 

chambre,  p.  155, 165. 
Braque    (  Nicolas  ) ,  cheralier    et 

maître    d'hôtel    du   roi   Jean, 

p.    153,   154.  —  Trésorier  de 

France,  p.  161,165. 
Beat  (Jean  de),  p.  201 . 
Brequin  (Copin  ae),  p.  211. 
Breton  Qe) . — Des  nappes,  p.  21 1 . 
Breton  (Guillot  le),  p.  211. 
Breuil  (Tassin  du),  ou  du  Bruil, 

valet  de  chambre  et  tailleur  du 

roi  Jean,  p.  208,  226,  229,230, 

234,  240, 248,  258. 
Brise-Tanquart  (Gautier),  tondeur 

de  draps,  p.  251,262. 
Brodeurs.     Voy.     Bourguignon 

(Etienne  le),   Castel  (Eltienne). 
Bruges  (la  ville  de),  p.  275. — 

(Change  fait  à^,  p.  198. 
Bruixe   (Optinel  du),   sommelier 

du  corps  du  roi,  p.  140. 
Brun  (Antoine),  drapier,   p.    151. 
Brune  (Thèvesde  la),  p.  240,  266. 
Bruxelles,   (draps  de),  p.  83. — 

(Brussequins  de),  p.  86. — (Écar- 

lates  de),  p.  82. — Marbrés  de), 

p.  83.  —  (Pers  de),  p.  288. 
BucT  (Symonde),  p.  123. 
BuRT  (Adam  de),  p.  209, 21 7,  237. 
Bumi  (Adam),    archer    du  roi, 

p.  22. 
Buxi  (Drouin  de),  sommelier  du 

Dauphin,  p.  157,  167. 
Btàvre  (Jehanne  de),  damoiselle 

de  la  reine,  p.  37. 


G 


Carol  (Pierre),p.  219. 

Caruel   (Guillemin) ,  clerc  de  la 

chapelle,  p.  126. 
Calais  (arrivée   du   roi  Jean  à), 

p.  275. 
Calas  (Jehan  de),  p.  21 1 . 
Caletot,  p.  211. 
Canelle  (Guillaume),  p.  209,  244, 

265. 
CANTORRiRiE  (offrandes  à  St-Tho- 

mas  de),  p.  272. — Les  frères 

prescheurs  de).  — Les  nonnains 


deNorgaite.  --  Les  nonnains  de 

Saint-Augustin,  p.  273,  —  Les 

nonnains  de  Saint-Jaques,  près 
•  Cantorbérie,  p.  274. 
Caours  (^uy  de),  maître  de  la 

monnaie  ^or,  p.  5. 
Cardinaux.  —  De  Rouen,  p.  264* 

—  De  Tulle,  p.  195. 
Castel  (Estienne),  armeurier  et 

brodeur  du  Dauphin,   p.  132, 

145. 
Castille  (le  roi  de),  p.  287. 
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Castille  (la  reine  de).  Voy.  Blah- 

GHB. 

Castohkb  ,     ville     d'Angleterre  , 

p.214. 
Caugub  (Jehannin  à  la),  valet  de 

chambre    du    duc    d*0r1éanâ, 

p.  130,  164. 
Cauchois  (Jehan  le),  tailleur  de  la 

reine  de  Castille,  p.  290. 
Cauvillb  (Jehan  de),  p.  211. 
Cbrvsixb  (Jehan),  enfant  de  cui* 

sine  du  roi,  p.  167. 
Chaib    (  Jacmies    du  ) ,    valet    de 

chambre  de  Jean    de  France^ 

p.  141. 
CuALOirs  (Févéque  de),  p.  131. 
CuALONs  (Thomas  de),  coutepoin* 

tierduroi,  p.  109,  183. 
CuALOHS  (drap  pers  dej,  p.  37, 33. 
Chambm.t.awc    (Jehan),   drapier, 

p.  233. 
Chambbllahs.    Voy.    Ahdbbsbl  , 

Clsrmoht  (Jehan   de),    Coub- 

CBLLBs   (Jean  de),  Gamachbs, 

(Robert  de),  H^bon  (Adam),  Lob 

(Regnaut  de),  Sbbiz  (le  borgne 

de),   Vaib  (Adenet  de),  Va- 

BBimEs    (Geoffroi),    Viixerval 

(Thibaut  de). 
Chambbb  (Marie  de  la),  femme  de 

la  reine,  p.  37,  63. 
Chambbb  aux  dekibbs  (le  maître  de 

la).  Voy.  Bebite  (Pierre  de),  Pi- 

BoinrE  (Guillaume  de). 
CHAKC£LmB(le),  p.  131,  161,  264. 

Voy.  FoBEST (Pierre  de  la). 
Chaucblieb    du    duc    d*Orléans. 

Voy.BABDOUL. 

Chahgeubs.  Voy  .CHAPPBLu(Pierre) , 
Laigitt  f  Pierre  de) ,  Maitlabt 
(Estienne). 

Chabtelou,  p.  189. 

Chautbb  de  Senlis,  p.  133. 

Chapelaucs.  Voy.  Aymabt  Gascoi- 
GiTE,  CoLLOBs  (Dcuis  de),  Don- 
jon (Jean). 

Chapbltbbs.  Voy.  Kathblot. 

Chapbulb  botale  (les  enfants  de 
la),  p.  21.  —  Leur  maître, 
p.  23. 

Chappelu  (Pierre),  changeur  et 
bourgeois  de  Paris,  p.  132, 169, 
170,301,  304. 


Chabmoib  (maître  Jehan  de  la), 
clerc  des  comptes,  p.  304. 

CuABin  (Gieffroi  de),  p.  169. 

Chabpbbtibb  (Jehan  le),  tailleor  et 
varlet  de  cnambre  de  moBsei- 
gneur  Philippe,  p.  267. 

Cuabpentibbs.  Voy.  Fusubt  (Je- 
han de),  LoMBABT  (Denys  le). 
—  Visite  du  roi  Jean  au  char- 
pentier du  château  de  Londres, 
p.  256. 

CuABTBEs  (Jehannin  de),  p.  23. 

Chasubuebs.  Voy.  Gbabt  rJehan 
le),  Hemabt  (Jehan),  Mabix 
(Pierre). 

Chateau-Lahdov  (  Camelin  de  ), 
p.  22. 

Chauffbcibb.  Voy.  GunxEMiBr. 

CuAuviAu  (Renault),  évéque  de 
Chàlons-sun-Mame,  p.  161. 

ChevajUebs  nouveaux  (oraps  pour), 
p.  7,9,10. 

Chevauchesnel,  p.  30. 

CuEVAucHEins.  Voy.  Bbrbon,  La- 
LEMENT,  Laon  (Jehan  de),  Mo- 
UN  (Guillaume  du). 

Chigestbe  ,  ville  d'Angleterre , 
p.  241. 

Chielle  (Jehannin  de),  p.  23. 

Chifpbe  (draps  d'or  de),  p. .  1 38. 

CiBiEBs.  Voyez  Giixbbebt  (Ja- 
quet). 

Cité  (GuiUemin  de  la),  espicierdu 
Dauphin,  p.  136. 

Clbmbst  ,  clerc  de  la  chapelle, 
p.  214. 

Cleec  (GeuHroy  le),  valet  de  cham- 
bre du  duc  d'Orléans,  p.   164. 

Clebc  des  offices.  Voy.  Absiz. 

Clebos  (les  petits),  p.  7. 

Clebcs  de  chapelle.  Voy.  Cabuel 
(GuiUemin),  Clément,  Gascoing 
(Hémart),  Jeuannot,  Joudouin, 
ViBY(Jehande). 

Clebcs  des  comptes.  Voy.  Chab- 
moib (Jehan  de  la),  Condb  (Al- 
maurry  de). 

Glebmont  (Jehan  de),  chambellan 
du  roi  Jean,  p.  23,  132,  162. 

Climent  ,  clerc  de  la  chapelle, 
p.  211,223,236,238. 

Clos  (Bertrand  du),  trésorier  du 
Dauphin,  p.  136,  166. 
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GocHST  (Gieffrin),  valet  de  cham- 
bre du  duc  d^Orléans,  p.  164. 
GoEPFiiBBS.yoy.  JEHAHins,  Peabe- 

SEIXB. 

CoFFRiEHs.  Voy.  Arbagon  (Richart 
d'],  Bon  (Guillaume  le) ,  Pigaat 
(Renier  lej. 

Coism  (Guillaume),  laTandier  du 
Dauphin,  p.  157, 167. 

CoK  (Thomas),  p.  244. 

GouETOT  (Raoulet  de),  p.  189. 

CouifKr,  garde-huche  de  Teschan- 
connene,  p.  125. 

CoLLiif  (maître)»  p.  25. 

CoLLORs  (Denis  de),  chapelain  du 
roi  Jean,  p.  195.  —  secrétaire 
et  chapelam,  p.  225,  258. 

CoMBiAVDEUB  (le),de  Pru9se,p.  170. 

CoMPAirs  (  Pierre  de  )  ,  drapier , 
p.  22. 

CoMPiÈGHE  (la  ville  de),  p.  8.  — 
(mention  d'un  tournoi  à),  p.  14. 
—  (Toiles  de),  p.  94. 

Comptes  (maîtres  et  clercs  des), 
p.  21,27. 

CoirrES.  —  d*Alençon,  p.  80.  — 
d'Anjou,  p.  80.  —  d'Aucerre, 
p.  240.  —  d'Etampes,  p.  80, 
i07.  —  d'Evreux,  p.  20.  — 
de  La  Marche,  p.  20.  — 
de  Monroéliart,  p.  53.  —  de 
Nassau,  p.  171. — de  Ponthieu, 
p.  151.  —  de  Sancerre,  p.  235, 
255.  —  de  Tancarville,  p.  151 . 

Comtesses.  —  d* Artois,  p.  3i . — 
de  Boulogne,  p.  99.  —  de 
Dreux,  p.  63.  —  de  Pembrock, 
p.  242. 

CoKciERGBs.  Voy.  Spolot  (Thome- 
lin).  ^  ^ 

CoNDÉ  (Almaurry  de),  clerc  des 
comptes,  p.  304. 

Coimé  (Pierre  de),  maître  des 
comptes,  p.  27. 

CoHNéTABLE  (le),  p.  174.  —  (La 
femme  du),  p.  169. 

CoHTE  Jehak,  enfant  de  cuisine  du 
roi,  p.  167. 

CoHTE  (Perrin  le),  p.  207. 


Conte  (Pierre  le),  p. 210. 

Copnr,  le  paintre,  p.  264. 

Copnr,  varlet  de  monseigneur  d' An- 

^^»6»y»  P-  ^^• 
CoRBiE  (Jehan  de),  p.  133. 

CoBBiÈBB  (Jehan),  orfèvre  de  Lon- 
dres, p.  235,  249. 

CoBBUEii.  (Ansselet  de),  tailleur  de 
Philippe  le  Long,  p.  7. 

COBDOUANIEBS.    Voy.    GuiLLAUME, 

LoisEL  (Guillaume),  Robert. 

CossART  (Richart),  p.  21 1,212,258, 
265. 

CoTBLLE  ,  officier  de  Técurie , 
p.  226,  258. 

CouLLOMBB  (Marguerite  de),  da- 
moiselle  de  la  reine,  p.  37. 

CouBCELLES  (Jehan  de),  chambel- 
lan du  duc  d'Orléans,  p.  163. 

CouBPALAT  (madame  de),  p.  63. 

Coubtb-Heusb  (Guillaume),  maître 
des  comptes,  p.  27. 

Coubtneuve  (Pierre  de  la),  drapier, 
p. 156. 

Coussi  (Martin  de).  Voy.  Toussi. 

CousTUBnsBs.  Voy.  Guiixaumk, 
Haynaut  (Symonde),  Olivier, 
PETrr  (Jehan),  Pijon  (Jehan). 

COUTELUEB.       Voy.       FlEUVIJXIER 

(Thomas  de). 

CoiTTEPOINTIBB.       Voy.        ChALONS 

(Thomas  de). 
CouTiBRs.  Voy.  Pbbbenelle,  Vil- 
LiEBS  (Pierre  de). 

CbIBUBS  de    COBPS  POUB  OBsiQUES, 

p.  19, 184. 

Cbieuvbe  (Richardin),  enfant  de 
cuisine  du  roi,  p.  167. 

Cboiz  (Nicholas  de  la),  p.  36. 

Cbones  (Garin  des),  écuyer  du  roi, 
p.  72. 

Cuisine  (la). Voy.  Cbbvblle  (Jean), 
Conte  Jehan,  Cbieuvre  (Richar- 
din),Frère  Pierre,  MoREiNBEUPs 
(Jenannin  de).  Morillon  (Deni^ 
sot).  Patriarche  (le) ,  Poissy, 
Raoulet  le  Goulu. 

CuRi  de  Bobey,  en  Angleterre, 
p.  216.  —  De  Herthford,  p.  213. 
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Daihcoubt  (la  dame  de],  p.  i99. 

Dadtviixb  (Jehan  de),  maître  d*hA- 
tel  du  roi  Jean,  p.  106,  316, 
229,  244,  258. 

Damas  (draps  d'argent  de),  p.  326. 
—  (Draps  d*or  de),  p.  103. 

Damoisbllbs.  Voy.  Btèths  (Je- 
hanne  de),  Coullombe (Marene- 
rite  de),  Lille  (Ysabiau  de) , 
Pressight  (Marguerite  de),  Vis- 
COMTBSSB  (Jehanne  la),  Yoixert. 

Dabipmabt  (Symonde),  p.  181. 

DAMPMABxnr  (Monseigneur  de], 
p.  233. 

Dait-Maetih  (Jehan  de),  maître 
des  comptes,  p.  27. 

Dauthxb  (Jehan  de).  Voy.  Daih- 

▼UXE. 

DABRiAir  (maître  Yves), p.  206,209. 

— |Son  sanf-condoit,  p.   233, 

235. 
Dabsis  (Jacqninot).  Voy.  Arsiz. 
Daupih  (le  petit).  Voy.  GuiGinis. 
Daugbrov  (messire  Hugues),  p.  15. 
Dauph»  (le),  p.  99. 
DAUPHuiE(la),p.  157,  164. 
Dauphut  (maison  du).   Voy.  Arsiz 

Squinot  d'],  CasTBL  (Estienne), 
isNB  (Guillaume). 
Denise  le  tapissier,  p.  50,  61 . 
Debtisot,  clerc  de  maître  Yves  Dar- 

rian,  p.  211. 
Dehts,  p.  242. 
Dbitts  (Pierre),  tailleur  de  la  Dau- 

phine,  p.  179. 
DurrupoRD    (  les   jacobines    de  ), 

p.271. 


Dertal  (l'^cnyer  de  monseignettr 
de),  p.  200. 

Deshrchière  (Agnès),  p.  38. 

DiGOH  (Guiot  de),  Talet  de  cham- 
bre an  duc  d'Orléans,  p.  164. 

Doger  (Philippe),  tapissier,  p.  116, 
293. 

DoiTAT  (Jehan),  espider  de  Londres, 
p.  217. 

DoiTJON  (Jean),  chapelain  da  dnc 
d'Orléans,  p.  163. 

DoiTHET  DE  VeITICE,  D.    168. 

Douât  (la  Tille  de),  p.  275.  — 
(Draps  de),  p.  7,  20,  29,  86. 

DouixBHs  (draps  de),  p.  80. 

DouTRE  (la  Maison «Dien  de), 
p.  274. 

Drapiers»  Voy.  Ahdriru,  Aubest, 
Bruv  (Antoine),  Chamrsllahc 

aihan),  CoMPAHS  (Pierre  de), 
UsnrBUTE  (Pierre  de  la),  Du- 
DRi  (James),  Flahkec  (Jacmies 
le),  Jmhaii,  Hautohke  (Jehan 
de),  HoBLECH  (Guillaume),  Mar- 
cel (Estienne),  Pergeyai.  (Je- 
han), SAnrr-BENOiT  (Jehan  de), 
Thokeloi,  Trabcblat  (Ysabiau 
de). 

Drsub  (Jehan),  archer  du  roi, 
p.  22. 

Dreux  (la  comtesse  de),  p.  63. 

DuDRi  (James),  drapier  de  Lon-^ 
dres,  p.  30. 

Ducs.  —  d'Alençon,  p.  107.  — 
de  Berri,  p.  80.  —  de  Bourbon, 
p.  80.  —  de  Bourgogne,  p.  80, 
106.  —  de  Lancastre,  p.  263. 


E 


ÉéHAHÇ01IHRRIE(r).Voy.  BoURGUI- 

gkoh  (le),    Couhet,    Huitasse 

(Jehan),  Pioche. 
Écrit Anr.  Voy.  Langlois  (Jehan). 
Écurie (l').  Voy.  Béraut,  Coteij.e, 

Quertih,  Rogier. 
Autres.    Voy.    Crones    (Garin 

des),  Derval,  Graucuks  (Ade- 


net  des),  Houel  (Guillaume], 
Majje-Matsoh  (Thomas  ae 
la),  Mathepklob  ( Andrieu  de]  , 
SAiRT-EnEinrE  (Gcrvesot  de), 
Staitpord. 
Edoart,  Tarlet,  p.  250. 

F.WHAÎ.T.KS       ESTERUHS        (  JchaU  )  , 

p.  201. 
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EiiLUBinmTB.  Voy.  Jxah  de  Mobt- 

MAATIiB. 

EpBHOirs  (fabeurs   d*).  Voy.  Oli- 

TULK. 

Epicisas.  Voy.  Bsllb-Assise,  Cité 
(Guillemin  de  Isl),  Douât  (Jehan) , 
ÈsPAuroH  (Simon  d*),  JBUAirHDr, 
Kri.t.kshuixb  (Jehan) ,  La  Londb, 
Mute  (Barthélémy),  Puis  (Adam 
du),  TiiBAUTf  Vare  (Thomas). 

ESCUEEBS  DU  DÉDUIT,  p.   151 . 

EsPAGHE  (la  reine  d'),  Blanche  de 

Bourbon,  p.  80. 
EsPABvoH  (Simon  d'),  espicier  du 

roi,  p.  19. 


EssABs   (Jehan  des),  secrétaire  du 

roi  Jean,  p.  153,  165. 
EssABs  (Martin  des) ,   maître  des 

comptes,  p.  27. 
EsYEiixE  (Jehan  r),  p.  135. 
Etampes  (  le  comte  d'  ) ,   p.   80  , 

107. 
Etoille  (fête  de  r),  p.  123,  150. 
EvÂQUEs.  —  d*Anemby,  p.  222. — 

de  Chàlons,  p.  151,  161.  — de 

Lectoure,  p.  204.  —de Viviers, 

p.  37. 
Eybeux  (Louis,  comte  d'),  p.  20, 

23. 


Fauxib  (Durant  de  La),  Teneur 
du  roi,  p.  22. 

Faucoithibb  (le  sire  de),  p.  37. 

Faugonhieb.  Voy.  Muxah  (J.  de). 

Fautbau  (Jehan),  p.  256. 

Femmes  de  ghambbe.  Voy.  Bois 
(Eugnès  du) ,  Chambre  (Marie 
de  la),  Gallée  (Jehanne  de), 
Lambbiz  (Marguerite  de) ,  Lnxs 
(  Marguerite  de  ) ,  NAUTOim 
(Jehanne  de). 

F^EiBT  (Giles),  mercier,  p.  112, 
187. 

Fbbibbt  (Richard  de),  marinier, 
p.  277. 

Fbeeoh  (Durant),  valet  des  nappes 
du  roi,  p.  167. 

Ferbou  fJehannin) ,  valet  des  nappes 
du  roi,  p.  167. 

FiEuviixiER  (  Thomas  de) ,  coutel- 
Uer,  p.  133,174. 

FiHAMOUB  ( Guillaume) ,  p.  107. 

FisidEns.  Voy.  Racine  (M*  Guil- 
laume), Saiht-Dizieb  (M*  Gi- 
rart  de). 

Flamenc  (Jacques  le) ,  drapier, 
p.  149. 

Rleubi  (Geofïroi  de),  argentier  du 
roi  Philippe  le  Lons,  p.  1  et 
suiv.  ^  Ses  lettres  de  nomina- 
nation  à  l'office  d*argentier,  73. 
—  Ses  lettres  de  noblesse,  75. 
Voy.  aussi  Merceeie. 

Fleubt  (Jehan  de),  charpentier, 


p.  36.  —  Bourgeois  de  Paris, 
p.  170,310. 

Flbxoelle  (le  bailli  de),  p.  243. 

Flobemoet  (Hoge),  p.  260. 

Flobent  (Gui),  maître  des  comp- 
tes, p.  27. 

Fol  (maître  Geffroy,  le),  p.  9 

FoLLO  (Antoine) ,  de  la  compagnie 
des  Malebailles,  p.  200. 

FonTAnra  (Denisot  de  la) ,  fils  d'É- 
tienne  de  La  Fontaine,  p.  191. 

FoETADTE  (Etienne  de  La),  argen- 
tier du  roi  Jean,  p.  80  et  suiv. 


p.    191.    —  (Liventaire    d'), 

p.  304. 
FoREST  (  Pierre  de  la  ) ,  chancelier 

de  France,  p.  161. 
Four  (Perrin  du) ,  p.  200. 
FouRCiET  l'oubloter,    guaitc  du 

roi,  p.  162. 
FouRRiÀiE  (la).    Voy.    Bertaut, 

RiCHART,  Tautow  (Robin). 
Fous.  Voy.  Jehak,  Miotow. 
Fraitcb  (Jeanne  de),  p.  102. 
Frahge  (Jehan  de) ,  messager  du 

comte  de  Tancar ville,  p.  249. 
FRANCHEQuiir ,  Forfévre,  p.  232, 

240. 
Frahçois  (Bernard),  receveur  de 

Nîmes,  p.  198,200. 
François  (maître  Pierre),  p.  198, 

221. 
Franqueltn  ,  p.  21 1 . 
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Frkmaut  ( Bernait),  trésorier  de  Fbères  prêcububs  (les)  de  Cantoi^ 

France,  p.  161.  bérie,  p.  273. 

Frère  Pierre,  enfant  de  cuisine  du  Fruiterie  (la).  Voy.  Grégy  (Guil- 

roi,  p.  167.  lemin). 


6 


Gaihier.  Vov.  Poubcbl  (Hue). 
Gales  (le  prince  de),  p.  263.  — 

Dîne  avec  le  roi  Jean ,  p.  273. 
Gaixée  (Jehanne  de),  femme  de 

chambre  de  la  reine,   p.   37, 

63. 
Gamachrs  (Robert  de),  chambel- 
lan de  Philippe  le  Ix)ng,  p.  20. 
Gambe  (Jehan),  p.  243. 
Gakd  (draps rayés  de),  p.  83. 
Garautites  (madame  de),  p.  273. 

—  Son  écuyer,  p .  215. 
Gard  (Jean  du),  compagnon  de 

Téchevinage  de  la  ville  d'Amiens, 

p.  202. 
Garingaut  (la  sœur),  de  Reiras, 

p.  SO. 
Gasgoignb  (meflsire  Aymart).  Voy. 

Ayhart. 
Gasse  (raessire) ,  p.  2i  1 . 
Gaulart  (  p.  ) ,  maître  des  arbalé- 
triers ,  p.  52. 
Gautier  (messire),  p.  228,  230, 

268. 
Genay  (Jehan  de),  secrétaire  du 

ducd^Orléans,  p.  163. 
Gens  du   roi    (dons    faits    aux), 

p.  258. 
GéRi  (Reuaut  de),  p.  22. 
GERiaGinr    (vaisselle    portée    à), 

p.  330. 
GsRsTOH,  ville  d'Angleterre,  p .  2 1 4 . 
Gluivssot,  officier  de   Philippe, 

fils  du  roi  Jean,  p.  226,  258. 
GxuFROT,  le  tonneher,  p.  247. 
Geufprot,  le  sellier,  de  Londres , 

p.  212. 
GiEFPROT ,  valet   de  chambre  du 

duc  d'Orléans,  p.  141. 

GiLES    LE    HARESGHAL    (M*),    197, 

216,  226,245,248,  258. 
GiLLEBERT  (Jaquet) ,  cirier,  p.  184. 
GiixoT,  p.  258. 
GiRARDnv ,  varlet  de  Jehan  le  fol , 

p.  209,261. 


GniART  (Michel),  p.    206,    207, 

212. 
GiRARTD'ORLéAirs(maistre),  peintre 

du  roi  Jean,  p.  225,  262,  264. 

GODEFROT    LE    SELLIER,     p.     222, 

264. 
GoLu  (Raoulet  le),  p.  211. 
GoupiLLET,    officier  de   l'écurie, 

p.  212,217,  226,235,249. 
GouRDiif ,  p.  258. 
Graitches  ( Adenet  des),  écuyer  de 

la  reine ,  p.  55. 
Grakches  (Jehanne  des) ,  béguine, 

p.  296. 
Grandselve  (l'abbé  de),  p.  203. 

—  Envoie  des  vins  au  roi  Jean 

en  Angleterre ,  p.  277. 
Grand -SiLVE    (l'abbé   de).    Voy. 

Grand^elvb. 
Granssart  (Saoule),  p.  209. 
Grant    (Jciian    le),    chasublier, 

p.  326. 
Grant  (Thomas  le),  nuitre  de  nef, 

p.  275. 
Grantain,      ville     d'Angleterre, 

p.  214,242. 
Gray,  p.  32 ,  40. 
Gregy  (Guillemin),  officier  de  la 

fruiterie,  p.  211 ,  226,  258. 
Grimbaut  (Philippe),  de  Londres, 

p.  257. 
Grix  (Guillaume   le),   sommelier 

du  corps  du  Dauphin,  p.  127, 

141. 
Guaitbs  du  roi.   Voy.  Foubcibt, 

Mulet     (Perrinet) ,     Paillabt 

(Perrinel). 
GuARENCTÈREs  (Pierre  de),  p.  21. 
Guelfe  LE  lombart  (sire),  p.  250. 
Guète  (Giraut) ,  maître  des  comp- 
tes, p.  27. 
Guignes  VIII,  dauphin  Viennois, 

p.  4,  39,  40. 
Guillaume   (frère),    le  convers, 

p.  184. 
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GuiLLAVMs  (Prince),   mardiand, 

bourgeois  de  Paris,  p.  i83. 
GuiixAUMB  le  cordooanier,  p.  14. 
GunxAUMB  le  ronsturier,  p.  358 .{ 
GunxAUMBle  parcheminier,  p.  259. 


GuiixAUiiB  le  pelletier,  de  Lin- 
coln, p.  333. 
GunxsMDr,  chauffedre ,  p.  2ii. 
GviLLOT  (Petit),  p.  258. 


M 


HAUrsELIHy  p.  311. 

Hanusqvih,  rorfévre,p.  207,  235, 
364. 

HANSTiDOHnB  OU  Hahtidohhe,  ville 
d'Angleterre,  p.  314,  343. 

Haubeat  (  Colart  ) ,  p.  31 1 . 

Hautohvs  (Jehan  de),  drapier, 
p.  308. 

Hayuaut  (Symon  de]  couturier, 
p.  248. 

Kelbadokiœ  lès  Cantorbérie  (les 
nonnains  de),  p.  371. 

Hémabt  (Jehan),  chasublier,  p.  336. 

HÉMUiiB  (Hainche) ,  p.  201. 

HEvcuELni ,  p.  370. 

Hbaaumout  ( Jehannin  de)  serrant 
en  l'hôtel  du  Dauphin,  p.  166. 

HxHDssYsncH  (Jehan  de),  bour- 
geois de  Londres,  p.  370. 

Hb^EKT  (Guillaume),  archer  du 
roi,  p.  33. 

Hbbbotb  (  Cheyalier  anglais  qui 
était),  p.  371. 

BisBLOTi  (Adam),  l'un  des  chambel- 
lans de  Philippe  le  Long,  p.  14, 
15,  30. 


HsRTHPORD ,    ville    d'Angleterre , 

p.   313.  —  Séjour  qu'y  fait  le 

roi  Jean ,  p.  234. 
HssTOHHE ,      ville     d'Angleterre , 

p.  314. 
Hbyworgh  (Gautier  de),  prêtre, 

p.  339. 
HoBLECH  (Guillaume) ,  drapier  de 

Londres,  p.  350. 
HoiB ,  port  de  mer,  p.  334. 
HoLBEC  (Pierre  de),  bourgeois  de 

Londres,  p.  357. 
HoBSEPBLE  (Richart),   maître  de 

nef,  p.  375. 
HosPBUGE,     ville     d'Angleterre, 

p.  371. 
HouBL  (Gudlaume),  écuyer  de  la 

comtesse  de  Pinoroch,  p.  343. 
HouEL  (Jean),  tailleur  de  la  du- 
chesse d'Orléans,  p.  179. 
HouvBB  (Nicolas),  p.  376. 
HuBT,  le  barbier,  p.  15,  16. 
HiTiTAsSE  (Jean),   offîder  de  l'É- 

chançonnerie ,    p.    196,    336, 

333,236,247,258. 


J.  LbPage,  p.  198,  199. 

Jagobutes  (£<es),  de  Darthford, 
p.  271. 

JAOOBurs  (Les).  — Geoffroi  de  Va- 
rennes,  chainbellan  du  roi  Jean , 
y  fut  enterré,  p.  183. 

Jacobots  (Les),  de  Darthfort,  p .  271 . 

Jacques,  tavemier  de  St-Boutoul, 
p.  223. 

Jacques  ,  de  la  Sausserie ,  p.  234 , 
236. 

Jaquemih  ,  le  lombart ,  p.  15. 

JÀQUESLAT  (Robin),  p.  252. 


Jeam  (Le  petit  roi).  —  Dépenses 
de  ses  obsèques ,  p.  4  8. 

Jea»  (Le  roi).  —  Dîne  avec  le  roi 
d'Angleterre ,  p.  267.  —  avec 
la  reme ,  p.  270.  —  avec  le 
prince  de  Galles,  p.  273.  — 
Son  arrivée  à  Calais,  p.  275. 
— -  Lettres  de  sa  délivrance, 
p.  283. 

JBAimB  DE  Boubgoghb,  femme  de 
Phihppe  le  Long.  —  Ses  dames , 
p.  37.  —  Son  exécution  testa- 
mentaire, p.  170. 
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JuAMam  DE  Fbahc»,  ille  de  Looif 
le  Hudn ,  p.  26. 

Jeajoib  ob  FiAiia»  fille  do  roi 
Jean,  p.  468.  —  Dépense  de  m» 
noces,  p.  175. 

JEUAH(Mai8tre)  Torganier^p.  239. 

Jehav  ,  rarchier,  p.  244. 

JmHAir,  le  boulanger,  p.  259. 

Jehah,  le  drapier,  p.  248. 

Jebait,  le  fol  (Maître),  p.  207,  220» 
24i ,  242,  250.  —  Son  voyage 
de  Londres  à  Calais,  p.  261  ■ 

Jehav,  le  libraire  de  Lincoln, 
p.  227. 

Jebait,  le  seelleur,  p.  15. 

Jbbak  de  Serlis,  p.  50,  6i. 

Jehaithe  de  Feance,  fille  de  Phi- 
lippe le  Long,  p.  3.  —  Son  cos- 
tume au  sacre  y  31,67. 


JuAiiss,  la  coèffière,  p.  16. 

JEUAim,  p.  297. 

JaBAmnv ,  Pcapider,  p.  216,  198, 

258. 
Jbhahpie  ,  le  page,  p.  258. 
Jehakhot  ,  clerc  de  la  chapelle  du 

roi,  p.  21 ,  25. 
Jehakhot,  le  tapissier,  p.  17,  50. 
JéausAi^EM    (le    patriarche    de), 

p.  27. 
JoEiGNY  (Mons.  de),  p.  214. 
JouDOtjnr ,  clerc  et  sommelier  de 

la  chapelle  du  roi  Philippe  le 

Long,  p.  4,  72. 
Joyaux    (Marchands   de).    Voy. 

Parc  (Martin). 
JuBEHE  (  Jacques  le  ) ,  apothicaire , 

p,  73. 


K 


Katbzlot  ,  la  chapdlière  du  Roy, 

p.  139. 
Kbllbshuixb  (Jehan),  espieier  à 


Saint-Boutoul,  p.  200, 218,  Î20, 
221,222,  230,  23i,  235. 


La  BEumi  (Thèves  de),  p.  209. 
La  Loede  (Jean  de),  épicier,  p.  206, 

207. 
La  Maecre  (Jaques  de),  messager^ 

p.  253. 
La  Poète  (Colin  de^,  p.  211. 
Laioht  (Pierre  de),  changeur  et 

bourgeois  de  Pans,  p.  304. 
Lalemeet,   chevaucheur    du    roi 

Jean ,  p.  233,  277. 
liAMW*  (Marguerite  df  ),  fille  de 

la  reine,  p.  85,  3T. 
Lambbuis  ,  p.  63. 
LiAimBs  (Synon  des),  p.  i^. 
Laeolois  (maistre  Jehaa),  escri- 

Tain,  p.  240« 
Lao»  (Gantierde),  selHer,  p.  14, 1 7 . 
Lao»  (Jiehan  de),   chevaucheur, 

p.  264. 
Laos  (La  vilto^de)^  do«  qu'elfe  fait 

an  roi  Jean ,  p.  201 . 
Lataedoe.   Voy.   Couve  (Guil- 
laume). 


Lataedièee  (Jeanne  la),  p.  38. 
Leblort.  Voy.  Bloet. 
Lbcleec  (Jehannin),  p.  211. 
Lectouee  (L'évéque  de),  p.  f04. 
LsKCiASTEB  (Le  auc  de),  p.  268. 
LEsauTAiv    (  Robert) ,     drapier, 

p.  156. 
Lbspigdce  (Sjrmonnet),   valet  de 

chambre  de  la  reine,  p.  39. 
Lesquetie  (Jehannin),  p.  216. 
Lestoiee  (L'éréqne  de).  Voy.  Lb«> 

TOUBB. 

Lexdee  (Messire  Richart) ,  dteralier 
anglais,  hemite  pvèa  StibocBC» 
p.  272. 

LiBEAJEE.  Voy.  teua* 

tti»om  (JehaouHn  le),  p.  270^ 

Liui  (Coliset  de),  p.  211 . 

LiLE  (Raoul  de),  receveur  de  Tou- 
louse, p.  20i|  277. 

Lille  (Jehan  de),  le  jeune,  orlérre 
de  Paris,  p.  30Ûw 

Lille  (Marguerilr  de),  iemmm  dt 
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chaabre  de  la   reine,   p.    87, 

63. 
LnxB  fYaabiau  de),  damoiselle  de 

Ureiiie,p.  37,  63. 
LnxB  (La  TiUe  de),  p.  375. 
LivGOiJf.  Maison  louée  à  Lincoln 

pour  le  tailleur  du  roi,  p.  224. 

—  Les  quatre  ordres  mendiants 
de  Linc^,  p.  237. 

Liovs  du  roi  d'Angleterre  (Le  garde 
des),  p.  253. 

hoDom  (  Le  bailli  de),  p.  243; 

LoisKL  (Guillaume),  cordonanier 
du  roi  y  p.  i40,  i75. 

LoMBABDo  (Lnclii  de),  de  Lacques, 
p.  200. 

LoMBAmT  (Denys  le),|de  Londres, 
diarpentier,  p.  245. 

fjomfwr.nr  (Vincent),  de  Gènes, 
p.  305. 

LoBDBEs  (Le  yicomte  de),  p.  210. 
«—  Maison  des  eens  du  roi  Jean» 
p.  233.  —  Jardin  de  cette  mai- 
son ,  p.  245.  — La  Tour  de  Lon- 
dres, p.  245  et  269. —  Le  Curé 
du  chiteao,  p.  245.  —  Maison 
de  la  Vineterie,  p.  250.  •—  Les 
Cordelières  de  Londres,  p.  256. 

—  Les  Cordeliers,  iéUi.  —  Les 
Auffustins,  p.  250.  — Les  Car» 
m^tes,  p .  260 .  -—  Les  Jacobins, 
Und,  —  Les  Frères  de  Saint-An- 
toine de  Vienne  de  Londres , 
p.  260.— Les  Frères  croisés  près 


du  cbastel  de  Londres,  p.  260. 
— Les  SoDurs  de  Saint-Nicolas  de 
Londres  y  p.  260.  —  Les  prison- 
niers de  Neugate ,  p.  261 .  —  Le 
Temple,  ihid. — Réparations  au 
couvent  des  Cordeliers ,  p.  263. 
—  L'église  de  Saint-Pol  à  Lon- 
dres, p.  265. 

LoA  (Monseigneur  de),  maître  des 
comptes ,  p.  27. 

LoB  (Hegnaut  de),  l'un  des  cham- 
bellans de  Philippe  le  Long, 
p.  i8. 

LoRBAix  (Guichart  de),  p.  203, 
277. 

LOBMIEB.  Voy.   RAMBOniLL1ET(S7- 

mon  de). 
LoOTs  LM  Hunir.  Son  deuil  porté, 

p.  13.  —  Ses  obsèques,  p.  i7. 
LouTAiH  (Draps  de),  p.  21,   i5i, 

152.  —  (Ecarlates  de),  p.  82.  — 

(Sanguines  de),  p.  87. 
LouvuiHs  (Iraignes  de),  p.  155. 
LouTBB  (Le).  La  reine  Jeanne  de 

Bourgogne  y  logeait,  p.  36.  — 

(La  tour  du),  p.  54.  —  (La  tour 

de  Bische-Mouche,  au),  p.  188. 
LouvHiKR  (Gautier),  p.  5, 13,  34. 
LouyKiKR  (Richart),  p.  67. 
LoGQUBs(I>rapsde),  p.  65.— (Chi- 

Satons  de),  p.  328. —  ^ Draps 
,'or  de),  p.  295,  —  (Soie  de), 
p.  327. 
Ltoh  (Sacre  du  pape  à),  p.  5. 


M 


Maallov  (Martin),  ymagier,  p.  14, 
17. 

Maoov  (Jovseran  de),  recevenr  gé- 
néral de  la  reine,  p.  167. 

Maoon  (  Qîment  le),  tapissier, 
p.  114,174. 

Magistbb,  offîcier  du  roi  Jean, 
p.  220,  226,  231.  —  Varlet  de 
maître  Jehan  le  fol,  p.  250, 
258. 

Mabot  ,  officier  de  la  paneterie , 
p.  226,  258. 

Mauxart  (Estienne),  orfèvre  et 
changeur,  p.  38,  69. 


MAmx  DBS  AABAJLÉxmiXBs.  Voy. 
Gauuukt  (P.). 

MaITBB  DBS  EBPABTS  DB  LA  GHAPBIXB 
BOTALB,  p.  25,  160. 

Mahub  DB  LA  MOHHAiB  d'ob.  Voy. 
Caovbs  (Gui  de). 

Maitrbs  DB  SBFS.  Voy.  Anicb,  Ab- 
CHiBB  (Richard  1'),  Bouom* 
LABDB,  Grabt  (Thomfts  le),  Hob- 
SEPBLB  (Richart). 

Marbssdbs  comptbs.  Voy .  Amaihii, 
AuGB&RB  (Jehan  d'),  Augbboh 
(Hugues  d'),  BouBOBs  Me  doyen 
de  ) ,   Bbac   (  Amauri  ) ,  Coudé 
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(Pierre  de),  Coubtb-Hxusb  (Guil- 
laume), Dav-Martin  (Jehan  de), 
Emars  (Martin  des),  Flobbiit 
(Gui),  Gvkn  (Girant),  Loa  (mon- 
seigneur de),  SKHLift(Guérin  de), 
SuKLLi  (monseigneur  de). 
Maîtres  de  l*hotel.  Voy.  Beau- 
MOHT  (Jehan  de),  Braque  (Nico- 
las), Daiktillb  (Jehan  de),  Othe- 

BOH. 

Maladbries,  p.  273. 
Male-Matsoe    (Thomas  de  la), 

écuyer  du  chambellan  du  roi,  Re- 

naut  de  Lor,  p.  69. 
Mauwailles  (La  compagnie  des),  à 

Londres,  p.  200. 
Malegehbstb  (Jehanot),  veneur  du 

roi,  p.  22.       (Guillot),  iàid. 
Mautbs  (Gieflroy  de),  p.  02. 
Marc  (Jean  de),  p.  197,  20i. 
Maroei.  (Etdennej,  drapier  ,p .  i  50 . 

—     Prévôt     des     marchands , 

p.  191. 
Marchands  de  chevaux,  p.  267. 
Marche  (  Charles,   comte  de  la), 

p.  20,  22. 
MARioHAUx.  Voy.  Aedribu,  Gii.es. 
Marguerite  de  Framge,    fiUe  de 

Philippe  le.  Long,  p.  3. —Son 

costume  pour  le  sacre ,  p.  32 , 

68. 
Marie  de  Brabaet,  p.  10,  45. 
Marie  (Pierre),  chasublier,  p.  295. 
BfARiHiERS.  Voy.  Feribrt  (Richart 

de). 
Marqueil  (Monseigneur  de),  p.  23. 
Marrabout  (Michelet),  valet  des 

nappes  du  roi,  p.  167. 
Mart  (Jehan  de),  de  Gènes ,  mar- 
chand de  pierreries,  p.  238. 
Martin  (Jeliannin),  p.  211 . 
Mathepelom  (Anarieu  de),  écuyer 

du  corps  du  Dauphin,  p.  145. 
Mathrrik  ,  p.  211. 
Maudis  (Ernault  de),  p.  238. 
Mauloe  (la  forge),  p.  322. 
Mbaux  (La  ville  de),  p.  31. 
Mbluh  (Adam  de),  p.  175. —  (Gile 

de),  p.  264. 
Merbsteelx  (Les)  du  roi  d'Angle- 
terre, p   263. 


Meesstrsulx  (Le  roi  des),  p.  209, 

241 ,  248,  249,  256,  259. 
MEiruBL(  Guillemin),  p.  211. 
Merciers.  Voy.  AmBs  (Jehan  d*) , 

BBLHOl7MBrTnREL,FBBBT  (Giks), 

GuiiJ.AUMB  (Prince),  Piebbx, 
Potier  (Mahiet  le),  Robert, 
Thadrl»  (Édouart). 

Messaobiis.  Voy.  Fbabce  (Jdian 
de) ,  La  Mabghe  (  Jacques  de) , 
S.  Omer. 

Mbudob  (  Henri  de) ,  veneur  dn  rai , 
p.  22. 

Meuleht  (Le  tournoi  de),  p.  72. 

Migtoh,  le  fol  dn  Dauphin,  p.  150, 
161. 

MiLAV  (Jehan  de),  p.  258. 

MiixAB  (J.  de),  omcier  de  Phi- 
lippe, fils  du  roi  Jean»  p.  219, 
226,  231 ,  241 .  —  Fauconnier, 
p.  249. 

Millet  (Jehan) ,  varlet  du  conte 
d*Auxerre,  p.  248. 

Mute  (^Barthcîemv  ) ,  épicier  de 
Londres,  p.  245,  253,  256. 

Mol»  (GuitUame  du),  chevau- 
cheur  du  roi ,  p.  255. 

Moues  (Pierre  de),  p.  211. 

MomiiuART  (Le  comte  de),  p.  53. 

MoBHAiE  de  Tournai  (le  mahre 
de  la),  p.  200. 

MoBSTEREUL  (GuillauDie  de),  p.  1 31 . 

MoBTEsmxouBR  (  Emoul  de  ) , 
p.  39,  70. 

Montmartre  (Jehan  de),  enlumi- 
neur du  roi,  p.  126. 

MoREiBBEUFs  (Jehanuin  de),  en- 
fant de  cuisine  du  roi,  p.  167. 

MoRiGBi  (Toiles de),  p.  93. 

MoBiLLOB  (Denisot  ) ,  âifant  de  cui- 
sine du  roi,  p.  167. 

MoRiB  (Guillemin),  sommelier  dn 
duc  d'Orléans ,  p.  164. 

MousTEREUL(Elreinbourcde),  p.  36. 

MousTEREUL  (Guillaume  de), 
p.  306. 

Mulet  (Perrinet),  guaite  du  roi, 
p.  162. 

MuBs  (Julien  des)  maître  des  en- 
fants de  la  chapelle  royale  » 
p.  160. 
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Namby  (La  damoiselk  de),  p.  199. 
Nambt  (La  Tille  de),  p.  240. 
Nambt  (WiLLBde),  p.  199,  276. 
Nahkkby  (Willede),  p.  196. 
Nabtxhbs  (Jean  de),  sergent  à  verge 

du  Châtelet,  p.  21. 
NASTouAmT  (Jehan  de),  p.  37. 
Naplbs   (  Gmllanme  ) ,    varlet  de 

chambre  du  roi  d'Angleterre, 

p.  275. 
NAUTomn  (Jehanne  de),  femme  de 

la  reine,  p.  63. 
Natabbe  (Lie  roi  de),  p.  159. 
Natabbs  ^jonis  de),  p.  118. 
Navabbs  (La  reine  de),  p.  177. 
Navabbs  (Jeanne  de  France,  reine 

de),  p.  80. 


Nbkllb  (Madame  de),  p.  63. 
Nbfs  du  aoi  d'Anolbtkbre  (Noms 

de  plusieurs),  p.  275. 
Nbsso  (Le  comte  Jehan),  d'^Allema- 

gne,  p.  171. 
NiooLB,  Lincoln,  p.  240. 
NisT  rRobertde),  p.  103, 159, 166, 

NoHHAnrs  (Les),  de  Helbadonne-les- 
Gantorbery,  p.  271 .  —  de  Nor- 
gaite,  p.  273.  —  de  Saint-Au- 
gustin,  ihid.  —  de  Saint-Jacques, 
p.  274. 

NormK-DAMB  db  Gbacb  (L'abbé  de), 
derrière  le  chftteau  de  Londres, 
p.  259. 

NoYOH  (La  ville  de),  p.  239, 275. 


0 


Obloikb,  p.  226. 

Ogibb,  secrétaire  du  roi, p.  192. 

Olivibb  le  coustiuier,  p.  157. 

Olivibb  Pesperonneur,  p.  237. 

Obahgb  (Jehan),  sommelier  du  duc 
d'Orléans,  p.  164. 

ObfAvrbs.  Voy.  Babbbs  (Pierre 
des),  Bm>iit  (Pierre  le),  Bbau^ 
LixB  (Jehan  le),  Gobbiàbx  (Je- 
han), Fbabohbquui,  HAinnB<{uni, 
LiixB  (Jehan  de),  Mauxabt 
(Estienne). 

Obgaiiikb,  organiste.  Voy.  Jbhar 
(maistre). 


0BI.BAJBIS  (  Le  duc  d'  ) ,  p.  80  , 
103. 

Obléans  (Le  duc  d'). —  Son  chan- 
celier, p.  153.  —  Son  secrétaire, 
p.  1 63. — Son  sommelier,  p.  164 . 

—  Ses  valete,  p.  130,  164.  — 
Son  chambellan,  p.  163. 

Obiobits  (Girard  d'),  paintré,p.  111, 

117,  300. 
Othbbov,  maître  de   l'hôtel  de  la 

reine  de  CastiUe,  p.  293. 
OuTBBMBB  (Camocas  d'),   p.  120. 

—  (Draps  d'or  trait^d'),  p.  326. 


Pauxabt  (  Penrinet),  guaite  du  roi , 

p.  462. 
Padtbbog  (La  comtesse  de),  p.  242. 
PAnrKBROG  (L'hôtel  de),  à  Londres, 

p.  263. 
Pabhbtbbib   (La).  Voy.  Mahiet, 

Sebob^. 
Pape    (Vaisselle   provenant    du), 

p.  331 . 


Pabc  (Martin),  de  Pistoie ,  mar- 
chand de  joyaux ,  p.  269. 
PABCHBMnnBEB.  Voy.  Guillaume  , 

PlEBBE,  WiLB. 

Pabis  f  Jean  de  ) ,  valet  de  chambre 
du  auc  d'Anjou,  p.  141 ,  165. 

Pabis,  p.  275.  —  Guillaume  du 
Molin ,  chevaucheur  du  roi ,  y 
apporte  des  lettres  du  roi  Jean 
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au  Dauphin  ,  p.   255.  —  Vais- 
selle du  roi  à  Paris ,  p.  331 . 
Pabis  (Gendaux  de),  p.  337. — 

i Draps  d*or  de),  p.  57.  --  (Soie 
le) ,  p.  397. 

Patbia&ohb  de  Jérusalem,  p.  27. 

Patbiabchs  (Le),  enfant  de  cuisine 
du  roi,  p.  167. 

PiGHii(J.},p.  248. 

PuHTBis.  Voy.  Copor,  GnjUff 
d'OmJam. 

Pbllbtiibs.  Voy.  Athamghxs  (Je- 
han    d'  )  f     GUIIXAUMB  y      rfuY 

!  Robert  de),  Perbut  ,  Roquibb 
Nicolas  du). 
PsacKTAi.  (Jehan),  drapier ,  p.  145. 
Pkbsfbllb,  la  coutière,  p.  50,  60. 
PiRiGOH  (Jean),  p.  207. 
PsBonn  (Guillaume),  maître  de 

la  chambre  aux  deniers,  p.  73. 
PBBBSRSLLBy  U  coiffîère,  p.  35. 
PxBam ,  chevalier,  p.  200. 
Pbuuh,  le  pelletier,  p.  208,  210, 

230,236,261. 
PiBBDr  LB  Jbuvx,  valct  de  som- 

mage  de   la   chambre  du  roi, 

p.  167. 
PBumrsT,  le  veneur,  p.  22. 
Pbbbot  (Jehan),  p.  273. 
Pbtit  (Jehan) ,  couturier,  valet  de 

chambre  de  Philippe  de  France , 

p.  141. 
PiTiT-GiLiBB   (Enguerrand   du), 

trésorier  de  France,  p.  161 . 
Philippe  lb  Lohg,  p.  3.  —  Ses 

habits  du  couronnement,  p.  9. 

—  Son  taiUeur,  p.  7. 
Piiii.iFPB  DB  Fbavcb,  fils  de  Phi- 
lippe le  Long,  p.  3,  31. 
P1111.1PPB,  fils  du  roi  Jean,  p.  231 . 

235,  265 SontaiUeur,  p.  267. 

Phiuppot  db  Pbovibs  f  sommelier 

des  espices,  p.  52. 
Phujppot  (  Jannequin) ,  p.  250. 
PiGA&T    (Henry),    bourgeois    de 

Londres,  j^.  235.  —  donne  à 

dîner  au  roi  Jean,  p.  263. 
PiCABT  (Renier  le),  coffner,p.  180. 
PiBDBLBU  (  Jean  ) ,  maieur  de  ban- 
nière d^Amiens,  p.  202. 
PiBixR    (Jehan),     bourgeois    de 

Londres,  p.  270. 


PiBBBB,  p.  257. 
PiBBBB,  chevalier,  p.  206. 
PiBBiLB  ,  le  mercier,  p.  219. 
PiBBBB,  le  parcheminier,  p.  247. 
PiBBWBBTBS  (Marchanda  de).  Voy. 

Basdi  f  mAsa  (Jehan  de). 
PiBBBBT      (Heniy),      boargeosa, 

p.  238. 
Ptfoii  (Jehan)»  varlet  ooutnrier, 

p.  276. 
PiocBB,  barillier   du    roi    Jean, 

p.  125.  —  mearC  en  Anglrtunre, 

p.  256. 
PiQUABT  (Henri) ,  p.  198. 
PiQuoT  ((^antier),  tailleur  dn  roi 

de  Navarre ,  p.  148. 
PizDOB  (Guillaume),  p.  46. 
PooTGBT,  sommelier  an  corps  du 

Dauphin,  p.  136. 
PoissT,  offîcier  de  cuisine*  p.  216, 

226,248,258. 
PoMMB  ^Guillemette  de  la),  mar- 

chanae  de  toile,  p.  186. 
PoBGBiGH ,      ville      d*  An^eterre , 

p.  213. 
PoBTHiBU  (Le  comte  de),  p.  151. 
PoBTO     (Maître     Gefifroy     de), 

p.  21 ,  25. 
PoTAaB,p.  239,  241,258. 
PonBB    (Mahiet    le),     meraer, 

p.  324. 
PoiJixBGn  (Gautier  de),  p.  15, 

49,  59. 
Poi7P.4BT,  baibier  dn  roi,  p.  125, 

156,  167. 
PouBGBL  (Hue),  gainier,  p.  138, 

175. 
Pb^âus  (la  femme  maître  Raoul  de), 

p.  63. 
Pbbssiobt  (Marguerite  de  ) ,  damoî- 

selle  de  la  reine ,  p.  37,  63. 
Pbboillt  (Abbaye  de).  —  Noces 

de  Blanche  de  Bourbon ,  reine 

de  Castille,  p.  187.  —  (Joyaux 

portés  à),  p.  306. 
PhÎbgb.  Voy.  Galbs  (Le  prince  de). 
Pbovdis  (Colin  de ) ,  p.  21 1 . 
Pbovdts  (Draps  achetw  à),  p.  7, 29. 
Pbuixt.  Voy.  Pbbuuxt. 
Pbussb    (Le    commandeur    de), 

p.  170. 
Puis  (Adam  du),  épicier,  p.  184. 
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QUABBB  ,  p.  233. 

QuABBiiaBS.  Blaoche  de  France  y 
tombe  malade,  p.  43. 

QuEDBT  (Geufroy  K  ralet  de  garde- 
robe  do  comte  a* Anjou ,  p.  154. 


QuuiTjji  f     officier     de     récurie,, 

p.  3S6,  358. 
Qnxux  Voy.  Villsoog. 
QuiEBjR    (Gonfiroy),    valet    du 

comte  d'Anjou ,  p.  105. 


R 


Rabbl  (Tevenoi),  archer  du  roi, 

p.  22. 
Ragotb  (M*  GuillanoM),  fisicien 

du  roi  Jean,  p.  218,  225,  251 , 

258. 
Raimbout,  p.  267. 
Rauts  (Sansonnet  de) ,  p.  220. 
Hakboi.  (Guillaume),  p.  262. 
Ramboijuxbt  (Symon  de),  lormier, 

p.  180. 
Rampbub  (Un  homme  de  Douvres 

appelé  le),  p.  274. 
Raodx.  (MaStre)  de  Preries,  p.  25. 
Raoulbt    lx   Goulu,    enfant  de 

cuiaîne  du  roi,  p.  167. 
Raoulih,  valet  d^Adam  de  Bury, 

p.  248. 
Raymohddi,  p.  160. 
Rboweubi.   —  de  Nimes.   Voy. 

Faajt^is  (Bemart).  —  de  Tou- 
louse. Voy.  huM,  (Raoul  de).  — 

de  la  reine.  Voy.  Maoo*  (  Jotse- 

ran  de). 
RscLuss,  à  Londres,  p.  263. 
Rbovaud»  lb  Boubouigvov  ,  valet 

de  chambre  de  la  reine,  p.  62. 
RmavAVUXf  tailleur  de  monseigneur 

Philippe  de  France,  p.  238. 
Rbghaut,  p.  258. 
HaoïrAUT,  laîfleur  de  monseigneur 

Philippe^.  268. 
Rbohaut  (Thomas),  valet  de  som- 

mage  de  la  chambre  du  roi, 

p.  167. 
Hbhs.  "^  Draps  donnés  k  Téglise 

de  S.  Nicaise,  p.  54. 
Rbois  (Toiles  de),  p.  94. 
Rmms  ( VaissdUe  de] ,  p.  331 . 
Rbim  (Sanxonnet  de) ,  p.  211 . 

(  Jdiannin  de  ) ,  sommelier 


des  nappes  du  Dauphin ,  p.  157, 

166. 
Rbt  (Le  sire  de) ,  p.  37. 
RjoHAET   (Guillaume) ,    valet   de 

fourrière    du    comte    d* Anjou, 

p.  154,  165. 
RiDB-BiDB,  près  Londres,  p.  255. 
RisTomrB,  viue  d'Angleterre,  p.24  3 
RoBXN  (Guillaume),  p.  276. 

~[>BKET    ( 

p.  270. 


RoBKET  (Antoine),   de  Londres, 


),  P- 
,    de 


RoBXBT,  le  cordoannier,  de  Lin 
coin,  p.  236,237. 

Rownf ,  le  mercier  de  Lincoln» 
p.  227. 

Rcâor ,  le  saussier,  p.  222. 

RoBiKirr ,  officier  de  la  chambre  de 
PhiHppe,  fils  du  roi  Jean,  p.  226 
—  Varlet  de  garde-robe,  p.  228, 
258. 

RooBSTEfi,  Rochester,  ville  d'An- 
gleterre, p.  272. 

RoGBH,  p.  258. 

RooiSH ,  officier  de  Técurie,  p.  226. 

RoGiBR  (Thomas),  p.  219. 

RonAUT  ^Guillemot),  archer  du 
roi,  p.  22. 

RoisTonra  (le  connétable  dé), 
p.  244. 

RoQuiEB  (Nicolas  du),  valet  pel- 
letier du  roi ,  p.  99, 159, 166.  -* 
Ses  gages,  p.  188. 

Rouen  (Le  cardinal  de),  p.  264. 

BouEB ,  dons  à  l'église  de  Ste-Ca- 
therine,  p.  120,  188. 

Roy  des  hbbaux  d'Artois  (le), 
p.  275. 

RoYER  (Jean  le) ,  secrétaire  du  roi 
Jean,  p.  195,  202.  —Sauf-con- 
duit, p.  225.  —  Ses  dépenses, 
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p.  328,  329.  —  SoD  voyage  à       Rotu  (Jean  le).  —  Sa  maladie^ 
Bniget,  p.  333.  p.  354. 


SADrr-fiKiroiT  (Jehan  de},  drapier^ 

p.  150. 
Saivt-Botitoul  ,  ville  d* Angleterre, 

L300,  301,  347,  377.  Cest 
ton. 

S.  Dehis.  — -  (Obsèques  de  Louis  X , 
à),  p.  18. 

SAnrr-DiziKa  (  M'  Girart  de) ,  phi- 
sicien  du  roi  Jean ,  p.  153,  163. 

S.  ÉriKinrK  (Gervetotde),  écuyer 
de  Philippe  de  Franee ,  fils  du 
roi  Jean,  p.  315. 

S.  Germaik,  p.  31,  33. 

S.  Germaih  L'AuxEaaoïs  (l'église 
de),  p.  18. 

Saott-Leu  (  madame  de  ) ,  p.  63. 

S.  Louis.  —  Sa  châsse  à  Saint- 
Denis,  p.  36. 

S.  Omkr  (Le  messager  de),  p.  308. 

S.  Omuk  (  Marbrés  de^,  p.  389. 

S.  OuLP  (Hémart  de),  secrétaire 
du  duc  d*Orléans,  p.  163. 

SAnrTE-GATHERUTB,  près  le  château 
de  Londres,  p.  348,  353. 

SAorrE-CHon  (Mademoiselle  de), 
p.  39. 

Salli  (Jehan  de) ,  p.  48. 

Sajàmok  ( Em.  ) ,  chantre  de  Sen- 
lis,  p.  153. 

Sasgebrk  (Comte  de),  p.  335,  355. 

SuurcoBT  (  Colin  ) ,  valet  de  la  reine , 
p!35. 

Savdvis  (Les  carmélites  de), 
p.  373. 

Saoitl  (Gerin),  de  Lucques,  p.  59. 

Sausskrib  (la).  Voy.  Jacques. 

Saussebe.  Voy.  Robih. 

ScATissE  (Pierre),  trésorier  de 
France,  p.  198,  300,  364. 

ScoPFET  (Pierre) ,  p.  359. 

Seoebtaires.  Voy*  Blahchet,  Cql- 
LOBS  (Denis  de),  Ëssars  (Jean 
des),  Genay  (Jenan  dej,  Ogier, 
Royer  (Jehan  le),  S.  Oulp  (Hé- 
mart de). 

Seblx£iir,  faiseur  de  sceaux.  Voy. 
Jeha». 


Srixiebs.  Voy.  Geuffrot,  Gode- 
FBOT,  Laov  (Gautier  de),  Tboibs 
(Robert  de). 

Sbhdb^,  officier  de  la  paneterie, 
p.  336. 

Sbhdbe  Halbt  ,  boulanger  du  roi , 
p.  345. 

Sâhbchaux.  Voy.  AGiHOia(Le  séné- 
chal d*). 

Seitbstbb Nicolas,  p.  300. 

Sehijs  ( Guérin  de) ,  M*  des  comp- 
tes, p.  37. 

Sehus  (Lechantre  de),  p.  163. 

Sens  (  L'archevêque  de  ) ,  p.  338. 

Sbbpeliaue  (Anselet),  p.  304, 
311,336,358. 

Sbbgehts  d*abmbs  du  roi  (Noms 
des),  p.  53. 

Sebobhts  d'abmxs,  gardes  du  roi 
Jean  dans  la  Tour  de  Londres, 
p.  370. 

Sebgbrts  A  VEBOE.  Voy.  Nastibbe 
(Jehan  de). 

SitLTL  (Le  Borgne  de),  chambellan 
de  Philippe  le  Long ,  p.  30. 

Sbbbubibb.  Voy.  Alexabdbe. 

Sbuixt  (Madame de),  de  la  suite 
de  la  reine,  p.  39. 

Seulli  (Mademoiselle  de),  p. 37, 65. 

Sèvbb  (Jehan  de) ,  p.  395. 

SOMMEUEBS.  Voy.  fi^RlTABT,  Bo^, 

Brulle  ,  Buxi ,  Grix  (Guillaume 
le),  JouDounr,  Mobtm  (Guille- 
min),  Obange  (Jehan),  Pm- 
LippoT  DE  Pbovdts  ,  RfisaoEs  (  Je- 
hannin  de). 

Sommeliers.  Voy.  PoorcsT ,  Thoo- 
MAssur. 

SoMMEBTOJurE ,  vUle  d'Angleterre, 
p.  198,  313,  316,  337,  341, 
343. 

SouBEBTomrB.  Voy.  Sommxbtobhb. 

Spaigne  (Guillaume),  de  Lincoln , 
p.  199,301,  359. 

SpiPAïKifE  (Berthelemi) ,  p.  300. 

SpfPAME  (  Barthelemi  ) ,  p.  186. 

Spol»  (Thoraelin  ) ,  lieutenant  d« 


TABLE  DES  NOMS. 


425 


concierge  deSomertonne,  p.  499. 
SrAinpoRD  (  L*écayer)da  yicomte  de), 

p.  215. 
Staitfort  , Tille  d*A]igleteiTe,p .  1 99, 

214,  243.  —  (Le  bailli  de), 

p.  243. 


STiBOBira,Tilled*AiigleteiTe,  p.  271 . 
Stodkb  (Jehan),  p.  201. 
Straffoat  (Lesnonnains  de  S.  Lié- 

nart  de) ,  p.  264. 
SuBLLi  (monseigneur  de),  maître 

des  comptes,  p.  27. 


Tailuvbb  (Jean),  p.  180. 

TAnjjnms.  Voy.  Bkliabt,  Bbueil 
(Tasain  du),  Cauchois  (Jehan 
le),  CHAaPBimKB  (Jelum  le), 
GoRBUEu.  (Ansselet  de),  Dbvts 
(Pierre),  Hoitkl  (Jehan),  Pi- 
QUOT      (Gautier),     'RBASA.WLTf 

ToUSa,  TOUSTADT. 

Tamise  (la),  p.  255. 
TAHGABYiLLB(lLie  comtede),  p.  i  51 , 

238,241,248,  249. 
Tapissibbs.  Voy.  Devise,  Dooer 

(Philippe  K  jEHAinror,  Ma^v 

iCliment  le),  Tbaxblay  (Jehan 
e). 
Tassbtibr.  Voy.  Beaiidoudi. 
Tassih,  p.  211. 
Tauçoh  (  Robin  ) ,  p.  210. 
Taittoh   (RobinJ,  officier   de   la 

fourrière,  p.  226,  244. 
TATEBjnsB.  Voy.  Jaoqdbs. 
Temple   (Joyaux   du),   p 

188,  305. 
Téodouh  (Édoart),  p.  117. 
TuADELnr  (Édouait),    marchand 

de  Lucqnes  et  bourgeois  de  Paris, 

p.  109,  117,  158,  185. 
Théybeih  ,  p.  214. 
Thomas  (maître),  maître  des  en- 
fants   de   la    chapelle    royale, 

p.  160. 
Thombun  ,  le  drapier,  de  Lincoln , 

p.  216,223,  225,  230. 
Thoumassut  ,   sommelier    des   es- 

pices,  p.  124. 
TiÎbavt,  Tespissier,  p.  27»  44. 
Toiuts    (Marchande    de).     Voy. 

Pomme  (Guillemette  de  la). 

TOBDEDBS  DE   DBAPS.  Voy.  AalÉS, 

Brisb-Tabquabt. 


ToBBBLiBB.  Voy.  Geufboi. 
ToBwoDE  (Fouke),  bourgeois  de 

Londres,  p.  270. 
TouBBAi  (Maître   et  garde  de  la 

monnaie  de) ,  p,  200.  —  Vais- 
selle du  roi  étant  à   Toumay, 

p.  330. 
Tournât  (Gilleqnin  de),  envoyé 

du  roi  Jean ,  p.  222 ,  239 ,  240, 

249,  251,  275. 
Tours  (Nicholas  de),   armeurier 

du  roi,  p.  6,  13. 
TousBT  (Pierre)  ,  p.  160. 
Toussi    (Martin  ae) ,  tailleur  et 

Talet  de  diambre  du  Dauphin, 

p.  146. 
TousTADT ,  tailleur  du  roi  Philippe 

le  Long,  p.  5. 
TouTAor  (Guillaume).  Voy.  Tous- 

TAIB. 


TouzE  (Geufïroi),  p.  211. 

aAMBLAT    (Je 

p.  110,  113. 


169»      Tbamblat   (Jean 


p.  21 

du). 


tapissier, 


Tbamblay  (Ysabiau  de),  drapière , 
p.  5,20,  27, 37,  40,45,  52,  54, 
63,  67. 

Tbbsobieb  du  dauphdi,  p.  156, 
166. 

TuisoBiEBS  DB  Fbabgb.  Voy.  Bba- 
QUE  (Nicolas],  FaiMAirr  (Ber- 
nart),  Parrr-CiLiBR  (Enguer- 
rand  du  ) ,  Scatisse  (  Pierre  ). 

Tbimat  (Aymet],  p.  199. 

Tboies  (Rooert  ae|,  sellier,  p.  296. 

Tbotes  (Vaisselle  ae  >,  p.  332. 

Tuelb  (Le  cardinal  de). — Hugues 
Roger,  évéque  de  Tulle,  p.  195. 

TuiLB  (TuUe?).  —  Vaisselle  de, 
p.  332. 

TuBQuiB  (draps  de),  p.  65. 
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Vaoi  (  Adenet  de) ,  chambellan  au 
duc  d'Orléans,  p.  ittS,  i63. 

VALBTt.  Voy.  BsBHAaT,  Gauchs, 
Copor,  EdoAilt,  GiEARDni,  Ma- 

OISTEH,  MiLLBT  (Jehan),   PAEIf 

(Jehan  de),  QniBftBT  (Gooffroy), 
HAoïruir,  Sav^m  (Colin). 
VALm  DB  CHAMBRX.  Voy.  Bsân» 
SAULT,  BamoL  (Tassin  do),  Ghaie 

iJaoanet  da),  GiiAmPKirnnL  (J*- 
lan  te),  Clbag  (Geuffiroi  le), 
GoGHBT  (Gieffiroi),  Diooir  (Gniot 
de),  GiEVFaoT,  Laspicisa  (Sy- 
monnet),  Naplbs  (Guillaume  j, 
Pmr  (Jehan),  BsovAumv. 
Valrv  db  «Aana-BOBB.  Voy.  Gtn- 
DBT  (Genfroy),  RoBmr. 

Yai^ETS  ■ASTBUBfl  ,  p.  455. 

Vaibts  DBS  BATPBs.  Voy.  Fbrbob 

1  Durant),  Mabbabout  (Miche- 
«). 
Vaubts  db  toioiAGli.  Voy.  Rb^taut 

(Thomas). 
VAion  I^Charles  de),  p.  30. 
Valois  (Philippe  de),  p.  SS. 
Yaixbhvbs.  Voy.  VABSinns. 
Vahhbs  (Gancher  de),  argentier, 

p.  304. 
Vabb  (Thomas),  etpicier,  p.  214. 
Vabbbbbs  (GefTroi  de),  chambdlan 

dn  roi,  p.  80.  -—  Dépenses  pour 

ses  obsèques,  p.  183. 
Vbloh  (Symon  le),  p.  27. 
VKmnjB  (Jehan  le),  p.  22. 


YsHBims  DU  Boi.  Voy.  Faillib 
(Durant),  Malbobmbstb  (Jc^an- 
not),  Mbudov  (F 


stb(J 
ide). 


VBnnjBS  DU  Boi  Philippe  le  Long, 
p.  22. 

Vbbisb  (draps  de)^.  65. 

Vbb  (Aoenet  de),  voy.  Taib  (Ade- 
net de), 

Vbb  (Aoam  de),  diamMIan  dn 
duc  d'Orléans,  p.  163. 

Vtk  on  ViBL  (frère  Jehan),  confes- 
seur de  la^reine  Jeanne  de  Bour- 
gogne, p.  37,  63. 

ViBBBB  (monsel^^ienr  de),  p.  23. 

Vibz-Ob«b  (Guillemin),  envoyé  dn 
roi  Jean ,  p.  270,  275. 

VnxBBTAL  (Thibaut  de),  chambel- 
lan du  duc  d*Orléans,  p.  163. 

VnxiBBS  (Pierre  de),  contier, 
p.  110, 113,  186. 

VlirGBRBBS,p.  190. 

Vdtdbxob  (  séjour  du  roi  Jean  à)  , 
p.  216. 

ViBT-souLz  (Jetn),  crieur  de  corps, 
p.  184. 

ViBT  (Jean  de),  derc  de  bi  cha- 
pelle dn  roi,  p.  121. 

YttooHTBssÈ  (  Jehanne  la),  dam<^* 
selle  de  la  reine ,  p.  37,  63. 

YiTiBB  Bv  Bbib  (le),  p.  188.  — • 
(Joyaux  portés  an),  p.  306. 

VivîBBs  (Uéféque  de),  p.  37. 


W 


Waob  (Lite  ).  marehand  de  che- 
vaux, p.  2o7. 

Walub  (Jehan),  huissier  de  la 
reine  d'Anglctenre,  p.  249. 

WBUM(Jelian),p.  212. 

WnsxM  ommui  ,  Westminster  , 
p.  251,  267. 


WiLB,  parchemînàer  deLineobi, 

Wp.  221,  228. 
IUJK300,  p.  201.  -- Yittecoe, 
le  queux  des  Ang^is,  p.  230. 
— -  portier  des  Assois,  p.  251. 
WnrcHBLBBB  (Les  Gordehers  de) , 
p.  274.  •— (Les  Jucobîns),  p.  274. 


Xahdrih  ou  Xemdrih,  enfant  trouvé,  p.  156,  166 
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Tmâmhbs.  Voy.  MÂAUxn  (Mar-  Yiabil  de  Fravgb,  £Qle  de  Phi- 
tin).  Kppe  le  Long,  p.  3.  —  Soii 

YoujOT,  damdaeDe  de  la  reine,  costome  pour  le  sacre,  p.  31 , 

p.  35,  37,  63,  65.  67. 


ZàGAAn  (Benoit),  p.  SOC. 
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